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ks  Luinériens,  iii.  Préparatif  du  pape  pour  le  jufiili  de  tan- 
né? Jointe.  IV.  Mort  du  cardinal  J ean  Ricci,  v.  Mort  du  car- 
dinal de  Crequi.  vi.  Mort  du  cardinal  CrebelU.  vil.  Mort  du 
cardinal  Aquaviva.  viii.  Mort  d’Antoine  de  Mouchiydit  De- 
fnochares.  ix.  A'ori  de  Cornélius  Mujfus.  x.  Mort  de  Paul  Ma- 
nuce.  XI.  Monde  Joachim  C amer  arias,  xii.  Mort  dAretius  ét 
de  IVeflphale.  xni.  Mort  de  l’évêque  de  Munjier.  xiv.  Cen- 
fure  d'une  interprétation  du  nouveau  teflament  en  Efpagnol. 
XV.  Suite  de  taffaire  de  René  Rendit  touchant  fa  verfton  de  la 
bible.  XVI.  Requête  de  René  Benoît  pour  fe  foumettre  au  juge- 
ment de  la  faculté,  xvii.  Réponse  de  la  faculté  à cette  requête. 
xvni.  Sa  conclufion  pour  envoyer  cette  affaire  au  pape.  xix. 
Lettre  de  la  faculté  au  cardinal  de  Pellevéà  Rome.  xx.^Célé^ 
bration  du  jubilé univerfel  à Rome.  xxi.  Fondation  du  collège 
des  nobles  par  faint  Charles,  xxil.  Ses  lettres  pajiorales pour  le 
jeûne  de  P Avenu  xxiii.  Il  vijite  le  roi  Henri  lit.  à fon  retour 
de  Pologtte.  XXIV.  Il  vient  à Rome  pour  U jubtlé.  xxv.  Il  y 
arrive  y réception  que  lui  fait  le  pape.  xxvi.  Avis  falutai- 
res  qu'il  donne  au  pape  xxvii.  Saint  Charles  part  de  Rome  &• 
retourne  à Milan,  xxviii.  Bulle  du  pape  pour  Fétablffement 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire  à Rome.  xxix.  Le  pape  envoie 
un  légat  à Genes  pour  appaijer  les  troubles,  xxx.  Sacre  & ma- 
riage d’Henri  îll.  roide  France,  xxxi.  Dévotions  bifarres de  ce 
prince,  xxxii.  Arrivée  des  députés  Proteflans  & politiques  à la 
cour,  xxxiii.  Audience  du  roi  à ces  députés  y ^ leurs  demandes. 

. xxxiv.  Réponfes  du  roi  aux  demandes  des  députés,  xxxv.  Re- 
tour de  ces  d^tés  à la  Rochelle , & leur  rapport,  xxxvi.  Les 
XJatholiques  Je  faiftffem  de  Mominrun  y & on  lui  fait  fon  pro- 
cès. XXXVII.  Le  duc  éP  Alençon  fe  retire  delà  cour,  xxxv \ii  La 
reine  merevatrouver  le  duc  d’Alençon,  xxxtx.  Le  roi  deman- 
de de  targent  aux  Parifens  , ér  efl  rcfiffè.  XL.  Etabliffement 
des  umverfttés  de  Leide  & de  Douai,  xli.  Mort  du  cardinal 
Jean  Paul  ab  Eccle(îa.  XLii.  Mort  du  cardinal  Antoine  Bobba. 
XLiii.  Mort  de  Simon  Vigor  y archevêque  de  Narbonne.  XLiv» 
Tome  XXXV.  b 
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Mort  de  Matthias  Flaccius  Wyricus.  XLv.  Mort  Je  Henri  Bui^ 
linger.  xl  vi.  Suite  de  {affaire de  Rend  Benoît.  XLvii.  Apologie 
de  René  Benoît  ^pour  fa  tradu^iondela  bihle.  XL  v lit.  La  faculté 
de  thèoltme  de  Paris  s'élève  contre  le  fentiment  du  Pere  Mal- 
donat  Jejuiteyfur  la  conception.  XLix.  Sentence  de  Pévê^ue  de 
Paris  en  faveur  de  Maldonat.  L.  La  faculté  s’oppofe  a cette 
fentence  y fa  requête  au  parlement,  li.  L'évêque  excommu- 
nie  funiverfité  , qui  en  appelle  au  parlement.  Lii.  Pejle  vio- 
lente dans  l'Italie,  lui.  Ravage  quelle  fait  à Milan.  Liv. 
Zélé  Ù’  charité  de  faint  Charles  dans  ce  tems  de  pejle.  lv.  Il 
rejette  le  confeil  de  fes  amis , qui  lui  propofent  de  fe  retirer.  L v i 
Il  continue  fes  Joins  pour  fecourir  les  pellffrés.  lvii.  Procef- 
fions  qu'il  ordonne  y & ou  il  afftfe  comme  un  pénitent.  Lvm. 

Il  vijnetous  les  lieux  de  fân  dtocéfe  infâlés  de  la  pejle.  lix. 
Quatrième  concile  de  Milan  tenu  par  jaint  CharleA  LX.  Mort 
de  Jofias  Simler  de  Conrad  d'Heresbach.  LXi.  Cinquième 
édit  de  pacijication  en  faveur  des  Calvinifles.  LXII  Comment 
cernent  de  la  ligue  y ou  fainte  union.  LXiii.  Les  Pariftens  corn- 
merscent  les  premiers  à y entrer,  lxiv.  Elle  fait  de  grands  pro^ 
grés  en  Picardie.  LXv.  Formule  d'union  qu'on  faifoit  fiiner  aux 
ligueurs.  LXvi.  La  ligue  prend  de  nouveaux  accroijfemens. 
Lxvii.  Plufeur  s provinces  entrent  dans  la  ligue.  LXvni.  L’é- 
tabliffement  de  la  ligue  allarme  les  Protejlans.  lXIX.  Aliéna* 
tions  des  biens  ecclïftajliques  en  France,  lxx.  Les  chefs  de  la . 
ligue  s'edreffent  aupapepour  avoir  fon  approbation  LXXi.  Le 
roi  indique  les  états  généraux  à Blois,  lxxii.  Il  fait  {ouver- 
ture des  états.  Lxxiii.  Difcours  du  chancelier  de  Birague  aux 
mêmes  états,  lxxiv.  Les  états  prétendent  ju^er , fans  que  le 
roi  puiffe  contredire,  lxxv.  Réponfe  du  roi  a cette  prétemion 
des  états,  lxxvi#  Le  roi  Je  déclare  chef  de  la  ligue,  lxxvii. 
Les  états  délibèrent  fur  l'article  de  la  religion.  LXXVin./f«» 
Bodin  t'oppofe  à l’avis  du  clergé.  LXXix.  Le  roi  ejl  prié  d'in- 
terdire toute  autre  religion  que  la  Catholique,  lxxx.  Députét 
du  roi  de  Navarre  & du  prince  de  Condé  aux  états,  lxxxi.  Les 
états  députent  au  roi  de  Navarre  , au  prince  de  Condi  cr  au  > 
duc  de  Damville.  Lxxxii.  Le  pape  confnme  la  con^égation  du  ^ 
Corffalon.  Lxxxin.  Ambajiade  du  roi  de  Cochin  au  pape, 
l.xxr.i'V.Aâort  ducardinal  Cervantes,  lxxxv .Mort de  Barthe- 
lemi  Caranza  y archevêque  deTolede.  I.XXXVU  Mort deCorneil* 
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le  JanfeniuSi  évêque  de  G and.  i.yiyi'i/.v\\\.Morxde3acquetVa%vte 
d’Andrada.  Lxxxv in. Aÿaires de  l’univerfné deParis.hXXXix. 
Affemblée  des  Luthériens  à Torgaw.  xc.  Ubiquité  de  fhuma^ 
nttè  de  J.  C.  expliquée  par  les  Luthériens,  xci  Affemblée  de 
Framjon  pour  touvenir  efune  commune  pnj.ffton  de  foi.  xcii. 
Suite  des  états  de  B lot  s ; le  clergé  demande  la  réception  du  con-  j 
eile  de  Trente,  xciu.  Detnande  des  trois  états  au  ro’  » au  fujct 
de  la  religion.  XQW . Nouvel  édit  de  pacification,  xcv.  Article 
concernant  le  mariage  des  prêtres  ^ des  rdigiiux.  XCM.  Mort 
de  Jean  de  Morv.Jliers.  xcvil.  La  reine  Eltfabeth  perfécute 
* les  Catholiques  en  AngLterre.  xcvili.  Le  comte  d'ijfembourg 
fedemet  de  [archcvêihé  de  Cologne  en  faveur  de  Gebhard  Tru- 
chfés.  xcix.  L’archiduc  Albert  d'Autriche  efi  fait  cardinal. 

C.  Mort  du  cardinal  Paul  Aretius-  ci.  Mort  du  cardinal  Sci- 
pion  Rebiba.  cn.  Mort  du  cardinal  Innocent  de  Monté-  cm. 
Mort  de  Pierre  Danés  ^évêque  de  Lavaur.  civ.  Mort  de  Louis- 
André  de  Rejendi , Dominicain,  cv.  Mort  de  dom  Diégue  de 
Covarruviat.  CVI.  Suite  du  zélé  de  fatnt  Charles  pendant  la 
pefie.  cvii.  On  renouvelle  contre  le  fatnt  la- querelle  de  laju- 
rfdiélion  eccléfiafiique.  cvm.  Commencement  de  [ordre  des 
Ftuillans  par  Jean  de  la  Barrière,  cix.  Requête  de  la  fuulté 
prefcntée  au  roif  touchant  les  Calvinifies.  cx.  Le  c-srdinal  Henri 
proclamé  roi  de  Portugal,  cxi.  Suite  des  guerres  des  Pays-Bas.  ^ 
Le  pape  adrejfe  une  bulle  à dom  Jean  Autriche,  cxii.  Les 
Protejlans  font  repus  dans  Amfierdam  i ravages  qu'ils  y font. 
cxiii.  Lf  duc  à' Aie  nf  on  députe  aux  états , & leur  promet  du fe- 
cours,  cxiv.  Ecrits  des  états  pour  jufiifier  leur  conduite  fur  la 
religion,  cxv.  Ordonnance  des  états  que  quelques  religieux  re-r 
fiujenfde  figner.  cxvi.  Les  Protefians  obtiennent  des  états  un 
édit  pour  la  liberté  de  confcience.  cxvil.  Les  états  députent  au 
pape  pour  jfijiifierjeur  édst.  cxv yii.  Divifion  entre  les  peuples 
des  Pays-Bas.  cxix.  Articles  dont  le  prince  d'Orange  conv  ent 
avec  les  Gantois  touchant  la  religioH.  cxx.  Mort  de  dom  Jean 
d’Autriche. -çxxi.  Alexandre  Farnefe  prince  de  Parme  yfitcci- 
-de  à dom  Je/in.  cx^u.  A f lires  de  la  religion  en  Tranfilvanie. 
cxxiti.  Synode  des  mmiflres  Unitaires  à Torde,  cxxtv.  Frar>^ 
fois  Davidis.,accufé  devant  le  prince  de  Trnnfilvanie.  exxv. 

Sa  mort  ù"  fes  ouvrages,  cxxvi»  Accords  faits  avec  les  Pro- 
Kjiasu  en  Languedoc  ^ en  Dauphiné,  cxxviu  F oyage  de  la: 
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reine  mereenGuienne  pour  ramener  le  roi  de  Navarre,  cxxviii. 
Guerre  entre  les  Catholiques  Ct-  les  Proteflans  dans  le  comtat 
Avignon,  cxxix.  Traité  qui  met  fin  à cette  guerre,  cxxx. Pro- 
motion de  cardinaux  par  Grégoire  XIII.  cxxxi.  Mort  de  Louis 
de  Lorraine  cardinal  de  Guife.  cxxxii.  Mort  du  cardinal  Ma- 
drucce,  évêque  de  Trente,  cxxxiii.  Mort  du  cardinal  Jules  de 
la  Rouere.  cxxxiv.  Mort  de  Laurent  Surius,Chartreux.  cxxxv. 
Synode  national  des  Calvinifies  de  France  à Jointe  Foi.  cxxxv  l . 
Arrêt  du  parlement  contre  Noël Baudinaux  religieux,  cxxxvn. 
Suite  desajfaires  de  MichelBatus.  cxxxviii.  Ses  difputes  avec 
Marnix  de  fainte  Aldegonde. 


LIVRE  CENT  SOIXANTE-QUINZIÉME. 

*57^’ ï?  E NOUVELLE  ME  NT  des  dif^es  à Loccojion 
de  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Baius.  ii.  Bulle  de  Grégoire 
Xlli.  qui  confirme \ce lie  de  Pie  V.  ili.  Divers  établijjemens 
faits  par  le  pote  Grégoire  XIII.  iv.  ProteEUon  quUl  accorde  aux 
Irlandais  catholiques,  v.  Révolte  en  Irlande  ou  les  Catholiques 
font  battus,  vi.  Le  pape  rétablit  l’ordre  de  S.  Bafile.  vu.  Phi- 
lippe IL  défigné  fuccejfeur  de  Henri  , roi  de  Partirai,  viii. 
Traité  d’union  fait  par  les  états  des  province  s-unies  à Utrecht, 
IX.  Tumulte  arrivé  à Anvers  dans  une  procejfton.  x.  Conchfion 
des  conférences  de  Nerac.  xi.  V o^age  de  la  reine  mere  en  Gaf- 
cogne , Languedoc  & Dauphine,  xii.  Mort  de  François  de 
Montmorenci , maréchal  de  France,  x ii  i . Etablijfement  de  l" or- 
dre des  chevaliers  du  Saint-EJprit.xiv  Le  clergé  demande  au 
roi  la  permijfion  de  s’ajfembler.  xv.  On  s’ajfemble  à Melun , & 
remontrances  de  P évêque  de  Bazas  au  roi.  xvi.  Réponfe  du  roi 
à la  remontrance  de  l’évêque  de  Bazas.  xvii.  Répliqué  de  Cé- 
vêque  de  Bazas  à la  réponfe  du  roi.  xviii.  Demandes  faites 
au  clergé  de  la  part  du  roi.  xix.  Diverfes  réfolutions  prifes 
par  raffemblée  du  clergé,  xx.  Le  clergé  députe  [évêque  de  faint 
Brieux  au  roi.  xxi.  Réporfe  du  roi  au  dycours  de  [évêque  de 
faint  Brieux.  xxu.  Conditions  aufquelles  le  clergé  eonfent  d’ac- 
corder le  don  gratuit,  xxiii.  Répotfe  du  roi  aux  propojitions 
du  clergé,  xxiv.  Tumulte  à Paris  occafionné  par  le  refus  que 
fait  le  clergé  de  payer  les  rentes,  xxv.  Mort  du  cardinal  Sta- 
nijlas  Hûfius,  xxvi.  Ouvrages  de  eecardinaï.  ;cxvii.  Mort  du 
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cardinal  LomelHm.  xxviii.  Mort  du  cardinal  François  Pache- 
co.  XXIX.  Lettre  pafiorale  de  faint  Charles  à fin  peuple,  tou- 
chant le  carnaval,  xxx.  Son  ordonnance  contre  les  fpeSiacles, 

XXXI.  Saint  Charles  tient  fin  cinquième  concile  à Milan. 

XXXI I.  Tranjlation  des  corps  de faint  Nazaire  & d'autres  faims. 
XXXIII.  Nonce  apoftolique  qu’il  procure  chez  les  Suijfes  & les 
Grfons.  xxxiv.  Le  gouverneur  de  Milan  tâche  de  décrier  le 
faim  à Rome.  xxxv.  Saim  Charles  prend  la  rifolution  tf  aller  d 
Rome,  xxxvi.  U arrive  à Rome , réception  que  le  pape  lui  fait. 
xxxvn.  Difèremes  bulles  du  pape  Grégoire  XIII.  xxxviii.  1580. 
Difiérend  entre  le  pape  & les  y énitiens  au  fujet  de  la  vif  te. 
XXXIX.  Tolet  arrive  à Louvain  ^ & prèfeme  le  bref  du  pape  à 
la  faculté,  XL.  XJfemblée  de  la  faculté  , oà  Tolet  préfente  la 
bulle.  XLi.  Basus  éT  les  autres  daâleurs  reçoivent  la  bulle  de 
Grégoire  XIII.  xlii.  Confeffon  de  fii  que  Tolet  fait  fgner  à 
Bmut.  XLiu.Baius  reçoit  un  bref  du  pape.  xliv.  On  fui  remet 
une  copie  de  la  bulle  de  Pie  l'.  xlv.  Difputes  de  Baïus 
de  Reineryfur  le  mérite  des  couvres,  xlvi.  Suite  de  la  difpute 
de  Baius  avec  Marnix.  xlvii.  Etats  du  Portugal  pour  la fuc- 
eejfon  du  royaume.  XLviii.  Mort  du  cardinal  Henri , roi  de 
Portugal.  XL  IX.  Philippe  II.  veut  s'emparer  du  Portugal  par 
les  armes.  L.  Cas  de  confcience  propofi  par  le  roi  d’Ejpagne  aux 
théologiens  etAlcala.  Li.  Dom  Amoine  prieur  de  Crato  reconnu 
roi  à Samaren.  lu.  Le  pape  envoie  au  roi  dEfpagne  un  légat 
pour  un  accommodement,  lui.  Audience  que  PfiUppe  donne 
au  légat  à Badajox.  liv.  Mauvais  fuccès  de  la  négociation  de 
dom  Amoine,  LV.  Défaite  de  dom  Antoine  , & réduélion  de  , 
Lisbonne  à Philippe,  lvi.  Dom  Antoine  leve  de  nouvelles  ‘ 
troupes  qui  fom  encore  battues.  Lvii.  Le  duc  de  Bragance  ^ 
viem  trouver  Philippe,  & eneflbien  reçu.  Lvin.  Prêtres  An- 
glais qui  pajfent  de  Rome  & de  Douai  en  Angleterre,  l ix.  Edit 
de  la  reine  d’Angleterre  contre  les  Catholiftes.  lx.  Naviga- 
tion de  Drak  autour  du  monde  , & fin  retour  en  Angleterre, 

LXi.  Royaume  des  Anabaptifes  renouvelle' par  Jean-  Guillamre 
de  Ruremonde.  LXii.  Le  livre  de  la  concorde  des  Luthériens 
imprimé,  lxiii.  Le  roi  de  Navarre  recommence  la  guerre  , & 
prend  Cahors.  LXiv  .Tranfation  desreliques  de  faint  Greifiire 
de  .'^azianze  fpar  le  pape.  lxv.  Perfécutionque  faime  Therefe 
éprouve  dans  faréforme,  lxv i.  Séparation  des  Carmes  déchauf- 
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fés  d^avec  les  mitigés,  txvil.  Diffîrentes  bulles  du  Jrape  Gre-~ 
goire  XIII.  t XVI II.  /korf  du  cardinal  Groèsbecky  évêque  de 
Liège.  Lxix.  Mort  du  cardinal  François  Alciat.  LXX.  Mort 
du  cardinal  Moron.  LXXi.  Mort  du  cardinal  de  Blanchis  lxxii.- 
Mort  de  JirSrreOjorius.  LXXiti.  Mort  de  Fitrre  Emotse.  LXXiv. 
Mort  de  Cunerus  Pétri.  LXXV.  Mort  de  George  Eder.  lxxvi. 
Mort  de  Laurent  Fillaviceniio.  Lxvv  i i.Mort  de  Claude  Gonflé. 
LXXV  III.  Mort  de  Nicolas  Sanderus.  lXxix.  Mort  dEmma- 
tmelTremehus.  lxxx.  Mort  de  Jérôme  Folflus.  lxxxi  . Difcours 
du  premier  préfldent  du  Parlement  de  Paris  au  roi.  lxxxii.  Il 
demande  le  rétabliflement  de  la  Pragmatique-Sanflion.  lxxx  1 1 1 .■ 
Les  états  généraux  fe  fouflr aient  à la  domination  du  roi  d'Ef- 
0 pagne.  Lxxxiv.  Suite  des  perfécuiiont  contre  les  Catholiques  en 

Angteterre.LXXXv.  Envoyé  du  duc  de  Mojcovie  au  pape  Gré- 
goire Xlll.  Lxxxvi.  PoJjevin  Jejuite  , envoyé  par  le  pape  en 
Mofcovie  & en  Suède,  lxxxvi  i.  Traité  de  paix  entre  le  roi  de 
Pologne  & le  duc  de  Mofcovie.  LXxxviii.  Le  pape  travaille  à 
la  réunion  des  Mo/covites.  Lxxxix.  A^-iire  du  grand-maître 
de  A^altheavec  fon  ordre,  xc.  Le  confeil fe  fouleve  contre  le 
grand-maître,  xci.  Le  pape  envoie  un  nonce  à Malihe  pour  in- 
former de  l’affaire,  xcii.  Legrand-maître  arrive  à Rome,  & 
efl  bien  reçu  du  pape  xciii.  Mort  de  Romegas.  Ceux  de  fon 
parti  fe  (omnettent  augrand-maître.  xci  v.  Mort  du  grand-maî- 
tre de  Mahhe  à Rome.  xcv.Lf  pape  nomme  trois  Jujets  ùTordre 
pour  en  choifir  un. 


LIVRE  CENT  SOIXANTE-SEIZIÈME. 

'Y  E cardinal  de  Bourbon  indique  un  concile  à Rouen,  ii.. 

I e Chapitres  de  doêlrine  Ù"  de  difciplme  de  ce  conc'Je.  m. 
Dtj}.<.aités propofées  aupapepar  ce  ccnctie  fes  réponfes.  jv.- 
Synode  tenu  à la  Rochelle  par  les  Calvinifles.  v.  Différentes 
bulles  du  pape  Grégoire  Xlll.  vi.  Alors  du  cardinal  Alexan- 
dre Sjbrre.  vu.  Atort  du  cardinal  Flavius  des  ürÇtns.  viiî- 
Monde  Pierre Ciaconius.  ix.  Mort  de l abbé  de  Bilii.  x Suite 
de  [hifloire , & mort  de  Guillaume  Poflel.  xi  Analfe  de  l ou- 
vrage de  Pûjhl:  De  otbisietneconcordik.  xii.  de  Jean- 
Baptifle  Camoti.  XI II-  Mort  de  Hubert  Foglieta.  xiv.Mort 
eL Adrien  AdrianL’xv,.  Mort  de  Louis  Bertran  , Dominicain  ^ 
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Efp^piol.  XVI.  Affemblée  du  clergé  de  France  à xvli.  i j8i. 

Difcours  de  P archevêque  de  Bourdeaux  au  roi.  xwn  .^éponfe 
du  roi  aux  demandes  des  députés,  xix.  Mort  du  premier  préfi- 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

T.  9.  Aifci  IT  DE  Na  V ARKE  ; And  anét 

A ^ J uï  ’ I J?””,  tenam  ^ Courj  de  Parlement , Maîtres  des  RequitCJ 

Paru,  Baiûi'-s, Sé.rfchaua,  tcun 
ï »PP»'Pe»'dra,  Saiüi  ; Notre  bietwuné 

nA!>-THOMA»  HErissakt  , Lilvaire  a Paru , Adjoim  de  Bl  Conunumut^  ; Nous  arant 
iait  remonrrer  w «c  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui 

ont  pour  titre  , t di  M.  tdU/  Henj . l r*MiH  d.  V 

A • * CtkkIfwK  Ctf«.  Ut  tdnrt  dtt  IfrMiUi  <7 


»,  * • . ....  . F avwtM  KMiiyu  lUI  «WUI  UCl  IIU*  OC 

Privile^  pour  cenéceilasres.  • A CKS  causes  , ▼ouUoc  favonblemenc  rrûrer  TExp^ime . • 
nous  lisi  avons  permu  & permutons  par  ces  Préreaics,  de  faire  imprimer  leldîts  Ou- 
vrapet  xray  oc  fois  que  bon  lui  (cmblcra . 6c  de  les  vendre  (aire  vendre  6c  débiter  par 
tout  notre  Royaume  « pendant  le  tenis  de  dix  années  conl^itives  » à compter  du  jour  de 
JJI , 5^"'-’*  p^^fcotci  1 faifoni  défuifes  à cous  Impriineiirs  « Libraires  âc  aura  perfon- 
Quelque  qoabté  6c  conditim  qu  elles  Ibieor , d*ai  tnm^uire  d’impfcflion  toaa- 
^ ol^fïâftcc  ; com^  aufli  dlmprincr  ou  faire  imprimer  • ♦ 


vendre 

trairs 

autre 


Ex- 
ou 
auront 


J .Ht  . ,v  : — vvaaa%aMw«k  « VU  UC  VCU*  ÛUl  «UIVUl 

droit  de  lui,  a pane  de  confifeanon  des  Exemplaires  contreBiUs  ,*de  trois  raille  livres 
d amende  contre  chacun  des  contrevenanr , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  i rHôiel-  • 
Dieu  de  l'ans , 6t  i autre  wrs  audit  Expolânt , cù  à celui  qui  a droit  de  lui , 6C  de  tout^^ 
dépens , dommages  6t  intérêts  ; i la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enreglÂiées  tout  au 
Cooununautédci  Imp.imcurs  6c  Ltbnires  de  Paris , dans  tioiii 


■lots  de  U 

tn*  de  ncn  iilfeuis  « en-bon  jp«pier  3k 
inJc  artrebée  pour  mod^  Kxûkeo 
en  tout  aux  R6gïcmcn»  de  la  tîbnû  . . 
4.* les  cxpolercn  vence«  les 


fera  (aiie  dâbs'pôt^Ecv|% 

brmémem  à la  Icuille  In^n^- 

-^acou  du  10  Avril  ; quavanc 
W4^bûroni  feryi  -de  eopte  i umpfd^  ' 


fton  deSuts  Ouvrages  feront  remis  <fiîm  le  méiM  dacoû^  Approl^tinn  y aura  éié  dopn^, 
À Aafm  de  notre  iics>ehcr.d(  biee-ané  le  Mn  'Cnevalier  « Cnanrclter  de  France  • le 
Aeur  Df  de  qu'il  en  era  euftiitgicgiUjjpua  cxempUiresidaiu  ooire  Blblio- 

cHeque  puUieue  * un  dtnb  eeue  de  notre  dtf  ftoavre  * un  dans  ceOe  de  nocredit 

très-cher  dr/^Chevaber  Clworiici  dejfcMCt^^  Sicqr  teLAMOiCNOM  ,;de  ufideat 
deSede  norfe  nes-cner  de  féal  Chevalier  Çan^  dè*  Sceaux  de  France  le  Steur  d£  MjV^ 
çhault  • Cosmaandeur  de  sot.  Ordres  ; kimtlttine  de  aulficédes  Bréibntes;  <L  coiw 
tenu  dcrquellcs  vous  maudoiu  « eniotgn^  dé  nire  jouir  ledit  Fapofaqc  de  (es  ax>i)s  caÿ? 
iês  pldoenenc  le  paiAbleoienr  t < laor  Ibümir  i|tfU  laur  fait  aucun  troul^  ou  erapN 

cheroem:  V.  ' - ' ^ '---  — - - - . 

jnencement  ( 


grâce  mü  k*pc  cent  cinquamc*>UD  le  «de  xkicc  Aegnelc  ventt>loidme«  FÛ«ic  Aoiii: 
CcmfeiL  SAINSON*. 


Rt^iftrt'fiirU  ReffJireXlI.M  la  Qtambre  Rayti»  dés  Hbraktrà^ 
JmfTtmturs  de  Parti ,N.  été.  Fei.  ^ i- con^mémem aux  aiuiewRdf 
glemens , confirmés  p*r  celui  du  zitêvritr  i72i.  A Farts,  le 2 Juillet 
J751.  LE  GRAS,  Syndic.  . ' ‘ . 


Je  foofligné , reconnois  que  Meflieurs  Le  Mercier , Dcfaint  & 
Saillant , Durand  & Le  Prieur , font  alTociés  chacun  pourun  Cin. 
quiéme  au  préOenc  Privilège , pour  ce  qui  concerne  reulemenc  l’Hi> 
lioirc  EccléfiaAlque  par  JM.  l’Abbé  Fleury.  A Paria , ce  3 1 Août 

•f  y 

J.HERISSANT.. 
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HISTOI  R E- 

ECCLESIASTiaUE 


LWRE  CEm  SQîXANTBrl^OUZlEME, 


E S Proteftans  toujours  animés  du  de-  AnTij^ 
fîr  d’étendre  leur  ièéle  , cherchoient:  , 

toutes  les  voies  poflibles  pour  s’^ocré- 
diter  en  Irlande.  Déja^le  proffrès  qu’ils  rétablir  la  reU< 

. ^ r B'O"  CathoU- 

y avoient  lait , avoit  en  quelque  for- que. 
te  lùrpaflé  leur  attente  : ib  le  voyoient  déjà 
très  de  la  plus  grande  partie  de  ce  royaume,  lorlque-^^|^®^«- 
Edmond  Boreler,  frere  du  comte  d'Ormond  j.réfo- 
lut  d’affoiblir  leur^  autorité , & de"  rétablir  lùr  leur 
ruine s’il  le  pouvoir,  la  religion  Catholique  qu’ils- 
Tome  XXXK>  . ‘ A, 
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2 Histoire  Ecclésiastique 
en  avoîent  prefque  entièrement  bannie.  Appuyé  de 
l’autorité  du  pape , foutenu  du  crédit  du  roi  d’Elpa- 
gne,  plein  d’efpérance  dans  le  lecours  que.ce  prin- 
ce lui  promette it  de  la  part  de  la  Flandre  , il  conce- 
voir les  plus  hautes  idées , & fe  flattoit  que  tout  al- 
loit  plier  fous  les  efforts  de  Ibn  zele.  On  ne  peut 
que  louer  lès  intentions , & admirer  fon  courage  ; 
mais  Dieu  ne  permit  pas  que  le  fuccès  y répondît. 
S’étant  ligué  avec  Jacques  Fitz  Morris  & un  autre 
Fitz  Edmond  fénéchal  d’Imokil , ils  affiégerent  en- 
lemble  Kilken  ; mais  ils  furent  repouffés  par  la  gar- 
nilbn , qui  fit  une  Ibrtie  fur  eux.  Le  comte  d’Or- 
mond , qui  y fut  envoyé  d’Angleterre , perfuada  à 
Ibn  frere  de  le  Ibumettre  à la  clémence  de  la  rei- 
• ne.  Il  le  crut , & fe  rendit  prilbnnier  avec  les  autres 
freres  complices  de  la  révolte;  & le  crédit  du  com- 
te auprès  d’Elizabeth  , qui  fut  ravie  de  trouver  cette 
occafioa  pour  donner  un  témoignage  fignalé  de  fa 
bonté  & de  fa  modération , & qui  voulut  attacher 
' cet*e  mailbn  à lès  intérêts  , fut  caufe  qu’on  ne  les 
fit  point  comjiaroître  en  jullice.  Les  relies  de  la  ré-  ' 
bellion  furent  dilfipés  par  le  Viceroi. . 

En  Ecolfe  ontravaiHoit,  au.moins  en  appafëhcé', 
au  rétabliilèment  de  Marie.  La  reine  d’Angleterre, 
y avoit  envoyé  à cet  effet  des  amballàdeurs  ; mais 
ils  n’agirent  que  foiblernent.  Marie  de  fon  côté 
y envoya  Jacques  Hamilton , chef,  ccnmme~0‘n"t*â 
dit , de  la  mailbn  la  plus  illuftre  d’Ecolîè.  Hamilton, 
qui  étoit  comme  exilé  de  Ibn  pays , fut  ravi  d’y  re- 
tourner à cette  occafion;'mais  il  n’y  fit  rien  qui 
répondît  à l’attente  de  la  reine.  Cependant  Marie 
voyant  qu’il  y avoit  de  grandes  divifions  en  An- 


Livre  cent  soixante-douzième.  3 
gleterre  entre  les  grands  du  royaume , s’appliqua  à An-i57o. 
en  gagner  quelques-uns,  afin  de  le  lêrvir  d’eux  contre 
Elilàbeth  dans  le  belbin.  Elle  fit  entrer  en  particulier 
dans  les  intérêts  le  duc  de  Nortfolk,  en  lui  promet- 
tant de  l époulèr.  Ce  leigneur  peu  habile  à dillîmuler. 

Ce  livrant  à cette  efpérance , demanda  légèrement  à 
ElilSbeth  la  permilîion  d’époulèr  Marie , & l’aflura 
qu’il  avoir  le  conlentement  de  cette  reine.  Cette 
imprudence  lui  coûta  la  liberté  d’abord , & enlùite 
la  vie  : EJilàbetl>,qui  craignoit  quelque  confpiration, 

^e  fit  mettre  en  prilbn , & quelque  tems  après  lui  fit 
couper  la  tête.  Dès-lors  la  reine  d’EcolTe  fut  enfer- 
mée & gardée  étroitement.  Environ  ce  même  tems 
le  comte  de  Murray  fut  tué  d’un  coup  de  pillolet  par 
un  leigneur  de  la  maifon  des  Hamiltons  ; & cette 
mort  mtfuivie  de  plufieurs  conlpirations  en  Angle- 
terre, qui  donnèrent  beaucoup  de  peine  à Elilàbeth. 

' Rome  éclata  aulTi  contre  cette  Princelîè , & lui  fit  , , "• 
lèntir  tout  le  poids  de  Ibn  autorité.  Le  pape  Fie  V.  biicune  enurp. 
qui  ne  1 avoir  attaquée  julqu  alors  que  d une  maniéré 
■ indireéle  ,.la  profcrivit  publiquement,  & l’excom- 
munia parune bulledu  2 j Février.  Elle  eft  dépeinte 
dans  cette  bulle  comme  une  elclave  de  les  crimes , 

■qui  ruinoitla  religion  Catholique  en  Ecofle  & en  An-  B«iur-, 

•gleterre;  qui  s étant  approprié  ce  dernier  royaume,  conjiit,  toi. 
y ulurpoit  encore  monftrueulement  l’autorité  Sc  la 
jurildiélion  de  fouverain  chef  de  l’églile  ; qui  avoir 
■aboli  l’augulle  facrifice  de  la  Melle  jX)ur  établir  les 
impiétés  de  Calvin  ; qui  perfécutoit  les  évêques,  les 
prêtres  & tous  les  fideles  par  des  bannHîèmcns , des 
prifons,  & toutes  Ibrtes  de  cruels  lupplices  Ôc  des 
vexations  énormes  , Si  qui  étoic  fi  <)piniâf  re*  dans 

■ Aij 
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~4  Histoire  Ecclésiastique 
An  1 570.  fon  impiété , que  non  - feulement  elle  n’avoît  paî 
permis  aux  légats  du  iaint  fîége,  qui  luiavoientéoé 
envoyés, d’entrer  en  Angleterre  ;tnais  encore  qu  elle 
avoir  méprilé  les  pieux  avertiflemens  & les  prières 
xles  princes  (es  voîfins  : pour  toutes  ces  railbns  , le 
pape  déclare  qu’il  excommunie  Elifabeth,  en  la  fé- 
parant  elle  & tous  les  adhérans  dei' unité  du  cofps  de 
Jelùs-Chrift , comme  des  membres  pourris  ^ la  pri- 
vant de  tout  droit  de  royauté,  & difpenfaat  lès  lîi- 
Jcts  du  ferment  de  fidélité;  défentknt  fous  la  même 
peine  .d’excommunication  de  lui  obéir , ou  de  défifr; 
rer  à aucuns  de  fes  ordres  & commandemens. 
iiiue  eft  Cette  lentençe  d'excommunication , impnraée  à 

î^^^‘ï”uRonie,  lut  affichée  à Londres  par  Jean  Felton  au 
commencement  <lu  mois  d’Aoât  fur  le  foir,  à la 
porte  même  de  l'évêque  de  Londres.  Elle  y demeu- 
Jfa  expolèe  julqu'au  lendemain  huit  heures  du  mar 
lans  qu’on  le  doutât  quiétoit  celui  qui  avoîe 
*i>.  Tl.»,  ;<*.  prêté  Ibn  minidere  au  pape.  Un  ami  de  Felton  « 
qui  étoit  dans  le  lècret,  lui  coolèUla  de  le  retirer  ; 
mais  Felton  répondît,  qu’il  ne  refiilèroit  poînj  de 
lôuffi-ir  la  mort  pour  une  caulè  fi  lainte.  Il  fut  en 
effet  pris  lixrde  fimples  Ibupçons  ; Sç  ayant  été  in- 
terrogé pour  Içavoir  4e  lui  qui  avoit  affiché  cette 
bulle:  vje  veux  bien  vous  délivrer,  répondit -il, 
» d’inqmétude  de  peine  ; je  confellè  libremenc 
» que  c’efl  moi  qui  l’ai  affichée^  Sur  cet  aveu  il  fiiC 
condamné  à mort,  & conduit  au  fiippliee  le  hui- 
tième d’Août  ; & quand  on  l'exhorta  à reconnoître 
la  faute , de  à en  demander  pardon  à la  reine , il 
répliqua,  qu’il  ne  l’avoit  point  ofFerilee.  Il  eut  d’a- 
bord la  main  droite  coupée  , fiK  enfuite  pendu 
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îu  lîeu  ordinaire  : on  lui  arracha  le  coeur  & les  en-  ^ ' 

’trailles  ; on  lui  coupa  auflî  la  tête , & Ibn  corps  fût  * 

•mis  en  quatre  quartiers^  pour  lèryir  de  l^dlacle  en 
divers  endroits. 


La  févérité  de  cette  exécution  caulà  d autant  plus  „ . . 

1 .1  I > .J/-  Ordre«deta  . 

de  murmure  parmi  ie  peuple,  quon  en  avoK 
fait  de  pareilles , & que  pluHeurs  avoient  été  punis  th^î^aSl 
dé  mort,  lèulement  pour  avoir  parlé  en  faveur  des  ^ 

excommimkations  du  pape.  Cette  conduite  ne  fut 
pas  bien  reçue,  même  des  Proteflians,  parmi  lelquels 
il  y avoit  beaucoup  de  mécontens , lînon  de  la  rei- 
ne , au  moins  de  iès  miniftres  ; Sc  ces  mécontent 
excitoienc  le  peuple  à la  révolte.  Elifabetb  qui  s’é- 
toit  mocquée  d’abord  de  cette  bulle  du  pape , lecon- 
noiflmt  dam  ia  lùke  qu’elle  avoit  fak  impreflion 
fur  l'elprit  de  beaucoup  de  fèigneurs , qui  s’éloi- 
gnoient  de  l’obéillânce  qu’ils  lui  dévoient , & que 
les  Catholiques  des  provinces  éloignées  commen- 
çoient  à remuer,  crut  qu’il  étoît  de  fon  intérêt  d’y  ' 
remédier , Sc  fit  publier  à fon  de  trompe  les  défen- 


fts  foîvames  •:  Que  perfoinne  n’eût  , for  peine  de 
la  vie , à appeller  la  reine  de  vive  voix , ni  par  écrit 
hérétique , fohifinatîque,  infidèle,  uforpatrice , &c. 
Queperfonne,  fous  la  même  peine,  n’eût  la  har- 
* dieile  de  nommer  qui  que  ce  fût  héritier  de  la  cou- 

ronne , ou  dire  qu’après  la  mort  de  la  reine  là  cou- 
ronne appartiendrok  à celui-ci , ou  à celui-là , à 
moins  que  ce  ne  follènt  les  propres  enfans  de>  la 
reine:  Que  perfonne  n’eût  encore  à faire  venir  dans 
le  royaume , garder  ou  diftribuer  des  j4gjm  Deif  des 
chapelets , des  images  &des  croix  en  ulàge  dans  l’é- 
.glife  Romaine  J fur  peine  de  prifon  arbitraire,,  de  de 
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^ ~ confifcation  de  biens  ; Que  perfonne  n’eût  la  t^mé- 
^ ^^^°’rité  de  donner  ou  demander  l’abfolution  pour  caule 
d’héréCe , fous  peine  d’être  traité  çomme  criminel 
de  leze-majefté  : Que  perfonne  Ibus  la  même  pei- 
ne , n’osât  porter  ou  faire  porter  direélement  ou  in- 
direélement , , tout  ce  qui  s’appelle  bulles  , brefs 
âpoftôliquesL,  & autres  écrits  au  nom  du  pape  , ou 
' dé  lès  miniftrés  ; ni  entretenir  aucune  correlpbn- 
dance  avec  la  cour  de  Rome , ni  avec  les  miniftrés  . 
.&  officiers  du  pape,  & autres  qui  lèroient  à Ibn  1er- 
- vice à 1 égard  des  choies  qui  pourroient  être  préju- 
diciables à la  > couronne  ou  aux  intérêts  de  la  rei- 
ne : Que  perfonne  enfin , Ibus  peine  de  confilca- 
tion  de  biens,  n’allât  s’établir  dans  les  pays  étran- 
<gers,  &, particulièrement  (dans. les  états  du  pape, 
.^fans  une  permiffion  éxpreftè  de  fa  ma jefté. 

LeroidrFranr  Lc  tol  dé  Francc  OC  fut  pas  plus  écouté  d’Elilà- 
li- • ce  prince  Ibllicita  en  vain  la  liberté  de  la  rei- 
lertédeMarie. pe  Matic.  ElifabctH  fe  contenta  de  répondre,  quil 
falloir  pas  être  lùrpris,  fi  après  avoir  découvert 
pratiques  qui  avoient  beaucoup  de  rapport  à 
jtiiti.  jjpg  conjuration  , elle  jugeoit  à propos  de  veiller 
de  pl  us  près  lùr  ,fes  propres  affaires , & de  ne  pas 
mettre  on  liberté  \me  princeffe  , qui  afpiroit  au 
royaume  d’un  autre  par  des  rnoîyens  qui  ne  paroif-  • 
foient  pas  légitimes  , <&'lùr  qui  les  conjurés  jet-  , 
tqiénc  les.yeux  : queceferoituiie  imprudence  extrê- 
.die,’  (dBinégliger^lbo  prbpre  falut  pour  penfer  à ce- 
îhii’ddsiaucrés  i Qu’au reftè' ni  le  roi  de  France,  ni 
aucun  àutre  prince , ne  dévoient  pas  trouver  mauvais 
<juè  dans  tous  les  conlèils  qu’elle  prenoit , elle  lon- 
geât liir  toutes-  chofes  à fa  propre  confervation  , 
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& à celle  de  tout  le  royaume  d’Angleterre.  . 

Elle  ne  lailToit  pas  de  publier  quelle  Ibuhaitoic  *^'*57° 
de  rétablir  Marie  dans  fon  royaume , tant  que  cela  PropoHriont 
ne  porteroit  aucun  préjudice  à l’Angleterre  ; & pour  EÎ.'r!lidh  '’à' 
le  faire  croire  au  public , elle  envoya  Cecil  à cette 

• /V*»  i • f'  • i * Z'*  * 

pnncelie  pour  lui  taire  les  propoliüpns  luivantes  : rtg«i  tu-  w 

I.  Que  Marie  ratifieroit  le  traité  d'Edimbourg  fait^'^o" 
depuis  plus  de  dix  ans , & quelle  renonceroit  au^'*  “**  '’  ‘’‘* 
droit  quelle  prétendoit  fur  la  couronne  d’Angle- 
terre pendant  la  vie  d’Elifabeth  & celle  de  lès  en- 
fans  légitimes.  2.  Qu’elle  ne  feroit , ni  ne  renou- 
velleroit  aucun  traité  avec  quelque  puiflance  que 
ce  fht  contre  l’Angleterre.  3.  Quelle  ne  recevrolc 
point  de  foldats  étrangers  en  Ecoflè.  4.  Qu’ elle 
n’entretiendroit  aucune  intelligence  avec  les  An- 
glois  & les  Irlandois , fans  le  conlentemènt  de  la 
reine  d’Angleterre,  y.  Quelle  rendroic  de  bonne 
foi  les  Anglois  & les  Irlandois  fugitifs , quand  Elifa- 
beth  les  redemanderoit.  6.  Qu’elle  dédommageroit 
les  Anglois  des  frontières  des  pertes  qu’ils  avoient 
fouffert  dans  les  dernieres  incurfions.  7.  Qu’elle 
feroit  exaélement  informer,  iùivant  les  loix,  des 
meurtres  de  Henri  de  Darlay  & du  corntje  de  Mur- 
ray, 8.  Qu’ elle  donneroit  fon  fils  pour  otage  en 
Angleterre.  9.  Qu’elle  ne  fè  marieroit  avec  aucun 
Anglois  fans  en  parler  à la . reine  , ni  avec  au- 
cun autre , fans  le  conlentement  des  états  d’Ecolîe. 

10.  Qu’elle  empêcheroit.  les  EcolTois  de  paflêr  en 
Irlande,  fans  l’agrément  de  la  reine,  ii.  Qu’elle 
donneroit  fix  otages  tels  qu’Elifabeth  les  deman- 
deroit.  12.  Que  fi  elle  entreprenoit  contre  la  reine 
d’Angleterre  quelque  chpfè  de  contraire  au  traité , 
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~ elle  perdroit  le  droit  quelle  prétendoit  fur  la  cou-î- 
•^^57°  ronne  d'Angleterre,  rj.  Que  les  châteaux  de  Hum 
& de  Fadft  demeureroient  encore  trois  ans  à l’An-- 
gleterre.  14.  Qu’on  remettroit  aux  Anglois  quelques  ■ 
forts  fur  la  frontière  de  Galloway  ou  Cantyr , pour 
• empêcher  les  Ecoflois  d’inquiéter  l’Irlande,  i y.  En- 

fin que  touS'Ces  articles  fèroient  approuvés  & confir- 
més dans  une  aflTemblée  générale  des  états. 

Rép^nfe  de  U La  reine  d’Ecofle  ayant  entendu  ces  propofîtions 

1 y fit  une  réponfe  générale , & s’exeufa  d’en  donner 

i>,Tîo<r,.«/ une  particulière  à chaque  article,  fans  le  confènte- 
«•4«.  ment  des  chefs  de  fon  parti  en  Ecolîe,  aufquels  elle 
pria  qu’on  les  voulût  bien  communiquer.  Elle  fè  con-- 
tenta  de  déplorer  fà  fituation,  de  blâmer  la  mé- 
moire du  comte  de  Murray,  du  meurtre  duquel  on- 
demandoit  qu’on  informât , fùivant  les  formes  de 
la  jullice  ; d’exeufer  le  duc  de  Norfolk,  & d’aflurer 
qu’elle  mettok  toute  fbn  efpérance  en  la  bonté 
d’Elifabeth.-  A l’égard  de  fès  confeillérs,  à qui  l’on', 
avoit  aufli  communiqué  les  propolitions  , ils  ré- 
pondirent, que  le  traité  avec  les  François,  qui  avoir, 
tant  coûté  à l’Ecolîè , ne  pouvoir  être  rompu  , fi; 
les  pertes  qu’on  emlbuffriroit,  n’étoient  abondam- 
ment compenfëes par  les  Anglois:  Que  Marie  con— 
fêntiroit  .librement  à' la  plûpart- de»  articles  , auf- 
quels  on  vouloir  obliger  les  Ecolîbis , fi  les  Anglois. 
promettoient  de  faire.la  même  chofè  : Qu'iHeroir. 
permis  d’informer  de  k mort  de  Henri  de  Dàrlayr 
& du  comte  de  Murray,  fuivani  les  formes- de  la' 
jullice  r Qu’on  ne  pouvok  donner  le  roi  pour  ôta>- 
ge , parco^  qu’il  étoit  en  la  puilîance  de  ceux  qui  fai— 
^nt  fervk-  fon  nom  de  prétexte  à leur  rébellioai 
• ' contre 
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contre  la  reine  : Qu’au  relie  il  étoit  inouï  qu’ùn^^  ^ ^ 
autre  prince  prefcrrvît  à *une  reine  libre  des  condi-  ^'*570- 
tions  pour  fc  marier  r Que  fi  l’on  fait  un  traité , elle 
ne  reiule  pas  de  dorincr  pour  otages  qui  l'on  vou- 
dra des  grands  feigneûrs  d’EcolIè , pourvu  qu’on  en 
excepte  le  duc  de  Châtelleraut , lescomtesd’Hunt- 
ley  , d’ Argile  & d’Atol  : Que  fi  l’on  entreprenoit 
contre  l’Angleterre  quelque  choie  qui  fût  contre  le 
traité , ellè  confentoit  d’être  privée  de  fon  droit  fur  . 
le  royaume  d’Angleterre,  pourvu  qn’Elilabeth  pro- 
mît de  Ibn  côté  la  même  chofe  : Que  quant  à la  de- 
mande qu’onfàifoit  des  châœaqx  de  Hum  &deFadll; 
il  en  falloit  traiter  avec  les  Seigneurs  des  lieux  : Et  ■ 
que  c’étoitvVouloir  entretenir  uije  guerre  perpétuelle 
en  Ecofie , que  de  demander  des  forts  dans  Gai-  • 
loway  & dans  Cancyr.  ' ; 

Commel’on  nes’aecorrioitpOMit,  & que  cepenn 
dant  la  reine  d’Angleterre  étoit  inforinée  des  mou- 
vemens  qu  on  failoic  auprès  du  pape  & du  duc  d’Al-^^,^ 
be  en  faveiu  de  Marie, 'elle ‘fit  prolonger  la  trêve  ^ courir  Marie. 
& différerj’alîêmblée  des  .états.  Alors  l’évêque  de 
Roffjiqui  aVoit  été  élargLj  & qui  ncperdoit  point  ' 
de  tems  pour  avancer  les  afi'aires.de- Marie,,  envoya 
au  pape  & à Philippe  D.  une  copie  des  conditions 
propolecs  , & les  avei;tit  que  li  l’on  n’ênvoyoic 
promptement  iéifi;courS:qü’dn  avoit  promis,!  Ma- 
rie lèroit.forcéeideitraiter  avec  Elifabeth  , làns  en 
rien ’comnroniquer , ni  aVec  lès  amis,  ni  avec  les 
princes  alliés;  il  les  prioit  de  ne  pas  laiiTer  échapper 
l’occafion  la  plus  favorable  qu’on  pût  avoir  de  réta- 
blir la  rel^ion  dans  ces  grandes  provinces , & de 
remettre  lur  fon  trône  une  reine  qui  avoir  été 
Tome  XXXV.  B 
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dépouillée  de  fbn  royaume  par  des  hérétiques  : maïs 
lés  foliicitations  de  1 evêcfüe  ne  produlûrent  aucun 
effet.  Le  roi  d’Efpagne  ne  s’occupoît  alors  que  de 
fon  mariage  avec  Anne  d’Autriche , fille  de  l’empe- 
reur Maximilien , & renvoyok  tout  au  duc  d’Albe , 
quiétoit  afTez  occupé  dans  les  Pays-Bas  ; &le  pape 
le  contenta  d'tnvoyer  de  l’argent , qui  ne  fèrvit  pas 
à rétablir  les  affaires;  , ->  : ‘ • i 

^ ix.^  ^ Pendant  que  ces'troubles  agitoient  l’Angleterre 
ihiïologlens  de  & l’Ecolîe  i les  théologiens  de  Louvain  s’appli- 
qucl<  fe  ioinc  quoienc  à l’examen  des  livres  des  hérétiques , & de 
An«  Monta-  étoicnt  déjà  défendus , pour  interdire  la 

p,v,<,M,ihu.  leéluie  des  uns  & dés  autres.  Cet  examen  fini , ils 
si(éi.  A«i.  U-  fife*^*^  table  des  correélions  que  méritoient  plu- 

i/iui.  Hi/f.  lieurs  de  ces  ouvrages «&  elle  fut  publiée  l'année 
lliivante  avec  un  privilège  de  Philippe  IL  roi  d’Ef- 
■ pagne,  qui  défendokià  toutes  perfonnes  de  quel-.’ 
que  condition  quelles  fuifent , d’y  ajoûter  ou  re- 
trancher. Le  célébré  Arias  Montanus  eut  beaucoup 
de  part  à ce  travail  ; ce  fut  lui  que  fa  majefté  catho- 
lique employa  à une  nouvelle  édition  de  la  bible , 
fibmblabfe  à, celle  d’Alcala , faite  par  les  foins  du 
cardinal  Ximenès.  C’étoit  l’homme  du  monde  -le 
plus  propre  pour  ce  grand  deflèin.  Pour  l’exécuter , 
il  vint  dans  les  Pays-Bas  ; mais  quelques  affiüres 
que  fes  envieux  lui'  fufciterent , l’ayant  obligé  de 
& rendre  à Rcme  , l’exécution  de  fon  projet  fut 
fufpendue.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Efpagne,  le  roi 
lui  offrit  des  évêchés  qu’il  refùfà  , & il  fe  contenta 
de  quelques  moindres  bénéfices.  ‘ V,.-;  ' 

L’on  tint  daiK  le- mois  de  Juin  à M^lines  ,<urt 
concile  provincial , où  préfida  Martin  Ritbove  , 


X. 

Concile  de 
Matines. 
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évêque  d’Ypres,  en  l’abfence  d’Antoine  Perrenot  ^ ^ 
chinai  de  Granvelle  , archevêque  de  la  ville  : , 

1 or>  y traita  de  mettre  a execution  les  décrets  du  f«B«7wa  i««, 
concile  de  Trente.  Les  a61es  de  ce  concile  font  fi- 
gnés  des  évêques  d’Ypres,  d’Anvers,  de  Ruremon- 
de,  deGand,  de  Bruges,  de  Bofleduc  , & de  Ma- 
ximilien Morillon  vicaire  général  du  cardinal  de 
Granvelle  archevêque  de  Malines. 

On  y fit  d’abord  quelques  décrets  , dont  le  pre- 
mier ell  pour  l’ouverture  du  concile.  Le  focond  ex- 
eufo  l'abfencede  l’arcfievêque.  Le  troifiéme  décide  d“iS“«*conl 
que  l’ordre  de  la  féance  ne  portera  préjudice  à per-  “*'• 
fonne.  Le  quatrième  eft  fiir  la  réception  des  décrets  tmc,  t«m>  if* 
du  concile  de  Trente.  Le  cinquième  marque  la  for-''  ^*°‘ 
mule  de  cette  réception , & de  la  profefliçn  de  foL 
Le  fixiéme  parle  des  abfons  & de  leurs  procureurs;  ' ' | 

Le  foptiéme  ordonne  aux  évêques  de  n’admettre 
aucune  profeflion  de  foi  qui  ne  foit  conforme  à , ■ 
celle  qui  ell  marquée- dans  ce  concile.  Enfin  le  huitiè- 
me veut  que  les  évêques  vifitent  les  églifos  de  leurs 
diocèfcs,  même  exemptes  ; Sc  que  s’ils  y trouvent 
quelques  fiatùts  ou  réglemens  contraires  aux  dé-i 
crets  du  concile  de  Trente , qu’ils  les  réformentl 
ËnfuitC  'on  fit. neuf  chapitres  for  Je  batême,  cinq 
for  la  promotion  aux  ordres,  fept  for  les  fiançailles 
& les  ittaria^s , dix-huit  for  la  célébration  de  l’of- 
fice divin  , cinq  fur  l’obTervacion  des  fêtes , deux 
for  les  jeûnes  , deux  fur  les  images  V-dëux  for.  1er 
indulgences  & les  foperûkTcn»,  qürrtje  for  Iciiévê?» 
ques  & leurs  devoirs , fix  for  les  droits' des  expédi- 
tions des  focrecariats  des  évêques,  neuf  couchant^ 
les  nûnillres  de  l’églifo  &-  leur  réfidence  , dou- 

Bi). 
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A N- 1570. 2e  fur  les  devoirs  des  doyens  de  chrétienté  & des 
curés , cinq  traitant  de  la  vie  & des  mœurs  des 
clercs  , trois  de  la  correélion  des  mêmes  clercs , 
trois  des  écoles  & de  leur  rétabliflèment,  neuf  des 
catéchifmes  & inftruélions  qu’on  doit  faire  au  peu- 
ple les  dimanches , deux  des  leminaires,  quatre  des 
unions  des  bénéfices , fept  des  baux  & de  la  con- 
fervation  des  biens  de  l’églilè , onze  des‘  religieux  & 
religieules  , deux  des  lettres  apoftoliques  & des 
juges  délégués , un  des  ufures , & deux  des  vifités. 
Ce  concile  finit  le  quatorze  de  Juillet, 
xn.  Les  guerres  de  religion  continuoient  toujours 
France,  & les Calviniftes  faifoientide  nouveaux 
efforts  pour  reprendre  les  places  qu’ils  avoient  per- 
n»-nM.;*w.dues.  Cependant  quoique  leurs  efforts  ne  fuffent 
(ÿ  «45.'  point  inutiles , ils  parlèrent  de  paix  à la  fin  de  1 569. 
Aw*Cfl/-Les  demandes  qu’ils  faifoient  feulement  au  roi 
étoient , que  la  majefté  leur  accordât  non  - lèule- 
ment  la  liberté  de  confcience , mais  auffi  celle  de 
s’allèmbler  publiquement  par  tout  le  royaume  pour 
faire  les  exercices  de  leur  religion  ; que  cette  liber- 
té ne  portât  aucun  préjudice  à leur  dignité  ni  à leur 
honneur  ; & que  pour  cet  effet  on  callat  tous  les 
arrêts  qui  avoient  été  rendus  contre  eux  ; que  le  roi 
déclarât  qu’il  approuvoit  ce  qu’ils  avoient  feit , com- 
me n’ayant  agi  que  pour  la  cbnfervation  de  l’état  ; 
qu’il  les  rétablît  dans  leurs  biens  & dans  leurs  digni- 
tés ; & qu’il  employât  les  moyens  qu’il  jugeroit  les 
meilleurs,  pour  fairoenforte  que  fes  promelles  fuf- 
lent  exécutées. 

? du  Le  roi  répondit  à ces  propofitions  : Qu'on  avoir 
à la  liberté  de  confcience,  puilqu’on 
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‘avoir  afllené  aux  Proteftans  deux  villes  , qu’on  7~7~T 
nommeroit  dans  le  royaume,  ou  ils  pourroient^s-al- 
lèmbler  librement  ; que  pour  le  refte  il  leur  feroit 
permis  de  vivre  paifiblement  dans  leurs  mailbns , *’''^  t** 

de  telle  maniéré  qu’on  ne  pourrait  inquiéter  per- 
{bnne  fur  le  fujet  de  la  religion  ; Qu’il  lalloit  qu’ils 
congédiaflçnt  les  gens  de  guerre  , rendilTent  les 
villes  dont  ils  s’étoient  emparés , & qu’ils  renon-  ' 
çaflent  à tous  les  traités  qu’ils  avoient  faits  avec  les 
princes  étrangers  ; qu’après  cela  , ils  lèroient  tous 
rétablis  dans  leurs  biens  & dans  leurs  dignités  ; & 
que  cela  aurait  lieu  pour  ceux  en  la  place  delquels 
d’autres , qui  avoient  fourni  de  l’argent  au  roi  pour 
les  frais  de  la  guerre,  avoient  été  mis.  Mais  les  dépu- 
tés des  Calviniftes  croyam  que  ces  propofitions  n’éta- 
blilïbiem  pas  allez  la  Âreté  de  leur  religion  &de  leurs 
perfonnes  , refulerent  de  les  accepter  ; ce  qui  les  fit 
regarder  comme  ennemis  de  la  paix.  Cette  accufii- 
tion  leur  déplut;  & pour  s’en  juftifier , ils  publièrent 
au  mois  xle  Mars  1 570.  un  -écrit , où  ils  dilbient 
que  leurs  ennemis  étoient  plus  éloignés  qu’eux  -de  iii^'uiu- 
la  paix;  qu’ils  avoient  envoyé  en  Angleterre  & en  rj  \ de  U paix 
Allemagne  pour  alTurer  qu’elle  étoit  déjà  faite , 
afin  de  retarder  les  lècours  qu’on  en  pouvoir  jufte- 
ment  elpérer  pour  la  défenlè  de  la  bonne  caulè  j *'■  * 
pendant  que  d’xm  autre  côté  ils  amaflbient  par- 
tout de  l’argent , des  bommes  & des  munitions 
pour  continuer  la  guerre  ; Que  Raymond  de  Pa- 
vie,  feigneur  de  Fourquevaux,  avoir  fouvent  trai- 
té de  cela  avec  l’ambalTàdeur  que  Philippe  II.  avoit 
auprès  du  roi  : Que  les  princes  de  Gui  le  failbîent 
la  même  manœuvre  avec  le  pape  : Que  depuis  peu 
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on  avoît  envoyé  en  Allemagne  Nicolas  de  Neuf- 
^ ville , lècretaite  d’état,  pour  faire  ceflèr  le  bruit 
des  troubles  de  la  France  , qui  s’étoit  répandu  juf- 
. qu’à  l’empereur  , prince  prudent  , & qui  aimoit 
fur  toutes  chofes  la  tranquillité  publique  r & pour 
tâcher  de  periùader  à l’éleéleur  AuguÂe  de  Saxe  ,, 
que  les  aüàires  en  France  tendoient  à la  paix  ; mais: 
qu’il  leur  étoit  aifè  de  réfuter  toutes  ces  chofès , par' 
la  feule  expofltion  de  la  conduite  de  leurs  ennemis 
qui  en*  haine  de  la  religion  des  Proteftans , favori- 
feient  en  Angleterre  le  parti  de  la  religion  Romai- 
ne ; & qui , pour  entretenir  les  (éditions , encoura- 
geoient  les  comtes  de  Northumberland  & de  Weft- 
morland  furpris  dans  une  conjuration  manifefte. 

Ils  ajoûtoient  que  tout  ce  qu’ils  avançoient , étoic 
confiant  par  les  lettres  qui  avoient  été  intercep 
tées , & par  beaucoup  d’autres  témoignages , par 
les  (ècours  qu’on  avoit  promis , & par  une  armée 
navale  de  vingt  vaülèaux , qui  devoir  être  bien-toc 
lùivie  d’une  autre  beaucoup  plus  confidérable , que 
failbit  efpérer  le  ducd’AlbeJ  qu'on  avoit  aufli  (ùr- 
pris  des  lettres  de  Charles , cardinal  de  Lorraine 
écrites  à (es  amis  & à ceux  de  fa  fa(5lion  quiéroienr 
à Paris,  dans  lefquelles  ilconhrraoît  qu’on parloic 
de  pajx>afin  que  le  roi  gagnât  du  tems  ^ jufqu’à 
ce  qu’il  pût  avoir  réponlè  du  pape  & du  roi  d’Ef^ 
pagne  ; e’eft-à-dire  , jufqu’à  ce  qu’on  fut  en  état 
d’exécuter  les  entreprifès  violentes,  formées  depuis 
long  rtems  . entre  eux  contre  les  Proteflans  , à la’ 
ruine  entière  du  royaume.  Ils  difoiënt  encore,  qu’ils 
avolënt  été  perfuadés  par  ces  raLfbns , & par  d’au-» 
$ces  (ëmblablesy  de  ne  point  confèntir  aux  propo-r 
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•qu’ils  étoient  néanmoins  prêts  de  raccepter , auflt-  • 
tôt  qu’on  agiroit  avec  fmcérité , fans  intention  de 
leur  dreflèr  des  embûches  ; & pourvû  qu’on  pût 
établir  par  cette  paix  dans  tout  le  royaume,  une 
tranquillité  fblide  & confiante,  non-feulement  pour 
le  préfent,  mais  encore  pour  l’avenir. 

Le  roi  néanmoins  voulant  prouver  qu  il  défi- 
<roit  fincérement  la  paix,  envoya  Armand  de  Gon- 
taut  de  Biron , grand-maître  de  l’artillerie , Sc  HeiV', 

:ri  de  Mefme , confeiller  d’état , aux  Princes  de  Na- 
varre & de  Condé  pour  en  traiter  fërieufement. 

Leur  négociation  ne  fut  point  inutile  ; la  paix  fût 
réfblue  & donnée  le  huit  d’Août  par  un  édit , qui 
fut  publié  & vérifié  au  Parlement  de  Paris  le  onze 
<lu  même  mois.  Cet  édit  permettoit  à ceux  de  la 
religion  prétendue  réforniée  , de  demeurer  Sc  de 
vivre  dans  toutes  les  villes  du  royaume , '&de  faire 
l’exercice  de  leur  religion  dans  celles  où  il  fè  trou- 
veroit  avoir  été  fait  publiquement  le  premier  jour 
du  mois  d’Août  de  cette  année  1 570.  & en  qutlr 
ques  autres  lieux  marqués  dans  cet  édit.  Et  comme 
celui  d’Amboife  n’avok  perthîs  aux  hauts  jufticieri 
la  liberté  d’avoir  des  prêches  dans  leurs  maifbns , 
que  pour  leurs  familles  & leurs  fûjets , ils  obtin- 
rent la  petmiflîon  d’y  recevoir  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ; quoique  ceuk  qui  pofféderoîent  la  haute 
juftice , du  partie  d’icelle  , ne  fuifent  pas  gentils- 
hommes. Par  un  des  articles  de  ce  meme  édit , il 
leur  fut  donné  quatre  villes  en  garde  ^ fçavoir , la 
RocheUe , Montaubaii , Cognac  & la  Charité , qui 
forent  appellées  villes  de  sûreté  & d’ôtage  ; à U 
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^ charge  que  dans  deux  ans  iis  les  remettroient  au  roî 
dans  l’état  où  elles  étoient  alors.  Voici  la  teneur 
des  principaux  articles. 

ArJt^ù  de  Nous  avons  permis , dit  le  roi  dans  fon-  édit , à 
ce  traité  de  fous  gentilshommcs  & autres  perfonnes  , tant  ré- 
De  no„  «r  gnicoles , ayant  en  notre  royaume  & pays  de  notre 
Ap  <'*-47.  obéiflànce  haute  juftice  ou  plein  fief  de  hautbert, 
comme  en  Normandie,  (bit  en  propriété  ou  ufli- 
fruit , en  tout  ou  en  partie , avoir  en  telle  de  leurs" 
rîiallbns  defdites.  hautes  juftiees  ou  fiefs  qu’ils  nomf- 
rr^cront  pour  leur  principal  domicile , & à nos  bailr 
& fénéchaux , chacun  en  Ibn  détroit , l’exercice 
la  religion , qu’ils  dilent  réformée  ^ tant  qu’ils  y 
feront  réfidens;  & en  leur  ablence  leurs  femmes' 
ou  familles  , dont  ils  répondront  , & feront  tenus 
nommer  leldites  maifons  à nos  baillifs  & fëné- 
chaux  , avant  que  de  pouvoir  jouir  du  bénéfice 
d’icelui.  Auront  auffi  pareil  exercice  en  leurs  autres 
maifbas  de  haute  juiUce  ou  dudit  fiel  de  hautben  , 
tant  qu’ils  y feront  préfens , & non  autrement;  le 
tout  tant  pour  eux  que  pour  leurs  femilles , fujets 
& autres  qui  y voudront  aller.  Es  maifons  de  fief 
où  lefdlts  de  la  religion  n’auront' ladite  haute  jülUce' 
& fief  de  hautbert  , ne  pourront  faire  ledit  exer- 
cice que  pour  leurs  familles  feulement  ; ne  voulant 
toutefois  que  s’il  y fervknt  de  leurs  amis  julqu’au 
nombie  de  dix , ou  quelque  baptême  prefle  en  comr 
pagnie  , qui  n’excede  le  nombre  de  dix iis  en  puife 
fent  être  recherchés. 

Et  pour  gratifier  notre  très-chere  & très-amée 
tante  la  reine  de  Navarre , lui  avons-  permis , qu’ou- 
tre ce  que  ci-deflûs  a été  oélroyé  auldits  feigneurt 

hauts 
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fjauts  jufticiers,  die  puüïë  d'abondant  en  chacun 
de  fe  duché  d’Albrec , comté  d’ Armagnac  , Foix 
^ Bigorre , en  une  roaiibn  à elle  appartenante  , 
©ù  elle  aura  juftlce , qui  lèra  par  nous  choifie  & 
nommée , avoir  ledit  exercice  p>our  tous  ceux  qui 
y voudront  aflîûer , en  cas  même  qu'elle  en  foie 
abfente. 

Pourront  aulîî  ceux  de  ladite  religion  en  faire 
l’exercice  dans  les  lieux  qui  luivent  ; Içavoir , pour 
le  gouvernement  de  l’Ifle  de  France , aux  faux- 
bourg  de  Clermont  en  Beauvoifis , & à ceux  ' de 
Crépy  en  Laonois.  Pour  le  gouvernement  de 
Champagne  & Brie , outre  Vezelay  qu'ils  tien- 
nent aujourd’hui  , aux  fauxbourgs  de  Villenollè. 
Pour  le  gouvernement  de  Bourgogne  f aux  faux-» 
bourg  d’Arnay-le-Duc  , & en  ceux  de  Mailly- 
la-Ville.  Pour  le  gouvernement  de  Picardie  , aux 
fauxbourgs  de  Montdicüer,  & en  ceux  de  Rible— 
mont.  Pour  le  gouvernement  de  Normandie  , 
aux  fàuxbourgs  de  Ponteau-de-Mer  ^ & en  ceux 
de  Carentan.  Pour  le  gouvernement  de  Lionnois , 
aux  fauxbourgs  de  Charlieu , & en  ceux  de  fàint 
Geny  de  Laval.  Pour  le  gouvernement  de  Breta- 
gne , aux  fauxbourgs  de  Bechetel , & en  ceux  de 
Kerhez.  Pour  le  gouvernement  de  Dauphiné  , 
aux  fauxbourgs  de  Creft  , & en  ceux  de  Chor-»  , 
ges.  Pour  le  gouvernement  de  Provence  , . aux 
fauxboiirgs  de  Werindol  , & en  ceux  de  Forçai- 
quier.  Pour  le  gouvernement  de  Languedoc,  ou- 
tre Aubenas  qu’ils  tiennent  aujourdhui , aux  feux- 
bourgs  de  Montaignac.  Pour  le  gouvernement 
de  Guyenne  , à Bergerac  , outre  faint  Sever  , 
Tome  XXXy.  € 
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An  1570.  qu’ils  tiennent  encore  aujourd’hui.  Et  pour  les 
gouvernemens  d’Orléans  , Touraine  , le  Maine  3c 
pays  Chartrain  , outre  Sanoerre  qu’ils  tiennent  , 
au  bourg  de  Maillé.  Et  de  plus , leur  avons  accor- 
dé de  faire  & continuer  l’exercice  de  ladite  reli- 
gion dans  toutes  les  villes  où  ledit  exercice  fe 
trouvera  publiquement  fait  le  premier  jour  du  prév- 
ient mois  d’Août. 

Leur  défendant  très-expreflement  de  faire  au- 
cun exercice  de  ladite  religion , tant  pour  le  mi- 
niftere  que  réglement  de  difcipline  ou  inftruélion 
publique  des  enfans  & autres , hors  que  dans  les 
lieux  ci-deflùs  permis  & oélroyés.  Comme  auffi- 
ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladite  religion  préten- 
due réformée  en  notre  cour,  ni  à deux  lieues  au- 
tour d’icelle.  Enfend)le  n’entendons  qu’il  fbit  fait 
aucun  exercice  de  ladite  religion  en  la  ville,  pré- 
•vôté  & vicomté  de  Paris , ni  à dix  lieues  autour 
de  cette  ville  ; lefquelles  dix  lieues  nous  avons 
limité  & limitons  aux  endroits  qui  fùivent  ; fça- 
• voir,  Senlis  & fes  fauxbourgs  ; xme  lieue  par-delà 
Châtre  fous  Mondheri  ; Dourdan  & les  faux- 
bourgs;  Rambouillet,  Houdan  & les  fauxbourgs  ; 
une  grande  lieue  par-delà  Meulan  , Vigny , Me- 
ru  & fàint  Leu  de  Serans  ; aufquels  endroits  nous 
n’entendons  qu’il  fbit  fait  aucun  exercice  de  ladi- 
te religion.  Enjoignons  à nos  baillifs , fenéchaux 
ou  juges  ordinaires  , chacun  en  leur  détroit , les 
pourvoir  des  lieux  à eux  appartenans , fbit  de  ceux 
qu’ils  ont  ci-devant  acquis , ou  autres  qu’ils  pour- 
ront acquérir  , pour  y enterrer  leurs  morts  ;•  & 
qu’au  tcms  de  leur  décès  , quelqu’un  de  la  maiv 
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fôn  ou  famille  , l’ira  dénoncer  au  chevalier  du 
guet , lequel  mandera  le  fo/Iôyeur  de  la  paroifle , 
& lui  commandera , qu'avec  tel  nombre  de  fèr- 
genj  du  guet  qu’il  trouvera  bon  de-  lui  donner 
pour  l’accompagner , & empêcher  qu’il  ne  fe  fade 
aucun  feandaie , il  aille  enlever  le  corps  de  nuh , 
& le  porter  aux  lieux  à ce  deftinés  , fans  convoi 
plus  grand  que  de  dix  perfonnes.  Et  dans  les  autres 
villes , où  il  n’y  ama  point  de  chevalier  du  guet , y 
fera  commis  quelque  minKlre  de  la  juftice  par  le 
juge  des  lieux. 

Ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  , faire  au- 
cun mariage  en  degré  de  conlanguinité  ou  d’aifi- 
nité  prohibé  par  les  loix  reçues  dans  ce  royau- 


AN.1570. 


me. 

Ne  fera  faîte  aucune  différence  ni  diftinéUon 
pouî  raifon  de  religion  , à recevoir  tant  aux  univer- 
fités,  écoles,  hôpitaux  , maladreries  , qu’aurnônes 
publiques,  les  écoliers,  malades  & pauvres. 

• Ordonnons  auflî  que  ceux  de  ladite  religion 
demeureront  fournis  aux  loix  politiques  de  notre 
royaume  ; fçavoir  , que  les  fêtes  feront  gardées , 
& ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  travailler, 
vendre  ni  étaler  lefdhs  jours,  boutiques  ouvertes; 
Et  dans  les  jours  maigres , aufquels  l’ufàge  de  la 
chair  eft  défendu  chez  les  catholiques,  lesbouche- 
«es  ne- s’ouvriront. 

' Et  parce  que  plufleurs  particuliers  ont  reçu  & 
fouffert  tant  d’injures  & dommages  en  leurs  biens 
& perfonnes  , que  difficilement  ils  pourront  en 
perdre  fi -tôt  le  fouvenir,  comme  il  feroit  bien 
requis  pour  l’exécution  de  nos  intentions  t Vou- 
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"T  lant  éviter  tous  inconvéniens  , & donner  moyen 

a ceux  qui  pourroient  etre  en  quelque  crainte , 
en  retournant  dans  leurs  mai/bns  , d’être  trou- 
blés de  inquiétés  , attendant  que  les  inimitiés  Sc 
rancunes  foient  adoucies  ; -nous  avons  donné  en 
. garde  à ceux  de  ladite  religion , les  villes  de  la  Ro-< 
chellci,  Montauban,  Coignac  & la  Charité,  aux- 
quelles ceux  qui  ne  voudront  pas  li-tôt  fe  retirer 
en  leurs  pays , pourront  s’établir  & s’habituer.  Et 
*^f^”'„pour  la  sûreté  d’icelles  , noldits  frere  ôc  coufin 

fûtrTd^Frm-^  princes  de  Navarre  * & de  Condé  , & vingt 

‘tUHenJiv”  g^t^tiis^o^nme 
nous  nommés 
pour  le  tout , pour  eux  & ceux  de  leurdite  reli- 
gion , de  nous  garder  lelUites  villes  ; & au  bout 
& terme  de  deux  ans , les  remettre  entre  les  mains 
de  celui  qu’il  nous  plaira  députer , en  tel  état  qû’el-  ’ 
les  font , fans  y rien  innover  ni  altérer , & fans 
aucun  retardement  ou  difficulté  , pour  caufo  ou 
occafîon  quelle  qu  elle  foit  ; au  bout  duquel  ter- 
me , l’exercice  de  ladite  religion  y fera  conti- 
nué , comme  lorlqu’ils  les  auront  tenues.  Néan- 
moins voulons  & nous  plaît  , qu’en  icelles  tous 
eccléfiaftiques  puilfent  librement  rentrer  & faire 
le  forvice  divin  en  toute  liberté  , & jouir  de  leurs 
biens  , enfomble  tous  les  habitans  catholiques  de 
ces  villes;  lelquels  eccléfiaftiques  & habitans,  nofo 
dits  frere , coufin  & autres  feigneurs  prendront  en 
leur  proteélion  & fauvegarde,  à ce  qu’ils  ne  foient 
empêchés  de  faire  le  forvice  divin  , moleftés  ni 
vexés  en  leurs  perfonnes  , & en  la  jouiflânee  de 
leurs  biens  ; mais  au  contraire  remis  & réintégrés 


s ae  laaite  reugion  , qm  i 
, jureront  & promettront 


, un  leul 
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èn  la  pleine  pofleflîon  d’icéux  ; voulant  en  outre  ÂïTîTm 
■que  dans  lefdites  quatre  villes,  nos  Juges  y ioient 
rétablis , & l’exercice  de  la  jufticé  remis  comme  U 
^toit  avant  les  troubles. 

Enfin  le  roi  témoignoit  qu’il  tenoit  la  reine  de 
Navarre  fa  tante , le  prince  de  Navarre  & le  prince 
de  Condé  pour  bons  parens  & Sujets  fidèles , aufli- 
tien  que  les  grands  leigneurs  , les  chevaliers  & 
les  autres  qui  avoient  fuivi  le  parti  des  princes;  de 
STîême  le  princç  cTOrange , Louis  de  NalTau  ïbn 
frere , Volrad  & Mansfeld , de  tous  les  autres  étraiv» 
gers  qui  les  avoîent  aidés  dans  cette  guerre.  Quant 
aux  deniers  royaux  qui  avoient  été  pris  par  l’ordre 
-de  la  reine  de  Navarre  , & aux  autres  chofts  qui 
avoient  été  faîtes  en  cette  guerre  & aux  précéden- 
tes par  l’ordre  des  capitaines  , le  roi  les  ratifioit , 

■8c  ne  vouloir  pas  qu’il,  en  fût  informé  à l’avenir. 

L’on  mit  quelques  articles  qui  concernoicrit  la  dé- 
livrance des  prilbnniers , & la  rançon  qu’ils  donne- 
roient,  la  reîlitutîon  des  choies  mobiliaires  qu’on 
avoir  priles  dans  cette  guerre , la  perception-  des 
Irults , la  démolition  des  mailbns  , & les  exécu- 
tions des  gens  de  guerre  dans  les  villes.  On  déclaroit 
encore  qu’à  l’égard  du  prince  d’Orange  & des  Com- 
tes de  NalTaulès  freres,  on  les  remettrait  en  poflef- 
fion  de  leurs  biens  dans  le  royaume , lelon  le  trai- 
té fait  autrefois  avec  Henri  II.  pere  du  roi , & 
François  I.  fon  ayeul.  A quoi  l’on  ajourait , qu’on 
. fendrait  tous  les  contrats  , titres  & autres  pièces 
prifes  de  part  & d’autre  durant  la  guerre.  rEt  parce 
que  le  parlement  de  Touloule  étoit  fiDrt  lûljaeél 
aux  Proteftans  depuis  le  fupplice  de.Rapin  , l’on 
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te  roi  eft  o- 
bligé  de  fayer 
les  troupes  Al- 
temandes  des 
Calvliüncf. 

DiSirr  !t  r.- 
iMfil  ti‘é  ci~  ^ 
Jfftts  ,p.  12. 
iHipcire  dtt 

Ciüvwiftm  par 
Somiier,  liv,  } • 
f. 1*7- 
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ordonna  que  la  connoillànce  des  chofes , dont  il  y 
a appel  en  cette  cour  , appartiendroit  aux  maîtres 
des  requêtes , qui  auroient  droit  d’en  juger  en'  der- 
nier relTort  : Qu’il  fèroit  permis  dans  le  parlement 
de  Rouen , de  Dijon  , d’Ahc , de  Bretagne  & de 
■Grenoble, de  reeufer  fix  préfidens  ou  flx  conlèit 
1ers,  c’eft-à-dire,  trois  dans  chaque  chambre,  & 
dans  le  parlement  de  Bourdeaux  quatre  dans  cha- 
que chambre  , làns  en  dire  aucune  railbn.  On  ne 
voit  point  dans  tous  ces  articles , qu’il  y fok  fait  aut- 
euhe  mention  particulière  de  l’admirai. 

• Ce  qu’il  y eut  de  plus  fùrprenant  dans  ce  traité- 
dé  paix  , fut  que  les  Calviniftes  ayant  fait  venir 
d’Allemagne  des  réitres  & des  lanfquenets , à qui 
ils  avoient  promis  beaucoup  d’argent , & n’étaiu 
pas  en  état  de  les  payer  , obligèrent  le  roi  à.  le 
faire  ; & pour  cet  effet Michel  de  Caftelnau , 
fieur  de  la  Mauvifiere  ^ chargé  de  procuration ,. 
promit  au  nom  du  roi  , par  aéle  paflé  à Lifî  en 
Brie  le  neuf  de  Septembre,  de  payer  aux  princes; 
& fèigneurs  Proteftans  , la  fbmme  de  deux  mil- 
lions de  livres  pour  la  foldc  des  fbldats  Allemands,, 
réitres  & lanfquenets  , y compris  les  trois  cens 
mille  livres  qu’ils  avoient  déjà  reçues  dans  le  tems 
du  traité  de  paix ,.  s’obligeant  audit  nom  de  compter 
& de  rendre  les  dix-fèpt  cens  mille  livres  reftans  dans 
la  ville  de  Mets  ; fçavok  , quatre  cens  vingt-cinq 
mille  livres  chaque  année,  jufqu’à  la  fin  du  paye- 
ment ; de  forte,  que  nos  rois, dit  un  auteur,  étoient 
obligés,  pour  avoir  la  paix  avec  leurs  bons&fidé^ 
les  fujets , de  payer  les  frais  qu’ils  faifoient  pendant 
la  guerre , & d’acquitter  les  dettes  qu’ils  contrac- 
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tolent  avec  les  étrangers.  Quand  les  Calviniftes  ^ 

Boient  eu  tous  les  avantages  pofllbles  dans  cette 
derniere  guerre , ils  n’auroient  pû  el^rer  des  con- 
ditions plus  favorables  à leur  parti  ; auHl  les  gens 
bien  {ènfës  ne  croyoient  pas  qu’une  paix  qui  leur 
droit  fi  avaiitageule , pût  durer  long-tems. 

L’édit  fût  publié  cfans  toutes  les  cours  du  royau- 
ihe , Mrês  que  le  roi  en  eut  juré  l’exécution , & 
l'eut  fait  jurer  à la  reine , au  duc  d’Anjou  & aux 
Biagiflrats  de  fbn  confeil  de  fbn  parlement.  L’on 
manda  à tous  les  gouverneurs , préfidens  & autres  • 
de  s’obliger  publiquement  & par  ferment  de  l’ob- 
ferver  , fur  peine  tle  mort  contre  les  infraéleurs. 
Enfuite  les  princes  avec  l’aurai , Louis  de  Nafiau  , 
Teligny  & de  Beauvais-la-Nocle , allèrent  jufqu’à 
Langres  , d’où  après  avoir  remercié  Volrad  8C 
Mansfeld , & congédié  les  Allemands , qui  furent 
efcortés  par  le  marquis  de  Renel  jufques  fur  les, 
frontières  du  royaume , ils  vinrent  à la  Charité  ; 

^ de-là  ayant  pris  leur  route  par  le  Limofin  & par 
Angoulême  , ils  allèrent  trouver  la  reine  de  Na-, 
varre  à la  Rochelle  , vers  le  commencement  du 
mois  -d’Oélobre.  L’édit  pour  la  paix  avoit  été  pu- 
blié  dms  cettej  ville  le  vingt-fix  d’Août , en  la  pla-  ^ 

ce  du  Château , devant  le  logis  où  étoit  la  reine  de  p,,, 
fJavarre , aux  fenêtres  avec  QÆadame  la  Princellè  fa 
fille  & leurs  damoilèlles , aufli-bien  que  le  duc  de 
la  Rochefoucaut , Monfieur  des  Roches  , preiAer 
écuyer  du  roi , & beaucoup  d’autres  grands  fei- 
gneurs  & gentilshommes.  Les  deux  trompettes  du 
roi  Tonnèrent  par  trois  fois  , puis  le  roi  d’armes 
du  Dauphiné  J accompagné  des  rois  d’armes  d’An- 
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AN.1570.  jou  & 3e  Bourgogne,  lut  & publia  l’édit  ; après 
laquelle  publication  la  reine  de  Navarre  fit  faire  1^ 
priere  par  du  Nort , miniftre  de  l’églife  de  la  Rœr 
clielle  ; & à la  fin  des  prières  on  tira  toute  l’artille- 
rie. Le  maréchal  de  CofiTé  fut  envoyé  par  le  roi  à la? 
Rochelle  pour  régler  tout  ce  qui  concernoit  l’exé-^^ 
cution  de  l’édit.  * i 

I.e  roi  penfe  à • Pendant  qu’on  négocioit , le  roi  voulut  auffi? 

marier  la  fœur  • 1 . i il  m •PP  — 

Marguerue  a-  traiter  du  managc  de  Marguerite  la  lœur  avec  le 
irNavaneT'  princc  dc  Navarrc.  Pour  cet  effet  il  envoya  à laRo- 
chelle  le  Maréchal  de  ColTé  & Gontaut de  Biron 
p.7eo.sÿ/«».  qyj  étoient  chargés  d’en  faire  la  propofition  à la’ 
reine  de  Navarre,  & de  répondre  d’une  difpenfe  du 
pape,  pour  lever  les  diflkultés  qui  fe  rencontroient 
dans  ce  mariage  à caufè  de  la  parenté  & de  la  diffé- 
rence de  religion  des  parties.  La  reine  de  Navarre; 
voulant  éluder  cette  propofition,  répondit  à cesdeux- 
feigneurs , que’  le  roi  de  France  faifbit  beaucoup* 
d’honneur  à fon  fils , mais  que  fa  religion  lui  étant, 
plus  chere  que  toutes  les  grandeurs  du  monde , elle 
défiroit^en  communiquer  auparavant  avec  les  direc-^: 
teurs  de  fa  confcience, 

Lr*i  de  Peu  de  tems  après  le  roi  de  France  époufa  Elifa- 

fe^tüfabSh*'  berh  d’Autriche , qu’il  alla  recevoir  à Mézieres.  Les 
noces  furent  célébrées  le  vingt -fix  de  Novembre' 
ï 57®*  Le  roi  avoir  alors  vingt  ans  & cinq  mois,  dt 
XX.  Eljfabeth  en  avoir  feize. 

te  vingt-troifjéme  de  Décembre  fiiivant,  fà  ma-- 
ii"ff"d’e!S*d«' jefté  étant  à Villiers-Cotterets,  y donna;  audience- 
nîSTAUemt*  aux' Ambaffadeurs  des  princes. Proteftans  d’Allema- 
®‘'î)«Tio«,i./gue  de  la'  confeifion'd’Aufbourg,  qui  avoient  été* 
/i*.  47. f.  envoyés  parl’alTemblée  de  Spire,  pour  faire  compli— 

ment 
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ment  au  roi  fur  fbn  mariage  , & le  prier  de  faire 
obferver  les  articles  de  la  paix  qu’il  avoit  conclue 
depuis  peu  avec  les  Calviniftes  dans  Ion  royaume. 
Dans  leur  harangue  , les  ambalfadeurs  dirent  en 
fùbftance  : Que  l’alliance  que  fa  majefté  failbit  avec 
l’empereur  par  fpn  mariage , en  lervant  à entrete- 
nir l’amitié  entr’eux , la  conlervoit  aulTi  entre  les 
Allemans  & les  François,  & qu’il  y avoit  lieu  d’ef- 
pérer  quelle  remédieroit  pareillement  aux  maux 
que  la  différence  de  la  religion  avoit  enfantés  : Que 
déjà  leurs  maîtres  le  réjouiffoient  de  ce  que  fa  ma- 
jefté n’avoit  pris  confeil  que  de  fa  douceur  & de  fa 
prudence  dans  la  paix  qu’elTc  venoit  de  faire  ; 8c 
que  s’ils  avoient  quelque  choie  à délirer  encore , 
c’étoit  qu’elle  voulût  bien  ne  point  écouter  ceux  qui 
Ibutenoient  qu’on  n’étoit  pas  obligé  de  garder  la 
foi  aux  Seélaires,  & qu’il  étoit  im{X)flible  qu’il  pûc 
y avoir  de  paix  dans  un  état  où  il  y avoit  des  opi- 
nions différentes  lùr  la  religion  : Qu’en  effet , la  re- 
ligion Romaine  & la  Grecque  , avoient  toujours 
ftibCfté  enfemble  dans  le  royaume  de  Pologne , un 
des  plus  grands  de  la  Chrétienté , & que  dans  plu- 
lieurs  villes , l’une  & l’autre  religion  avoit  des  égli- 
les  : Que  depuis  peu  d’années  le  plus  grand  nomwe 
avoit  Ibufcrit  en  Allemagne  à la  confelîîon  d’Auf- 
bourg  ; que  cependant  on  ne  voyoit  point  de 
troubles  dans  les  états  gouvernés  par  des  Ibuve- 
rains  de  différentes  religions,  & qu’on  y donnoit  in- 
différemment les  emplois  & les  charges  au  méri- 
te , fans  examiner  de  quelle  religion  on  étoit:  Que 
Charles  V.  avoit  reconnu,  quoique  tard,  & après 
lui  l’empereur  Ferdinand,  que  le  meilleur  moyen 
Tome  XXXV,  D 


An.  1 570. 
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An.  J 5 70.  d’établir  la  paix  dans  l’empire , étoit  d’accorder  aux 
confciences  une  liberté  railbnnable  ; Que  Ferdi-- 
nand , quelque  zélé  qu’il  montrât  pour  la  religion 
Romaine , avoit  néanmoins  IbufFert  d’abord  qu’on 
jouît  de  cette  liberté  dans  les  pays  feudataires  de 
l’empire , comme  dans  la  Lulàce  & dans  la  Silefie , 
& qu’iU’avoitenlùite  accordée  un  peu  avant  là  mort 
aux  lùjets  mêmes  des  provinces  de  Ibn  patrimoine  : 
Que  l’empereur  Maximilien , prince  très-prudent , 
avoit  ufé  à l’égard  de  les  lùjets,  de  la  même  indul- 
gence ; & qu’ainfi , puilque  fa  Majellé  avoit  Ibuhaité 
Ibn  alliance , il  étoit  convenable  quelle  lùivît  en 
cela  Ibn  exemple  : Qu’ils  le  flattoient  d’autant  plus 
que  là  majefté  ne  s’en  écarteroit  point,  qu’il  étoit 
évident  que  la  guerre  nuilbit  également  à la  reli- 
gion même  & à l’autorité  du  fouverain  : Qu’au  ref- 
te  ils  fe  trouvoient  obligés  de  déclarer  que  leurs 
maîtres,  loin  de  Ibufirir  aucune  infraélion  à la  paix, 
étoient  rélblus  d’employer  leurs  biens  & leurs  for- 
ces pour  maintenir  cette  paix  dans  un  royaume 
dont  les  biens  & les  maux  regardoient  de  fi  près  la 
tranquillité  du  chriftianilme. 

XXI.  Le  lendemain  24.  Décembre,  veille  de  Noël,  le 
rou  tépoudit  aux  ambalîàdeurs,  qu’il  avoit  particu- 

baifadeurs.  librement  Ibubaité  Cette  alliance  , parce  qu’il'  avoir 
connu , que  comme  l’empereur  furpaflbit  en  digni- 
té les  autres  princes  Chrétiens , il  tenoit  de  même 
la  première  place  entr’eux  par  la  prudence , la  ma- 
gnanimité, la  clémence  , la  juftice , & qu’il  avoit 
toujours  travaillé  à établir  dans  le  chriftianifine  une 
paix  fincére  & alîùrée  ; qu’encouragé  par  les  aver- 
tiifemens  falutaires  des  princes  leurs  maîtres  , il 
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avoît  réiblu  de  répondre  à leur  bonne  volonté , & An  1570- 
.d’obfèrver  religieufèment  ramitié  que  les  ancêtres , 

& particulièrement  Henri  fon  pere , & François  Ion 
ayeul , avoient  entretenue  avec  eux  : après  cette  ré- 
ponfe  , les  ambalTadeurs  s’en  retournèrent  comblés 
d’honneurs  & de  prélens. 

Avec  cette  année  1 570.  finit  en  Elpagne  la  guer- 
te  des  Maures  qui  durait  depuis  plus  de  trois  ans.  Maur»  en  Et 
Les  Maures  du  royaume  de  Grenade  le  voyant  trai-  cruautés  en- 

' / I J ♦ I vers  lesChré- 

tés  avec  la  dermere  rigueur  par  les  gouverneurs  tiem. 
Elpagnols , avoient  entrepris  d’en  lècouer  le  joug  , 

& s’étoient  élu  un  roi  de  leur  propre  nation;  il 
le  nommoit  Ferdinand  de  Valore  ou  de  Valoire. 

C’étoit  une  jeune  homme  de  vingt-cinq  ans , mais 
courageux  & intrédide , & le  plus  diftingué  d’en-  "■  *+• 
tr’eux  par  les  richelïès  & par  là  noblefle:  après  cette 
éledUon , ils  amalïèrent  des  croupes  avec  lelquelles 
ils  commirent  beaucoup  de  délbrdres  : iis  exercè- 
rent mille  cruautés  lur  les  Chrétiens  dans  les  terres 
d’Alpuxara  & d’ Alméria  : ils  profanèrent  les  égli- 
jfes,  & firent  IbufFrir  aux  religieux  différentes  fortes 
dç  fupplices.  A Guecija , où  U y avoit  un  monafte- 
re  d’Auguftins  , les  religieux  s’étant  retirés  dans 
■ le  clocher , les  Maures  y mirent  le  feu  , & jette- 
rent  ces  religieux  dans  des  chaudières  dihuile  bouil- 
lante ; ils  brûlèrent  le  curé  de  Tuerques  ; ils  enter- 
rèrent jufqu’à  la  ceinture  Cbn  vicaire  , & tirerenc 
des  flèches  fur  lui  comme  contre  un  but  ; ils  en 
lailîèrent  mourir  d’autres  qu’ils  avoient  ainC  en- 
terrés ; ils  en  mirent  quelques  - uns  en  croix  pour 
înfulter  au  chriftianifme;  & en  les  failànt  ainfi  louf- 
frir,  ils  étoient  forcés  d’admirer  leur  conftancer 
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An!  1570.  Aben-Kauher,  l’un  des  chefs  de  ces  barbares,  blâ-i 
moit  ces  cruautés  : & le  roi  même  fit  un  édit , par 
lequel  il  défendoit  qu’on  maltraitât  les  enfans  au-* 
defibus  de  dix  ans , & les  femmes  ; mais  cet  édit  fut 
mal  obfèrvé^&les  infra<51aires  demeuroient  impu- 
nis. Les  Elpagnols  oppoferent  donc  la  force  à la  for- 
ce , & rendirent  Ibuvent  cruautés  pour  cruautés  : les 
Maures  fouvent  battus  n’en  devinrent  que  plus  fu- 
’rieux  ; il  fallut  que  les  Elpagnols  fortifia(Tent  leurs 
troupes  par  de  nouvelles  recrues  , & do|m  Jean 
d’Autriche  eut  le  commandement  générât  de  l’ar- 
mée : on  en  vint  fouvent  aux  mains  de  part  & d’au- 
tre , Sc  chaque  côté  fit  de  grandes  pertes.  Le  roî 
d’Eljjagne  fola/Iâ  plufieurs  fois  de  cette  guerre,  qui 
étoit  fi  ruineufe  pour  fon  état , & qui  lui  enlevoic 
' tant  de  braves  gens.  Il  tenta  de  faire  la  paix , & ne 
I put  y réulîîr  ; mais  enfin  il  l’obtint  par  la  force , fon 
; armée  remporta  une  grande  vi<5loire  for  ces  infidé- 
' les , fous  le  commandement  du  duc  d’Arcos  ; ceux 
qui  avoient  échappé  à l’épée,  furent  obligés  de  fuir, 
& ils  ne  fo  virent  plus  en  état  de  remuer. 
sukld"i’»f  ^ ^ vit  cette  année  vivement  preflé  par  fes 

faire  deEaïui,  adverfaires.  Jofeph  Raveftein , conforvateur  des  prî- 
viléges  de  l’Uni verfité  de  Louvain,  théologien difo 
Boit,  tom.  t . tingué  par  fon  érudition , s’éleva  avec  beaucoup  de 
force  contre  lui  ; mais  il  mourut  dès  le  fopt  Février 
de  la  même  année. 

Cunerus  Pétri  prit  là  place.  Il  étoit  né  dans  un  vil- 
lage de  Zélande  appellé  Duivindik.Ce  doéleur  plein 
deizéle  & de  feu , ne  craignit  point  d’entrer  en  lice 
contre  un  théologien  de  la  réputation  de  Baïus.  Il 
l’attaqua  ouvertement , & fe  fit  un  devoir  de  réfor 
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failbit  tous  les  famedis , & à qui  l’on  donnoit  pour 
cela  le  nom  de  Sabbatines.  Un  cordelier  nommé 
Godefroy  de  Liege  , qui  prêchoit  le  carême  dans 
l’églilè  de  fon  ordre , combattit  auffi  en  chaire  la 
doélrine  de  Baïus;  tous  deux  l’accuferent  d’exciter 
de  nouveaux  troubles  dans  l’univerfité  , 8c  de  fou- 
tenir  avec  plus  de  hardieflê  & plus  ouvertement  de- 
puis la  mort  de  Raveftein  , les  articles  profcrits  par 
le  pape.  C’eft  pourquoi  trois  évêques  , Martin  Ri- 
thovius  d’Ypres,  François  Sonnius  de  Boifleduc  ; 

& Corneille  Janïènius  de  Gand , voulant  prévenir 
les  troubles , lui  confeillerent  le  onze  d’ Avril  d’ex- 
pliquer publiquement  les  véritables  fentimens,  afin 
de  calmer  les  elprits,  &d’impolèr  filence  à fes  ad- 
verlàires. 

Baïus  le  rendant  à leur  avis,  commença  dès  le  dix- 
fept  du  même  mois  à expolèr  ce  qu’il  penfoit  des 
articles  condamnés  par  la  bulle,&continualamê- ““ 
me  explication  le  dix-neuf:  il  la  fit  dans  l’école  de  j„,„ 
théologie  en  prélence  de  tous  les  doéleurs  de  la  fa- 
culté,  & de  beaucoup  d’autres  perlbnnes.  «Il  faut,  « 
dit-il , que  je  vous  déclare  ce  que  je  ne  vous  ai  « 
point  encore  dit  ; Vous  Içavez  qu’il  y a environ  « 
deux  ans,  qu'on  envoya  de  Rome  une  bulle  qui» 
condamne  un  certain  nombre  d’articles  , dont* 
quelques  - uns  font  faux  & juftement  cenlîirés  ; « 
d’autres  Ibnt  mal  entendus  ; il  y en  a qui  Ibnt  « 
mal  extraits  , & quelques  - uns  font  lèulement  « 
odieux , en  ce  qu’on  ne  s’eft  pas  exprimé  lèlon  le  « 
langage  de  l’école  , & les  termes  reçus  par  les  « 

S chclalliques, quoiqu’on  trouve  qu’en  quelques  en-  « 
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An.  1570.  » droits  les  Peres  ont  parlé  de  cette  maniéré  r je 
» ne  vous  en  ai  rien  dît  julqu’àpréfent , & j’ai  eu  des 
raifons  pour  ne  le  pas  faire.  La  première  eft  , que 
» je  voulois  alToupir  cette  affaire  par  mon  filence , 
» & que  mon  deflein  étoît  de  ne  pas  exciter  de 
» nouveaux  troubles,  & de  ne  paroître  pas  vouloir 
» accufer  de  faufleté  & de  calomnie , ceux  qui  a- 
» voient  fait  les  extraits  ; ou  le  làint  fiége , de  né- 
» gligence  & de  précîpitatfon  dans  lès  jugemens  j 
» lùr-tout  dans  les  conjonéhires  facheules  où  l’on 
» fe  trouve , & où  il  convient  encore  plus  de  ref- 
» peéler  le  S.  fiége  , & de  ménager  là  dignité  & Ibn 
» autorité.  La  fécondé  raifon  eft , que  l’on  pourroit 
j>  compter  dans  la  bulle  environ  quarante  articles 
» qui  ne  me  regardent  pas , & aufquels  je  n’ai  ja— 
» mais  penlë.  La  troifiéme  , étoit  l’appréhenfion 
» d’ofîènfer  quelqu’un  , ce  qu’on  n’évite  que  très- 
» difficilement , lorfqu’il  s’agit  de  fe  juftifier  fur  des 
» crimes  dont  on  eft  fauflèment  acculé , quelque* 
I.  » modefte  qu’on  veuille  être  , puilque  celui-là  efi 
» parfait  , qui  ne  fait  point  de  faute  en  parlant , dit  S.. 

* Jacques». 

» J'ai  donc  fait  mon  polTible  pour  me  contenir 
» dans  les  bornes  de  cette  modération  ; & ces  quef- 
■»  dons  ayant  été  traitées  dans  les  Sabbadhes  de  Gu**- 
'»  nerus  Pétri,  & dans  les  lèrmons  que  le  pere  Go- 
> defroy  a prêchés  ce  carême  dans  l’égliïe  des  Cor— 
» deliers , où  l’on  me  chargeoit  de  calomnies , je 
» me  fuis  tû , & je  me  tairois  encore , fi  nos  révé— 
» rendiflîmes  les  évêques  n’avoient  pas  jugé  à pro— 

* pos  que  je  m’expliquafle  : content  de  mettre  tou- 
» te  ma  confoladon  dans  ces  paroles  du  pape  S» 
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Leon , qui  parlant  de  la  paflîon  de  Jelus-Chrill , « Âîv 
<iic , que  cet  Homme-Dieu  prit  le  parti  de  fe  tai-  « 
re , parce  que  quand  on  ne  peut  répondre  utile-  « 
ment , il  ell  plus  expédient  de  ne  rien  dire , je  « 
m’étois  fait  un  devoir  de  garder  le  filence.  Je  « 
penfois  d’ailleurs  que  cela  entroit  dans  lesdef-« 
ïèins  de  Dieu  pour  affliger  les  juftes , & je  me  di-  « 
fois  à moi -même  ; Si  l’on  m’a  bien  repris,  je  dois  « 
prendre  patience;  fi  on  l’a  mal  fait , c’eft  à Dieu  « 
à en  prendre  la  vengeance-  Peut-être  que  le  Sei~ 
gneuTf  comme  parle  David  , au  lieu  de  la  malédic-  « 
tien  , me  donnera  la  binédiiîion  } mais  je  dois  fiiivre  « 
aujourd'hui  l’avis  de  j|oireigneurs  les  évêques  « 
■d’Yrres,  de  Boifleduc  oc  de  Gand , qui  croyent  « 
qu’il  ell  d'autant  plus  convenable  de  vous  expo-  « 
fer  mes  fentimens  , qu’on  m’accule  d'avoir  mis  « 
par-tout  le  trouble , d’avoir  innové,  & d’avoir  en- « 
îèigné  depuis  la  mort  du  doéleur  Raveftein  , les  « 
articles  condamnés.  Vous  Içavez  combien  cela  eft  « 
faux , & cette  lèule  raifon  vous  le  fera  encore  « 
mieux  connoître , & vous  en  convaincra  plus  effi-  « 
cacement.  « 

Un  certain  licendé  plus  âgé  que  moî  de  dix  a 
ans  , m’écrivit  de  Gand , qu’on  y publioit  beau-  « 
coup  de  choies  qui  m’étoient  défavantageulès  ; « 
mais  en  examinant  lès  lettres  , & comparant  le  « 
tems  auquel  elles  avoient  été  écrites , avec  celui  « 
de  la  première  leçon  que  j’avois  faite  après  la  « 
mort  de  Raveftein,  je  connus  qu’il  n’y  avoit  que  « 
trois  jours  d’intervalle  ; d’où  je  conclus  que  cette  « 
nouvelle  n’ avoit  pu  palier  fi  promptement  à « 
Gand,  & être  mandée  icL  II  y a environ  vingt» 


^2  Histoire  Ecccésiastique. 

An  1570.  «ans  que  j’enfeigne  à Louvain  , & j’avois  réfola; 

» en  voyant  s’élever  tous  ces  bruits , de  renoncer  à 
» la  régence  , & de  m’éloigner  pour  toujours  de 
» l’école , pour  ne  point  donner  occafion  à de  plus 
«grands  troubles.  Quand  on  m’a  préfenté  des 
» thefes  qu’on  pouvoir  Ibupçonner  de  renouveller 
» quelques-uns  des  articles  condamnés , j’ai  fait  ef- 
» facer  ces  endroits  : fi  dans  la  dilpute , on  parloit 
» de  ces  matières  ; j’ai  gardé  le  filence  , afin  qu’on 
» n’allât  pas  plus  loin  : car  celui  qui  préfide  à ces 
» dilputes , eft  comme  un  lièvre  pourfiiivi  par  des 
» chiens  qui  tâchent  de  le  fiirprendre  , & il  n’eft 
« pas  polTible  de  répondre  ^mc  tant  de  circonfpec- 
» tion  , qu’on  Ibit  au  goût*’un  chacun  : les  uns  • 
» n’entendent  pas  bien  une  queftion , les  autres  la 
» rapportent  mal  , & quelques  - uns  adoptent  un 
» fentiment  avec  trop  d’ardeur,  d’où  viennent  les 
» dilputes , les  conteîlations  & fouvent  les  calom- 
» nies  ; mais  d’autres  raifons  m’ont  déterminé  à ne 
» pas  quitter  mon  emploi  ; je  me  luis  Ibuvenu,  que 
» je  devois  répondre  à Dieu  des  talens  qu’il  m’avoit 
» confiés , & ne  les  pas  enfouir , lèlon  la  parole  de 
» Jelùs-Chrift  dans  Ibn  évangile.  Et  d’ailleurs , S« 
» Auguftin  m’apprend  que  le  jufte  ne  doit  pas  cellêr 
» de  Faire  le  bien  pour  les  calomnies  qu’on  répand 
«'Contre  lui.  » 

Après  un  dilcours  fi  artificieux  , Baïus  dilcuta 

roill^o"ri*i  articles  condamnés  ; & ayant  propofé 

tie$.  d’abord  les  articles  faux , il  dit  qu’ils  n’étoient  pas 
> qu’ils  ne  lui  éroienc  jamais  venus  dans  la 
HJ-  jÿ/fî-  penfée  , Sc  qu’on  ne  les  trouveroit  point  dans  les 
ouvrages  i qu’à  l’égard  des  articles  douteux  & obfi- 

curs. 
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fcors,  on  ne  les  avoit  pas  pris  dans  le  fens  qu’il  leur  ^ ~ 

donnoic.  Que  fi  cependant  il  avoit  prévu  qu’en 
ne  fijivant  pas  la  maniéré  de  parler  de  l’école , ces 
articles  eulFent  dû  offenfer  quelqu’un  , il  les  auroit 
fupprimés,  & qu’il  voudroit  ne  les  avoir  jamais 
écrits.  Sur  les  articles  dé  la  grâce , le  premier , le 
troifiéme , le  lèptiéme  & le  neuvième  qui  parient 
de  la  grâce  des  Anges  & du  premier  homme  , il  dit 
qu’autre  eft  la  grâce  donnée  par  Jefiis  - Chrift.  ré- 
dempteur aux  pécheurs  f autre  celle  qui  auroit  été 
donnée  aux  hommes,  s’ils  eufiènt  perfévéré  dans 
l’état  d’innocence  : Qu’il  a entendu  ces  articles  do 
la  grâce  de  Jefiis-Ghrifl: , parce  que  les  mérites^de 
l’Ange  & du  premier  homme , ne  font  pas  propre^ 
ment  de  ces  grâces  acquifos  par  Jefiis-Chrift  média- 
teur & rédempteur.  Sur  les  articles  du  naturel  & du 
fornaturel  , il  dit  qji’on  appelle  quelquefois  natu- 
rel , ce  que  l’homme  a^  dûs  la  nailïànce , comme  il 
naît  maintenant  gâté  par  le  péché  j qu’ainfi  on  re- 
garde comme  naturel  de  1 homme,  non -feulement; 
le  corps  & l’ame , mais  encore  le  péché  ; puilque 
S.  Paul  dit , que  nous  étions  natureiktnent  enfans  de  ede^ 
ve.  Que  fi  l’on  parle  ainfi  du  naturel,  il  n’y  a point 
de  doute  que  laibi , la  charité  & les  autres  dons  ne 
foient  furnaturels  t que  quelquefois  même  S.  Au- 
guftin  donne  le  nom  de  naturel  à ce  que  l’homme  a 
dansfon  premier  état,  & qu’il  n’à  foit  que  s'expri- 
mer comme  ce  laint  doéleur  , en  appellant  dons 
naturels , ceux  que  l’homme  avoit  dans  l’ordre  de  la 
nature  établi  de  Dieu.  Sur  l’article  huitième  quo 
dans  ceux  qui  ont  été  rachetés  par  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  y on  ne  peut  trouver  aucun  hors  mérite  qui  ne  /oit 
T/ome  XXXF.  E- 
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An  1570.  gratuitement  confiié  a un  iniiigne  ; il  déclara  qu'en 
parlant  ainfi , il  n’avoit  pas  entendu  que  l'homme 
fbit  alors  indigne , quand  la  grâce  lui  eft  donnée  ; 
mais  en  confidérant  l’état  de  corruption  dans  lequel 
nous  étions  auparavant  : qu’il  étoit  expédient  d'a- 
voir toujours  cela  dans  la  penlée , âc  de  rendre  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  qu’il  ne  nous  a pas  feulement  dé- 
livrés de  cet  état  par  Jefus-Chrift , mais  encore  de 
ce  qu’il  nous  a fait  palTer  dans  l’état  d’enfans  de 
Dieu;  Que  c’eft  dans  ce  fens  que  S.  Paul  dit,  qu’il 
eft  le  moindre  des  Apôtres , en  regardant  l’état  dans 
lequel  il  étoit  auparavant. 

Sur  l'article  4^.  qui  dit  , que  le  facrifice  de  la 
melîe  n’eft  làcrifice  que  dans  le  fèns  général , dans 
lequel  toutes  les  œuvres  qui  nous  uniftènt  à Dieu 
par  une  fainte  Ibeiété  , font  appellées  facrifice  : 
Baïus  protefte  qu’il  n a jamais  enfeigné  cette  propo- 
rtion, qu’il  ne  l’a  pas  même  penfë,  & que  rien  ne 
lui  eft  plus  fenfible  que  de  voir  qu’on  la  lui  impute. 
Il  ajoute  qu’on  peut  offrir  quelque  chofè  à quel- 
qu’un de  deux  maniérés  : premièrement , quand  on 
lui  offre  fimplement  un  don , comme  de  l'argeht , 
des  fruits  & autre  chofe  : fècondement , quand  ces 
offrandes  font  employées  pour  fon  honneur , fbn 
utilité , fa  gloire , pour  le  réjouir  ou  pour  le  confb- 
Icr  ; comme  quand  Mâgdelaine  répandit  ftir  les 
pieds  de  Jefus  - Chrift  un  parfum  précieux  , dont 
i’odeur  fè  répandit  dans  toute  la  maifon  : ce  qui  ne 
tendoit  qu’à  faire  honneur  au  Fils  de  Dieu.  Judas  , 
dit  iJ  encore  i auroit  fouhaité  que  cette  offrande 
eût  été  faite  de  la  première  manière  ; c’eft-à-dire , 
qu’on  eût  donné  feulement  en  pur  don , ce  parfum 
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au  Sauveur , & qu’il  n’eût  pas  fervi  à parfuraier  lès  Aa-j^^o. 
pieds , afin  qu’en  le  vendant  il  pût  en  retirer  quel- 
que argent":  mais  cette  làinte  femme  vouloit  faire 
Ibn  offrande  de  la  féconde  maniéré , âd  l'employer 
à l’honneur  & à la  gloire  de  fbn  maître.  Par-là 
continue-t-il , on  diftingue  l’oblation  du  Ikcrifice  , 
en  ce  que  quand  la  choie  qui  cft  ofièrte , n’eft  pas 
changée , c’eft  oblation , comme  quand  on  offie  à 
l’autel  du  pain , du  vin , des  fruits , des  raifins  ; mais 
quand  la  chofe  eft  confumée , alors  c’efl:  un  facrifi- 
ce,  comme  quand  on  brûle  de  l’encens  pour  hono-» 
rer  Dieu , & lui  rendre  gloire  : de  même  dans  le  fa- 
crifice  de  la  meflê , fi  l’on  regarde  le  terme  que  les 
théologiens  appellent  à , c’eft-à-dire , le  pain  & 
le  vin  qui  font  offerts  à Dieu , c’eft  une  oblation  ^ 
c’eft-à-dire , un  don,  un  préfent.  C’eft  pourquoi  il 
eft  dit  dans  le  canon  de  la  meftè  , eei  dont . ces'pté*- 
[em  ; mais  fi  l'on  regarde  le  terme  que  l’on  appelle 
adquem , Içavoir  le  corps  & le  làng  de  Jelus-Chrift  , 
dans  lefquelsle  pain  & le  vin  Ibnt  changés , c’eft  un 
Sacrifice  proprement  du: , & vraiment  propitiatoi- 
re ; parce  qu’on  y offre  celui  qui  eft  propitiation 
pour  nos  péchés.  Mais  fi  nous  parlons  en  général 
du  fàcrifice,  conclut-il,  en  ce  qu’on  donne  ce  nom 
à ce  qui  ikk  que  nous  Ibmmes  unis  à Dieu  par  une 
lainte  fociété  alors  en  regardant  l’aéHon  , elle  eft 
anéritablement  appellée  lacrifice  dans  un  lèns  géné- 
ral i parce  que  c’eft  une  œuvre  faite  en  l’honneur  de 
Dieu , pour  nous  urrir à lui.  ■ • • . rv 

Sur  la  charité , qui  comprend  lesarticle8q<T.'3!i..â:  «« 

^ O " J.  IJ  n » » proponciom 

»7.  Dams  dit  quel  erreur  n eft  quen.ee  qui!  n a pas  dans  la  Bulle 
fuivile  langage  de  l’école:  qu’il  ne  diljDute  pasqu’il 
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n’y  ait  dans  les  Catéchumènes  une  bonne  volonté 
l’amour  de  Dieu  , la  diieéHon  ; mais  que  la  difficul- 
té vient  de  ce  qu’il  n’a  pas  diftingué  entre  la  bonne  . 
volonté  & la  charité , luivant  la  maniéré  accoutu- 
mée de  parler  de  l’écolfe , qui  ne  prend  pas  la  chari- 
té autrement  que  S.  Paul , quand  il  dit  que  la  fin 
des  commandemens  efl  la  charité  , qui  naît  d’un 
cœur  pur , d’une  bonne  conlcience  , &c.  c’eft-à- 
dire,  d’une  charité  parfaite,  qui  eft  l’aéle  ou  l’habi- 
tude opérée  par  le  S.  Elprîc  habitant  en  nous  ; & 
que  cette  charité  ne  le  trouve  point  dans  ceux  à quji 
les  péchés  ne  font  pas  encore  remis  : Qu’il  ell  vrai 
qu’ils  ont  l’amour  par  lequel  ils  commencent  d’ai- 
mer Dieu , comme  parle  le  concile  de  Trente  ; une 
bonne  volonté  , une  charité  commencée  , quoi- 
qu’elle ne  foît  pas  encore  parfaite  : Que  S.  Auguftin . 
ne  fait  point  cette  diftinélion  , puilqu’il  dit  que  la 
bonne  volonté , la  dileélion , l’amour  & la  charité , 
font  indifïéremmenc  prifes  dans  l’Ecriture -làinte  ; 
de  forre , ajoute  Baïus , que  fi  j’ai  manqué  , ce  n’a 
été  qu’en  m’attachant  aux  exprelfions  de  S.  Augur 
ftin , làns  foivre  la  maniéré  de  parler  de  l’école. 

Sur  l’article  12.  qui  dit  que  c’eftle  fontiment  de 
Pélage , que  la  bonne  œuvre  faite  fans  la  grâce  de 
l’adoption , ne  mérite  pas  le  royaume  des  Cieux  : 
Ba'ius  reconnut  qu’il  l’a  voit  avancée  feulement  une 
fois,  à ce  qu’il  croyoit;  mais  qu’il n’avoit  pas  voulu 
affurer  par-là  que  ce  fontiment  fut  hérétique , com- 
me l’avoient  peut-être  conçu  ceux  qui  avoient  ex- 
trait fos  ouvrages  : j’ai  dit  feulement , ajoute-t-il  , 
que  Pélage  l’avoit  penfè,  fans  ajouter  qu’en  cela  il 
eût  mal  penfo.  Là-dellùs,  il  cite  l’endroit  de  S.  Au- 
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contre  Julien,  où  ce  làint  do(51eur  traite  des  An.  1570* 
tlifFérentes  juftifications , en  expliquant  ce  paflàge  i.  c«-.  «/..  7. 
de  S.  Paul,  au  lieu  que  maintenant  vos  erifans  font  faims 
d'où  il  ctfuclut  que  les  Cenlèurs  n’avoient  pas  bien 
entendu  ce  palTage , & l'avoienc  rendu  odieux  fans 
Talion. 

• Sur  l’article  19.  où  on  lit,  que  les  oeuvres  que 
Jefus-Chrift  a faites , ne  tiroient  pas  plus  de  valeur 
de  la  dignité  de  la  perlônne  qui  les  failbit;:  Baïus 
avoue  que  cela  efi;  &ux  & bien  condamné , & qu’il 
avoît  toujours  enlèigné  que  les  oeuvres  que  Jelùs- 
Chrift  avoit  faites , étoient  d’une  valeur  infinie,  i 
railon  de  la  dignité  de  la  perlbnne. 

Quant  à l’article  30.  où  il  eft  marqué  que  ceux- 
là  ne  font  pas  feulement  voleurs  & larrons , qui 
nient  que  Jelùs-Chrill  Ibit  la  porte  de  la  vie  & de 
la  vérhé  , &c.  il  dit  que  c’eft  - là  là  propolitîon  , 
mais  qu’on  y a ajouté  quelque  chofe  qui  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  Ibn  livre  ; Içavoir , que  le  libre-arbitre 
ne  peut  réfifter  à aucune  tentation , làns  le  fecoufs 
de  Dieu  ; de  forte  qu’il  n’en  foit  point  féduit , ou 
qu’il  n’y  fuccombe  point.  Il  ajoute  que  cela-efl:  faux, 
parce  que  le  libre-arbitre  peut  réfifter  à quelque  ten-  ’ 
tation,  làns  ia  grâce  de  Jefus-Clirift  : vû  que  nous 
pouvons  lùrmonter  la  tentation  de  la  chair,  en  la- 
bourant la  terre,  ou  par  l’ambition  ; en  forte  qu’on 
réfifte  à im  vice  par  im  autre  vice  , ou  par  quelque 
ouvrage  naturel , comme  le  dit  S.  Auguûin  dans 
fes  livres  de  la  Cité  de  Dieu,  quon  efî  Jouvent  vaincu  oit,  €*f., s. 
dr  Jurmonté  par  des  vices  fecrets  <b“  cachés. 

Le  1 9.  d’ Avril , Baïus  voulant  achever  la  matière  n **Tnile  i 
qu’il  avoit  commencée,  & étant  monté  en  chaire “• 

Eiij  • 
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An  1570.  devant  les  mêmes  auditeurs,  il  dit  que  s’il  y avofc 
;«t/r  ^na  cu  quelques  troubles  dans  l’univerfité , il  s’étoit  ap- 
pliqué  à empêcher  qu’ils  ne  vinflent  à la  connoil^ 

, lance  du  public  ; & que  s’il  n’avoit  pa^femblé  à 
quelques-uns  néceflaire d’en  parler,  il  auroit  mieux 
aimé  Ce  taire , aux  dépens  même  de  fa  réputation  r 
que  les  articles  dont  il  alloit  parler  , étoient  pref' 
que  tous  faux  & juftement  profcrits  ; mais  qu’ils  ne 
;le  regardoîent  pas.  Que  l’article  y a.  conçu  en  ces 
termes:  Cette  maxime  défimthie,  que  Dieu  ne  comman- 
Àe  rien  d’impojftèle.à  l’homme  , efl  fauffement  attribuée  à 
,S.  Auguftin^  étant  de  Pelade  i efl;  bien  cenlùrée,  parce 
que  Pélage  tâchoit  par-là  d’exclure  le  péché  origi- 
nel. Que  le  cinquante-troifléme,  que  Dieu  au  com- 
mencement n’ auroit  pas  pû  créer  l’homme  tel  qu  il 
naît  aujourd’hui  , efl;  auflî  abfolument  faux  ; mais 
qu’on  peut  dire  que  s’il  l'avoit  créé  tel , il  ne  l’au- 
roit  pas  créé  pécheur , parce  qu’il  auroit  été  tel  fé- 
lon l’ordre  de  Dieu  : or,  de  ce  que  ncus  fbmmes 
.tels,  cela  nous  efl;  juftement  imputé  à péché,  parce 
, que  nous  fbmmes  tels  contre  l’ordre  de  Dieu  : de 
même  que  fi  Dieu  avoit  réglé  que  quelqu’un  auroit 
• plufieurs  femmes , celui  qui  les  prendroit  ne  péche- 
roit  pas  ; mais  que  fi  un  autre  vouloit  jouir  du  même- 
privilège  fans  une  permiffion  exprellede  Dieu,  il 
pécheroit  fans  doute. 

Sur  le  5 y.  article,  BaTus  parlant  de  la  double  juf^ 
tîfication , dit  que  cette  diftinélion  étoit  bonne  & 
fondée  fur  l’Ecriture  fainte  : que  la  première  fe  fait 
quand  le  cœur  eft  changé  , parce  que  la  lettre  ne 
fait  pas  obéir  à la  loi , comme  fait  l’efprit  ; que  l’au— 

■ . celle  q».e  le  baptême  ou  i’abfolution  opéré  r 
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<ju’on  pourroit  en  ajouter  une  troifiéme  dont  par- 
le S.  Paul , quand  il  dit  que  celui  qui  a reffu/citi  Je- 
fus-Chrift  d entre  les  morts  , donnera  aujft  la  vie  à nos 
torps  mortels  î & ailleurs , qitë  comme  tous  font  morts  en 
Âdam , tous  auffi  recevront  la  vie  en  Jefus-Chrijî.  Que 
de  même  la  dittin(5lîon  d’une  double  juftice , dont 

Î)arJe  l’article  60.  eft  très-bonne , & que  ceux  qui 
a délàpprouvent , font  bien  condamnés.  Que  le 
foixante-deuxiéme  article , où  il  eft  dit  que  c’eft 
une  erreur  Pélagienne  , d’admettre  quelque  ulàge 
du  libre-arbitre  qui  foit  bon  , ou  qui  ne  foit  pas 
mauvais,  eft  bien  condamné , de  même  que  le  6j, 
qui  dit  que  l’bomme  qui  eft  en  péché  mortel , ou 
coupable  de  la  damnation  éternelle  , peut  avoir 
une  vraie  charité , & que  la  charité  parfaite  peut 
fobfifter  avec  le  mérite  de  la  damnation  étemelle  : 
que  cela  eft  faux , & contre  l’écriture , parce  que  la 
charité  parfaite  chafle  la  crainte , & qu'il  ne  fe  peut 
que  celui  qui  eft  coupable  ne  craigne.  Sur  le  73 , ar- 
ticle , tant  qu’il  refte  quelque  choie  de  la  concupis- 
cence dans  celui  qui  aime , il  n’accomplit  pas  ce 
précepte,  Vous  aimerez  le  Seigneur,  &c.  Baïusré- 
connoît  que  cet  article  eft  abfolument  faux  ; qu’il 
foroit  vrai,  fi  l’on  avoir  dit , il  ne  fait  pas  tout  ce 
qui  eft  du  précepte  ; mais  qu’on  ne  peut  pas  dire 
qu’il  n’accomplit  pas  le  précepte  II  ne  dit  rien  du 
75*  article. 

Sur  le  dernier  article , qui  dit  qti’Ü  eft  faux  d’en- 
foigner  que  le  premier  homme  ait  pû  être  créé  de 
Dieu , & formé  fans  lâ  juftice  naturelle , Baïus  dit 
qu’il  s’eft  donné  beaucoup  de  peine  pour  compren- 
dre ce  que  cet  article  veutdire  ; Je  Içai , dit-il,  que 
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^ S.  Thomas  dit , dans  la  première  grâce  , mais  elle  elK 
N- 1570-  jjftinguée  de  la  juûice  naturelle  : or.  il  ne  fen  de  rien 
de  dilputer  de  la  puiflànce  de  Dieu. 

Après  l’expofition  de  fes  fentimens  lùr  ces  arti- 
cles , il  recoruiut  que  dans  les  dilputes  y il  avoir 
quelquefois  pris  le  parti  oppofé  ; qu’il  avoit  traité 
des  queftions  inufitées  dans  l’école,  & qu’il  n’ avoit 
pas  toujours  parlé  Ion  langage  ordinaire  & reçu  : il 
témoigna  qu  il  étoit  fâché  de  l’avoir  fait;,  & que  s’il 
avoit  cru  par-là  devoir  caufer  du  troubler, .ou  offen- 
fèr  quelqu’un,  il  s’en  feroitabftenu,  commeil  pro- 
mettoit  de  le  faire  à l’avenir.  Quant  aux  articles 
dont  il  n’ avoit  fait  aucune  mention , il  ajoute.,  ou 
qu’ils  n’étoient  pas  de  lui,  ou  qu’ils  avoient  été  mal 
extraits,  ou  qu’ils  n’avoient  pas  été  pris  dans  le  fens 
qu’il  entendoit  r qu’ainfi  il  trouvoit  fort  mauvais 
qu’on  lui  imputât  environ  quarante  de  ces  articles , 
aulqueJs  il  n’avoit  pas.  feulement  penfé  ; feconde- 
ment , qu’il  y eût tant.de  perfonnes  qui  fe  perfuadaf- 
fent,  que  tous  les  articles  condamnés  dans- la  bulle 
de  Pie  V.  étoiént  faux  Sc  hérétiques-.,  puifqu’il  y en 
avoit  plufieurs , qui  fans  être  faux , étoient  feulement 
proferits  comme;  fcandaleux  & ofFenfans  les  oreil- 
les pieufès,  félon  les  termes  même  de  la  bulle. 

Il  ajouta , qu’il  avoit  appris  de  l’évêque  de  Boifle- 
duc j. qui  fè  trouvoit  à Rome,,  dans  le  tems  qu’orh 
travailloit  au  catalogue  des  livres  défendus,  qu’il  y 
avoit  plufieurs  livres  condamnés  & proferits^^non- 
pas  parce  qn’ils  étoient  hérétiques  ; mais  parce 
qu’ils  renfermoient  des  nouveautés- qpi  pouvoienc 
feandalifèr  & ofFenfèr  les  fidèles  : comme  il  arrivoie 
aiSkz  fbuvent  qu’on  défendoit  de  parler  dans  1» 

chaire. 
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chaire , de  certaines  matières , qui  à caufe  de  leur  An.  1 570. 
nouveauté , feroient  un  fujet  de  fcandale  au  peuple  : 
il  conclut,  que  s’il  s’étoit  expliqué  en  quelque  chofe 
trop  oblcurément,  il  ne  falloir  pas  jxjyï  cela  l’ac- 
culèr  d’héréfie  ; parce  qu’autre  choie  eft  de  ne  pas 
Içavoir , & autre  chofe  d’être  hérétique  ; il  cita  le 
témoignage  d’une  perlbnne  i qui  ayant  d’abofd  maji 
compris  fes  fentimens  , les  approuva  après  qu’on  lés 
lui  eut  expliqués , avoua  quelle  s’étoit  trompée , & 
lui  demanda  pardon  de  l’avoir  traité  avec  un  peu 
trop  de  dureté.  « Voilà , dit-il  „ quelle  eft  ma  juf-  « 
tification,  fi  toutefois  j’ai  eu  beîbin  de  me,jufti-«  -i 
fier  ; je  crois  que  cela  doit  luffire  : je  porterai  cet-  « •.  > 

te  juftification  écrite  avecmoi , non-leulement  « '■ 

llir  du  papier,  mais  dans  ma  mémoire  en  prélèn-* 
ce  de  Dieu  qui  lèra  njon  juge.  ViveZjdonc  tous, ^ , t 
en  paix,  &,abfteqez-rypui  ç^ÿijÇraiter, des. queftions^  ‘ • 

qui  peuvent  vous  divifer , & caufer  du  trouble  aux  « 
autres». 

Cette  déclaration  de  Eaïus  ne  calma  pas  les  eA  sf  LV/r'r»i. 
prits,  Sc  ne  le  juftifià  pas 4 on  fût  juftement  choqué |“,’ê 
de  la  hardiefle  avec  laquelle  il. avoir  ofë  avancer , 
que  Ibn  crime  étoit  d’avoir  préféré  les  expreflions 
des  SS.  PP.  au  langage  de  l’école.  On  lui  reprocha 
d’acculer  le  S*  Cége , d’avoir  prçnpncé  précipitam;:  **”• 
ment,  d’avoir  pris  plufieursde  lès  articles  dans  un 
lèns  étranger , & de  les  aVoir  flétris , quelques  vrais 
qu’ils  fùflent  en  eux-mêmes^  & dans  le  lèns  que  les 
paroles  préfentoienc.  Mais  commé  Baïus  paroiflbiij 
peufenfible  à cesreproches , plulieurs  de  les  adver^ 
làires  s’adreflerent  au  duc  d’Albe , gouverneur  des 
Paysr-Bas,  qui  étoit  déjà  mal  difpdfë  en  là  faveur, parce 

Tome  XXXy,  F 
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An  1570.  qu  il  regardoit  comme  un  homme  trop  attaché  à 
(es  /entimens.  Ils  lui  firent  comprendre  que  ce  doc- 
teur n'étjoit  pfoint  fournis  de  bonne  foi  à la  bulle  qui 
cbndamrtolt  fes  erreurs , fous  prétexte  qu’elle  n’avoit 
pas  été  publiée  folemneilement , & qu  elle  avoit  été 
follement  lue  dans  le  logis  dudoéleur  Raveftein,  en 
préfoitêe  de  qüélqueS  théologiens  de  runiverfité;«Sc 
ils  ri'ômîrenc  rien  de  ce  qu’ils  purent  faire , pour  l’en- 
jgagfer  àbrdonner  que  ladite  bulle  feroit  publiée  dans 
les  écoles  de  Louvain , & que  tous  les  doéfeurs , & 
Baïus  lüi-même,  foroient  obligés  à la  fouforire. 
L*c57d"!be  due  écrivît  en  conféquènce'aux  prélats  qui  fo 
écricauxéï*-  trouvoicnt  afîèmblés  à Malines,  pour  les  prelTerdô 
le  de  Malioés  publier  folemneilement  la  bulle  de  Pie  V.  contre  les 
foixante  & foize  articles,  & de  la  faire  fouforire  par 
«'  tous  les  dbi^eurs,  /ans  aucune  exception.  Les  prélats 
^ ° ’ promirent  de  tout  exécuter , & ordonnèrent  que  Ma- 
ximilien Morillon  fe  rendroîtde  nouveau  à Louvain; 
pour  y faire  publier  folemneilement  la  bulle,  & exi- 
; ' ■ ger  des  théologiens  la  foufcriptiort. 

: XXIX,  î Mais  avant  que  d’en  vènir  là , ils  jugèrent  à proc 
du  cuicile  i pos  de  députer  à Louvain  les  évêques  d’Ypres  & de 
, «>  Gand , afin  de  communiquer  à Baïus  la  réfolutior» 
fiy.f.,61.  fynode.  Les  députés  s’étant  rendus  dans  cette  vil- 

le; allèrent  trouver  Baïus,  conférèrent  avec  lui,  dt 
lui  communiquèrent  les  ordres  du  concile.  Ce  doc>« 
teur  diflimulant  fes  véritables  diïpofitions,  lesaflù*^ 
ra  qu’il  aimoit  la  paix , qu’il  fe  conformeroit  avec 
plaifir  aux  vues  du  lynode  ,’Sc  qu’il  fo  foumettroiç 
à' lès  réfolutions  , tant  que  la  - vérité  ny  feroit  point 
ileffée.  Les  deux  évêques,  ïàns  faire  attention  à une 
claufo  fi  captieuiè  , parurent  fàtisfaits  de  cette 
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r^ponfè  , & allèrent  trouver  à Bruxelles  le  duq  AN.1570. 
d’Albe , auquel  ils  rapponerent  le  IticGès  de  leur 
miflion  : ce  qui  parut  faire  beaucoup  de  plaifir  au 
duc.  , ( r } 

De  Bruxelles,  les  députés  allèrent  à Malines,  où 
îls  rendirent  compte  de  leur  députation  ; & fur  leur  ' 

rapport  on  fit  auffi-tôt  partir  le  grand-vicaire  Moril- 
lon pour  le  rendre  à Louvain,  où  il  arriva  le  16.  de 
Novembre.  ' ' _ : ■ 

Ce  grand  - vicaire  s’étartt  prélènté  à l’aflemblée 
des  théologiens,  y publia  folemnellement  la  bulle  . ...  . 

de  Pie  V. lans  en  laiflier  de  copie,  & preflTa  les  doc- 
teurs Sc  les  profellêurs  de  la  l^ner  ; ils  déclarerenç 
tous  unanimement  qu*ils  étoient  prêts  de  s’y  fou-^ 
mettre , mais  aucun  ne  parla  de  Ibufcription.  Lç 
même  jour  fur  le  loir , le  reéteur , à l’inlçû  du  doyen, 
quiécoic  Baltiialàr  TeXtor  religieux  Dominiqi^ain^ 
envoya  de Ibn  autorité  privée,  un  bedeau  de  la  fa- 
culté à tous  les  doéleurs,  avec  la  formule  fixîvante, 
qu’il  leur  prélenta  â ligner  : « Nous  foulîignés  les  , 
reéleur ,'  doyen  & profelTeurs  en  théologie  de  l'u-  « 
lûvcrfité  de  Louvain , faifôns  profeflîon  dereçevoiç<f 
xvec  refpeélla  définition  du  S.  fiége  apoftolique-^ 
lur  les  foixaiKe  & lèize  articles  contenus  dans  la  « 
ètollé  dupriemieriOélobre  1.5/67.  âi,  que  dans  rladif*^ 
pute,  les  leçons  publiques  & les  avis  que  npu§<^ 
pôurnom  ' dohner , nous  conforiheroBS  entieré-  « 
ment  nos  lèntimens:  En  foi  de  quoi  ntms  flyCins  st 
-tous-figné  le  prélient  écrit  parnoms  ^ilpO^n&ji.l^p 
■itîiNiivembréxyyo.»^  . ! .-•o!:  ' r.' '.nii’orb  ii  naii 
- ’ Bakha&r  Téxtor  ayant  pris  JetSwô  4e  çeitc  fiMx 
jnule  , refiifa  de  la  fîgner  le  lendejUiain  dix-fepçfil^°;  r«,. 

- Fij 
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du  même  mois  de  Novembre , il  fit  aflembler  la 


' ^57°*  faculté  de  théologie  dans  le  grand  college , pour 
demander  à tous  les  doéleurs  leur  avis  fur  cette  af- 
faire.  La  faculté  répondit  unanimement,  Qu’el- 
La  faculté  re-  Je  cxlgeoit  ou’on  lui  remît  une  copie  de  la  bulle , 

fuie  d«  ligoei  _ O ^,1  r-  ^ ii- 

fon  accepta-  ahn  de  connoître  plus  pariaitement , comment  elle 
m tlevoit  fe  comporter  à l’égard  de  ces  cenfures  ; a®, 
j«p.  f.  101.  Que  quant  à ce  qui  concernoit  la  Ibulcription , elle 
ctoyoit  qu’on  avoit  fatisfait  aux  intentions  des  pré-î 
concile  de  Malines , en  publiant  la  bulle 
">»•  «57*-  avec  toutes  les  Ibiemnités  qu’on  demandoit  : Que 
lî  le  concile  avoit  des  raîlbns  qui  dullènt  engager 
B exiger  la  fignature  des  doéleurs , on  devoit  les  leur 
faire  connOître,  & qu’alors  ils  s’y  rendroient  làns 
difficulté  ; mais  que  julques  - là  ils  ne  figneroienc 
point.  Morillon  s’en  retourna  mécontent  ; & dès 
qu’il  fut  parti,  il  fè  répandit  un  bruit , qu’il  étoit 
Venu  dé  fbn  propre  mouvement",  & fans  aucun  or^ 
dre  du  concile,  fignifier  cette  bulle  aux  doéleurs  j 
& exiger  d’eux. une  nouvelle  fbulcription  ; qu’il 
avoit  couvert  fon  entreprife  du  nom  des  évêques  , 
& qu’il  ne  vouloit  avoir! la.  fignature  des  dèéteurs  * 
iqu'afin  de  trouver  un  prétexte  platifible  potules  ac- 
cufer  d’avoir  fbutenu  quelques-uns  des  articles  con- 
damnés , après  avoir  été  profcrîrs;  par  la  balle:  dà 
pape.  - ! ’ • • ■ ....  ;acl  «;>• 

^ ■ Morillon  ne  fût  pas  plutôt  informéide  ce  bruit 
qu’il  écrivit  à Rithovius  évêque  d’Ypres , & à Jan- 
fènius  évêque  de  Gand  , pour  leur  matqueri  ,com!^ 
bien  il  étoit  indigné  des  iôupçorîstpi’on  avoit/ con;- 
■ , çüsCofitreluî,&lesprierdelejuftifier,puilqu’éux- 

■ mêmes  l’avoient  chargé  4e  la  commiiCon,  qui  fair 


Digitized  by 


. Livre  cent’ soixante-douzième.  4L 
îoît  le  fondement  de  ce  que  l'on  répandoit  contre  i«7o* 
lui.  Les  deux  prélats  eurent  égard  à fes  plaintes , & 
le  2 3 . de  Décembre  ils  écrivirent  en  commun  la  let- 
tre Vivante  à la  faculté  de  théologie  de  Louvain. 

: ' Le  grand-vicaire  Morillon  nous  a écrit , qu'on  « xxxr. 

l'accufoit  auprès  de  vous  d'avoir  agi  de  Ibn  au- « 

torité  privée , en  fe  (èryant  du  nom  des  évêques  g JiSl.poîi  Î! 

qui  font  aflêmblés  en  lynode  à Malines  comme 

s'il  n'a  voit  pas  reçu  la  commiflîon  de  faire  publier  « Baima  îmer 

lerefcrit  apollolique  dans  vos  écoles  ^ au  fujet  de«r^T«!«i«i 

quelques  propolkions  qu'il  avoit  reçues  de  Rome  ; « 

Â comme  il  déliré  fort  être  juftifié  fur  un  cel« 


foupçon  , nous  vous  avouerons  ingénument  que  « 
cette  commiflion  lui  a été  donnée,  tant  pour  nous* 
acquitter  de  la  parole  que  nous  avions  donnée  au  « 
duc  d'Albe  il  y a quelque  mois , que  parce  que  « 
cette  aâTaire,  qui  n’écoic  comue  auparavant  que  des  « 
fouis  doéleurs  de  la  faculté , & qu'on  elperoit  en-  « 
fovelir  dans  le  filence , étoit  devenue  fi  publique , « 
que  plufieufs  en  murmuroient , & fiippoitoient  « 
avec  ptàne  qu'on  ne  tirât  pas  de  l'oubli  ce  qui  con-  « 
cernoit  également  tout  le  monde , & qui  mena-  « 
çoit  des  cenlures  eccléfiaftiques.  C'en  pourquoi* 
il  a fembJé  , qu'en  ifopprimant  plus  loi^-tems  « 
cette  bulle , outre  les  autres  inconvériiens , nous  « 


attirerions.'  l'indignation  'publique  contre  la  fa-« 
€ulté-,-&  nous  exjxiferions  fa  réputation.  Nous* 
croyons  que  l’approbation  Sc  la  foufoription  de  la-  « 
dite  bùUe  ne  doivent  foufïrir  aucune  difficulté  t car  « 


c.onpne  les  profefièurs  en  théologie  font  une  pro-  « 
mefio  & une  proteftation  ouverte  de  fo  foumettre , * 
& d'obéir  À.  ceux  qui  font  prépçfos  pour,  ramener  « 

F iij 
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» dans  le  chemin  de  la  vérité  ceux  qui  s’en  écartent^ 

» dans  la  décillon  des  quellions  difficiles:  pouvoit- 
» on  prendre  un  parti  plus  convenable , que  d’ac-» 

» quielcer  à la  définition  réitérée  du  fouverain  pon-«* 

» tife , principalement  lorfqu’on  étoit  certain  que 
» ceux  qu’on  accule  de  chercher  les  occafions  de 
» vous  inquiéter , prendroient  vos  délais  pour  des 
» refus,  & fe  ferviroient  de  cette  occaCon  pour  vous 
» faire  regarder  comme  des  opiniâtres  & des  réfrac-» 

» taires  ? 

»De  plus,  toute  cette  affaire  a été  auparavant 
» communiquée  à notre  maître  Michel  Baïus , qui 
» eft  l’ancien  de  votre  faculté  : & le  rapport  que 
» nous  en  avons  fait  à Ibn  excellence  , lui  a été  très- 
» agréable , & a diminué  de  beaucoup  rindignatior* 
» qu’elle  avoit  conçue  contre  ce  doéleur  ; nous  en’ 
9 avons  fait  part  de  même  au  préfidenc  Viglius , Sc 
» tous  les  peres  par  le  confeil  delquels  nous  nous 
» Ibmmes  rendus  à Louvain  , & fur -tout  les  re-» 
» verendiffimes  feigneürs  l’Archevêque  de'Cam-» 
» braî  & l’évêque  d’Arras,  approuvèrent  tellement 
» notre  deflein  , qu'ils  nous  en  féliciterenrÿ  comme 
■ d'une  aélion  très-louable  : ainû  nous  doutons  fort , 
» qu’on  puilïê  le'  diljîenler làns  dertès-fortes  rai^ 
» fons  , d’exécuter  une  choie  qui  a été  reçue  aVec  ui» 
1»  applacudilîèment  général.  Le  fieur  Morillon  écrit , 
» qu’il  y en  a quelques-uns  parmi  vous  , qui  regar- 
» dent  cette  Ibulcription  qu’on  leur  demande,  com^ 

• me  uh  piége-qu’on  veut  leur  tendre,  pour  lesuc-» 
» culèr  d’être  retombés  dans  l’erreur  , & que' pour 
» cela  feui  ils  reflilènc  leur  fignature.  Pour  nous  ", 

• notte  penfée^elL  , <yie  .vous  diffiperez  beaucoup 

iü  i 
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plus  aîfément  tout  fbupçon  de  rechute  , en  fouf-An  1570. 
crivant  l’acceptation  que  vous  faites  de  la  bulle  , « 

Jî  vous  le  faites  de  bonne  foi,  puilque  par-là  vous  « 
mettrez  le  Iceau  à la  lincérité  de  votre  Ibumif-  « 

Æon , en  confirmant  par  votre  Ibulcription  la  dé-  «t 
^on  du  $.  fiége,  au  jugement  duquel  l’école  de  « 

Louvain  a coutume  de  s’en  rapporter  en  toutes  cho-  =« 
lès  : de  forte  que  fi  Vous  n’avez  point  d’autres  rai-  « 
fons  plus  importantes  qui  vous  arrêtent , nous  vous  « 
prions  de  ne  point  vous  lailîèr  leduire  par  de  vaines  « 
appréhenfions , &de  ne  point  différer  d’embrafler  « 
im  moyen , qui  au  jugement  de  tant  de  grands  hdm-  « 
mes,  paroît  fi  propre  & fi  utile  pour  aifoupir  une  af-  « 
faire  très-odieufo , & fiir  laquelle  on  a pris  fon  parti  « 
avec  tant  d’unanimité.  Croyez  que  l’avertiiTement  « 
q|ue  nous  vous  donnons , part  d’un  cœur  fincere  & « 
plein  d’affeélion  pour  vous.  Nous  vous  conjurons  » 
de  le  prendre  en  bonne  part , & nous  vous  prions  de  « 
vous  fouvenir  de  nous  dans  vos  prières.  Que  la  « 
bonté  du  Seigneur  vous  conforve.  » 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  lettre  ait  produit  beau-  • 
coup  d’effet , puilqu’il  ne  refte  aucun  monument  de 
cette  foufoription,  & qu’on'  ne  voit  nulle  part  que 
la  faculté  de  théologie  fo  foit  foumifo  à ce  qu’on  exi-. 
geoit  d’elle. 

• A Rome,  le  pape  Pie  V.  faîfant  droit  fur  le  rap- 
port  que  le  procureur  général  de  l’ordre  de  Cl- 
teaux  lui  avoir  fait  des  déreglemens  qu’il  avoir  trou- 
vés  parmi  les  religieux  de  cet  ordre  en  Sicile  , don- F/ï 
na  le  8.  .de.  Alars  une  bulle  pour  les  réformer.  Le 
procureur  s’étok  plaint  que  lê  forvice  divin  fo  cèle-  P"  ^ i- 

Droit  avec  indécence  , que  les  monaûeres  tom- 
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An  1570.  boîent  eh  ruine , fans  qu  on  pensât  à les  réparer; 
qu’on  violoîties  vœux  , que  la  menfe  des  religieux 
avoit  été  mile  en  commende.  Pie  V.  réforma  tous 
ces  abus  par  (a  bulle. 

Par  un  autre  du  29.  Mai,  il  fournit  à un  même  gé- 
néral tout  l’ordre  des  ferviteurs  de  lafainte  Vierg% 
qu’on  appelle  religieux  Servites  , dont  S.  Philippe 
Benizi  fut  le  cinquième  général , & qui  auparavant 
étoit  divife  en  deux  branches  ou  familles.  Pie  V.  abo- 
lît le  titre  de  congrégation  qu’il?  s’étoienr  donné  ,- 
& retrancha  un  grand  nombre  d’abus  qui  tendoienc 
à la  décadence  & à la  ruine  de  cet  ordre, 
xxxm.  Le  même  pape  ayant  réfolu  de  punir  ceux  qui  a- 
recheKhCT*”'  volent  attenté  à la  vie  du  cardinal  Charles  Borromée, 
Toieni  attenté  il  ordonna  à ce  cardinal  de  déclarer  ceux  fur  qui  pou- 
chîiio/'  voit  tomber  le  fbupçon  de  cet  attentat.  Mais  Char-^ 
G, les  fe  contenta  de  répondre,  qu’ayant  entrepris  de 
corriger  beaucoup 'de  défbrdres- parmi-  les  prêtres  , 
les  religieux  & les  laïques  , il  ne  doutoit  pas  que 
beaucoup  de  perfonnes  ne  s’en  fuflent  ofîenfêes  , 
• mais  qu’il  n’avoit  aucun  fbupçon  en  particulier,  qui 
fut  bien  fondé  r qu’il  fçavoit  fèulementque  les  juges 
inquiétoient  & pourfuivoient  à ce  fujet  beaucoup- 
de  perfbnnes  qu’il  croyoir  innocentes. 

content  de  cette  réponfè  , chaigea 
"”“Tnfo™«  Antoine  Scarampa  évêque  de  Lodi ,'  nonce  apof- 
ov»/74r..  m tobqac , de  faire  toutes  les  informations  nécelîâi- 
2-';;,^,'*;  res , afin  de  découvrir , s’il  étoit  poffible  , les  auteurs 
«rw't’/'»ÿ4  Psttentat.  Mais  le  faint  .Archevêque  de  Milan  ne 
Peut  ps  plt^t  appris,  qu’il  en  témoigna  là  douleuc 
au  pape  , & qu’il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  arrêter 
les  effets  de  cette  perquifition  ; il  demanda  grâce-' 

pour 
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pour  les  coupables,  & protefta  par  un  écrit  public  An.  1570-  * 
que  fon  intention  n’étoit  point  que  l’on  en  fît  au- 
cune pourfuite  : le  pape  admira  cette  générofité , 

& n’y  eut  aucun  égard.  L’évêque  de  Lodi  étant  ar- 
rivé à Milan , fit  publier  Sc  afficher  l’ordonnance 
de  fa  fainreté , par  laquelle  on  enjoignoit , fous  pei- 
ne d’encourir  les  cenlures  eccléfialliques  les  plus 
rigoureulès  , à tous  ceux  qui  Içauroient  quelque 
chofe  de  l’attentat  commis  contre  le  cardinal  Bor- 
romée , de  le  venir  incelTamment  déclarer.  Cette 
démarche  eut  Ibn  effet  : deux  prévôts  de  l’ordre 
des  Humiliés , dont  l’un  étoit  complice  de  l’alTaf- 
llnat,  & l’autre  en  avoit  feulement  ouï  parler,  vin- 
rent fe  préfenter  au  nonce  , qui  reçut  d’abord  leur 
dépofition.  Mais  comme  elle  ne  s’expliquoit  pref- 
que  point  , & qu’ils  ne  fe  déclaroient  point  cou- 
pables , il  les  interrogea  ; & s’appercevant  qu’ils 
varioient  dans  leurs  réponfès , & qu’ils  fe  contredi- 
fbient  même  , il  jugea  qu’ils  étoient  coupables  , & 
les  fit  mettre'  en  prifon.  L’aveu  des  prifbnniers  con- 
firma la  vérité  de  fon  jugement  ; ilt  confeflerent 
leur  crime,  & nommèrent  quelques  complices,  Sc 
entr?  autres  celui  qui  avoit  tiré  fur  le  cardinal:  c’é- 
toit  un  nommé  Farina,  qui  depuis  ce  coup , s’étoit 
retiré  dans  les  états  du  duc  de  Savoye , où  il  portoît 
les  armes  comme  fimple  fbldat.  Comme  il  n’étoit 
point  averti  de  ce  qui  le  paffoit  à Milan , il  ne  fon- 
gea  point  à prendre  la  fuite  ; on  envoya  pour  fe  fàifir 
de  lui , & il  fut  amené  à Milan. 

Le  faint  cardinal  fènfible  à ces  pourfuites , & 
touché  de  compaffion  pour  les  coupables , écrivit  • 

au  fieur  Ormanette  à Konie  ; pour  le  prier  d’en-e<»»i*i»^ 

Tome  XXXV,.  G 
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* A N- 1570.  g3gér  le  pape  à ufer  de  clémence  , & à accordef 
o/Hjfm, vie  aux  criminels.  Mais  nuHes  prières  , nulles 
Stf.âuit.  i-aîlôns  ne  purent  jamais  fléchir  le  pape.  Trois  de 
ees  malheureux , a)>rès  avoir  été  dégradés , lùivant 
la  difpofltion  des  canons , furent  pendus  le  vingt- 
huit  de  Juillet  1 570.  Le  quatrième  qu’on  nommoît 
Jérôme  Lignano  prévôt  de  Verceîl,  & un  autre  eu- 
rent la  tête  tranchée , parce  qu’ils  étoient  nobles  ; 
Sl  le  flxiéme  & dernier  n’ayant  été  condamné  qu’aux 
galeres  perpétuelles , le  faint  archevêque  fit  de  H 
Fortes  inflances  auprès  du  pape  , qu’il  fit  changer 
cette  peine  en  une  prifbn  dans  un  monaftere , pour 
un  certain  tems , afin  que  le  coupable  y fît  péni- 
tence. On  dît  que  Farina  mourut  dans  de  grands 
fèntimens  de  piété  , & qu’il  dit  à ceux  qui  le  dé- 
gradoient  , qu’indîgnement  il  avoit  porté  un  fi 
fàint  habit,  & qu’il  méritoit  qu’on  le  lui  ôtât:  étant 
fur  l’échelle,  il  conjura  le  peuple  de  prier  Dieu  pour 
lui  , afin  qu’il  lui  pardonnât  le  crime  qu’il  av«t 
commis , en  voulant,  dit-il , ôter  la  vie  à un  pafteur 
fi  faint  & fi  uffle  au  falut  des  âmes.  Un  des  prévôts  qui 
fût  décapité,  connoiflânt  la  grande  charité  du  cardi- 
nal , lui  fit  recommander  une  de  les  nièces  qu’il  laiP 
{bit  très-pauvre;  le  fàint  archevêque  lui  envoya  dire 
qu’il  en  prendroit  un  foin  particulier,  & lui  tint  pa- 
role dans  la  fuite. 

s^mchiiej  exécution , le  faint  cardinal  fit  une 

vilite  lf$  c»»-  féconde  vifite  dans  les  trois  vallées  de  fbn  diocèfè 
thotiques.  *‘qui  étoient  fous  la  domination  des  Suiflès  , afin 
de  recueillir  les  fruits  de  la  première.  Cette  vifi- 
• ’ ’ ^ ’ te  achevée , il  avança  dans  le  p.iys  au-delà  des  mon- 

tagnes d’Allemagne , fous  prétexte  d’aller  voir  fà 
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four  la  eomteffe  Hortenfia  qui  réfidoic  dans  le  châ-  An  1570. 
teau  d’Altaems , quoique  fa  véritable  intention  fût 
de  conférer  avec  les  Suiiïès  lùr  piufieurs  affaires 
importantes  concernant  la  religion  & le  rétablilîe- 
ment  de  la  difcipline  dans  les  trois  vallées  de  Ion 
diocèle.  Il  vifita  tous  les  cantons  catholiques  les 
uns  après  les  autres , & il  s’y  fit  beaucoup  eftimer  t 
il  réforma  le  clergé  du  pays , qiu  vivoit  dans  une 
grande  licence  , & piufieurs  monafteres  dans  les- 
quels il  ne  reftoit  prefque  plus  aucun  veftige  des 
©blèrvances  religieulès.  Le  défordre  y étoit  venu  à 
un  tel  point , que  les  moines  le  fai/bient  fèrvir 
par  des  femmes  julques  dans  leurs  cellules , & que 
la  plûpart  des  convcnts  étoient  des  hôtelleries , où 
l’on  commettoit  beaucoup  de  dilfolutions.  Il  le 
comporta  avec  tant  de  douceur  & de  fagelTe  , qu’il- 
fe  fit  aimer  des  religieux  , des  prêtres  leculiers  Sc 
des  lèigneurs  laïques,  qui  le  regardoient  comme  leur 
pere  : tous  le  prièrent  d’ordonner  tout  ce  qu’il  juge- 
roit  de  plus  convenable  pour  le  bon  ordre  , & lui 
promirent  de  s’y  Ibumettre  : lès  ordonnances  furent 
reçues  avec  joie , & exécutées  làns  délai.  Il  établit 
aulfi  tout  ce  qui  eoncernoit  la  jurildiélion  eccléfiaf* 
tique  & le  bon  gouvernement  dans  les  trois  vallée» 
qui  dépendoient  de  lui  pour  le  IpiritueL 

Cependant  le  pape  n’étant  pas  encore  làtisfaic 
du  châtiment  qu’on  avoit  fait  fiibir  à ceux  qui  <iu pape ded^. 

^ /'•/  t •’i/**  1*1  iruirc  1 ordre 

avoient  conlpire  contre  la  vie  du  lamt  cardinal , dcsHuiniii<fi^ 
prenoit  des  melures  pour  abolir  l’ordre  entier  des  Icfp 
freres  Humiliés , quelques  obftacles  qu’il  s’attendît  ^7.  ^ 

d’y  trouver  du  côté  de  l’Elpagne.  if  aflemblâ  au- 
paravant le  collège  des  cardinaux , pour  ne  point 

G i): 
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faire  de  fauiîè  démarciie  dans  une  affaire  fi  impor-^ 
tante , & leur  demanda  leur  avis  ; mais  ce  defîein 
ne  fut  pas  plutôt  connu  à Milan , qu’on  eut  recours 
à faint  Charles , pour  le  prier  de  détourner  le  coup  ; 
& il  fut  réfolu,  en  fiiivant  Ibn  avis,  qu'on  enver- 
roit  à Rome  le  général , qui  promettroit  au  pape 
d’accepter  telle  réforme  qu’il  lui  plairoit , & que  la 
ville  enécriroit  elle-même  au  faint  pere  ; que  fès  let- 
tres feroient  accompagnées  de  celles  du  faint  arche- 
vêque , & que  l’onafliireroit  le  pape  que  ces  religieux 
étoient  prêts  d’accepter  la  réforme  fans  aucune  con- 
tradiélion. 

Le  général  étant  arrivé  à Rome  , le  profterna 
aux  pieds  de  Pie  V.  & en  répandant  beaucoup 
de  larmes , il  lui  préfenta  les  lettres  du  cardinal  & 
celles  de  la  ville  , le  fupplia  d’ufer  de  clémence 
à l’égard  de  fbn  ordre  , & lui  fit  efpérer  un  chan-  , 
gemenc  réel  & confiant  pour  l’avenir;  mais  Pie  V. 
fut  inflexible  : il  lui  répondit , que  l’énormité  de 
la  faute  que  fon  ordre  avoir  commife , & le  peu 
d’efpérance  qu’il  avoir  de  la  converfion  des  reli- 
gieux , ne  lui  permettoient  pas  d’agir  avec  indulgen- 
ce, & que  leur  definiélion  étoit  réfolue.  Ainfi,  fer- 
me dans  fbn  projet,  après  avoir  beaucoup  loué  la 
grande  charité  du  cardinal  & la  piété  des  Mila- 
nois  , il  aflembla  fbn  confifioire , & de  fbn  auto-* 
rité  apofiolique  il  fupprima  l’ordre  des  Humiliés. 
Cet  ordre  qui  avoir  autrefois  quatre  - vingt  - qua- 
torze monafieres  , n’avoit  plus  en  tout  que  cent 
Ibixante-quatorze  religieux , parce  qu’il  y avoir  plu- 
lieurs  prévôtés  où  le  prévôt  étoit  feul  jouiffant  de 
tous  les  revenus.  Cette  fùppreflion  fut  faite  pat 
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3e:ix  brefs  des  fepc  & huit  Février  de  l’année  lui-  An  1570*, 
vante  i J71.  Le  pape  ordonna  que  le  général , les  fu- 
périeurs  & l’ordre  entier  feroient  abolis  ; que  les  cent 
foixante-quatorze  religieux  qui  reftoient , fe  retire- 
roient  dans  les  mailbns  qui  leur  leroient  allignées 
pour  y mener  une  vie  conforme  à leur  profeflîon , 

Ibus  la  jurildidlion  des  ordinaires,  & que  les  novices 
feroient  mis  hors  des  monafteres  : il  fit  défenlès  aux 
anciens  profès  d’en  recevoir  davantage,  & le  réfer- 
va  la  difpofitlon  des  bénéfices. 

S.  Charles  ayant  appris  que  la  bulle  de  lupprelTon  n’duîabut 
de  cet  ordre  avoir  été  rendue,  députa  à Rome  un  de  '“vrâusdicM 
fes  principaux  domeftiques , pour  demander  au  pape 
quelques  - unes  des  maifons  de  ces  religieux  avec 
leurs  revenus,  pour  l’entretien  de  fes  collèges  & de 
fes  féminaires  ; & Pie  V.  lui  accorda  l’églile  & mai- 
Ibn  de  Brera , dans  laquelle  il  établit  le  collège  des 
Jéfiiites  & les  écoles  publiques  ; faint  Jean  à la  porte 
d’orient , où  il  tranlporta  foa  grand  féminaire  ; la 
Canontca  à la  porte-neuve , qui  lerrit  pour  le  fëminai- 
re  des  jeunes  clercs;  fainte  Marie  à la  même  porte  , 
où  il  mit  le  collège  des  nobles;  & le  faint -Elpric 
pour  le  collège  des  SuilTes , où  il  y a maintenant  une 
communauté  de  filles,  ce  collège  ayant  été  transféré 
ailleurs. 


Le  17.  de  Mai  de  l’anrtée  1570.  Pie  V.  fit  une  rnmodoaio 
promotion  de  leize  cardinaux,  quinze  prêtres  & un 
diacre.  Le  premier  fut  Marc-Antoine  MafFée , Ro.- 
main,  archevêque  de  Chleti , qui  eut  le  titre  de 
làint  Calixte  : le  fécond,  Galpardde  Zuniga,  Elpa-  ">'• 
gnol,  évêque  de  Segovi^  puis  archevêque  de  Se- 
ville  ; il  eut  le  titre  de  famte  Barbe  : le  troiûéme  ^ 
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Gafpard Cervantes, Efpagnol^archevêque  ds  Mef- 
fme , puis  de  Salerne  & de  Tarragone , du  titre  de 
faint  Martin  aux  monts:  le  quarriéme,  Nicolas  de 
Pellevé  , François,  archevêque  de  Sens,  puis  de 
Reims , qui  eut  d^abord  le  titre  de  faint  Jean  & de 
{àint  Paul , enfuite  celui  de  fainte  Praxede  r le  cin- 
quième, Jules- Antoine  de  Sanélorius  , de  Caferte 
dans  la  terre  de  Labour  au  royaume  de  Naples , ar- 
chevêque de  San-Severino , du  titre  de  fainte  Bar- 
be , grand  pénitencier  & évêque  de  Paleftrine  : le 
fixiéme,  Pierre  Donati  Cefi , Romain,  évêque  de 
Narni,  du  titre  de  faint  Vital:' le  leptiéme,  Char- 
les de  Graflis  , Bolonois , gouverneur  de  Rome, 
du  titre  de  fainte  Euphemie  : le  huitième , Char- 
les d'Angennes  de  Rambouillet , François , évêque 
du  Mans  , du  titre  de  faint  Jérôme  r le  neuvième 
Archange  de  Bianchi,. Italien,  théologien  de  l’or- 
dre- des  freres  Prêcheurs  r évêque  de  Theano , du 
titre  de  làintCéfaire  : le  dixiéme,  Félix  Peretti, 
Italien  , général  de  l’ordre  de  faint  François , évê- 
que de  fainte  Agathe  & de  Fermo , du  titre  de  faint 
Simeon , & qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom  de 
Sixte  V.  ie  onzième, Paul  Aré^cius,  Italien,  évêque 
de  Piaifànce,  puis  archevêque  de  Naples,  du  titre 
de  fainte  Pudentiane  r le  douzième  , Jean  Aido— 
brandin  . Italien  , frerecfupape  ClementVIII.  évê- 
que d’Imola , du  titre  de  faint  Simeon  rie  treizié- 
me , Vincent  Juftiniani,  Génois , général  de  l’or- 
dre des  freres  Prêcheurs,  du  titre  de  faint  Nicolas , 
puis  de  fainte  Sabine:  le  quatorzième,  Jérôme  Ruf- 
ticuccio.  Italien,  fècretÂe  du  pape  Pie  V.  prêtre  y 
du  titre  de  fainte  Sufànne , évêque  de  Slnigaglia  ÿ 
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vicaire  du  pape , & évêque  d’Albano  : le  quinziéme.  An- 13 70’, 
Jules  Aquaviva,d’Arragon,  des  ducs  d’Atri,  cardinal 
diacre  , du  dire  de  Taint  Théodore  : le  lèiziéme , 

• Jean-Jérôme  Albani , de  Bergame , du  titre  de  faine 
Jean  Porte-Latine. 

On  comptelcinq  cardinaux  morts  dans  cette  an-  xli. 
née.  Le  premier  eft  , Philibert  Babou  de  la  Bout-  diul  de  S* 
•daifiere,  qui  mourut  à Rome  le  25.  Janvier,  pen- 
dant  qu^if  y failbit  la  fonéUon  d’ambalîàdeur  de>f  '<»>- j p* 
France  : Il  étoît  le  troîfiéme  fils  de  Philibert  Babou  Àminy,nii. 
<lela  Bourdaifiere,  lecretaire  du  roi  & ion  argen-  rrit«.,Gw. 
lier , iiirintendant  des  finances  & de  la  maiibn  de  San  Marthan, 
la  reine  Eléonore,  qui  mourut  revêtu  des  charges 
de  maître-d’hôtel  du  roi,  & de  confeiller  du  conîeil 
privé,  après  avoir  époufë  Maiie  Gaudin,  dame  de 
la  Bourdaifiere.  Le  cardinal  Philibert  étoit  né  en 
I y ip.  Après  avoir  fait  iès  études , & pris  les  degrés 
dans  l’univerfité  de  Paris , il  lut  nommé  d’abord  à 
l’évêché  d’Angoulême,  peu  de  tetns  après  la  mort 
de  Jacques  ion  frere  ; enfuite , après  celle  du  cardi- 
nal de  Lenoncourt  en  il  eut  l’évêché  d’Au- 

xerre ; il  fut  fait  confeiller  d’état  fous  Henri  IL  qui 
lui  connoîfTant  de  grands  talens  pour  les  affaires , 
l’envoya  à Rome  fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  en 
ijualité  d’ambaiîàdeur,  ■&  il  fut  continué  dans  cet 
emploi  après  la  mort  d’Henri  IL  fous  François  II.  & 

Charles  IX.  Ce  dernier  fut  fi  content  de  Ces  fervi- 
ces , qu’il  demanda  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal 
au  pape  Pie  IV.  dans  la  promotion  que  fit  fa  fainte- 
té  en  I J.ÔO.  Il  s’employa  beaucoup  pour  empêcher 
le  roi  d’affembler  un  concile  national:  il  mourut  à 
-Rome,  & ü fut  inhumé  dans  l’églifo  de  S.  Louis., 
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An.  15 70»  où  l’on  voit  fbn  tombeau  &fon  épitaphe.  Pendant 
près  de  vingt  ans  qu  il  gouverna  l’évêché  d’Angou- 
îême , il  eut  beaucoup  à foufftir  des  Calviniltes , 
qui  firent  de  grands  ravages  dans  ce  pays , & qui  ‘ 
exercèrent  leur  cruauté  dans  tout  ÜAngoumois  : il 
préferva  (es  brebis  de  l’erreur , autant  qu’u  lui  fut  po^ 
fible. 

(ècond  fut  Marc  - Antoine  Amulio , né  en 
^"'“\n*AœG  illullre  famille  de  Venile:  (es  grands 

no.  talens  pour  la  conduite  des  affaires , fa  doélrine  Sc 
viriffZlif.u.  fa  profonde  érudition  dans  la  fcience  du  droit , le 
hifi.  firent  choifir  par  la  république  pour  remplir  différera 
emplois.  Elle  le  fit  entre  autres,  Podeftat  de  Ve- 
vrm  , A rone  & l'envoya  en  ambaffàde  auprès  de  Charles 
yiiiwtl,  hifi.  V.  de  Philippe  II.  & du  pape  Pie  IV.  Amulio  fçut 
fi  bien  gagner  la  confiance  de  ce  dernier , que  ce 
pape  n'entreprenoit  rien  que  par  (es  confeils  f & le 
jugeant  capable  de  remplir  avec  honneur  les  pre- 
mières dignités  de  l’églife  , il  lui  conféra  d’abord 
l'évêché  de  Verone.  Comme , félon  les  loix  de  la 
république,  il  étoh  défendu  à (es ambalTàdeurs  d’ac- 
cepter aucune  dignité , ni  de  rien  recevoir  des  prin- 
ces étrangers  (ans  l’agrément  du  Sénat , on  fut  irri- 
té à Vénilè  de  ce  qu’il  avoir  accepté  Tévêché  dé 
Verone  ; & ayant  été  déclaré  coupable  de  contra- 
vention à cette  loi , la  république  le  révoqua  , & 
nomma  en  fa  place  Jerome  Soranzo  pour  l’ambaflâ^ 
de  de  Rome.  Le  pape  très -(ènfible  à l’injure  qu’on 
faifbit  à un  homme  qu’il  eftimoh , écrivit  de  fa  pro^- 
pre  main  au  (énat , pour  lui  reprélenter  que  tout 
le  bien  qu’il  avoir  fait  à Amulio  , venoit  de  fon 
propre  mouvement,  fansqueiui-même  y eût  aucu- 
ne 
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ne  prt,  & que  comme  tout  s’étoit  fait  fans  fa  partici-~ 
pation , il  n’avoit  pas  violé  les  loix  de  là  patrie;  qu’il 
prioit  donc  le  fénat  de  le  rétablir^  & de  lui  rendre  lès 
bonnes  grâces.  Sa  lainteté  obtint  ce  qu’elle  deman- 
doit  : Amulio  fut  non  - feulement  rétabli  dans  les 
honneurs;  mais  la  républiquelui  fit  encore  un  préfènc 
de  cinq  cens  écus  d’or. 

En  I ^6i.  le  pape  nomma  Amulio  au  cardinalat  à 
fbn  infçû.  Mais  dès  que  celui-ci  l’eut  appris , crai- 
gnant encore  d’irriter  le  fénat  de  Venife , il  refufa 
l’honneur  que  Rome  lui  offroit , & il  ne  fe  rendit 
qu’après  un  commandement  exprès  du  pape.  Ce 
qu’ Amulio  avoit  prévu  , arriva.  La  république  de 
Venife  vivement  piquée  de  fbn  acceptation,  s-’éle- 
va  contre  le  nouveau  cardinal , comme  contre  un 
infi-aélaire  des  loix  de  fa  patrie , & fit  tomber  mê- 
me le  poids  de  fa  colere  fur  fes  parens , fans  que  les 
follicitations  du  pape  puffent  l’adoucir.  Amulio  n’en 
eut  pas  moins  de  zélé  pour  le  fer  vice  de  fà  patrie 
& le  pape  pour  le  dédommager  des  chagrins  que 
celle-ci  lui  caufoit,  le  fit  peu  après  évêque  de  Rieti 
& bibliothécaire  du  palais  apoflolique  ; Sc  on  lui- 
commit  le  foin  de  veiller  aux  inondations  du  Tibre. 

Il  fut  choifi  pour  recevoir  Abdiefu  religieux  de  l’or- 
dre défont  Pacôme,  & patriarche  des  Chaldéens 
aux  Indes  orientales , auquel  il  rendit  de  très-bons 
offices , lorfqu’il  vint  prendre  le  Pallium  à Rome. 

Pie  IV.  nomma  Amulio  avec  les  cardinaux  Moroné 
& faint  Clement , pour  dreflèr  la  conûitution>  qui 
défendoit  aux  nonces  du  S.  fiége  de  folliciter  des 
lettres  de  recommandation  auprès  des  princes,  pour 
obtenir  des  dignités  eccléfîaftiques.  Enfin-  il  ^t  fi< 
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*ort  eftîmé  du  (àcré  collège  , qu’on  parla  de  le  fai- 
J.Ç  fîjccéder  à Fie  IV.  dans  le  conclave  où  Pie  V.  fut 
élu , & auquel  il  affilia  : ce  fut  fous  le  pontificat  de 
ce  dernier  pape,  qu’il  mourut  à Rome  un  lundi  r 3. 
de  Mars  i6jo.  âgé  de  fbixante-cinq  ans.  Son  corps 
qu’on  dépofa  dans  l’églifè  de  faint  Jacques  des  Ef- 
pagnols,  fut  enfuite  tranf^rté  à Venifè  & inhumé 
chez  les  Cordeliers  : on  a de  lui  plufieurs  lettres  , 
des  difcours  latins  & italiens , & un  traité  du  genre 
fùblime  dans  le  difcours.  Il  fonda  à Padoue  un  col- 
lège avec  douze  places  pour  douze  jeunes  nobles 
Vénitiens,  aufquels  on  devoit  domier  tous  les  ans 
foixante  ducats  pour  leur  entretien. 

Le  troifiéme  fut  Jean-Baptifte  Cicada , Génois , 
ainaiacadi.  né  le  27.  de  Mai  1 5 1 o.  neveu  d’Edouard  évêque'  de 
Sagon  dans  l’ifle  de  Corfe , dont  l’évêché  ruiné  par 
vi  ri.Foii.iaM^  Pirates  , a été  transféré  à Calvi.  Cicada  après 
in  »/«r.  cUr,.  avoir  achevé  le  cours  de  les  études , & s’être  perfe- 
‘’fi-  ctionné  dans  la  fcience  du  droit  civil  & canonique , 
«««.  ^ Rome  fous  Paul  III.  qui  le  fit  d’abord  réfé- 

rendaire des  deux  fignatures  ; enfoite  en  i y 3p.  Pier- 
re-Paul Parifio  ayant  été  élevé  au  cardinalat,  il  fut 
fait  procureur  fifoal , puis  auditeur  de  la  chambre 
apolîolique  , où  il  eut  pour  vicaire  Hugues-Buon- 
compagnon  , qui  fut  depuis  cardinal , & enfuite 
pape  : par  toutes  ces  charges , Cicada  parvint  à l’é- 
vêché d’Albenga  aux  frontières  de  la  Ligurie , & 
jouit  de  cette  dignité  depuis  l’an  1544-  jufqu’en 
1^60.  Il  affifla  au  concile  de  Trente;  & Jules  III. 
en  ryp.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux-prêtres, 
avec  le  titre  de  faint  Clement , & l’honora  de  la  lé- 
gation de  la  Campanie,  où  il  eut  pour  vice-légat  le 
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même  Buon-compagnon.  Pie  IV.  élevé  à la  papau-  An.  1 570^ 
té,  le  nomma  pour  examiner  les  decrets  du  concile 
&.  les  faire  exécuter , Sc  le  mit  à la  tête  de  l’inquifî- 
tion  : il  fut  employé  à terminer  le  différend  furvenu 
entre  ce  pape  & l’empereur  Maximilien  , à l’occa- 
fion  du  ferment  que  fa  fainteté  vouloit»exiger  de  ce 
prince  : il  eut  l’adminiUradon  de  plulîeurs  églifès  ; 
il  fut  évêque  de  Sabine , proceéleur  des  religieux  du 
mont  Olivet;  & après  avoir  affilé  aux  éleâkms  de 
Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  & Pie  V.  il  mourut  un 
famedi  matin  1 2.  d’ Avril , & fut  inhumé  dans  l’églife 
de  fàinte  Marie  du  peuple. 

Le  quatrième  fut  François  Pifàni , Vénitien , dit 
le  cardinal  de  Venifè  : il  étoit  fils  de  François  Aloy-  dinal  Pifani. 
le  Pifàni , procurateur  de  fàint  Marc.  Sur  les  inftan-  ^ 

cos  de  Leonard  Lauredano , doge  de  Venife , il  ob-  p-  4»»* 
tint  de  Leon  X.  la  pourpre  Romaine  allez  jeune  : il  * 

étoit  auparavant  protonotaire  apoftolique  , & de- 
vmt  àlafin  doyen  des  cardinaux , & fiicceflivement 
évêque  d’Albano,  deTufculum,  de  Porto  & d’OF- 
tie  : il  fut  cardinal  pendant  cinquante-trois  ans  : il 
adminiftra  l’églifè  de  Padoue , . qu’il  rétablit  depuis 
fes  fondemens,  & couronna  les  papes  Marcel  II.  & 

Paul  IV.  Il  n’abandonna  point  Clement  VII.  lors- 
que la  ville  de  Rome  fut  prifè  par  les  Impériaux  en 
- 1 527.  il  s’enferma  avec  lui  dans  le  château  S.  Ange, 
jufqu’à  ce  qu’on  en  vint  à une  compofition.  Pifani 
fht  un  des  otages  : on  le  conduifit  à Naples , où  il 
demeura  dix-nuit  mois  enfermé  dans  la  citadelle  : 
il  fit  préfent  de  quatre  mille  ducats  à la  iépublique 
de  Venife  , quand  les  Turcs  lui  eurent  déclaré  la 
guerre.  Il  fut  auflî  archevêque  de  Narbonne , com- 
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me  on  le  voit  par  les  a6les  d’un  concile  provincial 
tenu  en  cette  ville  au  mois  de  Décembre  1551.  & 
auquel  préfidoit  Alexandre  Zerbinette  Ibn  grand- 
vicaire  : il  mourut  à Rome  le  29.  de  Juin  1570.  Ibn 
corps  fut  porté  dans  l’églife  de  làint  Marc , & inhu- 
mé proche  la  grande  porte. 

Le  cinquième  enfin , Louis  Pifani , auflî  V énitien,' 
étoit  neveu  du  précédent , & évêque  de  Padoue 
par  la  démifiîon  de  Ibn  oncle  en  i Il  gouverna 
cette  églilè  tant  qu’il  vécut,  avec  beaucoup  de  fagefi- 
le  & de  prudence.  Pie  IV.  le  fit  clerc  de  la  chambre 
apoftolique , enfuite  préfident , & à la  recomman- 
dation du  cardinal  Ibn  oncle , qui  étoit  alors  doyen 
dulàcré  collège,  il  fût  créé,  quoique  abfent,  car- 
dinal du  titre  de  faint  Vital , dans  la  promotion  de 
l’année  i jdy.  Comme  il  portoit  le  même  nom  que 
fon  oncle , pour  le  diftinguer , on  le  nomma  le 
cardinal  de  Padoue , parce  qu’il  en  étoit  évêque  : il 
afiîfta  au  conclave  pour  l’éleélion  de  Pie  V.  fous  le 
pontificat  duquel  il  mourut  à Venife  le  31.  de  Mai 
1570*  n’ayant  que  quarante-cinq  ans  : fon  corps  fut 
inhumé  dans  l’églife  de  Notre-Dame  des  grâces,  de- 
vant le  maître  autel. 

On  compte  auflî  quelques  auteurs  eccléfiaftiques 
morts  dans  cette  même  année  ; entr’autres  les  deux 
freres  Jean  du  Tiilet  , originaires  d’Angoulême  , 
tous  deux  nommés  Jean,  Sc  tous  deux  morts  dans 
la  même  année  ; l’aîné  le  2.  d’Oélobre , & le  cadet 
le  18.  de  Novembre  1570.  L’aîné  fut  greffier  en 
chef  du  parlement  de  Paris  : charge  qui  a été  pen- 
dant long-teras  comme  héréditaire  dans  fa  famille. 
Il  avoit  fait  de  grandes  recherches  fur  Thiftoire  de 
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France;  mais  ils’eft  rendu  fur-tout  illuftre  par  les  An  1570^ 
mémoires  qu’il  a donnés  fur  les  libertés  de  l’égli- 
fè  Gallicane , qui  ont  été  imprimés  à Paris  en 
1594. 

L’autre  frere  aulîl  nommé  Jean  du  Tillet , cadet 
du  premier,  prit  le  parti  eccléfiaftique , & fut  d’a- 
bord nommé  à l’évêché  de  fàint  Brieux  en  Bretagne 
par  Henri  IL  «n  155,3.  mais  en  1 5(^7.  il  fut  transféré 
à celui  de  Meaux  ; quoiqu’ils  eullent  eu  l’un  & l’au- 
tre dans  leur  jeunefle  Calvin  pour  précepteur  , ils 
vécurent  tous  deux  très-bons  catholiques.  L’évêque 
a même  compofé  pluileurs  ouvrages  pontre  les  mi- 
niftres  de  la  prétendue  réforme  ; les  principaux  , 
font,  un  traité  delà  religion  Chrétienne,  imprimé 
en  1559.  une  réponfè  aux  miniftres  de  la  nouvelle 
églifè  , imprimée  en  Latin  en  1564.  & en  François 
01x15^5.  un  avis  aux  gentilshommes  féduits  , im- 
primés en  1 557.  un  traité  fur  le  fymbole  des  Apô- 
tres , des  douze  articles  de  foi,  Paris  i ^66.  Il  a en- 
core donné  une  édition  des  canons  des  Apôtres , 

& de  treize  conciles  en  Grec , Paris  1540.  une  édi- 
tion de  l’évangile  de  faint  Matthieu  en  hébreu,  avec 
la  verfion  latine , imprinîée  à Bafle  en  1552.  les  œu- 
vres de  Lucifer  de  Cagliari , Paris  1550.  l’exhorta- 
tion à la  pénitence  de  faint  Pacien  évêque  de  Barce- 
lone , Paris  1 5 J 8.  & les  livres  carolins  en  1 547.  fous 
le  nom  d'Eliphtlus.  Il  a auflî  fait  une  chronique  des 
roi?  de  France  depuis  Pharamond  , jufqu’à  la  pre- 
mière année  du  régné  de  Henri  IL  en  1547.  qui 
parut  d’abord  en  latin  , & qui  fut  enfuite  mife  en 
françois , & continuée  jufqu’en  i <^04.  elle  a été  im- 
primée avec  le  recueil  concernant  les  rois  de  Fran- 


Digitized  by  Google 


An  1570. 


Tlcrim.'eK.iy- 
moud,  bifi»  Ai 
i*hirrjie,l.7»(. 
ç.  f,  8«j.  \S 
(h.  10.  f,  889. 
(5  890. 

în  eicg.  P4- 
pyr.  Majfcn. 
addit.  ad  cap. 
4.  vitj  Ca!vi^ 
ni^p.  457. 


XLVIT. 
Mor:  de  Jean 
le  Mercier* 

DeThûttf  Ht 
fMp.  Ub.47.p. 

6éj. 

h - 

hli^h.  it\  .tut. 
fccief.  tcm.  1 6. 
p.  108. 


62  Histoire  EccLisiASTiQUE. 
ce , & Thiftoire  de  Paul  Emile.  Il  y a encore  un  au- 
tre ouvrage  de  ce  Içavant  prélat  ; Içavoir,  les  exem- 
ples des  aélions  de  quelques  pontifes  Romains  , 
comparées  avec  celles  des  princes  payons,  & d’au- 
tres ouvrages  qui  n’ont  point  vû  le  jour. 

Ces  deux  auteurs  avoient  encore  un  frere  nom- 
mé Louis  du  Tillet , qui  lut  chanoine  d’Angoulê- 
me,  & curé  de  Clei  en  Poitou  : il  ck>nna  dans  les 
erreurs  nouvelles , & ce  fût  à fa  priere  que  Calvin , 
qui  avoit  été  aulîî  fon  précepteur  , compofa  de 
courtes  exhortations  , que  ce  curé  lilbit  dans  les 
prônes  qu’il  faifoit  à lès  paroilfiens,  afin  d’accoutu- 
mer peu  à peu  fon  peuple  à le  former  au  langage 
des  hérétiques.  Cette  infidélité  dans  Ibn  miniftere , 
le  conduifit  à l’apoftafie  : il  le  retira  avec  Calvin  , 
& s’en  alla  en  Allemagne  ; mais  l’évêque  de  Meaux 
fon  fi-ere  lènfible  à lès  égaremens , alla  l’y  trouver , 
& lui  parla  avec  tant  de  zélé,  qu’il  le  toucha  & le 
ramena  en  France.  Il  y mourut  dans  le  fein  de  l’é- 
glife  Catholique  : depuis  fon  retour  à la  religion  de 
fes  peres , Calvin  en  parla  toujours  avec  aigreur. 

La  même  année  1 570.  on  perdit  Jean  le  Mer- 
cier, d’une  bonne  famille  d’Ufez  : ils’étoit  d’abord 
appliqué  à l’étude  du  droit  , oii  il  avoit  fait  de 
grands  progrès  ; mais  dégoûté  enfuite  de  cette  étu- 
de , il  embraflâ  celle  de  l’écriture  fainte  , & y de- 
vint très-habile  : il  Içavoit  les  langues  fçavanteÿ,  le 
grec  , l’hébreu , le  chaldéen  & le  latin.  Après  la 
mort  de  Vatable  ou  Watblé , on  lui  donna  la  chaire 
de  profefièur  royal  en  langue  hébraïque  à Paris , que 
ce  Içavant  avoit  remplie  avec  tant  de  diftinélîon  : 
c’étoh  en  1545.  Ayant  quitté  cette  place,  il  alla  à 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-douzième.  6^ 

Venifè  pour  y conférer  avec  les  Juifs  , & à Ibn  re-  An.  1570. 
tour  il  mourut  à Ufez  en  i ^70.  il  a beaucoup  écrit 
lUr  l’écriture  fainte , & l’on  a imprimé  de  lui  un 


commentaire  fur  la  Genelè  in-folio  en  1J98.  des 
notes  fur  le  livre  de  Ruth  en  lyriaque  en  i y 54.  des 
commentaires  fur  Job  en  i j'73.  d’autres  fur  les  pro- 
verbes de  Salomon , l’eccléfiafte , & le  cantique  des 
cantiques , avec  une  harmonie  fur  ces  deux  der- 


niers livres,  en  1573.  des  commentaires  lur  Ofée,  . 
Joël , Amos , Abdias  & Jonas  in-folio  , outre  plu- 


fieurs  autres  ouvrages , tant  fur  le  droit  que  fur  d’au- 
tres matières  : il  étoit  pere  de  Jofiasle  Mercier , qui 


s’eft;  auflî  beaucoup  diftingué  dans  la  république  des 
lettres. 


Il  ne  faut  pas  omettre  un  célébré  Proteftant  qui 
mourut  aulfi  dans  cette  année  : c'eft  Jean  Brentius  Brcntius.Lu. 
OU  Brentzacn,  dont  nous  avons  déjà  eu  occanon 
de  parler  : c’étoit  un  des  plus  fideles  dilciples  de 
Luther.  Il  naquit  à Wil,  petit  bourg  de  Souabe. 

Bucer  & Melanchton  l’emmenerent  à l’âge  de  qua-  /.i, 
torzeans  à Heidelberg,  où  quatre  ans  après  il  prit  OftHpb.  cbton* 
le  degré  de  maître  - ès  - arts  : comme  il  palîbit  une  hlfUbisr  A‘ 
grande  partie  des  nuits  à l’étude,  il  contraéla  beau- 
coup  d’infirhiités  qui  lui  ôterent  le  Ibmmeil  pref- 
que  julqu’à  la  mort , qui  arriva  néanmoins  dans 
im  âge  alîêz  avancé  , le  10.  de  Septembre  1J70. 
ayant  Ibixante  & douze  ans.  Il  fe  fit  une  grande  ré-' 
putation  dans  les  collèges , parla  diljpute , & par  l’é-^' 
tude  affidue  qu’il  fit  ^ l’écriture  lainte,  pour- la-’ 
quelle  il  avoit  un  goût  & un  attrait  fingulier.  Sa 
profonde  érudition  & les  recommândations  de  les 
amis  lui  ayant  procuré  un  canonicat  à Virteraberg , 
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An  1570.il  fe  fit  ordonner  prêtre,  & en  exerça  fouvent  les 
fon<51ions  ; mais  la  leélure  fréquente  des  livres  de 
Luther,  & la  trop  grande  liaifon  qu’il  eut  avec  cet 
héréfiarque,  lui  firent  bien -tôt  changer  de  fenti- 
ment  : il  embrafla  ouvertement  fa  do<ftrine  , quoi- 
qu’il ne  dlfcontinuât  pas  de  célébrer  la  melfe , qu’il 
prétendoit  n’ofirir  que  pour  les  vivans,  & nullement 
pour  les  morts.  Contre  Zuingle  & fes  feélateurs , il 
foutenoit  vivement  la  prélènce  réelle  de  Jefus-Chrift 
dans  l’Euchariftie , & le  trouva  aux  allèmblées  de 
.Vorms  & de  Ratisbonne , où  il  dilputa  avec  beaur- 
coup  de  chaleur  : il  devint  profelTeur  de  théologie  à 
Tubinge , & il  y époufa  une  jeune  veuve  dont  u eut 
fix  enfans. 

Brentius  eut  part  à toutes  les  affaires  de  fon  tems  , 
dont  la  religion  étoit  ou  le  motif,  ou  le  prétexte  , 
& il  fut  comme  chef  de  parti  après  la  mort  de  Lu- 
ther ; mais  ayant  été  accufé  d’avoir  eu  beaucoup  de 
part  à la  guerre  d’Allemagne  , -qui  fe  fit  en  1546, 
il  courut  louvent  rilque  de  perdre  la  vie.  Charles  V. 
réfolut  de  le  faire  arrêter  & punir , fur  ce  qu’ après 
la  prife  de  Hall  en  Souabeen  1549.  on  trouva  dans 
le  cabinet  de  cet  hérétique  beaucoup  de  lettres  & 
d’écrits , qui  ne  tendoient  qu’à  la  fédition  & à la 
révolte.  Brentius  ne  fe  tira  d’affaire  que  par  la  pro- 
teélion  & le  crédit  d’Ulric , duc  de  Virtemberg. 
Chriftophe,  fils  de  ce  duc,  prit  encore  plus  vive- 
ment fes  intérêts  : il  le  combla  de  biens,  & l’hono- 
ra  de  la  charge  de  fon  confèiller  ordinaire.  Vers  l’an 
ly^o.  Brentius  devenu  veuf , fe  remaria  avec  Ca- 
therine Iffemmane , dont  il  eut  douze  enfans:  il: 
compofh  deux  ou.trois  profefîlons  de  foi , & fut  ap- 
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pellë  dans  plufieurs  colloques , où  il  s’agifToic  de 
réunir  les  Luthériens  avec  les  Sacramentaires.  Il  fut 
aurtî  invité  à la  conférence  de  Wormes  , tenue  en 
^557’  pour  y condamner  quatre  fortes  d’erreurs  ; 
I.  celle  des  Zukiglîens;  2.  celle  d’Ofiander  fur  la 
juftifîeation  ; 5.  la  propofition  qui  afllire  que  les 
bonnes  œuvres  font  nécelTakes  au  falut;  4.  f erreur 
de  ceux  quîavoient  reçu  les  cérémonies  indifféren- 
tes, article  qui  regardoit" nommément  Mélanchton 
avec  lequel  Brentius  étoit  uni  ; ce  dernier  parut  fa- 
vorable à Ofiander.- 

Nous  avons  les  ouvrages  de  ce  théologien  Pro- 
ceftant , en  huit  volumes , dans  lefouels  on  voit  qu’il 
renchérit  for  les  dogmes  & for  les  fentimens  de 
Luther,  dans  la  doélrine  de  l’cuchariftie  & de  la  ju- 
ftifieation.  Il  enfoignoit  que  le  baptême  n’efl&çoit 
point  toute  forte  de  crimes , puilque  la  concupii- 
cence  , qu’il  nommoit  un  péché , reftoit  teneurs. 
Il  foutenoir  aulîî  que  l’évangile  n'étoit  pas  une  loi , 
mais  une  nouvelle  agréable  : il  inventa  encore  une 
nouvelle  maniéré  d’expliquer  la  préfohee  réelle  du 
corps  de  Jefos-Chrift  dans  l’eucharilUe,  en  dilànt  i 
que  depuis  l’afoenfion  le  Fils  de  Dieu  étoit  par-tout , 
c’eft-à-dire , qu’il*  donnoit  dans  le  fontiment  de  l’u- 
biquité, que  Weftphale,  Jacques-André  Schmide- 
lin,  David  Chytrée,  & quelques  autres  établilfoienc 
de  toutes  leurs  forces  contre  Mélanchton , qui  re- 
gardoit cette  doélrine  avec  horreur  , parce  qu’elle 
confondoit  les  deux  natures  de  Jefos-Chrift , le  fai- 
fàntimmenfo , non-foulement  folon  fa  divinité , mais 
encore  félon  fon  humanité  , & même  félon  fon 
corps  ; & de  plus,  parce  qu’elle  détruifoic le  myfter® 
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de  l’euchariftie , à qui  l’on  ôtoit  tout  ce  qu’il  y avoir 
de  particulier,  fi  Jelus-Chrill,  comme  homme,  n’y 
écoit  prélent , que  de  la  même  maniéré  qu’il  l’ell  dans 
le  bois  & dans  la  pierre. 

On  rapporte  aufll  vers  le  même  tems , la  mort 
de  Pierre  Stator.  Il  étoit  de  Thionville  au-delîbus 
de  Mets , & fort  zélé  pour  les  nouveautés  en  ma- 
tière de  religion  ; mais  il  le  déclara  particulièrement 
pour  Théodore  de  Beze  & Calvin  , qu’il  eut  pour 
maîtres.  Les  nouveaux  Ariens  lui  déplurent,  & U 
le  déclara  contre  eux.  Cette  hardielîè  lui  attira  des 
affaires:  il  en  prévint  les  fuites  ; & pour  les  éviter , il 
le  retira  en  Pologne  en  I5'59.  Muni  des  livres, 
l’efprit  occupé  des  opinions  de  Servet , il  y fit  allez 
de  bruit  pour  le  diftinguer  des  autres  Seélaires  , & 
pour  s’y  concilier  des  amis  , qui  lui  procurèrent  le 
reâorat  du  collège  de  Pinezovf^,  dans  lequel  il 
fiicc^a  à Orfàcius.  Pour  fè  faire  quelque  réputa-^ 
tion  , il  compofa  des  ouvrages  qui  ne  tendoient 
qu’à  ruiner  la  foi  de  la  divinité  dü  Saint -Efprit:  il 
le  défendit  cependant  dans  la  fuite  d’avoir  enfeigné 
cette  héréfie.  Mais  les  hifloriens  Sociniens  préten- 
dent que  c* eft  l’amour  du  fiécle , ou  la  crainte  de  fè 
mettre  mal  avec  fès  amis  , ou  de  perdre  les  pen- 
fions , ou  de  s’attirer  des  af&ires , ou  peut-être  tou-  * 
tes  ces  raifbns  enfèmble , qui  l’ont  engagé  à parler 
autrement  qu’il  penfbit.  Çn  effet , dans  un  fynode 
tenu  en  1 567.  les  parties  difputant  fort  pour  & con- 
tre la  divinité  du  Saint-Efprit , auffi-bien  que  con- 
tre celle  de  Jefus-Chrift,  Stator  craignant  qu’on  ne 
lui  ôtât  les  moyens  de  fiibfifter  , prit  le  parti  de 
ceux  qui  étoient  pour  la  divinité  , de  nia  haute- 
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ment , qu  il  eût  jamais  eu  des  fentiinens  contraires.  An  157.^^ 
Alexis  Radecius  lui  Ibucint , que  dans  le  teins  qu’il 
étudioit  à Pinczow,  il  avoit  appris  de  lui-même  , 
que  le  Saint-Elprit  n’ëtoit  pas  Dieu  ; & Stator  nia 
avec  la  même  hardilTe , qu’il  lui  eût  jamais  donné 
de  pareilles  leçons,  & répéta  que  le  Saint-Elpric 
étoit  Dieu , & un  Dieu  qu’il  falloit  adorer  ; & que 
tous  ceux  qui  croyoient  le  contraire , étoient  des  en- 
fans  du  démon:  c’eft  au  fujet  de  ces  variations,  que 
Budzinius  lui  reproche , qu’il  étoit  le  Protée  de  ion 
Cède. 

Au  relie  , on  ne  peut  dilconvenir  qu’il  n’eût 
beaucoup  d’efpric , qu’il  ne  fût  fçavant,  & qu’il  n’çût 
une  grande  facilité  de  parler  élégamment  en  latin 
& en  polonois,  aufll-bien  qu'en  françois  : il  nous 
a laide  quelques  livres  fort  contrraires  à la  foi  del’é- 
glilè  fur  La  Trinité.  A peine  fut-il  entré  dans  le  rec- 
torat du  collège  de  Pinczow  , qu’il  écrivit  contre 
Stancar  : fbn  livre  fut  imprimé  à Pinczow  en  i ^60, 

& a pour  titre  ‘.Livre  contre  le  dogme  de  François  Stan- 
car.- Prateolus  ou  du  Préau,  dit  que  Staphilus  ayant 
lû  cet  ouvrage,  accufa  auflt-tôt  l’auteur  tThéréfie. 

Il  fit  le  ap-Janvier  de  la  même  année , l’oraifon  fu- 
nèbre de  Jean  à Laska  : l’on  a encore  de  lui  une 
lettre  à Remi  Chelmius,  datée  du  30.  Janvier  i ç6i. 
qui  eft  une  réponle  faite  -par  ordre  du  fynode  de 
Pinczow  J fur  la  queftion  , fi  l’on  doit  invoquer  le 
Saint-Efprit;  une  grammaire  polonoife  ; la  bible  tra- 
duite en  langue  polonoifè  par  les  Pinczowîens,  im^- 
pimée  en  15(^3.  par  les  foins  dt  Sux  dépensdti  pin*j 
ce  NicolasRadzivil,  Palatin  de  Vilna,& à laquelle 
plufieurs  fçavans  avoient  travaillé  avec  Stator. 
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Pendant  que  ces  novateurs  s’appliquoient  à ré- 
pandre leurs  erreurs  en  Pologne , Selim  empereur 
■ des  Turcs , obfèrvateur  peu  exaâ  de  Talliance  que 
Soliman  II.  fonpere  avoir  jurée  avec  les  Vénitiens, 

• & que  lui  - même  venoit  de  renouveller  , réfolut 
, d’attaquer  l’ifle  de  Chypre,  dont  ceux-ci  étoientles 
maîtres:  cette  réfolution  prilè,  il  leur  envoya  dé- 
clarer les  prétentions  qu'il  avoir  lùr  cette  ifle , & le 
deflein  où  il  étoit  de  les  faire  valoir. 

J Le  lénat  de  Veni/e  répondit  à l’envoyé  de  Selim 
; au  mois  d' Avril  1570.  que  les  Vénitiens  avoient, 
lùivant  le  traité , cultivé  religieufement  & avec  une 
foi  fincere  l’amitié  du  Sultan  ; qu’ils  en  avoient 
> Dieu  & leur  confcience  pour  témoins  ; qu’au  refte  , 
ils  étoient  prêts  de  IbufFrir  les  dernieres  extrémités , 
plûtôt  que  d’être  contraints  par  des  menaces  , ou 
par  d'autres  voies  à des  conditions  qui  lèroient  in- 
juftes , ou  indignes  de  la  république  ; que  l’ifle  de 
Chypre  n’étoit  point  de  la  dépendance  des  Mulul- 
mans  ; qu’elle  n'avoit  jamais  été  foumile  à l’empi- 
re des  Mammelus,  & qu’on  avoit  payé  julqu’alors 
le  tribut  dont  on  étoit  convenu  ; que  les  autres  rai- 
Ibns  qu’on  apportoit  pour  prétextes  , ^voient  été 
malicieulèment  inventées  par  ceux  qui  cherchoienc 
l’occaCon  d’intenter  ime  înjufte  guerre  ; qù’ii  n’é- 
toit pas  en  la  puilîânce  des  princes  d’empêcher  les 
crimes  ; mais  qu’il  étoit  de  leur  devoir  de  ne  les  pas 
Jaiflèr  impunis;  qu’ils  ne  nioient  pas,  que  quelques 
pirates  après  leurs  courfes  contre  les  ordres  du  fënat, 
lie  le  fùflènt  cachés  dans  cette  ifle  ; mais  que  les 
Turcs  nepouvoient  aufll  nier,  quelorlque  quelques 
voleurs  étoient  tombés  entre  les  mains  des  magif; 
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trats  , ils  avoient  ëté  auflî-tôt  punis  : qu'ainfl  les  An.  1570* 
Vénitiens,  appuyés  lurlajuilîce  de  leurcaule,écoient 
prêts  de  fe  défendre , fi  les  Turcs  les  attaquoient 
înjuftement , & qu’ils  elpéroient  que  Dietrlèroit  le 
jufte  vengeur  de  tous  les  délbrdres  & de  tous  les 
malheurs  qui  naîtroient  de  cette  guerre.  AinG  l’on 
congédia  l’envoyé,  & l’on  fe  prépara  fèrieulèment  à 
la  guerre. 

Les  Vénitiens  implorèrent  le  lècours  des  princes 
contre  leur  ennemi  commun  ; & pour  y engager 
ceux-ci , le  pape  accorda  un  jubilé  général , âGn  d’at- 
tirer la  mîlerîcorde  de  Dieu,  & les  aumônes  des  G- 
déles.  Cependant  l’empereur  ne  voulut  peint  entrer 
dans  cette  guere,  & il  n’y  eut  que  le  pape,  l’Elpa- 
gne  & Venilè  qui.le  liguèrent. 

Muftapha  qui  commandok  l’armée  des  Turcs,étant  L«"‘Turct 
arrivé  à la  vue  de  l’ifle,  envoya  aulîl-tôt  peur  deman-  ^ 

der  qu’on  la  lui  remit , ajoutant  qu’en  cas  de  refus,  U 
déclaroit  la  guerre  ; mais  egmme  on  avoit  armé  peur 
défendre  Chypre,  on  n’eut  garde  de  la  rendre , & le 
Turc  forma  aulTi-totle  Gége  de  la  ville  de  NicoGe , 

Ctuée  au  milieu  de  l’ifle.  Ce  Gége  dura  quarante-huit 
jours , & la  ville  fut  prife  enGn  par  les  Turcs  qui  l’a- 
bandonnerenc  au  pillage  : on  rélèrva  pour  Selim  un 
nombre  de  femmes  & de  Glles  les  pfus  douées  des 
grâces  de  la  nature , quelques  jeunes  gens  les  mieux  * 
laits , les  meubles  les  plus  précieux , & l’on  en  char- 
gea trois  vailîeaux  qui  dévoient  faire  voile  vers 
Conftantinople  ; mais  pjendant  qu’ils  attendoient 
un  tems  favor^je,  une  dame  de  l’ifle  de  Chypre , 
dont  l’hiftoire  l^Plous  a pas  conlèrvé  le  nom , y mit 
le  feu , & priva  ainG  le  Sultan  de  ce  qui  lui  étoit  de-; 
lliné. 
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]£n  1570..  Muftapha  fier  de  la  prife  de  Nicofie , marcha  con»' 
tre  Famagoufte  , dont  il  forma  aufli  le  fiége.  Il  y 
trouva  d’abord  beaucoup  de  réfiftancê  ; mais  la  di- 
vifion  quîfe  mit  parmi  les  Chrétiens  , le  refus  que 
les  Efpagnols  firent  d’abord  de  fournir  de  l’argent: 
& des  vaifleaux , & les  lenteurs  quils  apportèrent 
dans  le  fècours , qu’ils  confentirent  enfin  de  donner 
lailTerent  tout  le  tems  au  viélorieux  de  pourfiiivra 
iès  conquêtes. 

Selim  de  fbn  côté  n'bublibit  rien  pour  inquiéter = 
la  république  de  Venife  ;^illa  harceloit  en  plufieurs: 
endroits  de  fes  états , afin  de  l’obliger  à faire  diver- 
Con  de  les  forces.  Il  envoya  en  Albanie  le  bacha 
Achmet  avecfoixante  mille  hommes  ; &le  bacha 
ayant  mis  l’épouvante  de  tous  côtés , aflîéga  Dulci- 
gno , ville  de  l’ancienne  IlLyriè, aujourd’hui  Dalma- 
tiè , fituée  fîir  le  bord  de  la  rtier  Adriatique , avec  un 
château  & un  bon  port.:  Hali  aborda  dans  l’ifle  de 
Ghio  au  mois  d’Aoûcavec\me  flotte  de  quarante  ga- 
lères , & dans  le  même  tems,  le  bey  de  Negrepontle 
fùivit  avecle  refte  de  l’armée  navale.. 

différentes  négociations  du  pape  pour  faire 
wi^Mveutune  ligue  entre  les  princes  Chrétiens , ne  laiflbient; 
paix  entre  le»  pas  Cependant  de  donner  de  l’inquiétude  aux  Turcs  : 

VfoitieniSilc»  ’/t  J ••  J-  ••  L r I 

Turc».  ils  appréhendoient  de  voir  tomber  lur  eux  tous  les. 
çwfwiv.  feÿ.  fouverains  de  la  Chrétienté.  Le  grand  vifîr  Méhe- 

. ..  . . . / J»  V , * , 

/•*.  15.P  «9i.  met qui  n avoit  point  été  d avis  qu  on  portât  la' 

■ SponJ.tulimit  ^ ..  rr  ^ ^ J 

•».».  1.  guerre  en  Chypre,  craignoit  auili  que  ces  grand$ 
mouvemens  ne  fulTent  préjudiciables  à l’empire  Ot- 
toman; & ce  qui  le  touchent  d|ÉkEage',  étoit  la 
grande  autorité  que  Muftapha  fèHRinemi  fè  con-- 
cilioit  par  fés  conquêtes..  Ces  différentes  penféesluii 
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«en  firent  naître  de  pacifiques  : il  tenta  de  porter  les  An.  1570. 
Vénitiens  à quelque  accommodement,  & il  les  y 
trouva  tellement  difpoles,  qu  ils  ne  tardèrent  pas  à 
envoyer  Jacques  Ragazzoni  à Conftantinople , pour 
•écouter  les  propofitions  que  l’oh  fèroit  à la  républi- 
que. Pendant  ce  tems-là,  la  ligue  dont  on  a parlé,  fut 
ratifiée  au  mois  de  Mai  de  cette  année  i yyi . entre  le 
pape  Pie  V.  Philippe  II.  roî  cf  Efpagne , & la  républi- 
que de  Veniiè,  & elle  arrêta  lefùccès  de  la  négocia- 
tion de  Ragazzoni, (ans  être  plus  utile  aux  Vénitiens. 

Famagoufte  toujours  attaquée  par  le  Turc  avec  tnr. 
chaleur , (e  vit  en  a(îèz  peu  de  tems  réduite  à l’ex-  magouAe  par 
trémité  : la  di(ette  y combattit  au -dedans  pour  le 
viélorieux  , qui  l’alTiégeoit  au  <lehors  (ans  aucun 15. 
Telâche  , & avec  des  forces  très-(upérieures  à celles  ^ 
des  afliégés.  Les  befbins  furent  fi  prelTans,  que  les 
principaux  de  la  ville  prélenterent  au  gouverneur 
Bragadin  une  requête  , dans  laquelle  , après  lui 
avoir  expofe  leur  zélé  , & le  courage  avec  lequel 
ils  avoient  défendu  la  ville  , jufqu’à  (è  fbucicr  peu 
•de  perdre  la  vie  , ils  le  prioient  d’avoir  égard  au 
•danger  évident  auquel  ils  étoient  expoles  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans , & de  pourvoir  à leur  con- 
fèrvation  par  la  reddition  de  la  place  à des  condi- 
tions honnêtes , afin  de  les  garantir  de  la  cruauté  des 
ennemis. 

Bragadin  (ur  cette  requête , ayant  alTemblé  les 
magillrats  & les  principaux  officiers,  leur  fit  un  di(^ 
cours  plein  de  modération  & de  fageflè,  & les  ex- 
horta à tout  efpérer  du  fecours  qu’il  comptoir  de- 
voir arriver  dans  peu  de  Candie , où  il  avoh  envoyé 
pour  ce  fujet:  il  ajouta,  que  fi  cette  el^rance  étoit 
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vaîne , il  n’étoit  pas  homme  à les  vouloir  abandon’- 
ner  à la  fureur  de  l’ennemi , & à eaufer  leur  perte 
entrere  par  Ibn  opiniâtreté  ; qu’il  déploroît  à la  vé- 
rité leur  malheur  , qu’il  avoir  beaucoup  admiré 
juTq  u’ici  la  valeur  & la  confiance  , tant  des  chefs , 
que  des"  foldats  & des  citoyens;  mais  qu’il  ne  falloit 
pas  fl  aifément  accorder  les  lauriers  à urr  ennemi  ÿ 
qui  s’étoit  fi  fouvent  reconnu  pour  vamcu.  D’ail- 
leurs penfez-vo  us,  ajouta-r-il,  que  ce  fier  vainqueur 
vous  épargne , quand  vous  vous  ferez  livrés  à lui  l 
Où  eft  la  foi  que  ces  infidèles  ont  gardée  à ceux  qui 
fè  font  rendus  ? Rappeliez  dans  votre  mémoire 
comment  ils  traitèrent  l’ifle  de  Rhodes  , quelque 
• belles  proraelles  qu’ils  eufient  données  de  ne  mal- 
traiter perfbnne  , & quoiqu’on  eût  aifixire  alors  à 
celui  de  torxs  les  Sultans  qui  avoit  le  plus  de  réputa*- 
tion  de  garder  fa  parole?  Enfin  Bragadin  les  aflùra, 
que  fùivant  la  nécefîité , il  prendroit  un  parti  qui 
feroit  conforme  à heurs  fentimens.  Ce  difeours  en 
gagna  quelques-uns  ; mais  le  plus  grand  nombre 
foutint  abfolument  , qu’il  falloit  compofer  avec 
l’ennemi , & fè  rendre  pour  éviter  un  plus  grand 
• mal. 

te  rtTéiéi  Turcs  ayant  achevé  leurs  travaux , mirent  fe 
feu  aux  mines  le  30.  de  Juillet  , & abattirent  tout 
^itetdeicur  ce  qui  rcfloit  entier  de  la  tour  du  havre,  & une 
D,  partie  d’un;  fort  qui  défendoit  la  porte  : dans  le  me— 
P- 73-  me  tems  ils  fe  jetterent  fur  les  murs  : l’on  combattit 
vivement  durant  fix  heures,  & plufieurs  infidèles; 
demeurèrent  fiir  la  place.  Le  jour  fùivant , le  com- 
bat recommença  vers  le  midi,  mais  avec  moins  de 
force  âc  moins  de  perte  de  part  âc  d’autre  : enfm 

après; 
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après  beaucoup  d'aèlions  extraordinaires  de  valeur  An.  1571^ 
du  côté  des  aflîégés  ; comme  ils  manquoient  de 
poudre  & de  vivres , & qu’ils  n’avoient  aucun^  es- 
pérance d’ètre  Secourus , ils  demanderont  une  fuS- 
penfion  d’armes  pour  traiter  des  conditions  ; & l’on 
donna  des  otages  de  part  & d’autre.  Les  conditions 
dont  on  convint,  furent , que  tous  auroient  la  vie 
fauve  : Que  les  étrangers  Sortiroient  avec  leurs  al- 
liés , armes  , enSeignes  , bagages  , & cinq  grofles 
pièces  d’artillerie  : Que  chacun  des  chefs  & Seigneurs 
emmeneroit  avec  lui  trois  de  Ses  plus  beaux  clie- 
vaux  : Qu’on  fourniroit  à tous  des  galeres  & des 
vaiflèaux , pour  être  fùrement  conduits  en  Candie  : 

Qu’on  ne  maltraiteroit  point  les  habitans  : Qu’on  ne 
les  contraindroit  point  de  quitter  leur  pays  : Qu’ils  y 
'pourroient  jouir  de  leurs  biens,  & vivre  librement 
dans  l’exercice  de  la  religion  Chrétienne,  auflî-bien 
que  les  Grecs  qui  voudroient  demeurer. 

Muftapha  ayant  reçu  ces  articles , les  ligna , & les  L^cT^ituiï- 
confîrma  par  le  ferment  ordinaire  aux  Turcs  : en- 
iulte  il  envoya  quatre  vailleaux  au  port,  ou  les  ma- 
lades  commencèrent  à s’embarquer  : le  refte  de  la  ciî/w. 
garniSon  demeura  dans  fbn  pofte  , pour  empê-  "sfZ/'ZVî. 
cher  les  infidèles  de  faire  infulte  aux  habitans.  Ces 
derniers  furent  traités  d’abord  avec  beaucoup  de 
douceur;  mais  les  Turcs  étant  entrés  dans  la  place , 
changèrent  de  conduite  , & uferent  de  beaucoup 
de  violence.  Bragadin  en  fit  porter  fès  plaintes  à 
Muftapha  par  Neftor  Martinengo , & le  fupplia  de 
faire  ceflèr  ces  infultes , & en  même  - tems  de  lui 
envoyer  d’autres  vaifl'eaux  pour  embarquer  ceux  qui 
étoient  reliés , & le  bacha  accorda  ce  que  l’on  défi- 
. Tome  XXXy.  * K 
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AN.1571.rok.  Il  dit  aufli  à Martinengo,  qu’il  Ibulialcolt  de 
connoîcre  Bragadin , qu’il  eftimoit  là  valeur  & Ibn 
comage  , & qu’il  en  avok  vû  de  grandes  preuves 
dans  ce  liège.  Le  gouverneur  informé  du  défir  du 
hacha , laîiîa  dans  la  ville  Laurent  Tiepolo , pour  la 
remettre  aux  Turcs, & Ibrtit  lùr  le  loir  accompagné 
de  la  principale  noblefle,  pour  aller  faluer  le  hacha. 
i^Iroinité  Midlapha  les  reçut  d’ahord  avec  beaucoup  de  po- 
cÔntre  ufc*  litcllè  ; fflaîs  après  s’être  entretenu  familièrement 
donnée,  gygj.  ^ jj  fit  une  querclfe  de  propos  délibé- 
ré , comme  C pendant  la  fulpenfion  d’armes,  Bra- 
gadin  avoir  fait  tuer  quelques  Turcs  prilbnniers.  Le 
dihUoCfprt,,  gouverneur  le  nia  ; mais  làns  attendre  plus  long- 
tems  les  preuves  de  là  jullîfîcation , Muftapha  le  le- 
va en  furie , & le  fît  enchaîner  : U fit  amener  enfuite 
devant  là  tente , tous  ceux  qui  avoient  accompa- 
^é  Bragadin  , & les  fit  égorger.  Pour  Bragadin  , 
après  qu’on  l’eut  obligé  trois  fois  de  tendre  le  col  au 
bourreau , qui  avoir  déjà  le  bras  levé  pour  le  frap- 
per , Muftapha  le  contenta  pour  lors , de  lui  faire 
coup>er  le  nez  & les  oreilles  ; & l’ayant  fait  coucher 
par  terre , il  inlùlta  à les  malheurs  par  des  |>aroles 
injurieulès , en  lui  demandant  où  étoit  maintenant 
ce  Chrift  qu’il  adoroit,  & pourquoi  il  ne  venoit  pas 
l’arracher  des  mains  de  Ibn  vainqueur  par  là  puifi- 
lànce  Ibuveraîne  : dans  le  même  tems  ceux  qu’on 
Avoir  fait  embarquer,  furent  dépouillés  âc  mis  à là 
rame.  Le  lendemain  y.  du  mois  d’Août , Muftapha 
fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Famagoufte , & fit  pen- 
dre Tiepolo  qui  étoit  chargé  de  la  lui  remettre. 

Le  17.  du  même  mois , Bragadin , qui  n’étoit  pas 
encore  guéri , fut  conduit  en  ^ préfence  du  barba- 
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te  y dans  tous  les  en^oits  des  murailles  qui  avoient  A»  1 57 1- 
été  battus  & renverlés , portant  deux  paniers  rem- 
plis de  terre  à Ibn  col  ; & toutes  les  fois  qu’il  paflôit 
devant  Muftapha , on  l’obligeok  debaifer  la  terre  ; 
enfuite  on  le  fit  voir  lié  au  haut  d’une  antenne , 
pour  fervir  de  fpeélacle  aux  Ibldacs  prilbnniers.  En- 
fin il  fut  mené  dans  la  place  au  brui  des  tambours 
& des  trompettes , & y fut  écorché  tout  vif  r U fbuf- 
frit  tous  ces  fupplices  avec  une  confiance  admira- 
ble , fans  cefîèr  d’invoquer  Jefus-Chrift,  & repro- 
chant au  barbare  vainqueur  fa  perfidie  & fbn  inhu- 
manité. Il  n’étoit  encore  écorché  que  jufqu’à  la  cein- 
ture , que  le  fang  fortant  avec  abondance , lui  fie 
rendre  fbn  ameà  Dieu,  en  implorant  le  fècours  de 
fa  grâce  par  des  prières  ferventes  & continuelles. 
Muftapha  peu  content  de  ce  qu’il  avoir  fait  fbuffrir 
à ce  grand  homme  pendant  qu’il  vlvoit,  voulut  en- 
core infulter  à fbn  corps  mort  : il  fit  remplir  fa  peau 
de  paille  , la  fit  porter  par  la  ville  fous  un  dais  par 
mocquerie , l'attacha  enfuite  au  haut  d’un  mât  ; & 
après  l’avoir  produite  en  fpeélacle  fîir  les  portes  de 
l’Illyrie  & de  la  Cilicie , il  l’envoya  à Conftantiho- 
ple  avec  les  têtes  de  Louis  Martinengo  , d’André 
Bragadih  & de  Quirinî.  Hercules  Maninengcf  qui 
s’étoit  caché,  eut  le  malheurd’apoftafier  dans  la  fui- 
te. Neft or  Martinengo  fbn  parent,  après  s’être  aufli  fitp. 
caché  pendant  quelque  tems  poux  fè  fbuftraire  à la 
barbarie  des  Turcs , fe  donna  pqj^  efclaveà  un  San- 
giac,  & racheta  peu  après  fa  vie  & fà  liberté  avec 
cinq  cens  fequihs.  Muftapha  n’épargna  pas  les 
cendres  des  fàints  : il  fit  déterrer  tous  les  corps  qui 
étoient  inhumés  dansT’églifè  de  fàint  Nicolas , & 

Kij. 
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An.1571.  brifer  leurs  oflèmens  : il  voulij|C  qu’on  arrachât  les 
images  des  faims,  qu’on  renversât  leurs  autels  ; & 
ayant  fait  blanchir  cette  églife,  il  en  fit  une  mof- 
quée.  Telle  fut  la  fin  du  fameux  fiége  de  Famagouf- 
te,  qui  rendit  les  Turcs  tout-à-fait  maîtres  de  l’ille 
de  Chypre.  Conquête  qui  leur  coûta  cher  ; car  il  y 
périt  un  grand  nombre  de  ces  infidèles. 

B^TJlué  de  chrétiens  cependant  armoient  puiflâmment 

Lapante.  fiir  mer  ; & Sebaftien  Veniero , général  de  l’armée 
navale  de  Venife  ,qui  étoit  à Corfou , voulant  fça- 
voir  les  deffeins  des  ennemis , envoya  le  premier 
jour  d’Août  à Zante  , Jean  Loredano , qui  aborda 
cinq  jours  après  à Cephalonie.  Il  y apprit  que  les 
Turcs  étoient  allés  de  Navarin  à Zante  , & il  en 
avertit  auffi-tôt  Veniero.  Drufio , qui  avoit  accom- 
pagné Loredano  , fut  renvoyé  une  autrefois  pour 
reconnoître  l’ennemi  de  plus  près  ; mais  ayant  ren- 
contré les  galeres  Turques,  il  le  retira  à Corfou  ; & 
Trono  , fbn  compagnon  qui  s’étoit  jetté  en  haute 
mer , fut  pris.  Les  Turcs  apprirent  de  lui , que  l’ar- 
mée navale  des  Chrétiens  étoit  à Corfou , fur  quoi 
ils  réfblurent  d’y  paflêr  ; mais  Veniero  , qui  ne  vou- 
loir pas  être  fi  voifin  d’eux , s’en  alla  à Meflîne  pour 
fe  joindre  à la  flotte  des  alliés.  Cette  retraite  faci- 
lita aux  Turcs  le  pillage  de  Zante  & de  Cephalonie, 
où  ils  firent  plus  de  fix  mille  captifs  ; de-là  ils  paffe- 
rent  en  Albanie,  où  ils  trouvèrent  Achmet  qui  y 
étoit  déjà  defcendj^  avec  le  beglierbey  de  Grece  Sc 
les  autres  troupes  , dans  le  delîein  de  dilfiper  une  ré- 
volte dont  on  leur  avoit  donné  avis. 

Lorfque  toutes  les  flottes  des  princes  ligués  fu- 
rent arrivées  à Meflîne  , les  Chrétiens  réfblurent 
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de  livrer  bataille.  Dans  ce  deflein  l'on  quitta  la  côte  An.  1571. 
d'Albanie  le  3.  d'Ocîlobre,  & l'on  prit  le  chemin  de 
Cephalonie.  Le  premier  jour , la  flotte  Chrétienne 
s'avança  julqu'à  l'ifle  de  Paxu  ; le  lendemain  elle 
aborda  à Cephalonie  ; & étant  entrée  dans  le  canal 
de  Viceardo,  entre  Cephalonie  &Tiachi,  elle  jetta 
l'ancre  au  port  du  val  d'Alexandrie , d'où  elle  s’a- 
vança jufqu’aux  ifles  Curlblaires. 

. L’armée  navale  des  Turcs  alloit  à lainte  Maure  • 
lorlqu’elle  rencontra  au  point  du  jour  celle  des  Chré- 
tiens qui  commençoit  à s’éloigner  de  ces  ifles  : ce  fut  ;»  prin- 
un  dimanche  matin  7.  d’Oélobre.  Les  années  n’étant 
éloignées  pour  lors  que  de  mille  pas , D.  Jean  d’Au- 
triche  difpolà  fes  vaiiîeaux  làns  bruit,  & commanda 
à celui  qui  avoit  la  conduite  de  ceux  qui  étoient  ve- 
nus à Ibn  (ècours , de  ne  point  quitter  Ibn  pofte , & 
lui  défendit  de  le  mêler  dans  le  combat  fans  un  ordre 
exprès.  Doria  étendit  fa  pointe  vers  la  haute  mer  ; 

& Barbarigo , qui  conduiîbit  la  gauche , s’étant  ap- 
proché de  la  côte  avec  fa  capitane,  les  autres  offi- 
ciers prirent  chacun  leur  place  , & formèrent  un 
front  de  cent  fbixante  galeres.  Les  Turcs  voyant  ap- 
procher l'armée  Chrétienne,  calèrent  les  voiles , & 
dans  l’inftant  même  fe  mirent  en  bataille.  * 

Les  deux  armées  étant  fi  proches , Dom  Jean 
d’Autriche  fit  arborer  l’étendart  qu’il  avoit  reçu  à 
Naples  de  la  part  du  pape , delcendit  dans  un  bri-  <>ujre»v«vi. 
gantin,  & donna  ordre  à Requefens  & à Colonne 
de  faire  la  même  choie,  & d’aller  parmi  les  rangs /»;•«*■  s’o. 
exhorter  leurs  gens  à bien  combattre  Ibus  les  aus- 
pices de  Jefus-Chrift , dont  ils  voyoient  l’image  en 
croix.  Il  harangua  les  liens  du  milieu  de  l’armée , 
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& fon  difcours  fut  fort  applaudi  des  foldats , qui  ne 
demandoient  qu’à  combattre  : erduîte  ü retourna 
dans  fa  capitane  ; & Colodne  &Requefens  remontè- 
rent fur  leurs  vaiflêaux.  Alors  tous  les  officiers  don- 
nèrent le  fignal  de  la  prîere , & toute  l’armée  à ge- 
noux falua  avec  de  grands  cris  de  joie  l’îmage  du 
Crucifix , & fe  profterna  devant  elle  : c'étoit  un  fpe- 
(flacle  édifiant  de  voir  tous  ces  foldats  armés  pour 
combattre , & ne  refpirant  que  le  carnage  des  infi- 
dèles, fe  profterner  devant  le  Crucifix,  & deman- 
der à Dieu  la  grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  fa  re- 
ligion. Dom  Jean  fit  donner  le  fignal  pour  combat- 
tre, par  un  coup  de  canon,  & les  deux  armées  com- 
mencèrent à s’approcher  ; celle  desTurcsétoit  pouf- 
fëepar  un  vent  favorable  , mais  qui  tomba  dans  le 
tems  même  que  la  bataille  commença , & qui  fut  fui- 
vi  d’un  fi  grand  calme , qu’on  s’imaginoic  être  fur 
terre  plutôt  que  fur  mer.  Auffi-tôt  après  le  vent  fb 
releva  tant  foit  peu  en  faveur  des  Chrétiens , & por- 
ta la  fumée  de  leur  artillerie  dans  l’armée  Ottomane  ;• 
& l’on  regarda  ce  changement  comme  un  fècours 
envoyé  du  ciel. 

Le  corps  du  milieu  combattit  de  part  & d’autre,. 
8c  l’on  commença  à battre  les  Turcs  à coup  de  ca- 
non, lorfqu’ils  s’approchoient  des  plus  grandes  ga- 
lères. Veniero  mit  devant  fa  capitane  les  galeres  de: 
Jean  Loredano  & de  Malipierro  , & Colonne  fit  la 
même*  choie  ;.mais  les  Turcs  ayant  rompu  les  rangs,. 
& s’étant  jettés  confûfëmenc  au  travers  des  plus 
grandes  galeres  Chrétiennes , allèrent  charger  la- 
pointe  gauche  de  l’armée  des  confédérés  ; ils  com- 
mencèrent le  combat  à une  heure  après  midi  par 
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une  grêle  de  fléchés.  Un  gros  de  galeres  ennemies  An-i57i. 
ayant  enveloppé  Barbarigo , celui-ci  qui  rempliflbic 
tous  les  devoirs  d'un  général  qui  tient  déjà  la  viéloi- 
re , reçut  dans  l'œil  un  coup  de  fléché  dont  il  mou- 
rut le  lendemain;  fon  neveu  Contarini  ayant  pris  fa 
place  t fut  aufli  tué , de  même  que  Quirini  ; mais  les 
Tiucs  déjà  fort  affbiblis , le  jetteient  lîir  le  rivage 
qui  étoit  proche , & abandonnèrent  leurs  vaiflèaux 
qui  s’étoîent  brflés  contre  les  rochers:  Ton  n’eut  pas 
le  même  fuccès  dans  le  corps  du  milieu , où  ayeun 
vaiffèau  Turc , quelque  prelïé  qu’il  pût  être,  ne  quit- 
ta le  combat , parce  qu’on  ne.pouvoicpas  ûailemenc 
le  làuver. 


D.  Jean  d’Autriche , qui  avoir  avec  lui  quatre  cens 
hommes  d’élite  , & beauccBip  de  gentilshommes , 
ata'quale  bacha  Hali;  & après  avoir long-tems  com- 
battu , il  fe  rendit  mahre  de  la  cajùtane  de  ce  bacha 
qui  fut  tué  dans  le  combat.  Du  côté  des  Chrétiens, 
Loredano  & Malipierro  s’étant  jettés  avec  trop  d’ar- 
deur au  milieu  des  ennemis , furent  tués  d’un  coup 
de  canon  : leurs  gens  néanmoins , loin  de  perdre 
courage , redoublèrent  leurs  eflorts,  & prirent  deux 
galeres  ejes  infidées.  Veniero  & Colonne  en  pri- 
rent aufli  chacun  un  même  nombre  ; mais  beaucoup 
de  nobles  Vénitiens  furent  tués  en  cette  occaflon. 


& d’autres  y furent  dangereulèment  blefles  : cette 
perte  fut  en  quelle  façon  réparée  par  Honoré  Ca- 
jetan,  capitaine  d’une  des  galeres  du  pape,  appel- 
lée  le  Grifon  ; car  ayant  rencontré  Caraeoza,  fameux 
pirate , il  fe  rendit  maître  de  fbn  vaiflèau  ; &.  après 
quelque  combat,  ce  même  pirate  fut  tué. 

Le  bach^  Fercau , après  avoir  Ibutenu  pendant 


LX. 

Les  Turcs 
iOQCdtfÛCt. 
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*Ani57i.  deux  heures  tout  l’efFort  de  quatre  vai(Teaux  de  l’ar- 
BfVnmjo  mée  Chrétienne  , ayant  perdu  tous  fes  gens  ; & 
"clâuni'Mfi'.  voyant  que  fon  vaiïïèau , dont  le  gouvernail  étoit 
y flottoit  au  gré  de  l'eau , le  jetta  dans  un  bri- 
gantin  qu’il  tenoit  tout  prêt,  & !fe  retira  du  combat 
làns  être,  connu.  Sa  retraite  fut  lùivie  d’une  perte 
confidérable  d’hommes  & <^e  vaifleaux  Turcs  : ces 
infidèles  perdirent  en' tout  dans  cette  bataille , près 
de  trente  mille  hommes  : on  leur  fit  trois  mille  cinq 
cens^prilbnniers  , parmi  lelquels  il  y en  avoit  vingt- 
cinq  des  principaux  officiers  , entr’autres  les  deux 
fils  d’Hali  ; on  leur  prit  cent  trente  galeres  : cin- 
quante feulement  fe  fauverent,  & les  autres  furent 
brifees  ou  brûlées , ou  fubmergées.  On  mit  en  li- 
berté quinze /nille  Chiétiens  qui  étoient  fiir  la  flot- 
te de  ces  infidèles , & le  butin  fut  très-confidéfa- 
ble , parce  que  ces  barbares  venoient  de  piller  les 
ifles  Curfolaires , & de  prendre  plufieurs  vaiiTeaux  ' 
marchands.  Du  côté  des  confédérés , d’on  perdit 
huit  à neuf  mille  hommes , moins  toutefois  dans  le 
combat , que  depuis  par  leurs  blefliires , la  plupart 
ayant  été  légèrement  blefles  par  des  fléchés , mais 
ayant  été  mal  panles.  . , 

On  amibue  Tel  fut  le  fùccès  de  la  làmeufè  bataille  dite  de 
Lép^nte , parce  qu  elle  fut  donnée  dans  le  golfe  de 
pape  pie  V.  qq  notTL , auptès  des  ifles  Echinades  ou  Curlblaires. 

viétoire  que  les  Chrétiens  y reportèrent  fiirles 
Infidèles , fut  attribuée  en  partie  après  Dieu , au  pa- 
^"cùcL  ’’«/  après  avoir  donné  les  ordres  pour 

fmf.ffç*-  toute  la  conduite  de  cette  importante  affaire,  & 
pourvu  aux' grandes  dépenfes  qu’il  falloir  faire  pour 
la  fbutenir,  indiqua  des  prières  publiques  & parti- 
culières. 
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culîeresjdes  jeûnes  & cf autres  bonnes  Oeuvres.  Il  An.  157 ri 
combattic  lui-même  comme  un  autre  Moyfe , le-* 
vant  fans  eefle  les  mains  au  ciel , affligeant  fon  cOrpis 
déjà  tout  exténué  de  maladies  & d’aiffléricés , par  de 
rigoureufès mortifications  & de  longues  veilles,  & 
répandant  des  larmes  continuelles  devant  Dieu.  On 
lit  dans  les  biftoriens  de  fa  vie , que  le  "jour  même 
de  la  bataille , & la  nuit  précédente  , il  fe  mit  à prier 
avec  plus  d’ardeur  qu’à  fon  ordinaire , pour  implo- 
rer le  focours  du  ciel  , & commanda  qu’on  fît  la 
même  choie  dans  toute  la  ville  ; que  dans  le  tems 
du  combat,  pendant  qu’il  traitoit  de  quelques  af- 
faires dans  fon  confiftorre , il  quitta  bruiquement 
les  cardinaux , ouvrit  la  fenêtre,  & y demeura  quel- 
que tems  les  yeux  élevés  vers  le  ciel  ; qu’eniliite 
ayant  fermé  cette  fenêtre , il  leur  dit , qu’il  ne  s’a- 
giiToit  plus  de  parler  d’affaires,  qu’il  falloir  fouiementr 
rendre  grâces  à Dieu  pour  la  vicSloire  que  les  Chré- 
tiens avoient  obtenue;  & aulTi-tôt  qu’il  en  eut 
reçu  la  nouvelle , il  en  remercia  Dieu  folemnelle- 
ment.  ■ ’ 


Non-ièulement  il  ordonna  des  prières  en  aéhonii  -,*'**1:  . 

J • M / Li-  ^ • I 

de  grâces  ; mais  il  établit  encore , en  mémoire  perpé^  eiorfmdte  de 
tueüe  de  ce  bfen&t  de  Dieu,  une  fête  le  7.  d’Oéiô- 
bre , à l’honneur  de  la  faânte  Vierge , par  l’interoef  - 
fion  de  laquelle  il  ailùroit  que  cette  victoire  avoir  été 
remportée.  Il  ordonna  par  une  büUé , que  Cette  féte 
feroit  célébrée  tous  les  ans  dans  toute  l’églifo , fous/rf«. 
le  nom  de  Notre-Dame  de  la  vi(51oire  qu’on  ajou»- 
ceroit  aux  litanies  de  cette  làinte  Mere  de  Dieu , 


tours  des  Chrétiens  , priez  pour  nous  ; & que  le  lende- 
main 8i  du  même  mois , on  feroit  l’office  des  dé- 
Tome  XXXy'r  L 
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^ J fvints  pour  le  repos  des  âmes  de  tous  ceux  qui  ëtoîenc 
morts  dans  la  bataille.  Cette  fête  eft  encore  célébrée 
ie  même  jour  dansplufieurs  églifes. 
ï : IjCs  Vénitiens,  après  avoir  aulîi  rendu  à Dieu  des 
îiélions  de  grâces  Iblemnelles  de  cette  viéloire  avec 
(de  grands  témoignages  de  joie,  délivrèrent  tous  les 
prilbfiniers , quelque  criminels  qu’ils  fuflênt , & dé- 
^ndirent  à tous  leurs  lùjets  de  porter  le  deuil , & de 
marquer  aucune  triftefle  pour  les  parens  ou  amis 
qu’on  auroit  perdus.  Ils  ordonnèrent  de  plus , que 
chaque  année , le  jour  de  fainte  Julline , auquel  cette 
viéloire  avoit  été  remportée , lèroit  fête , & que  tous 
les  ans  le  fenat  iroit  en  proceffion  dansl’églife  qui  en 
porte  le  nom.  On  fît  battre  aufll  de  la  monnoie , où 
jétoit  l’image  de  la  Sainte. 

RÎ*”iVon  • Marc- Antoine  Colonne,  qui  avoit  éu  beaucoup 
Aurc  - Antoi-  1^  bataille  contre  les  Turcs , étant 

*-prêt  de  Centrer  dans  Rome,  le  pape  tint  un  conlUr 
Dr  Th,„M-  *olre  pour  délibérer  lùr  la  maniéré  dont  on  le  rece- 

liii  décerneroit  les  honneurs  du 
«J.  triomphe  ; mais  il  fut  réfolu  qu’on  conlèrverok  ces 
' lioriheurs  à Dom  Jean  d’Autriche.  Cependant  le 
pape  permit  au  peuple  Romain  , qu’en  conlldéra- 
■cion' des.  grands  ïervices  que  Colonne  avoit  reiaias 
à la  religion-,  l’on  élevât  à la  porte  de.faint  Sebafr 
tien; , par  où  il  dcvoit  entrer,  deux  aôrcs  de  triom^ 
phe , avec  des  ihlcriptions  qui  contiendroient  fbn 
éloge.  Il  entra  donc  par  cette  pone,  d’où  il  fiit  con- 
duit au  Capitole  précédé  d’un  grand  nombre  de 
prilbnriiers.;  de-là' U fè  rendit  à l’églilè  de  S.  Pierre 
pour  y faire  fa  priere  , & remercier  Dieu  de  les  heu- 
reux iùccès;  & il  paifa  enfuite  au  Vatican , où  le 
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pape  le  reçut  avec  beaucoup  de  témoignages  à’û-  AN,ij7r^ 
lecftion  & de  tendrelTe,  aulTi-bien  que  tout  le  col-  ' ' 
lége  des  cardinaux  , les  grands  feigneurs,  les  pré- 
lats, la  noblefle , qui  àl’envi  lui  marqûoient  leur  joic'^ 

& le  combloient  de  louanges.  Le  lendemain , Co-" 
lonne  alla  dans  l’églilè  à‘  Ara-Coêti , pour  y'  alTifter' 
à une  mefle  qui  y mt  chantée  en  aâion  de  grâces 
pour  la  viéloire  qu’on  avoit  gagnée  fur  les>  Turc*. 

Le  pape  voulut  qu’on  attachât. dans  cette  égiife  lés 
enfeignes  prifes  fur  l’ennemi  , comme  ün  rnonu^ 
ment  éternel  de  la  proteélion  du  Très-haut  ; & Marc- 
Antoine  Muret , un  des  plus'célébres  orateurs  de 
fbn  tems  , fut  chargé  d’y  faire  le  panégyrique  de  . ' I 

Colonne.  Les  principaux  prifbhniers  ^qu’on  avoir  ‘ . ; 

faits  à la  bataille,  étoient  préfens  à cette  cérémonie , 
pour  illuftrer  le  triomphe  du  vainqueur  ; on  y voyoic 
fur-tout  le  fameux  pirate  Caragiaii,  & Mehemet  San- 
giàc  de  Negrepont  , qui  n’avoit  point  été  d’avis 
qu’on  livrât  la  bataille. 

Marc-Antoine  Colonne  fit  préfènt  à l’églilè  à’  A~  txiv. 
ra~Cœli , d’une  image  de  Jefus-Chrift  en  argent , fur  P .'ux  du  pape 
une  colonne  de  même  métal , avec  une  inlcription  . 

pour  conlerver  la  mémoire  de  cette  viéloire;  au  ponr/.  tom.  3. 
lieu  du  lellin  qu’on  avoit  accoutumé  de  fûre  dans  ^ Ducbffne  , 
ces  fones  d’occafions , on  diltribua  d’abondantes  au-  p.  ’ 

mônes  p>our  les  befoin  de  indigens',  & pour  marier 
de  pauvres  filles.  t 

Vers  le  même  tems , Pie  V.  forma  plufieurs  éta- 
' blilTemens  qui  lui  ont  lait  honneur  : il  fonda  un  col- 
lège à Pavielbus  le  nom  dé  Ghifleris  pour  élever  la 
jeunelTe  dans  la  piété  & dans  les  lettres.  Il  fit  bâtir 
& dota  un  monaûere  de  religieux  de  S.'  Dominique 

Li) 
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- à Bofco , petite  ville  près  d’Alexandrie  de  la  Paille  : 
Ni  * 5 7 * • élever  dans  l’églife  dé  la  Minerve , en  la  chapel- 

le des  Caraffes , un  magnifique  maulblée  en  l’hon- 
neur de  Paul  IV.  qui  l’avoit  fait  cardinal:  il  eut  le 
même  zélé  pour  la  mémoire  du  cardinal  Carpi  &du 
cardinal  Alphonfè fès  bienfaiteurs:  enfin , il  ordon- 
na par  une  bulle  du  6.  d’Oélobre  aux  ordinaires  des 
lieux , d’établir  chacun  dans  leur  diocèfe  une  ou 
plufieurs  Confraternités  fèmblables  à celle  de  la 
doélrine  Chrétienne  à Rome , pour  l’inftruéUon  de 
la  jetmefle. 

ti  fts  U envoya  auflî  dans  le  Royaume  de  Naples , Tho- 
roraùm^  àt  ipas  Orphitto  évêque  de  Strongoli , & Paul  Odef^ 
sîcSlr  ‘‘'calchi  évêque  de  Cita  di  Perna,  en  Sicile,  pour  vi- 
CaiKt.  in  vil.  fiter  les  égmèsde  ces  deux  royaumes  ; mais  les  ma- 
ne  voulurent  jamais  permettre  à ces  prélats 
d’exécuter  leur  commi/îîon,  qu'ils  ne  Ce  fuïïènt  au- 
paravant préfentés  â eux,  & qu’ils  n’en  eullent  ob- 
tenu la  permiffion  : ils  remontrèrent  que  fùivant 
les  droits  de  la  monarchie  , les  rois  étoient  légats 
nés  par  privilège  du  S.  fiége  ; & que  c’étoit  violer 
ces  droits , que  de  faire  agir  les  deux  prélats  d’auto- 
rité. Le  pape  informé  de  cette  oppofîtion , fit  ré- 
ponfe , que  ce  que  les  magiftrats  regardoient  com- 
me un  privilège , étoit  plutôt  un  abus  & un  renver- 
fement  des  lojx  ; que  c’étoit  une  ufurpation  mani- 
fefte , fous  le  prétexte  de  laquelle  on  faifoit  beau- 
coup de  chofes  contre  les  droits  divin  & humain  ; 
que  l’on  devoit  produire  3ç  prouver  ces  prétendus 
privilèges , & que  le  pape  d’ailleurs  en  étoit  le  juge 
.&  l’interprète  légitime  dans  tout  ce  qui  pouvoic 
avoir  été  fait  par  fès  prédéceflêurs;  que  par-tout  où 
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il  Ce  tfouvoit  quelque  délbrdre , c’étoit  à lui  à le 
corriger , l^s  qu’aucun  y pût  trouver  à redire  ; mais 
ces  remontrances  qui  s’étendoient  en  effet  un  peu 
trop  loin , furent  inutiles  ; les  rois  ou  leurs  minis- 
tres fè  maintinrent  dans  leurs  privilèges  ; & leur 
fermeté  occalionna  dans  la  fuite  bien  des  difputes  ^ 
fens  que  les  parties  aient  pu  s’accorder. 

Ce  qui  étoit  le  plus  fenfible  à Pie  V.  étoit  le  pro- 
grès que  faifbit l’erreur  en  Allemagne,  en  France, 
dans  les  Pays-Bas  & ailleurs.  Les  Luthériens  tinrent 
dans  le  mois  d’Oélobre  de  cette  année  1 571 . un  fy- 
node  à Drefde,  capitale  de  la  Mifhie , où  l’on  dreS- 
ia  une  formule  de  foi  touchant  l’incarnation  & l’eu- 
chariftie  , contre  la  doélrine  des  Ubiquitaires , qui 
attribuoient  à Jefîis-Chrift  d’être  par-tout , même 
felon  la  nature  humaine.  Il  fut  décidé  dans  ce  fy- 
node , que  Jefùs-Chrift  eft  véritablement  préfènc 
dans  la  cène  d’une  maniéré  vivifiante  & fubftan- 
tielle  ; qu’il  nous  y préfènte  fbn  yrai  corps  offert 
fur  la  croix  , & fbn  vrai  fàng  répandu  pour  nous , 
avec  le  pain  & le  vin  ; & que  par-là  il  témoigne  qu’il 
nous  adopte  , qu’il  nous  fait  fès  membres , qu'il 
nous  purifie  par  fbn  fàng,  qu’il  nous  accorde  la  ré- 
mifîion  de  nos  péchés  , & qu’il  veut  habiter  vrai- 
ment & efficacement  en  nous.  Les  théologiens  de 
Vittemberg  adoptèrent  cette  confeffion  de  foi  ; 
mais  elle  fut  combattue  par  les  difciples  de  Flaccius 
lUyricus  &deBrentius,  qui  acculèrent  les  premiers 
d’être  Sacramentaires.  Sur  leurs  plaintes , l’éleéfeur 
de  Saxe  fit  afiembler  à Torgaw  quinze  théologiens 
qui  drelferent  une  nouvelle  formule , où  la  préfèn- 
ce  réelle  du  corps  Si  du  fàng  de  Jefus-Chrift  dans 

I 


An. 1571- 


LXVl. 
Synode  de< 
Luioéiieiu  i 
Dierde  daaiU 
MUiùe. 
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An.  1571.  l’Eucharillie  efl;  exprimée , & la  doélrine  des  Sacra- 
mentaires  rejettée  & condamnée  en  termes  très- 
forts  : on  voulut  obliger  les  théologiens  de  Vit- 
Lxvn.  temberg  de  figner  cette  formule  ; & ceux  qui  refu-' 
foi’^°poTir*  ac!  fèrent,  turent  mis  en  prilbn:  ainfi  cette  réîblution 
bî-lesLi^w*  tle  Torgaw  ne  fit  qu’augmenter  les  diïïentions  en- 
rien».  jgj  Luthéricns.  L’éleéleur  de  Saxe  voulant  les 

appaifer  , indiqua  une  autre  atlémblée  à Liecfem- 
berg,  où  douze  théologiens  propoferent  des  arti- 
des  de  concorde  entre  ceux  qui  faifoient  profef- 
-(ifcui.  çjg  fùivre  la  confeflîon  d’Aulbourg.  Le  premier 

fut  d’en  exclure  les  Calviniftes  : le  fécond , d’ou- 


blier toutes  les  difputes  pafîees  : le  troifiéme , de 


fùpprimer  le  corps  de  la  doélrine  de  Mélanchton, 
le  catéchiiine  de  Vittemberg  , les  demandes  Sc  les 
réponfes  des  théologiens  de  la  même  ville  , & la 
concorde  de  Drefde  : le  quatrième , d’aflembler  les 
théologiens  de  l’un  & de  l’autre  parti  pour  conférer 
enfèmble  fur  l’explication  de  la  confefTion  d’Auf* 
bourg.  On  rejetta  néanmoins  dans  cette  affemblée  , 
l’ubiquité  du  corps  de  Jefus-Chrift  : ce  qui  divifa  en- 
core les  Luthériens  rigides  en  deux  partis. 

Lxviii.  Les  Sacrïmentaires  n’étoient  pas  plus  unis  dans 
\os  Luthéncr.-  leiir  doélrine  , comme  on  le  voit  par  quelques  fy-r 

If  les  Zu.n-  1 *I  • / T-  ^ ^ ^ 

. dans  noocs  qu  ils  tintent  en  cette  annee.  En  i f 70.  on  en 
sîüdom'r.'  avoir  tenu  un  à Sandomir  , où  l’aéle  d’union  fut 


a.  p.irr.  p.xlS. 
»*9- 

Rcffriet . bip. 
jdrs  fariatiani 

*w-40.  f,  j./iir 

II.  rtrt, 
fmv. 


pafle  entre  les  Luthériens  , les  Bohémiens  & les 
Zuingliens  qui  s étoient  réfugiés  en  Pologne  : ce 
fynode  e(l  intitulé  : L’ution  & confentemsnt  mutuel 
fait  entrg  les  de  Pologne  } fçavoir , entre  ceux  de 

la  confeffion  Aufbourg  , ceux  de  h confeljion  des  freres 
de  Bohème  , & ceux  de  la  confelJion  des  églifes  Helvé^ 
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ùques , c efl  -a-  dire  , Zuingliens.  On  y produifoic 
tout  entier  l’article  de  la  confeffion  làxonique  fur 
la  cène,  que  Mélanchton  avoit  dreflee  en 
pour  être  portée  à Trente  : on  y difbit , entr’autres 
choies , que  JelUs  - Chrift  eft  vraiment  & lùbftan- 
tiellement  prélent  dans  la  communion , & qu’on  le 
donne  vraiment  à ceux  qui  reçoivent  le  làcrement 
de  Ibn  corps  & de  fon  làng  ; que  la  préfence  fubftan- 
tielle  de  Jefus-Chrill  n’eil  pas  feulement  lignifiée  , 
mais  vraiment  effeéluée , les  lignes  n’étant  pas  nuds , 
mais  joints  à la  choie  même , fuivant  la  nature  des 
làcremens-Cetteconfelfionpalfa,  mais  l’union  n’eut 
Ibn  effet  qu’en  Pologne. 

Les  Zuingliens  de  la  Suilîe  demeurèrent  fermes 
à rejetter  les  équivoques,  & l’on  vit  dès-lors  une 
partie  des  Calviniftes  de  France  imiter  leur  exem- 
ple. Plufieurs  foutenoîent  ouvertement  qu’il  falloit 
rejettér  le  mot  de  fubftance , & changer  l’article 
36.  de  la  confeffion  de  foi  qu’ils  avoient  préfentée 
au  roi  Charles]  IX.  où  il  s’agilîbit  de  la  cène.  iCe 
parti  ne  fut  pas  pris  par  des  particuliers  feulement , 
mais  auffi  paur  les  égliles  de  l’ifle  de  France  & <le 
Brie , par  celles  de  Paris  & de  Meaux,  & leurs  voifi- 
nes.  Dix  ans  auparavant  y elles  avoient  foutenu  le 
contraire  y comme  étant*  la  ' pure  parole  de  Dieii  ; 


An. 1571. 


• mais  é’éft  le  propvè  del^creur  de  varier  dans  là  dot>-  ^ ^ 

trine.'Ce  changement?allarma  ceux  qui  tenoient  en-  CalviniHes  à 
■ core  pour  la  première  confclfion  dè  foj;  ; & le  lynode  hifi.  de 

-de  laRochelle  y qui  futreou  dans  cette  année,  réfoltit 
de  condamner  cesréforrnatëürs  deldôéfofffle/Tbéd-  f ’i"! 
dore  de  Beze  vint  exprès,  de  Génève- pour  ÿ préfi- 
der  ; la  reine,  de  Navarre  s’y  trouva  avec  les  princes 
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An.1571.  & ramiral  de  Coligny.  Les  députés  de  Tifle  de  Frai»*- 
Sfcuj.iuM.  ce  & de  Brie , parlant  conformément  au  nouveau 
, partTr  qu  ils  avoient  pris , demandèrent  que  l’on  ex-'^ 
*-4^7.  y».  ce  qui  étoitdit  dans  le  trente-fixiéme  article 

iiUiv.  en  queftion , de  la  participation  à la  fùbftance  de 
Jelus-Chrift  en  la  cène.  Mais  après  une  affez  lon- 
gue conférence , le  lynode  approuva  cet  article,  & 
rejetta  l’opinion  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  rece- 
voir le  mot  de  (uhftance , par  lequel  mot  le  fyno- 
de  dit , qu’il  n’entendoit  aucune  conjonéUon , ni 
mélange  , ni  changement  , ni  tranfimitation  de 
quoi  que  ce  foit , d’une  façon  charnelle  & groflîere  , 
qui  ait  du  rapport  à la  matière  des  corps  ; mais  une 
conjonéUon  vraie , très-étroite,  & d’une  façon  fpi- 
rituelle,  par  laquelle  Jelus-Chrift  lui-même  eft  tel- 
lement fait  nôtre , & nous  liens,  qu’il  n y a aucune 
conjonélion  de  corps , ni  naturelle , ni  artificielle , 
qui  foit  fi  étroite;  laquelle  néanmoins , continue  le 
fynode  , n’aboutit  point  à faire  que  là  fiibûance 
ou  là  perfonne  jointe  wec  nos  perlbnnes,  en  com- 
polè  quelque  troifiéme , mais  feulement  à feire  que 
là  vertu , & ce  qui  eft  en  lui  de  làlutaîre  pour  les 
hommes , nous  Ibit  par  ce  moyen  plus  étroitement 
donné  & communiqué  ; c’eft  pourquoi,  conclut  le 
lynode , nous  ne  Ibmmes  pas  du  lèntimenc  de  ceux 
qui  dHènt  que  nous  participons  feulement  à lès  mé- 
rites, Sc  aux  dons  qu’il  nous  communique  par  Ibn 
cfprit  y làns  que  hri-mêrae  fait  fità  notre  j maisau  coi>- 
’ traire,  Aous  adorons  ce  grand myftere  fiimaturel  & 
mcompréheitfible  de  l’opération  réelle  & très-eflS[- 
• cace  deJefiis-Chrift  en  nous. 

pwLa  dtr  Suilïès difciples  de  Zuingle,  & les  Calviflif- 

tes 
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tes  François , qui  vouloient  faire  réformer  l’article , An  1571. 
croyant  voir  leur  condamnation  dans  cette  décifion  suioêi  zuin- 
du  lÿnode  delà  Rochelle , & la  fraternité  rompue , 
s’en  plaignirent  & en  écrivirent  à Beze.  Ce  préfi-**®''  fynode. 
dent  du  lynode  eut  ordre  de  leur  répondre  que 
decret  ne  les  regardoit  pas , mais  leulement  certains  •*  • 

François  ; de  forte  qu’ily  avoit  une  confeflion 
foi  pour  la  France  , & une  autre  pour  la  Suifle 
comme  fi  la  foi  varioit  félon  les  pays.  Beze  ajoutoic 
pour  contenter  les  Suiilèsj  que  leséglifès  de  France 
dételloient  la  préfence  fùbllantielle  & charnelle , 
avec  les  monllres  de  la  tranfùbflantiation  & de  la 
confubllantiation  ; en  quoi  il  maltraitoit  autant  les 
Luthériens  que  les  Catholiques , & faifbit  regarder 
leur  doélrine  comme  également  monftrueufe. 

Les  Suiflès  ne  fe  payèrent  pas  de  ces  fiibtilités  r 
ils  virent  bien  qu’on  les  atcaquoic  fous  le  nom  de 
ces  François.  BuUinger,  miniftre  deiZurich , qui  fut 
chargé  de  répondre  à Beze , lui  repréfènta  vivement 
que  c’étoit  eux , en  effet , que  l’on  avoit  condam-? 
nés.  Vous  condamnez , répondit-il , ceux  qui  re- 
jettent le  mot  de  propre  fubllance  ; & qui  ne  fçait 
que  nous;fbmmes  de  ce  nombre  1 Ce  que  Beze  avoit 
ajouté  contre  la  préfence  charnelle  A fàbflantielle , 
n’ôtoit  pas  la  difficulté.  Bullinger  f^oit  afièz  que 
les  Catholiques  auffi-bien  quelesLuthériens^  fè  plai- 
gnoient  qu’on  leur  attribuât  une  . préfence  ^chamel^ 
le } à quoi  ils  ne  penfbient  pas;  & d’ailleurs  il  nq 
i^voit  ce  que  c'étoitque  de  recevoir  en  fubRjâPçe , 
ce  qui  n’eft  pas  fùbfbuitiellement  préfent  : ainfi  rie 
comprenant  rien  dans  ces  raffinemens  de  Beze , ni 
dans  la  fubllance  unie  fans  être  préfeote,  il  lui  ré-. 

Tome  XXXK M ‘ 
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An  1 57 i.  pondît,  qu’il  falloit  parler  nettement  en  matière  de’ 
foi , pour  ne  point  réduire  les  fimples  à ne  Içavoîr 


qu’il  propofà. 

Le*foi  de  ' Quoique  rédît  de  pacification  donné  en  faveur 
d«“d'  i Calvînîftes , dans  le  mois  d'Août  de  l'année  pré- 
laliocïeut!  “cédente,  eût  dû  établir  la  paix  dans  le  royaume, 
p»ïj«,>yî.Qn  voyoît  néanmoins  s’élever  toujours  de  tems  en 

jHt  tempcns  « i/%  t it  ^l-i  • 

iih,  JO* tems  des  lujets  de  querelle  entre  les  deux  partis. 

Ce  fut  pour  y remédier  que  le  roi  Charles  IX.  dès 
géHfrottùJog.  t.  le  commencement  de  Janvier,  envoya  à la  Rochel- 
î'jor”'  ^ le  Artus  de  Collé , maréchal  de  France,  & Phîlipp>e 
Guerreau  de  la  Proutîere , maître  des  requêtes,  pour 
entendre  les  plaintes  des  Proteftans , dcconlulter  lur 
quelques  articles  obfcurs  de  l'édit , afin  d’en  faire 
leur  rapport  au  roi.  Ces  députés  y firent , comme 
en  pallànt , quelques  propofitîons  lur  le  mariage  de 
Marguerite  de  Valois,  (ôeur  de  Charles  IX.  avec 
Henri  prince  de  Navarre  ; & pour  mieux  gagner 
l’amiral  de  Coligni  qui  alîîftoit  à cette  conférence,' 
&qui  avoit,  comme  on  ne  l’ignoroit  pas , beaucoup 
d'éloignement  de  la  guerre- civile 'que’ les' Elptf- 
gnols  Ibuhaitoient,  on  lui  fit  entendre  que  Ic  'deA 
ïeîn  du  roi  étoit  de  lècourir  le  prince  d’Orànge  dans 
lespays-Bas,  Sc  d’y  porter  la  guerre  contre  le  duc 
Albe.  C’  eft  ce  qùe  l’amiral  Ibuhakok  avec  paflîoni 
teint  p<^  le  venger  de  fafifent  qu'il  avoit  reçu  i 
làint  Quentin",  que' pour  appuyer  les  Proteftafir  À 
rétablir  les  princes  de  Nailàu , afin  que  par4à  ils  eu^ 
(ent  le  'moyen  de  s’aider  mutuellement. 

“-'•Après  qu’on  «ut  examihéles  articles  conteftéÿs’^* 
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l'édit  , & que  de  CoiTé  eut  promis  d’enjf^efon  An  157». 
rapport  au  roi',  les  Proteftans  propolèrent  leurs'  lxxii. 
griets  : us  dirent  que  quelques  bonnes  mtenuons  caivinide»  à 
que  là  maiellé  eût  pour  eux , elle  ne  pouvoir  néan-‘”‘*l^‘“^' 
moins  le  retuler  aux  ioliicicacioHroe  ceux , qui  apre^/<p- 
avoir  eu  ce  prince  en  leur  pouvoir  dès  Ton  âge  , 
après  avoir  prévenu  Ibn  efprk  par  de  faulïès  opi- 
nions , & l’avoir  comme  forcé  de  prendre  les  armes 
contre  les  lùjecs,  jouilkaient  de  toute  l’autorité  à 1^ 
cour  ; que  ces  peribrmeS'  ne  pouvant  plus  attaquer 
les  Protellans  à force  ouvehe  , tjoutes  .chofes  étant 
rétablies  par  la  paix , elles  ne  cédôient  de  les  atta- 
quer par  leurs  calomnies  , en  irrita^at  faps  çellè  l’eiP 
prit  du  prince , en  excitant  Ib'  peuÿilie  ék.  en  cher^ 
chant  à renouveller  les  troubles  entièrement  al]bu- 
pis.  Qu’ainli  pour  défendre  la-  julHee  de  leur  caufe,- 
& la  faire  voir  au  roi  & à tousceux  étoient  cap;^ 
blés  d’en  juger,  ils  avoient  étéfbrçés  d’^  ,y;^r^ 
mie  guerre  ouverte  , de  prendre  les , arpiçs  , &.dp 
renouveller  des  malheurs  qu’ils  auroiept  Ibuhaité  e,çir 
fevelir  dans  un  éternel  oùbli;Qu’ils  fupplioient  donc 
le  roi  de  conlidérer  ce  qui  avoic  été  râblu  dans  l’ en^ 
trevue  de  Bayonne  avec  le  duc  d’Albe  & 1^  légats 
du  pape;  que  quand  Philippe  II.  auroic,' envoyé  dçs 
troupes  Ëlpagnoles  dans  les  Pay^BaS  <§t  enF raqce^lqs 
ennemis  du  repos  public  excerodoierofenC; 
fians  lorlqu’ilsy  penlèroient,  le  mpins^^qu’pn  ^ott 
levé  pour  cela  hx  mille  Suilfes,L  apparence  po^ 
la  défile  de  la  frontière , jul^’à  ce  quelf;4uÇ 
be  fut  pafle  ; mais  en  effet  « pourifavoriferieyrd^flie^ 
de  ce  duc  qui  avoit  confeiUé  cette  levée,  ,j  . «, 
LesProtdlans  ajoutèrent  4egsaodes  plaintes  lùf 

Mij'"* 
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An.1571.  la  condaite  qu’on  avoir  tenue  à leur  égard.  Pour- 
quoi, dirent-ils , a-t-on  violé  la  paix  faite  à Long- 
jumeau ? Pourquoi  par  les  embûcnes  du  cardinal  de 
Lorraine,  le  prince  de  Condé  lui-même , & l’amiral 
de  Coligny , ont-ils  prelque  été  lùrpris  à Noyers,  où 
ils  s’étoient  retirés  pour  y vivre  en  repos  î Pourquoi 
a-t-on  arrêté  Ibn  fecretaire,  que  ce  prince  envoyoit 
au  roi  pour  fe  plaindre  des  inlùltes  qu’on  lui  avoir 
faites  , & à lui  & aux  liens  ! Pourquoi  le  même 
prince  s’étant  retiré  à Cofiie  lUr  Loire  avec  Coligny, 
écrivoit-on  de  la  part  du  roi  aux  gouverneurs  des 
provinces , aulquels  on  commandoit  de  pourlùivre 
le  prince  de  Condé  & les  adhérans  comme  crimi- 
nefs  de  léze-majefté ? Ils  dirent  encore,  qu’il  étoit 
confiant , qu’avant  que  l’on  eût  pris  les  armes , les 
ermemis  du  royaume  avoient  déjà  concerté  cette 
manœuvre , conformément  à un  bref  du  pape  du 
mois  de  Juillet , qui  permettoit  au  roi  d’aliéner  pour 
cinquante  mille  écus  de  rente  des  biens  eccléliaiU- 
ques , pour  fervir  aux  frais  de  cette  guerre  ; que 
puifque  ces  mêmes  ennemis  avoient  conlèillé  au  roi 
d'ôter  aux  Protellans  par  Ibn  édit  du  mois  de  Sep- 
tembre , la  liberté  de  conlcience  Sc  les  alTembl^ 
pour  la  religion , il  étoit  évident  qu’ils  vouloient 
Oter  toute  elpérance  d’accommodement , afin  de 
pouvoir  entretenir  dans  le  royaume  une  guerre  que 
Je  défèlpoir  rendroit  perpétuelle , ou  qui  ne  pourroit 
ûnir  que  par  la  perte  de  l’un  des  partis. 

Enfin  ils  remontèrent  que  c’étoit  injuftemenc , 
qu’e^i  privok  la  reine  de  Navarre  de  la  jouilïànce 
de  Leiàoure , capitale  de  la  principauté  d’ Armagnac 
qui  lui  appanenoit , & qu’on  ôtoit  aux  Protellans 
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Aurillac  qui  leur  avoic  été  donné , pour  y faire  pu-  An  1571 . 
bliquement  leurs  prières  & y tenir  leurs  ailemblées  ; 

Que  ce  n'étoic  pas  avec  plus  de  jullice , que  par  un 
édit  rendu  depuis  peu  à Villiers-Cotterêts , on  avoit 
changé , innové  , ôté  par  une  mauvaife  interpréta- 
tion beaucoup  de  choies  de  Tédit  précédent  ; Que 
tous  leurs  Ibupçons  paroilibient  d’autant  plus  légiti- 
mement fondés , qu’Honoré  de  Savoye , comte  de 
Villais  leur  ennemi,  avoit  été  fait  lieutenant  de  roi 
en  Guienne , dont  le  prince  de  Navarre  étoit  gou- 
verneur ; qu’il  y venoit  avec  des  troupes,  & qu’on 
avoit  refufé  de  laiHêr  entrer  le  prince  de  Condé 
dans  le  château  de  Valéry  , dont  les  Dachons  s’é- 
toient  injuâement  emparés  ; Que  ce  qui  fortifioit 
leurs  Ibupçons  étoit , que  le  bâtard  de  Lanlàc  avoit 
été  préféré  pour  l’évêché  de  Cominges  , à Char* 
les,  firere  naturel  d’Henri,  prince  de  Navarre;  que 
le  garde  des  Iceaux  , Jean  de  Morvilliers,  refùlbic 
de  fceller  ce  qu’on  appelloit  les  articles  lècrets,  qui 
Êilbient  une  partie  de  l’édit , Ibus  prétexte  qu’ils 
n’avoient  pas  été  vérifiés  au  parlement , & que  Mi- 
chel de  l’Hôpital , li  recommandable  par  là  probité , 
étoit  éloigné  de  ^ cour , & privé  des  fon<^ons  de 
ù charge  liir  les  calomnies  de  lès  adverlàires  , qui 
publioient  en  lècret  qu’il  &vorilbitlareligiondes 
Protellans. 

■ Ils concluoient  leurs  plaintes,  en  dilànt,  qu’on 
formoit  de  tous  côtés  des  dellèins  dans  les  provin- 
ces , à la  ruine  de  la  reine  de  Navarre , de  Ibn  fils , St 
de  totu  ceux  qui  lui  étoient  attachés  ; Qu’on  avoic 
envoyé  des  gens  en  Efpagne  & en  Portugal , pour 
fidre  des  levées  d’hommes  & d’argent  à ce  fujet  ; 
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Que  Blai/è  de  Montluc  falfoit  ouvertement  la  mê- 
me chofe  dans  la  Guienne  , pour  le  venger  de  li 
blelTure  qu’il  avoit  reçue  au  fiége  deRabafteins  ; Que 
toutes  ces  raifbns  failbienc  juHetnent  crairtdre  que 
la  tranquillité  du  royaume  ne  fut  troublée  contre 
les  bonnes  intentions  du  roi , par  les  lècretes  prati- 
ques de  ceux-là  même  qui  T obîigeoient,  ou  par  leur» 
perfuafions , ou  par  la  force , à prendre  malbeureufe- 
ment  les  armes  contre  les  fùjecS}  & qui  avoxenc  trop 
de  crédit  à la  cour  & dans  le  royaume.  j- 

Le  maréchal  de  CoflS  répondît  à ces  plaintes  ^ 
que  les  choies  dont  ils  jparloient , avoient  été  en 
partie  oubliées  & tout-à-fait  abolies  ; Que  l’édit  me- 
me portoit , qu'on  n’en  feroit  aucune  mention  ; 
parce  quelles  étoient  de  nature  à faire  naître  de 
nouvelles  femences  de  haine  dcde  divifion,  en  en 
rappcllant  la  mémoire  ; Qu’aînfi  ceux  qui  aimoient 
la  paix,  ne  devoicnc  plus  y penlèr,  ni  écouter  des 
bruits  répandus  par  des  gens  thnides  ouléditieux^) 
qui  chetchoientmatiereà  de  nouvelles  brouîlleries  ; 
mais  q«e  chactm  devoie  être  jperlùadé , que  le  roi 
Ibuhaitok  la  paôc,  qu’il  l’avait  toujours  délirée,  & 
qu’ainli  il  la  vouloicconfèrvur , pfjiqu'elle  étoic  M- 
le.  Il  ajouta,  que  puif^’ils  lui  avoient  fait  connot.- 
tre  les  caülès  dé  lèun  foupçons,  il  fe  croyoir  auffi 
obligé  de  dire  , que  depuis  le  dernier  édit , le  roi 
avoit  eu^hii- même  plus  de  raifbn  de  le  déher  de 
leurs  intentions  dtde  leur  lidélné  ; Qu’il  étoit  infor- 
mé que  depuis  quatre  mois  la  reine  de  Navarre,  lès 
mifans.,  le  prince  de  Condié,  de  un  grand  nombre 
de  grands  lèigncurs  & de  nobles  dilHngués , fei- 
ntent leur  féjour  ordinaire  à la  Rochelle  , loin.de 
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leurs  maifbns  &de  leurs  familles  ; Que  c’éwit' fans  An  1571. 
doute,  parce  que  cette  ville  étant  fur  la  mer,  elle 
leur  paroülbit  plus  propre  à quelque  nouvelle  en- 
treprile.  Pourquoi , dit-il , chacun  ne  s’en  retour- 
ne-t-il pas  chez  foi?  Tous  pendant  la  gurere  Ibuhai- 
toient  avec  ardeur  d'aller  revoir  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  ; & maintenant  que  la  paix  eft  faite , 
on  ne  veut  plus  la  même  choie , & l’on  préféré  les 
incommodités  d’un  fëjour  étranger  , qui  exige  de 
grandes  dépenfes,  au  plailir  de  revoir  là  patrie  : il 
ajouta,  que  le  roi  étoit  mit  lurpris  de  cette  conduite , 

& que  les  Ibupçons  avoient  augmenté  , en  appre- 
nanc  que  les  capitaines  des  Proteftans  levoient  des 
gens  de  guerre , à qui  ils  promettoient  une  plus  for- 
te paye  pour  les  attirer  ; Qu’un  grand  nombre  de 
vaiilèaux  aux  environs  de  Brouage , de  l’ille  deRhé , 

& des  endroits  voifins , faifoient  tous  les  jours  des 
courfes  fur  les  Efpagnols  & ftur  les  Portugais , com->- 
me  lî  les  deux  rois  étoient  en  guerre  ; Que  cette  con- 
duite occalîormoit  beaucoup  de  plaintes , & que  le 
roi  latrouvoit  d’autant  plus  mauvahè, qu’il  ne  Ibu-. 
haitoit  rien  avec  plus  d’ardeur,  que  de  voir  retran- 
cher tous  les  lùjets  de  mécontentement  & de  quo* 


• Les  Proteftans  répliquèrent  au  .maréchal,  qu^ 
dès  que  la  paix  avoir  été  faite  & publiée , l’on  avoit 
liceruîédt  fait  fortir  de  la  Rochelle  les  Iqidats  étranr 
eers  ; & que  ü quelques-uns  s’étoiepCjarfêtés'dans 
les  endroits  voifins , il  ne  ^Uoit  en  attcftluer  la  cau- 
fè  qu’à  l’arrivée  du  comte  de  Villars,>qui  leur  étok 
lùipeâ  par  les  raifbns  qu’ils  avaient  alléguées  ^ outre 
^ue  le  roi  avoit  dojtuié- ordre  qu’oo  xedw 
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An.  1571  garnirons  dans  les  villes  du  voilinage  ; Que  fi  la  rei- 
ne de  Navarre  & les  feigneurs  n étoient  pas  encore 
partis  de  la  Rochelle  , c’eft  qu’ils  attendoient  tou^ 
jours  ceux  qui  auroient  dû  s’aiTembler  plutôt , afin- 
de  pourvoir  à un  partage  égal  des  contributions 
pour  les  grandes  fommes  qu’on  devoit  aux  Alle- 


mans. 


LXXV. 
Trouble  à 


Après  cette  conférence,  les  deux  députés  du  roi 
s’ën  retournèrent  à la  cour  , ou  Téligny , Brique- 
maud  & Arnaud  de  Cavagnes , confeüler  au  parle- 
ment de  Touloufe  , furent  en  même-tems  envoyés 
par  la  reine  de  Navarre  & l’amiral , pour  remercier 
le  roi  des  bontés  qu’il  leur  témoignoit , & demander 
l’exécution  de  l’édit  dans  tous  lès  articles  : ainfi  fe 
pafla  l’hiver. 

1 rouoic  à y grands  troubles  à 

Rouen , caufes  par  la  haine  mutuelle  des  deux  par- 
lis.  Les  Proteftans  étant  fbrtis  le  matin  du  quatrié- 
/«.  me  de  Mars  pour  aller  faire  leurs  prières , furent  in* 
par  iç  peuple  , & maltraités  par  les  gardes 
de  la  porte  de  Caux.  La  chofè  n’alla  pas  plus  loin 
Sftm4.  he  alors  ; mais  retournant  le  foir  en  leurs  maifbns,'ils 
furent  plus  vivement  attaqués^  on  fe  jettafùr  eux-, 
cinq  furent  tués,  & beaucoup  d’autres  blefiés.''On 
tenta  la  même’  chofe  à Dieppe^  & l’affaire  eût  eu 
. des  fuites  très-fècheufès,  fi  le  gouvemeiu  n’eût  ré* 

primé  les  violences  de  ces  féditieux.  Le  roi  Payant 
appris , en  conçut  beaucoup  de  chagrin , fbit  qu’il 
voulût  qu’on  obfèrvât  le  dernier  édit , fbit  qu’il 
craignît  que  ces  mauvais  traitemensn’irritafilènt  les 
Calvinifies,  ât  ne  fiflènc  échouer  le  deflêin  qu’il 
^amoit  cona’eux  : c’en  pourquoi  il  chaigea.Fxan- 

çois 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixANTE-DouziéME.  ^7 
çois  de  Montmorency,  maréchal  de  France  & gou-  An- 1 571^' 
verneur  de  Rouen , de  s’y  tranfporter  avec  des  trou- 
pes : on  lui  joignit  quelques  conleillers  du  parlement 
de  Paris  connus  pour  leur  phobité , & leur  éloigne- 
ment de  toute  faélion.  Après  qli’on  eut  fait  les  in- 
formations néceflàires,  quelques-uns  des  coupables 
furent  punis  du  dernier  fupplice , d’autres  furent 
bannis , & un  grand  rioftibrê  fut  condamné  à des 
amendes.  T rois  cens  qui  s’étoient  fàuvés, furent  con- 
damnés à mort  par  contumace  , & pendus  en  effi- 
gie ; ce  qui  calma  un  peu  les  Proteftans. 

La  ville  d’O'range , qui  âppartenoit  à la  maifon  de 
NafTau , avoit  été  agitée  de  pareils  troubles  un  mois 
auparavant.  Quoique  le  Roi  de  Franceeût  mis  garni-  d,  «I 
ion  dans  la  citadelle , ceux  ducomtat  Vénaiffin,qùi'^"'‘ 
eft  de  l’obéilfance  du  pape,  avoieiit  excité  les  peu- 
ples d’Orange  à fe  révolter  contre  les  Proteflanî  ; 3c 
le  tumulte  dura  trois  jours  entiers*,  pendant  lefquels 
plufieurs  turent  tués  , Sc  d’autres  dangereutement 
blellés.  Mommejan , à qui  Damville  avoit  confié  lo 
commandement  de  la  citadelle  , empêcha  par  fe» 
foins  & par  là  prudence , que  la  fureur  du  peuple 
n^allâtplus  loin.  Louis  de  NafTau,  qui  étoit  à la  Rçh 
chelle  ayant  appris  cette  nouvelle , s’en  plaignit  par 
lettre  au  roi  au  nom  du  prince  d' Orange  fbn  firere  ; 

& demanda  à fà  majefié,  que  fùivant  l’édit  on  pûc 
mettre  un  homme  de  confiance  dans  la  ville  poue 
contenir  les  habitans  ' dans  leur  devoir.  Le'roi  y 
Confentit  volontiers , & Bercheron  ay^nt  été  reçu 
dans  Orangé  , ulà  dabord  d’une  grande  modéra-, 
tion,  invitales  fëditieux  qui  s’étoient  retirés  dans  la 
crainte  du  châtkneat>  à revenir,  de  rétablit  le  calme^ 

Tome  XXXy,  N 
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jln.1571.  mais  quelques  mois  après,  ayant  fait  informer  fècret- 
tement  contr’eux , il  fit  prendre  les  plus  coupables , 
& leur  procès  fut  fait  par  des  juges  que  le  roi  avoic 
fait  venir  du  Dauphin#  & du  Languedoc  ; quel- 
ques-uns furent  punis  de  mort , d’autres  bannis  ou 
Condamnés  à des  amendes  pécuniaires  , & les  ab- 
ièns  profcrits. 

cS^irîx  troubles  étant  appaifés , Charles  IX.  jugea  à 

fait  foD  entrée  propos  de  faire  fbn  entrée  fblemnelle  à Paris , qui  fut 
fiiivie  quatre  jours  après  de  celle  de  la  reine  Eiifa- 
beth  fa  femme , fille  de  l’empereur  Maximilien.  Le 
fof.  la.  l’o./.  roi  tint  enfuite  fon  lit  de  juftice  au  parlement , où  il 
dit  en  fubllance  : Que  plus  il  faifbit  de  réflexion  fiir 
les  malheurs  qu’il  avoit  efïùyés  depuis  fbn  avènement 
à la  couronne , plus  il  reconnoiflbit  qu’il  avoit  fujet 
de  remercier  Dieu,  qui  avoit  pris  un  fbin’particu- 
bèr  de  lui  dès  fbn  enfance  , & qu’après  Dieu  il  de- 
voit  en  remercier  la  reine  fa  mere  ; que  c’étoit  par 
Pamour  qu’elle  avoit  eu  pour  lui  & pour  la  France , 
que  le  royaunîe  avoit  été  confervé  au  milieu  des 
troubles  des  guerres  civiles  ; qu'à  préfènt  qu  elles 
étoient  afibupîes , il  ne  lui  refloit  qu'à  profiter  des 
inftruélions  de  la  reine  ixrarregner  avec  équité,  dfe 
travailler  à confèrver  la  paix  ; qu’il  l'efpéroit  ainiî 
avec  l'aflîllance  du  Tout-puiflânt , de  les  confèils  fin- 
futaires  de  la  reine  fa  mere , des  ducs  d'Anjou  Sç 
d'Alençon  fes  freres,  avec  lefquelsilétoit  très-uni ‘r 
;&qui  fe  prêteroient  volontiers  avec  zélé  aux  be- 
Ibins  de  fbn  royaume.  Il  ajouta:  Qu’il  paroiflbic  aù 
milieu  de  fbn  parlement , pour  dépïorer  avec  lui  l'é» 
tat  préfènt  des  affaires , la  corruption  des  meeun 
^ui  avoit  jpaffé  dans  tous  les  ordrw  dç  Pécat;  parjnl 
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les  juges  , comme  parmi  les  inférieurs,  & dans  les  An  1571. 
cours  fouveraines  du  royaume. 

Or,  comme  je  fçai,  continua-t-il , que  la  tran- 
quillité publique  dépend  de  l’exaéUtude  avec  laquel- 
le on  rend  la  juftice , je  crois  devoir  fur-tout  taire 
en  forte , que  les  abus  iug^uics  par  un  mauvais 
ufage  Ibient  Ibigneulement  réformés  ; & comme 
vous  lurpalîèz  les  autres  en  autorité , vous  devez 
aulTi  leur  lervir  d’exemple  ; vous  qui  tenez  ma  place 
dans  le  premier  parlement  du  royaume  ; vous  à qu» 
j’ai  confié  ma  puilTance , avec  la  fortune  & la  vie  du 
peuple  dont  Dieu  m’a  chargé,  je  veux  que  la  rétor- 
mation  commence  par  vous  , afin  que  vous  puif- 
fiez  diminuer  devant  Dieu  le  compte  que  j'aurai  k 
lui  rendre  ; & que  vous  aflùriez  le  repos  public  erï 
rendant  également  la  juftice  à un  chacun  lans  inté- 
rêt & fans  faveur.  Il  faut  donc  éloigner  de  vouÿ 
tout  ce  qui  pourroit  avoir  le  moindre  foupçon  d’a- 
varice , & bannir  de  votre  compagnie  ceux  qui  lè- 
roient  atteints  de  ce  défaut,  de  peur  que  l'averfio» 
que  le  peuple  en  aura  conçue , ne  s’étende  à tous 
les  autres.  Eloignez  de  vous  les  fitélions',  les  par- 
tis , les  brigues,  de  tout  ce  qui  eft  contraire  à la  vraie 
juftice  ; oblèrvez  religieulèment  les  conftitutions  dt 
les  édits;  &lçachez  que  vous  êtes  établis  pour  obéir 
aux  loix  , de  non  pas  pour  vous  metue  au  - deilus 
d’elles  & les  méprifer. 

Le  roi  leur  expofa  enfuite , que  s’il  y avoit  dans 
les  ordres  qu’il  leur  dennoit , quelque  choie  qui 
'méritât  qu’on  lui  fît  des  remontrances , ils  pou- 
voient  le  faire  làns  différer , & qu’il  les  écouteroit 
iavorablement  ; mais  que  cj^and  Us  feroient  airuré& 

■ ■ Nf> 
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Ari.1571.  de  fa  volonté , il  vouloît  qu’ils  obéiflent  làns  difpu- 
ter  plus  long-tems  avec  leur  roi  & leur  fèigneur , 
parce  qu’il  entendoit  les  affiiires  mieux  que  perfon-  - 
ne,  & qu’il  s’en  réfervoit  le  jugement;  Qu’ils  dé- 
voient le  tenir  dans  les  bornes  de  la  modération , 
comme  étant  établis  parleur  fouverain , pour  ren- 
dre également  la  juftice  aux  parties , punir  les  cri- 
mes , & oblerver  les  édits  ; qu’ils  pouvoient  être  al^ 
lurés  d’obtenir  des  honneurs , & de  g^ner  la  bien- 
veillance pour  le  prix  de  leur  Ibumimon  ; & qu’en 
failant  le  contraire , ils  s’attireroient  infailliblement 
Ibn  indignation  ; qu’il  enjoignoit  donc  aux  préli- 
dens  de  s’allembler  extraordinairement , avec  qua- 
tre conlèillers  délégués  de  la  cour,  aux  jours  & heu- 
res qui  leur  lembleroient  les  plus  commodes , ou 
au  palais,  ou  dans  leurs  maifons , & de  mettre  leurs 
avis  par  écrit,  lùr  ce  qu’ils  jugeroient  le  plus  conve- 
nable pour  la  juftice  & la  correélion  des  moeurs,  Sc 
qu’on  le  lui  envoyât  aulTi-tôt.  Le  premier  préfîdent> 
Chriftophe  de  Thou , répondant  au  roi’  au  nom 
du  parlement , afliira  la  majefté  , que  chacun  le 
conduiroit  de  celle  maniéré  , qu’on  reconnoîtroic 
qu’ils  n’avoient  rien  de  plus  à cœur , que  de  le  con- 
former à lès  volontés  dans  l’adminiftration  de  la 
juftice. 

Lxxvni. 

Demandes  det 

députés  de  la 

foi.  ' tr'autres  ; Qu’on  rétablit  dans  le  confeil  le  chance- 
l'Hôpital  ; Qu’ôn  retirât  de  Guienne  le  mar- 
quis  de  Villars , qu’on  avoit  fait  lîiccéder  à Mont- 
lue  ; Qu’on  éloignât  de  la  cour  & des  affaires  le 
cardinal  de  Lorraine  le  (lue  de  GuÜè  ; Qu’on 


Les  députés  de  la  Rochelle  qui  étoienc  toujours  ' 
la  cour . demandèrent  olufîeurs  chofès  au  roi . en- 
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reftîttiât  au  prince  de  Condé  le  château  de  Valéry , ^ 

& fur-tout , que  les  fentences  , arrêts  & jugemens 
rendus  contre  les  Proteftans  pendant  la  guerre  en 
haine  de  la  religion , fuflênt  cafles  & de  nul  effet  ; 

Que  ceux  qui  avoient  été  condamnés  fuffent  rétablis 
dans  leurs  biens , dans  leur  réputation  & dans  leurs 
honneurs , & que  tous  les  monumens  qui  en  ref- 
coient  fiillent  abolis  , afin  d’oublier  les  choies  paf- 
fees.  Le  fondement  de  cette  derniere  demande  étoit 
l’affaire  arrivée  il  y avoit  trois  ans  à Philippe  Gâti- 
nes , riche  marchand  à Paris , & homme  de  bien , 
qui  ayant  été  acculé  d’avoir  tenu  des  allemblées  no- 
éhirnes  en  la  mailbn  contre  les  édits  du  roi , & d’a- 
voir permis  qu’on  y eût  fait  la  cène , avoit  été  con- 
damné à mort  avec  Richard  Ibn  frere  , & Nicolas 
Croquet  Ibn  beau-frere  ; tous  leurs  biens  avoient 
été  confifqués;  & l’on  avoit  ajouté  à la  févérité  de 
ce  jugement,  rendu  à la  Ibllicîtation  des  faéfieux, 
que  la  mailbn  deGâtines , dans  la  rue  làint  Denis , 
où  1 allèmblée  avoit  été  tenue , lèroit  rafëe , la  pla- 
ce rendue  publique  ; Sc  que  pour  conlerver  à per- 
pétuité la  mémoire  de  cette  exécution,  on  y éleve- 
roit  une  pyramide,  fur  laquelle^  lèroit  gravée  la  fen- 
cence  de  mort.  ’ 

' Les  députés  de  la  Rochelle  demandèrent  donc  oî^biu 
que  cette  lèntence  fût  calfée  ; que  la  pyramide  dref-  J.’ ‘*® 
lée  en  la' place  de  la  mailbn  de  Gâtines , & qui  re-  D,Th«,.i»~ 
préfentoit  une  croix,  ftt  renverlée,  pour  abolir  le 
ïbuvenir  d’une  pareille  injuftice  , &que  la'mémoi-^^'""''””« 
re  du  défunt  fut  réhabilitée.  Le  roi  crut  cette  de- 
mande jufte  ; mais  ceux  qui  fevorilbîent  les  fédi- 
pieia , perfuaderenc , que  û il’oa  ôcoic  ce  tnom^r 
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ment , le  peuple  prendroit  auffi  - tôt  cette  adlionf 
pour  un  préjudice  porté  à la  religion  catholique  ; 
ce  qui  l’obligea  d’ufer  de  ce  tempéramment  ; il  fut 
conclu  que  pour  arrêter  le  peuple , cette  pyramide 
feroit  tranfportée  de  nuit  dans  le  cimetiere  des 
faints  Innocens  ; qu’on  efifaceroit  la  fentence  de 
mort  gravée  fur  la  table  de  cuivre,  & qu'en  fa  place 
on  y mettroit  un  éloge  de  la  croix  : par  ce  moyen 
on  crut  jx>uvoir  contenter  les  Proteftans  & le  peu- 
ple. Claude  Marcel  prévôt  des  marchands  fut  char- 
gé de  l’exécution.  Mais  la  chofè  ne  put  fè  faire  fi 
lècrettement , que  le  peuple  n’en  fût  informé  ; dès 
le  matin  les  féditieux  prirent  les  armes , coururent 
par  la  ville,  & pillèrent  quelques  maifbns.  Le  gou- 
verneur de  Paris,  François  de  Montmorency , vint 
auflî-tôt , & appaifa  le  bruit.  Mais  pluiieurs  furent 
tués  dans  le  tumulte  ; & un  homme  d’alTez  balle 
condition  fut  pendu  aux  fenêtres  d’une  maifon  vor- 
line. 

Le  roi  répondit  aux  autres  demandes  des  dépu- 
tés , que  le  chancelier  de  l’Hôpital  étoit  trop  âgé  &. 
trop  infirme  pour  pouvoir  vacqueraux  fonéfionsde 
cette  charge  ; que  l'on  traiteroit  du  rappel  du  mar- 
quis de  Villars  avec  le  prince  de  Navarre  ; qu'il  ne 
conviendroit  pas  de  dif^cier  brufquement  le  car- 
dinal de  Lorraine  & le  duc  de  Guiie,  qui  avoiene 
rendu  de  grands  fervices  à l’état  ; & qu’il  étoit  né- 
ceilàire  d’en  délibérer  mûrement , avant  que  de  fb 
porter  à un  tel  éclat  ; enfin-  fa  majefté  parut  confen- 
tir  à la  reftitutiorv  du  château  de  Valéry.  Les  dépu- 
tés s’en  retournèrent  contens  , & informèrent  bc 
reine.de  Navarre^  le  prince  fon  l’amiral  de 
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Colîgni , des  heureufès  difpofitions  dans  le(quelies 
Ils  avoient  laiilë  le  roi , pour  entretenir  la  paix. 

Le  cardinal  Odet  de  Coligni  d€  Châtillon  , ar- 
chevêque de  Touloufe , évêque  & comte  de  Beau-  dînât  de  Châ- 
Vais , & chargé  encore  de  plufieurs  abbayes , mou- 
rut  la  même  année  r yyi . le  quatorzième  de  Février  p-  »*• 


LXXXI. 
Mort  du  car« 


à Hampton , proche  de  Cantorberi  en  Angleterre , tuji.d-Auu- 


5>7- 
tii/l.  iP/ 
' gné  , liv. 


OÙ  l’on  a vû  ci-devant  qu’il  s’étoit  retiré.  Il  étoit  fre- 
re  de  l’amiral  de  Coligni,  âc  depuis  Ibn  apoftalîe  & 

Ibn  mariage , il  avoir  toujours  été  zélé  proteéleur 
des  Calviniftes.  Pendant  Ibn  fëjour  en  Angleterre,  U 
avoir  néanmoins  travaillé  de  la  part  de  la  France , 
à engager  la  reine  Elilàbeth  à époulèr  le  duc  d’An- 
jou ; & cette  reine , qui  étoit  adroite  & rufée , l’avoic 
toujours  flatté  de  l’elpérance  de  donner  les  mains  à 
cette  affaire;  mais  en  même-tems  elle  avoir  toujours 
fait  naître  des  difficultés , principalement  à caulè  que 
le  duc  profeflbit  la  religion  Catholique. 

Enfin , après  bien  des  entrevûes  & des  négocia-  txxni. 
rions , Elilàbeth  , qui  ne  vouloir  qu’amulèr  la  Fran-HumiTuM*^ 
ce , conlentit  a donner  un  écrit  conçu  en  ces  ter-  gleterre. 


tnes  : Que  fi  le  duc  d’Anjou  vouloir  s’engager  n«.« 
l'accompagner  quand  elle  iroit  à la  chapelle  , & à 


iHP. 

Dttcbtfntjhifi» 

ne  pas  refiïlcr  les  inffruélions  ded’églife  Anglica-  ZI  p.  1^91. 
ne,  elle  conlèncoh que  lui-même  & lès  domefti- 
qües  ne  lulïènt  point  contraints  contre  leur  con-*’'^^*  '^^""^' 
Icience  à lè  conformer  à la  religion  Anglicane  f jufi- 
qu'à  ce  qu’ils  en  fûilènt  perlùadés  ;de  plus^que  ni  lui 
fu  les  domelliques , du  nombre  delquds  on  convien- 
droit,  ne  lèroient  inquiétés  pour  avoir  oblèrvé  des 
cérémonies  eccléfîaftiques , différences  de  celles  qui 
écoient  autsrifées  par  les  loix^  pourvû  quelles  ne 
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fiiflent  pas  contraires  à la  parole  de  Dieu , & que 
cela  fe  fît  dans  un  lieu  fecret,  pour  la  fatisfadlion  de 
leurs  confcienc^s,  & de  telle  maniéré  que  fes  fujets 
n’en  puflent  prendre  occaGon  de  violer  les  loix  ec- 
cléGaftiques  du  royaume.  L’ambafladeur  de  France 
eut  beaucoup  de  peine  à faire  changer  ces  paroles  , 
eontrairef  à la  parole  de  Dieu  , en  la  place  delquelles 
la  reine  mit  celles-ci , coraraires  à l*igli(e  de  Dieu.  Mais 
malgré  cette  apparence  d’accommodement,  l’affaire 
échoua , parce  qu’Elifabeth  Gt  naître  de  nouvelles 
difficultés.  " 

ixxxni.  Plus  fincere  fur  ce  qui  regarde it  la  prétendue  ré-' 
des  Cachoti-  ' forme , elle  fit  confirmer  dans  cette  année  les  tren- 
jrnmé!  te-neuf  articles  du  fynode  tenu  à Londres  en  i 
c«iiin.,iv.Lorfque  Pie  V.  eut  excommunié  cette  reine  & fes 
/Xi!**'  adhéraris , comme  on  a dit  ailleurs , irritée  de  cette 
aélion,  elle  fit  de  nouvelles  loix  contre  les  Catho- 
liques,  confifquà  les  biens  dè  ceux  qui  étoient  for- 
tîs  du  royaume  pour  la  religion , déclara  les  prê- 
tres , & notamment  les  Jéfuites , qui  étoient  venus 
dans  le  royaume , & ceux  qui  lesrecevôient,  crimi- 
nels deleze-majèfté.'Elle  augmenta  ces  peines  dans 
la  fuite , en  condamtânt  à de  groffes  amendes  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  affilier  aux  afièmblées  de  la 
religion  Anglicane , & déclarant  criminels  de  leze- 
majefté  ceux  qui  pctfùaderoient  aux  Anglois  de 
l’abandonner.  Le  parlement  défendit,  aufl^  à"  qui 
que  ce  fût,'d’ofer  parler  en  faveur  de  ceux  qui'f^ 
roient  mis  en  prifbn  pour,  crime  d’état , & ordonna 
que  tous  ceux  qui  contribuéroient  à les  faire  mettre 
en  liberté  par  quelque  voie  que  ce  fut , excepté 
ceux  qui  le  feroient  par  l’autorité  de  la  luflice  /fè^ 

roienc 
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feroient  eux-mêmes  réputés  criminels  de  léze-ma- 
jellé. 

Après  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Elifabeth , le 
même  parlement  rendit  encore  d’autres  édits  qui 
n’étoient  pas  moins  rigoureux  , contre  ceux  qui 
machineroient  quelque  chofe  contre  la  perlbnne 
de  la  reine , ou  qui  lui  feroient  la  guerre , ou  qui 
diroient  qu’elle  étoit  hérétique  , fchifinatique , ou 
infidelle  ; que  le  royaume  ne  lui  appartenoiten  au 
cune  maniéré  , ou  qui  lui  défigneroient  pendant 
fa  vie  un  fuccefleur  , autre  que  ceux  qui  provien- 
droient  de  la  lignée  naturelle.  On  ordonna  encore 
que  ceux-là  feroient  réputés  criminels  de  léze-ma- 
jefté , qui  par  des  refcrits  du  Ibuverain  pontife , ré- 
concilieroient  quelqu’un  à l’églife  Romaine  , de 
même  que  ceux  qui  y lèroient  réconciliés  ; qu’on 
confifqueroit  les  biens  de  ceux  qui  apporteroient 
en  Angleterre  des  Agnus  Dei , des  chapelets , des 
crucifix  ; que  de  plus  on  les  condamneroit  à une 
prifon  perpétuelle,  Jean  Storie  , Anglois , doéleur 
en  droit , & autrefois  profellèur  dans  l’univerfité 
d’Oxfort  , fut  la  première  viéfime  de  ces  ordon- 
nances : il  fut  amené  de  Flandre  , où  il  s’étoit 
retiré  durant  les  troubles  d’Angleterre  : ôn  l’accu- 
fà  d’avoir  confjjiré  avec  les  ennemis  d’Elifabeth  ; 
& fur  le  refus  qu’il  fit  de  répondre , on  le  retint  en 
prifon , d’où  il  ne  fortit  que  pour  fùbir  le  dernier 
îupplice. 

Elifabeth  fit  aufîî  arrêter  & mettre  en  prifon  le 
. duc  de  Nortfolk , qui  avoir  voulu  époufèr  Marie 
Stuart.  Le  duc  fè  voyant  dans  les  fers , protefta  qu’il 
. fe  repentoit  d’avoir  penfé  à ce  mariage  > & promit 
Tome  XXXr.  O 
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An.  1571.  d’être  fidèle  à Elilàbeth , & de  ne  montrer  de  zélé 
que  pour  fes  intérêts.  Sur  cette  proteftatîon  la  reine 
lui  rendit  la  liberté  5 mais  il  n’en  jouit  pas  long- 
tems.  Ridolfi , agent  du  pape , lui  fit  oublier  fa  pro- 
mellè , & le  duc  recommença  lès  intrigues.  Cette 
Lxxxvi  perdit  ; il  fut  arrêté  de  nouveau  , & 

smtadei’il^misà  la  touT  de  Londres.  On  trouva  lùr  lui  un  long 
^maru  mémoire  en  chitre  daté  du  7,  Février,  dans  lequel 
la  reine  d’Ecolîe  lui  confeilloit  de  le  retirer  en  Ef; 

■ pagne  plutôt  qu’en  France , & lui  promettoit  que  C* 
elle  pouvoir  elle-même  s’y  rendre  après  fa  délivran- 
ce , elle  feindroit  de  vouloir  époufer  dom  Jean 
d’Autriche  , afin  de  mieux  cacher  l’amitié  quelle 
avoir  pour  lui-même.  Elle  le  prioit  aulTi  de  faire  par- 
tir Ridolfi  pour  Rome  , & de  lui  donner  des  in- 
ftruélions  convenables  à leur  fituation  mutuelle , & 
à leurs  intérêts.  Sur  ces  indices  le  duc  interrogé 
avoua  tout , à l’exception  des  papiers  què  fbn  fè- 
cretaire  avoir  livrés  qu’il  croyoit  brûlés.  Enfiiite 
on  fouilla  fa  maifon , & on  y trouva  le  chifre  dont 
la  reine  d’Ecoflè  & lui  le  fervoient  : quelques  - uns 
des  complices  qui  avoient  été  arrêtés , avouèrent 
de  même  fans  peine  tout  ce  qu’ils  Içavoient.  Le  duc 
eut  la  tête  tranchée  le  cinquième  de  Juin  de  l'année 
lùivante.  * 

• Dans  le  même  tems  on  agiflbit  auflî  en  Ecollè 

contre  Marie  Stuart;  l’archevêque  de  faint  André, 
qui  fut  aceufë  d’avoir  été  complice  de  la  mort  vio- 
lente du  feu  roi , fut  arrêté  par  ordre  du  viceroi , 
& enfuite  pendu.  Ce  jugement  & la  rigueur  de  la 
conduite  du  viceroi , augmentèrent  la  divifion  en- 
tre les  partifans  de  la  reine  de  ceux  qui  lui  écoienc 
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oppofés  ; & l’on  en  vint  à une  guerre  ouverte , où  An.  1571, 
le  viceroi  reçut  quelques  bleflùres  dont  il  mourut 
plulleurs  jours  après. 

Le  roi  de  France  Ibuhaitant  avec  beaucoup  d’ar-  Lxxxvn. 
deur  d’attirer  la  reine  de  Navarre , les  princes  & l’a-  coUgnueTlent 
mirai  d^Coligni  à la  cour,  alla  à Blois  lùr  la  fin  de  * 
l’été , & de-là  à Bourgueil  en  Touraine , où  Louis 
de  Naiîàu  le  vint  trouver  travefti.  Ils  conférèrent  le-  6,  vie  de  Cèar^ 
cretement  enfemble  touchant  la  guerre  de  Flan- 
dres.-  Louis  de  NalTau  perlùada  au  roi  de  l’entre- 
prendre ; & là  majefté  paroilTant  touchée  de  fes 
railbns  , lui  promit  d’y  penler  férieulèment , & 
l’engagea  à moyenner  une  converlàtion  entre  elle 
^ & l’amiral  de  Coligni.  Ce  dernier  prefle  à fon 
tour  par  Louis  de  NalTau  , fe  détermina  à partir  , 

& arriva  en  Brie  où  il  trouva  le  roi.  L’accueil  qu’il 
reçut  de  leurs  majeftés  , acheva  de  diffiper  ce  qui 
lui  reftoit  de  défiance  : s’étant  mis  aux  genoux  du 
roi,  ce  prince  le  releva  auffi-tôt,  l’embralTa  plu- 
fieurs  fois , l’appella  fon  pere  , & témoigna  qu’il 
n’avoit  jamais  eu  un  plus  beau  jour,  que  celui  dans  • 
lequel  il  voyoït  par  la  préfence  de  Coligni  la  fin  de 
la  guerre , & l’établilîement  de  la  paix  dans  tout  le 
royaume  : enfin  il  ajouta  avec  un  vifage  riant  : 

«Nous  vous  tenons  maintenant,  nous  vous  avons 
> avec  nous , & à l’avenir  vous  ne  nous  échapperez 
» pas  quand  vous  le  voudrez  ».  Il  fut  reçu  avec  la  mê- 
me bonté  par  la  reine  mere , par  le  duc  d’Anjou  ^ 

& par  le  duc  d’Alençon.  Le  roi  pour  ajouter  des  fa- 
veurs plus  folides  à un  accueil  accompagné  de  tant 
de  marques  de  bienveillance^ lui  fit  compter  cent 
mille  francs  pour  réparer  les  pertes  particulières 
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An  15 70.  qu’il  avoit  faites  pendant  les  dernieres  guerres,  & 
lui  accorda  une  année  du  revenu  des  bénéfices  du 
feu  cardinal  de  Châtillon  fbn  frere , dont  on  lui 
• remit  les  meubles  en  quelque  endroit  qu’ils  fe  trou- 
valTent.  Enfin  on  lui  rendit  dans  le  confeil  la  place 
qu’il  y avoit  eue  autrefois  parmi  les  maréchaux  de 
France  ; & les  libéralités  de  la  cour  s’étendirent  fur 
tous  ceux  de  fa  fuite. 

Teligni  fbn  gendre  reçut  aufli  beaucoup  d’hon- 
neurs , de  même  que  le  comte  de  la  Rochefoucaud , 
la  Noue  , & Cavagnes  confeiller  au  parlement  de 
Touloufe,  que  l’amiral  avoit  amenés  avec  lui.  Cava- 
gnes fut  fait  maître  des  requêtes. 

Lxxxvm.  Dans  cette  même  année  le  pape  Pie  V.  chargea  ^ 
mgagcriè  toi  fôn  ncveu , le  Cardinal  Alexandrin  qui  étoit  enPor- 
tomp^r^'a*  tugal , d’exhorter  le  roi  Sebaflien  d’entrer  dans  la 
Turc!  ligue.  Il  l’envoya  enfùite  en  France,  afin  d’engager, 
Sp9nd.  in  an.  Charles  IX.  à rompre  fbn  alliance  avec  le  Turc. 
lm.n.  Il  avoit  ordre  encore  de  repréfenter  à fa  majefté  , 
qu’elle  n’auroit  pas  dû  députer  vers  Selim  l’arche- 
vêque d’Aix , qu’on  regardoit  comme  un  héréti- 
que J & de  le  détourner,  s’il  étoit  pofTible,  de  pen- 
fèr  à marier  Marguerite  fà  foeur  avec  un  prince  hé- 
rétique & excommimié.  Le  cardinal  ayant  parlé  au 
roi  de  toutes  les  afi^res  dont  le  pape  l’avoit  char-: 
gé , fa  majefté  lui  répondit  qu’elle  aimeroit  mieux 
mourir , plutôt  que  d’être  oppofë  à l'alliance  des 

Î «rinces  contre  le  Turc  ; mais  que  l’épuifement  que 
es  guerres  précédentes  avoient  caufé  à fès  finan- 
ces , & l’indigence  où  elles  avoient  réduit  fès  fù- 
jets , ne  lui  permettaient  pas  d’entrer  dans  cette 
ligue;  que  l’archevêque  d’Aix  n’avoit  été  envoyé 
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à Conftantinople  que  pour  des  affaires  particulières 
qui  concernoient  fon  étati;  qu’à  l égard  du  mariage 
de  fa  fdeur,  il  ne  fuivoit  en  cela  que  le  confeil  des 
princes  & des  plus  fages  de  fon  royaume  ; que  l’on 
efpéroic  que  cette  affaire  occafionneroit  la  conver- 
fion  du  prince  de  Navarre , & que  le  tems  appren- 
droit  quel  étoit  en  cela  Ibn  deflein.  Le  pape  fut  obli- 
gé de  fè  contenter  de  cette  réponfe  ; mais  il  refufk 
toujours  la  difpenfe  qu’on  lui  demandoit  pour  ce 


An. 1571. 


mariage. 

Le  collège  des  cardinaux  perdit  cette  année  qua- 
tre  de  fes  membres  ; Içavoir,  Gafpard  de  Zuniga,  dimi  de  zu- 
Charles  de  Graflîs , Jérôme  de  Souchier  & Laurent  ” c, ^ 
Strozzi.  Je  ne  mets  pas  pour  le  cinquième  le  cardi-  ”“* 
nal'de  Châtillon,  qui  depuis  Ibn  apoftafie  & fon 
mariage , n’étoit  plus  cenle  membre  du  facré  collé-, 
ge.  Zuniga  étoit  fils  deFrançoisde  Zuniga  III.  com- 
te de  Miranda,  feigneur  d’Avellaneda  , viceroi  de 
Navarre , & chevalier  de  la  toifbn  d’or.  Après  avoir 
enfeigné  la  théologie  dans  l’univerCté  de  Salaman- 
que avec  beaucoup  de  réputation , l’empereur  Char- 
les V.  lui  donna  en  i y jo.  l’évêché  de  Segovie , qu’il 
gouverna  jufqu’à  ce  que  Philippe  IL  roi  d’Elpagne 
le  fit  monter  fur  le  fiége  de  Séville.  Le  pap>e  Pie  V. 
l’éleva  au  cardinalatdans  la  troifiéme  promotion  qu’il 
fit  en  I y 70.  dans  le  tems  que  Jean  de  Zuniga  fon  cou- 
fin  faifbit  les  fonélions  d’ambafîàdeur  du  roi  d Efpa- 
gne  à Rome  auprès  du  pape.  Gafpard  fut  employé  à 
la  négociation  de  la  ligue  des  princes  Chrétiens  con- 
tre le  Turc  ; & Philippe  II.  le  chargea  d’accompa-  , 
gner  François  de  Zuniga , duc  de  Bear  en  Allema- 
gne ; pour  la  négociation  de  £on  mariage  avec  Annq 
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An.1571.  fille  aînée  de  l’empereur  Maximilien.  Les  nôcesf 
ayant  été  célébrées  à Ségovie,  Gafpard  s’en  retour- 
na dans  fondiocèlè,  & mourut  en  chemin  à Saen  le 
a . de  F évrier  de  cette  année.  Son  corps  fut  porté  dans; 
fà  cathédrale , & inhumé  dans  une  chapelle  de  l» 
Vierge  proche  le  maître  auteh 
„ Charles  de  Graflîs  , Boulenois  , étoit  fils  de 

naidecrairis.  Jean-Aotoine , d’uoe  lamille  noble.  Il  rut  camerier 
fi  du  pape  Jules  III.  qui  le  fit  archiprêtre  de  l’églifè  de 
vil.  Boulogne  , enfiiite  évêque  de  Montefiafeone  & de 
^“L'iiry.hin.  Corneto,  où  il  demeura  jufqu’au  pontificat  de  Pie 

gouverneur  de  Peroufe  , enfuite  de 
uifatri.  rOmbrie , & enfin  de  la  ville  de  Rome.  Il  le  revêtit 
de  la  pourpre  Romaine  dans  la  troifiéme  promotion- 
qu’il  fit  en  i yyo.  Il  avoit  afllfté  au  concile  de  Tren- 
te , dans  lequel  il  donna  des  preuves  de  fbn  attache- 
ment à la  faine  doéfrine , & de  fon  érudition  : il  fut- 
le  quatrième,  cardinal  de  fa  famille.  Sa  faihteté  le- 
nomma  avec  d’autres  pour  négocier  la  ligue  entre 
le  fàint  fiége , le  roi  d’Efpagne  & la  république  de. 
Venifè  contre  les  Turcs,  & ily réuffit. Il  eft  auteur 
d’un  traité  touchant  la  maniéré  de  délivrer  l’églife  ■ 
des  héréfies  , qu’il  dédia  à Jules  III.  Enfin  n’ayanç 
pas  joui  plus  d’un  an  & demi  du  cardinalat il  mou-» 
rut  à Rome  le  ay.  de  Mars  de  cette  année 
âgé  de  cinquante-deux  ans,  & fut  enterré  dans  l’é^ 
glifè  de  la  fainte  Trinité.  i . 

Mon  duc«-  Jérômede  SouchierétoitFrançois,  & néen  r yo8- 
chier  ^ entré  affez  jeune  dans  l’ordre  de  Ckeaux  , il- 

envoyé  à Paris  pour  faire  fes  cours  dePhilofo- 
'‘il-imîi,’’;»  phie  &de  théologie  dans  le  collège  des  Bernardins,» 
aji.  Cardin!  ©ù  il  prit  tous  fes  dégrés  jufqu’à  celui  du  do(5lorat-in=- 
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clufivement , & s’y  attira  la  bienveillance  de  plu-  An.  1571. 
Ceurs  perlbnnes  de  diftiniSlion  par  là  piété , par  là  Auter^ , »,» 
doélrine  & par  là  prudence.  Le  cardinal  de  Lorrai-  \lZaiT",Tf, 
ne , qui  palFoit  alors  pour  le  Mécene  de  fon  llécle , 

& qui  honoroitles  làvans  de  là  proteélion,  l’ayant 
goûté,  l’aima  & le  fît  connoître  aux  rois  Henri  II. 

François  II.  & Charles  IX.  qui  admirèrent  Ibn  bon 
efprit  & fa  làgellè.  Ce  fut  ce  qui  détermina  les  reli*^ 
gieux  de  fon  ordre  à lui  confier  l’adminillration  de 
l’abbaye  de  Clairvaux , dont  il  fut  le  quarante-deu- 
xième abbé.  Il  alïlfta  en  cette  qualité  au  concile  de 
Trente,  & y prit  la  défenlè  de  l’églife  & du  làint 
fiége  avec  tant  de  zélé , qu’il  mérita  les  éloges  des 
cardinaux  Hnfius*&  Borromée.  Il  étok  abbé  de  Cî- 
teaux  & général  de  Ibn  ordre , lorfque  Pie  V.  l’obli- 
gea , par  un  bref  exprès  , d’accepter  la  dignité  de 
cardinal  en  1568.  Comme  il  conlèrva  toujours  là 
qualité  d’abbé,  on  l’appelloitle  cardinal  de  Clair- 
vaux.  Il  mourut  à Rome  im  vendredi  vingt -trois 
d’Oélobre  âgé  de  foixante-trois  ans , & fut  enterré 
dans  l’églilè  de  làinte  Croix  de  Jérufalem. 

Enfin  Laurent  Strozzi , Florentin , fils  de  Philippe  ^ ’/j 

Strozzi  & de  Clarice  de  Médicis,  nièce  de  Leon  X.  dînai  Strozzi, 
& frere  de  Pierre  Strozzi  maréchal  de  France , étoit 
né  à Florence  le  trois  Décembre  1523.  Il  fut  élevé  ^ 
fous  la  difciple  du  célébré  Benoît  Varchi,  un 
hommes  les  plus  Içavans  de  fon  fiécle , qui  lui  en- 
fèigna  la  langue  latine , & le  mît  en  état  d’aller  étu- 
dier le  droit  à Padoue.  Mais  ne  le  fentant  aucune 
inclination  pour  la  robe,  il  vint  en  France  , où  le 
roi  lui  confia  plufieurs  emplois  dans  fès  armées , 

4onp  U s’acquitta  avec  beaucoup  de  prudence  de  de 
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valeur.  Henri  II.  le  fit  commandant  de  les  troupes 
en  Languedoc  , où  il  prit  plufieurs  villes  fur  les 
Calvinilles , & y rétablit  Texercice  de  la  religion 
Catholique.  Mais  la  reine  Catherine  de  Médicis  fa 
parente,  lui  ayant  confeiilé  d’embraflér  l’état  ecclé- 
fiaftique , il  eut  d’abord  l’abbaye  de  faint  Viélor  de 
Marfeille  , enfuite  celle  de  fainte  Marie  de  Staf- 
^arde  dans  le  marquifat  de  Saluces  : il  fut  fait  évê- 
que de  Beziers  le  27.  Février  i J48.  confeiller  d’é- 
tat , & enfin  cardinal  dans  la  troifiéme  promotion 
que  fit  le  pape  Paul  IV.  au  mois  de  Mars  1 5 57.  fur 
la  demande  du  roi  de  France.  Strozzi  après  cette 
nomination  fe  rendit  à Rome , & le  pape  lui  don- 
na lui -même  le  chapeau  le  ao.  Septembre  de  la 
même  année , avec  le  titre  de  fainte  Balbine.  Etant 
retourné  en  France  , il  aida  le  roi  de  fes  confeils 
dans  les  moyens  qu’on  devoir  employer  pour  ré- 
duire les  hérétiques.  Il  eut  au  mois  de  Septembre 
l’évêché  d’ Albi  par  la  démiffion  du  cardinal  de  Gui- 
lè  , & paffa  en  1566.  à l’Archevêché  d’Aix.  Cinq 
ans  après  il  mourut  à Avignon  le  14.  Décembre 
1571.  âgé  feulement  de  quarante -huit  ans , & fut 
enterré  dans  l’églife  de  fàint  Agricole, 
xcnt^  Claude  Defpenfè , doéleur  de  Paris , de  la  maifo» 
ccur  Claude  de  Navarre,  mourut  auffi  cette  année  le  cinquième 
lit  d’O^^obre.IlétoîtnéàChâJons  fur  Marne  en  1511. 
50.  ’ . ’ d’une  famille  noble  & ancienne , & iffii  du  côté  de 

iSpmJ.  tccm.  maifbn  des  Urfins  d’Italie.  Mais  s’il 

thui.  dts  Ml.  fut  iiluftre  par  fa  naiffance,  il  fe  rendit  encore  plus 
recommandable  par  fa  piété  , par  fa  candeur ,.  & 
par  fa  profonde  érudition.  Après  avoir  fait  fes  hu- 
manités au  collège  de  Calvi  qui  ne  fùbfifte  plus  au- 
• jourd’hui , 
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Jourd^Hui , & dont  le  terrein  fait  partie  de  l’encein- 
te  de  la  mai/bn  de  Sorbonne  : il  étudia  en  philofo- 
phie  au  collège  de  Beauvais  , & fit  fon  cours  de  arriF,!^%t 
théologie  dans  celui  de  Navarre  , où  il  demeura 
cinq  ans.  H fut  fait  reéfeur  de  l’univerfité  , & ne 
fut  promu  au  dodlorat  qu  à l’âge  de  trente-un  ans. 

Ce  fut  alors  que  le  cardinal  de  Lorraine , qui  avoic 
cormu  fon  mérite  , le  prit  dans  fon  hôtel , & fo 
fervit  de  fos  Iximieres  pour  régler  beaucoup  d’af- 
faires qui  concernoient  l’églile.  Ces  occupations 
ne  l’empêcherent  pas  de  prêcher  : plufieurs  propo- 
fitions  extraites  des  formons  qu’il  avoit  prêchés  à 
fàint  Merri  pendant  le  carême  de  l’an  1 543.  ayant 
été  déférées  à la  faculté  de  théologie  de  Paris , il  les 
rétraéla  dans  un  autre  formon  qu’il  prêcha  dans  la 
même  églifo  le  ai.  de  Juin.  Il  accompagna  le  car- 
dinal de  Lorraine  dans  le  voyage  que  cette  émi- 
nence fit  en  Flandre  en  1 544.  pour  la  ratification 
de  la  paix  entre  le  roi  François  I.  & l’empereur 
Charles  V.  Enfiiite  le  roi  le  manda  à Melun  pour 
alîifter  à une  conférenee  de  douze  théologiens  , 
que  ce  prince  y avoit  affomblés  pour  avoir  leurs 
avis  touchant  les  queftions  qui  dévoient  être  agi- 
tées au  concile  de  Trente  : il  s’y  rendit , & eut 
beaucoup  de  part  aux  délibérations  qu’on  y ar- 
xêu. 


Henri  H.  l’ayant  envoyé  à Boulogne,  où  le  con- 
cile avok  été  transféré  , l’en  rappella  peu  de  tems 
après , à caufo  de  l’interruption  du  concile  en  i y y 
Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  à Rome  , où  il 
fe  fit  connokre  du  pape  Paul  IV.  qui  fit  un  fi  grand 
cas  de  Jfon  mérite  , qu’il  penlà  à le  faire  cardinal 
Tome  JCJTJCr.  P 
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Xn-,571.  pour  le  retenir  auprès  de  lui.  Mais  ce  pape  n’alla  pas 
plus  loin. 

En  I j5o.  François  II.  le  fit  venir  aux  états  d’Or- 
léans , où  il  fut  un  des  théologiens  qui  opinèrent 
dans  les  conférences  qu’on  tint , pour  délibérer  fur 
ce  qu’on  devoir  faire  au  concile  que  Pie  IV.  avoic 
indiqué.  S’étânt  trouvé  fous  Charles  IX.  au  collo- 
que de  Poifly  en  1 5^1.  fes  prélats  & les  autres  théo- 
logiens lui  marquèrent  leur  mécontentement  des 
articles  dont  il  étoit  convenu  avec  les  Calviniftes , 
& dont  nous  avons  parlé  ailleurs , aufli  - bien  que 
du  livre  anonyme  touchant  le  culte  des  images , 
qu’on  lui  attribuoit,  & qu’il  défavouoit.  Après  une 
vie  fi  agitée , Delpenfe  donna  le  relie  de  fes  Jours 
à l’étude  , & mourut  des  douleurs  de  la  pierre  à 
Page  de  Ibixanteans,  le  5.  d’Oélobre  ij'yi.Il  fut 
un  des  plus  Içavans  & des  plus  judicieux  doéleurs 
de  fbn  tems  : il  fçavoit  parfaitement  les  canons  & 
la  difcipline  de  l’églife , & n’ étoit  gueres  moins 
verfé  dans  la  littérature  profane.  Il  écrivoit  en  la- 
tin avec  allez  de  dignité  & d’éloquence  ; & l’on 
voit  dans  fes  ouvrages  beaucoup  d’ordre  & de  la 
iblidité.  Il  fût  enterré  dans  l’églile  de  faint  Corne 
fà  paroillê  , où  l’on  voit  encore  fbn  épitaphe.  U 
lailia  prefque  tous  fès  livres  & les  manufcrits  aù 
ixciv.  cardinal  de  Lorraine.  On  a de  lui  i.  un  commén— 
cedlSiSf.*'**  faire  fur  les  épîtres  de  faint  Paul  à Timothée  & à 
Tite , compofë  de  deux  parties,  avec  de  fçavantes 
digreflîons , dans  lefquelles  il  traite  des  queftions 
importantes  touchant  la  hiérarchie  & la  difciplihe 
eccléfiallique  ; la  première  partie  ell  dédiée  au  car- 
dinal de  Lorraine  : 2.  ua  traité  des  mariages  dan- 
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deftins , dans  lequel  il  fait  voir  que  les  fils  de  fa-  An  1571^ 
mille  ne  peuvent  valablement  contradler  de  maria- 
ges à l’iniçû  & malgré  leurs  parens , fans  témoins 
& fans  cérémonies:  ^.üx  livres  où  il  traite  de  la 
continence,  du  célibat  des  prêtres,  de  la  bigamie  , 
de  l’état  de  viduité , & de  la  condition  des  veuves  ; 
de  ce  qui  concerne  le  voeu  de  continence , du  voeu 
Iblemnel , & du  voeu  fimple  \ enfin  , de  la  conti- 
nence des  perlbnnes  mariées,  qui  confentent  mu- 
tuellement de  la  garder  : 4.  cinq  livres  de  l’adora-: 
tion  de  l’euchariftie  : 5.  un  traité  de  la  mefle  pu- 
blique; & particulière  , où  il  montre  qu’ancienne- 
ment  on  ne  dilbit  pas  de  méfiés  en  particulier,  où 
il  n’y  eût  des  fidèles  qui  y afliftafient,  & y reçuft 
fènt  la  communion  : 6.  un  difcours  lur  le  devoir 
#es  pafteurs , qu’il  prononça  dans  un  lynode  de 
Beauvais  en  i y 34 . 7.  un  autre  difcours  de  l’ablution 
des  pieds , prononcé  le  Jeudi  fàint  dans  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Paris  en  i y 37. 8.  une  lettre  à Guil- 
laume Ruzé  confefleur  de  Charles  IX.  fiir  l’inftruc- 
tion  des  princss  : 9.  un  di/cours  fur  les  lys  de  Fran- 
ce , prononcé  le  jour  de  fiünt  Louis  dans  le  coUégç 
de  Navarre  ; 10.  un  traité  contre  ceux  qui,  tienne  ne 
que  les  cieux  font  animés  ; ii.  un  autre  delà  triple 
langueur  ^irituelle  J 12»  uniécritfiir  la  maqje^e  de  , . 
lire  utilement  les  livres  des  payens  : 1 3.  plufieurs  leD* 
très,  en  vers  élégiaques:  14.  un  traité  de  l’origine  , . 
de  l’antiquité , des  auteurs , & de-  l’uiàge  des  col-  . 
leéles  ; enfin  quelques  traités,  en  fi-ai^ijî  ^ coqn^ 
l’inftitution  du  prince,,  chtétien  ,.  deux  qrailbn^fur 
nebres,  quelques  fermons  & homélies,  des  apo^- 
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AN.1571.  tegraes  eccléfiaftiques , quelques  ouvrages  de  con- 
troverfe , & d’autres.* 

xcv.  La  mêmè  année  mourut  âgé  de  quatre-vingt  & 
un  ans  Jean  Genès  de  Sepulveda , Efpagnol,  né  à 
puiveda.  Cordoue  en  1491.  Il  fut  chanoine  de  Salamanque  , 
ure  , bihlictb.  & s’appliqua  beaucoup  à l’étude  des  ouvrages  d’A- 
H.  riftote  , dont  il  fit  une  tradudion  aflêz  mauvaife 
avec  des  notes.  On  a parlé  ailleurs  du  différend  que 
auteur  eut  avec  Barthelemi  de  las  Cafàs^  qui 
s’étoit  fouvent  plaint  à l’empereur , de  l’avarice , de 
la  cruauté  & des  débauches  des  Efpagnols  dans  les 
Indes , & qui  l’avoit  prié  de  réprimer  leur  cruelle 
licence.  Ses  ouvrages  théologiques  font  trois  livres 
du  libre  - arbitre  contre  Luther , & l’ant’apologie 
pour  Albert  Pie  contre  Erafme.  On  y peut  joindre 
un  traité  de  la  maniéré  de  rendre  témoignage  danf 
les  crimes  cachés,  intitulé  , Théophile  : trois  livres 
des  fblemnités  des  noces  , de  des  difpenfès  , fans 
parler  de  Ibn  livre  de  la  jiiftice  de  la  guerre  du  roi 
d’Efpagne  contre  les  Indiens , & de  l’apologie  de 
cet  ouvrage.  Il  a fait  encore  untraitéfde  la  vérité  du 
• corps  & cm  fang  de  Jefiis-Chrift  dans  le  fàcrifice  de 
lamefle.  Toutes  fes  œuvres  ont  été  impdmées  à Co- 
logne en  I 602. 

Kcvi.  Jean  Garet , de  Louvain , chanoine  régulier  de 
Gare"  ' **”  làint  Auguftin  dans  le  monaftere  de  fàint  Martin, 
confefleur  de  religieufès  près  d’Anvers , & 
pénitencier  à Gand  , mourut  auffi  en  cette 
^•0-4.  i».  1x7.  ville  le  jour  de  Pâques  de  cette  même  année.  Il  fiic 
prédicateur , & joignit  à cette  fonélion  l’étude  des 
jaints  peres , par  rapport  à la  controverfe  donç  4 
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a Écrit  quelques  ouvrages,  entr  autres  un  traité  de 
l'eucliariftie , un  autre  lur  le  lacrifice  de  la  melîè,  un 
troinéme  lùr  la  priere  pour  les  morts , & un  quatrié- 


An.1571 


me  fiir  l’invocation  des  laints.  Ces  ouvrages  ont  été 
imprimés  plufieurs  fois  à Anvers  ou  à Gand.  Ce  ne 
font  proprement  que  des  recueils  de  pa/Tages  des 
faints  peres,  mais  rapportés  exaélement,  &daiis  un 
ordre  fort  méthodique. 

Le  19.  d' Avril  de  la  même  année , Frédéric , élec- 
teur  Palatin , voulant  s’oppofer  au  progrès  que  la  foc-  p»i«iio  »eut 
te  des  Anabaptiftes  faifoit  dans  les  états  , invita  les  In  Luthériens 
principaux  à une  conférence  indiquée  à Francken- 
dal  entre  Spire  & Wormes.  Les  articles  concernant  ^ De 
leur  dourine  qu’on  devoit  examiner,  forent  propo-  ‘ i'wv. 
fés  par  Pierre  d’Athen  & Venceflas  Zuleger,  théo-M^M!  uŸ. 
logiens,  aulquels  on  joignit  Guillaume  Xilander  Sc 
Martin  Neander  pour  faire  l’office  de  notaires.  Ces 
conférences  durèrent  près  de  deux  mois , & l’on  fe 
' fépara  lans  avoir  pu  s’accorder.  L’éleéleur  ayant  re- 
connu que  ces  hérétiques  refolbient  également  de  le 
rendre  aux  témoignages  de  l’écriture  Ikinte,  & à la 
force  des  railbnnemens , fit  rompre  la  conférence , 


& leur  défendit  fous  de  très-grandes  peines  d’enfei- 
gner  dans  fes  états. 

Les  Luthériens  ne  s’accordoient  pas  mieux  : ceux  xcvul 
de  Wittemberg  qu’on  appelloit  mitigés , ayant  fait 
au  commencement  de  cette  année , un  catéchifme 
foivant  la  doélrine  reçue  dans  les  églifes  de  Saxe 
& de  Mifiiie , cet  ouvrage  fot  d’abord  attaqué  vi- 
vement , & enfoite  condamné  par  les  théologiens 
de  Jéne , deBrunfwick,  de  Hall,  & de  Mansfeld, 


çjiu’oA  nommoic  rigides  ^ comme  contenant  la  do^: 
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■An  i57i.(5lrine  des  Sacramentaires.  Du  confèntemeiit  des 
univerfités  de  Leipfik  &de  Wittemberg,  & par  uft 
décret  des  trois  confiftoires,  les  mitigés  publierenc 
une  apologie , dans  laquelle  ils  expliquoient  clai- 
rement leur  fentiment  touchant  la  perlbane  de  Jé- 
ius-Chrift,  Ibn  incarnaûon,  fa  dignité,  fa  leance  k 
la  droite  de  Ibn  Pere  : ils  y témoignèrent  ouverte- 
ment, qu’ils  ne  vouloientpas  que  cette  confelfioa 
fût  reçue  autrement , puilqu  elle  avoir,  été  foutenue 
- julqu’aloxs  pendant  quarante  ans,  d’un  eonfentémenc 
unanime , dans  toutes  les  églifes  de  Saxe  ; & qu’ils 
étoient  furpris,  que  ce  qui  auroit  dû  réconcilier  leürs 
adve^ires  avec  eux,  n’eût  lèrvx  qu’à  irriter  de  plus 
en  plus  les  elprits , au  lieu  de  lès  appaifer  ^ de  les 
! porter  à la  concorde.  _ - ' 

xcix.  En  France^  la  faculté  de  théologie  de  Paris  cea-r 
livre  imiiulé  ; fira , le  preqUei;  de  Mars  de  cette  anfiée,yjl’0»ÿrag^. 
intitulé  co^npof^  pat  Conrad 

D'jrgfnirf,  Lycoûhçne,  & achevé  & publié  par  Théodore  Zuin- 
Vrc.  Hvvii  ger.  La  faculté  loue  dans  fa  cenfüre  Lycofthenc;, 
eUe  f appelle  .ufthon^iîipd’heureiure  étemelle  mé- 

moire  : elle  cdnvieiïft  que  Zulnger  »i  philofpphe  Sc 
médecin  de  Bafle  ; a perfèélionné  l’oùvrage  de  éet 
auteur,  & qu’il  l’a  mis  en  état  d’être  agréable  au» 
hommes,  & qu’il  a été  imprimé  à Bafle  , avec  privî- 
^ lége  de  l’empereur  & 'du  roi  de  France  en  156 y. 
rnais  elle  ajçuté , qu  après  l'avoir  lû  exaélement , ôc 
examiné  pendant  plufieurs  jours,  elle  y a trouvé  les 
prppofitions  fuivantes ,. quelle  juge  digne  de  cen- 
furc  : ces  prppofitions,  le  réduilènt  à treize.  , - • 

La  première  eft  tirée  du  chapitre  furla  lainte  reli-. 

gion  : l’auteur  y dit,  que  1§  pape  Jean  XXIII.  ayant 

' 

i 
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ordonné  des  prières  & des  proceflîons  où  Ton  por- 
teroit  le  chef  de  faint  Jean  - Baptifte , les  Romains 
craignant  quelque  fraude , & qu  on  ne  voulût  ven-i 
dre  cette  relique  aux  Florentins , défendirertt  ceà 
prières  ; puis  il  ajoute , qu’il  ne  Içait  fi  l’on  peut  louer 
cet  exemple  d’une  religion  feinte  & fimulée , à moins 
qu’on  ne  cite  quelque  conte  de  Bocacè  pour  l’ap- 
puyer. La  faculté  prononce  que , C l’auteur  à inten-^ 
tion  de  rapporter  l’exemple  a une  religion  feinte  au 
tranlport  du  chef  de  faint  Jean  - Baptifte  dans  ces 
proceflîons,  en  loupçonnant  le ^ pape  de.  vouloir 
tromper  les  Romains,  ce  qui  auroit  été  ühe  vraie 
diflîmulation , la  propofition  efï  blalphéinatoire  .dç 
impie. 

Danslaleconde,  extraite  du  même  endroit,  l’aur 
teur  avance  qu’on  rapporte  qu’ Albert  y religieux  de 
l’ordre  des  freres  Mineurs'y  avait  tcnûjcé  dilcours 
en  confeflîon  à une  dame  de  Vérrife  : C’eft  par  .l’br- 
dre  de  l’archange  Michel  que  je  viens  vous  trouver  * 
lui  qui  vous  aime  préfér<d)lementà.to'utés  les  autrel 
dames  de  Venife , &■  il  vous  indique  une  nuit  pour 
vous  vîfiter';  mais  ce  lèra  avec  ce  corps  dt  cès  habits 
que  je  porte.  La  faculté  dit,  que  ce  récit  eft  indi*? 
gne  d’être  rapporté  ; qu  il*  ett  très- perhîcieüx  Si 
fcandaleux , capable  d’éloighèries  fidèles  de  là  cor» 
feflîon  de  leurs  péchés  1,’ injurieux  à tout  f ordre' de 
S.  François.  \ O 

Dans  la  troifiéme , au  titre  de  la  lùperftition;  l’aa«f 
teur  y après  avoir  dit  qt^  FehqsbreurCbiiiftaqèt&a^ 
ra  toujours  les  doux  de  la  croix  de  Jefiis-rGhriÛ/opftil 
en  mit  un  à fon  calque, qu’on  autre  lèrvit  de  mcn* 
àla  bride  de  Ibn  cheval,  comptant  qu’avec  cès'  1^ 


An.j57i, 
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ÂnT577  cours  il  pourroit  éviter  tous  les  dangers  de  la  vie, 
ajoute  : Qu’y  a-t-il  de  plus  impie,  que  d’attribuer  à 
du  fer  ce  qui  ne  convient  qu’au  Tout-puiilànt  l La 
faculté  déclare  cette  derniere  propofition  impie  , 
contraire  à l’honneur  de  Jefiis-Chrift  , qu’on  adore 
pieulèment  dans  les  inftrumens  de  la  palfion  , là 
croix  , fes  doux , contraire  à la  religion  Catho- 
lique, dans  le  culte  qu’elle  rend  aux  reliques  des 
l^nts , & injurieufe  à la  piété  de  Conftantin. 

' Dans  la  quatrième  , examinant  s’il  faut  plus  dé- 
férer à l’autorité  qu’à  la  railbn , l’auteur  s’élève  con- 
tre les  théologiens  fcholaftiquesî  ils  ont  moins,  dit- 
il,  attribué  à celle-là  qu’à  celle-ci,  parce  qu'ils  ont 
cru  qu’une  railbn  Ibuveraine  étoit  contraire  à une 
autorité  Ibuveraine.  La  faculté  traite  cette  propofi- 
tion  de  faulîê  & d'injurieufe  aux  fcholaftiques. 

Dans  la  cinquième , l’auteur  parlant  de  làint  Cy- 
rille, neveu  de  l’évêque  Théophile,  & qui  lui  lùe- 
céda  dans  le  fiége  d’Alexandrie , dit , que  ce  làint 
étoit  un  ambitieux , qui  le  prèmier  avoit  employé  la 
pompe  & la  magnificence  daris  Ibn  inilallation  , & 
le  premier  des  évêques  qui  avoh  uliirpé  lapuiflànce 
civile.  La  faculté  déclare  cette  propofition  faufle  Sc 
Injurieufe  à l’évêque  d’Alexandrie  , qu’elle  qualifie, 
de  fàint , de  fçavanc  & de  modefte.' 

..  .Dans  la  fixiéme  , 'parlant  d’Aurelius  évêque  de 
Canhage , il  dit  que  ce  prélat  attaqua  vivement  les 
papes  Pélage  &Céleftin,  auffi-bien  que  la  primau- 
té duCége  de  Rome.  La  faculté  déclare  cette  propo- 
iltionfaufie , irijurieufè  à l’évêque  Aurelius,  &fchif- 
matique  contre  lesfouverainspontifes  & la  primauté 
del’églifè* 

Dans. 
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Dans  la  feptiéme , il  dit  qu’Alipe , ami  de  làint  An  i57iv 
Auguftin , a réfifté  à Pelage , de  même  qu’au  pon- 
tife Romain , qui  aflFeéloit  la  primauté  liir  les  églilès 
d’Afrique.  Cette  propofition  eft  déclarée  injurieule 
à U làinteté  d’Alipe , & fchHmadque  contre  l’églile 
Romaine. 

Dans  la  huitième , il  dit  que  làint  .Léon  , qua- 
rante-troifiéme  évêque  de  l’églifè  Romaine , a aufii 
alfeélé  la  primauté , mais  non  pas  de  la  même  manié- 
ré que  lès  prédécefïèurs.  Cette  propofition  ell  décla- 
rée injurieufeàfaintLéom 

Dans  la  neuvième  , en  parlant  de  faint  Hilaire 
évêque  d’Arles  , l’auteur  ,dit  que  le  pape  Léon  lui 
fut  très-contraire,  en  ce  que  ce  fàint  ne  vouloir  pas 
reconnoître  la  primauté  de  l’églifè  Romaine.  Cette 
propofition-,  dit  la  faculté  , fait  injure  à la  piété  de 
&Int  Hilaire,  & en  impofè  au  pape  Léon. 

Dans  la  dixiéme , on  dit  que  Gregoite  L auquel 
on  donne  le  nom  de'  grand , a'  été  le  premier  qui 
s’ eft  àppellé  fèrviteur  des  ferviteurs  de  Dieu , & qui 
a détefté  avec  anathème  le  titre  d’évêque  oecuméni- 
que & univerfèl , comme  une  note  de  l’ante-chrift. 

La  faculté  déclare  cette  propofition  injurieufè  au 
pape  fàint Grégoire,  faufle,  fcandaleufè , fehifinatL- 
que  & oifenfant  les  oreilles  pieufès. 

Dans  la  onzième , parlant  des  Iconoclaftes,qui  ont 
paru  dans  le  huitième  fiécle,  l’auteur  difbit  que  l’on 
n’avoit  vû  s’-éiever  contre  cette  héréfie,  qu’un,  petit 
nombre  de  perfbnnes  , & que  l’empereur  Charlema- 
gne avoit  montré  beaucoup  d’indifférence  en  cette 
occafiont  La  faculté  dit  que  cette  propofition-  eft 
fàulïè  & injurieufè  à Charlemagne  j.  que  de  plusï-elie 
Tome  XXXK.  Q 
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An  1571.  favoriïè  l’erreur  de  ceux  qui  voudroient  abolir  la  vé- 
nération des  faintes  images. 

Dans  la  douzième,  parlant  de  iàinte  Brigitte,  il 
dit  qu  elle  étoit  née  d’un  adulterre  ; qu’étant  lèrvan- 
te  & enceinte  y elle  fiit  vendue  à un  magicien  , qui 
la  nourrit  dans  là  maifon , elle  Sc  la  fille  dont  elle 
accoucha , & qui  lui  enlèigna  la  magie,  par  le  moyen 
de  laquelle  elle  fit  plufieurs  miracles , quoique  d’au- 
tres attribuent  ces  miracles  à une  vraie  piété.  La  fa- 
culté dit  que  tout  ce  récit  fiir  la  naiilàrKe  de  fainte 
Brigitte , les  moeurs  & là  l^nteté , ell  injurieux  à 
cette  Iàinte  > & que  c’efl:  un  blalphême  d’attribuer 
les  miracles  à l’art  magique. 

Enfin  dans  la  treiziéme , l’auteur  après  avoir  avan- 
cé que  làint  Grégoire  le  grand,  pape , eft  le  premier 
qui  a impofé  l’obligation  du  célibat  aux  prêtres, 
ajoutoit  que  ce  làint  ayant  Connu  que  cette  loi  étoit 
caulè  de  plufieurs  adultérés  & de  meurtres  d’enfans  , 
dont  itl  avoit  trouvé  plus  de  fix  mille  têtes  dans  un 
vivier , jugea  à propos  d’abolir  cette  loi , allurant 
qu’il  valoit  mieux  fe  marier , que  de  donner  occa- 
fion  à tant  d’homicides.  La  faculté  dit  que  la  pre^ 
miere  partie  de  cette  propofition  eft  faullè , înju- 
rieulè  à làint  Grégoire  & à tout  l’ordre  des  prêtres^ 
que  la  lèconde  qui  rapporte  le  meurtre  d’un  fi  grand 
nombre  d’enfans,n’eft  pas  vrai-lèmblable.  La  faculté 
conclut  que  ce  livre  contenant  tant  de  propofitidns 
laullès , Icandaleulès , Ichilmatiques , impies  dÇ  blas- 
phématoires , eft  pernicieux,  & doit  etre  au  plutôt 
lùpprimé. 

An.  1 572»  Dès  le  commencement  de  l’an  i ^71.  Le  pape  Pie 
stibUircn>eia  V,  confirma  la  congrégation  des  fieres  de  la  Chari- 
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té,  que  Jean  de  Dieu  avoit  déjà  établie  en  i j'40,  pour  ^ 
retirer  les  pauvres  malades , à qui  il  procuroit  toutes  ^ ' 
fortes  de  lecours.  Leur  premier  établiflement  fut  à Chaticé  , par 
Grenade , où  on  les  appelloit  frétés  de  l’hofpitalité  ; 

& ce  nouvel  hôpital  devint  très  - célébré  en  fort  pomtif,  f0m.  3*. 
peu  de  tems  par  le  zélé  & la  charité  de  plufieurs  pré- 
îats  quis’intéreflerentà  Ibnagraadiflemént.  Comme  c 141. 
leur  faint  fondateiu:  n’avoiteu  d’autre  dellèin  en  les îfl 
établilfant,  que  celui  de  les  appliquer  au  foulage- "jf 
ment  des  pauvres  malades , fans  leur  donner  d’au- 


tre réglé  que  fon  propre  exemple  , Pie  V.  jugea  à 
propos  d’en  faire  un  ordre  religieux  , & lui  donna 
la  r^le  de  laint  Auguftin.  Il  y ajouta  d’autres  regle- 
mens  particuliers , entr’autres,  un  quatrième" vœu  de 
fo  confacrer  au  fervice  des  malades.  La  bulle  de  cet 


établiflement  eft  du  premier  Janvier  de  cette  année 
1 57a.  Il  leur  permit  auffi  de  feire  promouvoir  à l'or- 
dre de  prêtriiè  un  d’ehtr’eux  dans  chaque  hôpital , 
pour  l’adminiftration  des  làcremens.  Jean  de  Dieu 
avoit  coutume  de  dire  à tous  ceux  qui  lui  parloient  ; 

F aitei  bien , ma  freres  i c’eft  pourquoi  les  Italiens  ap- 
pellerent  ces  religieux  fate  binfrateUi. 

’ Pie  V.  toujours  affligé  de  la  proteéHon  dilatée 
que  la  reine  de  Navarre  accordoit  ^ux  foélaifes 
crut  devoir  exhorter  Catherine  de  Medicis  à la  pri-  ”°"- 
ver  de  fon  royaume.  Il  écrivit  à cette  princeflê  pour 
l’engager  à lui  donner  cette  fatisfaélion,  ôc  lui  ajou-  f- 
ta.que  fi  elle  ne  vouloit  point  agir  conformément 
à ce  qu’il  lui  propofoit , il  demandoit  qu’au  moins 
elle  foufi&ît  qu’il  établît  lu^même  pour  roi  de  Na- 
varre , par  une  bulle  Apoftolique  , quelque  prince 
de  la  maifon  de  Valois  ; qu’autrement , ayant  déjà 
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Ân-1572 . excommunié  la  reine  de  Navarre,  & l’ayant  privée 
de  lès  états,  il  engageroit  le  roi  d’Efpagne  à s’en  em- 
parer. Ces  exhortations  & ces  menaces  étoient  ime 
îùite  de  la  prévention  où  étoitjce  pape , qu’il  avoic 
le  pouvoir  de  dil^lèr  des  couronnes. 

;DétaH  de  fes  Le  zélé  qu’il  avoit  pour  les  pauvres  ^toit  mieux 

réglé  & mieux  fondé  : il  fourni/Toit  généreufement 
aux  belbins  des  évêques  chaflés  de  leurs  lièges  : il 
accordoit  à d’autres  leurs  bulles  gratuitement.  On 
le  voyoit  vifiter  les  hôpitaux  de  Rome  , laver  les 
pieds  des  pauvres  , embralTer  ceux  dont  les  corps 
étoient  couverts  d’ulceres , les  conlbler  dans  leurs 
maux , & les  porter  à une  mort  chrétienne  par  lès 
pieulès  exhortations.  Il  donna  vingt  mille  écus  d’or 
à l’hôpital  du  Saint-Efprit , fix  mille  auféminaire  des 
clercs,  cinq  mille  à la  confrairie  del’Aanonciade, 
& fonda  plulleurs  dots  pour  marier  de  pauvres  fil- 
les. Le  bâtiment  qui  avoit  été  conllruit  Ibus  Paul 
ill.  pour  les  nouveaux  convertis,  étant  trop  ferré  , 
il  l’augmenta , & lui  donna  de  nouveaux  revenus. 
Enfin  il  alTigna  l’églife  de  làinte  Marie  Egyptienne  • 
aux  Arméniens  pour  y faire  l’olBce  lùivant  leur  rit. 
Dès  f66y.  il  avoit  ordonné  par  une  bulle,  que  la 
fète  de  faint  Thomas  d’Aquin  lèroit  oblèrvée  de 
précepte  dans  la  ville  & dans  coûte  l’étendue  du 
royaume  de  Naples.  Une  famine  étant  fiirvenue  à 
Rome',  il  fit  venir  du  bled  de  Sicile  & de  France  , 
pour  plus  de  cent  mille  écus , & le  fit  vendre  à un 
prix  beaucoup  plus  bas  qu’^iln’avoit coûté.  Celui  qui* 
avoit  foin  delâpoHee  à Rome,  s’en  étant  plaint, 
il  lui  repartit , qu’d  icroit  honteux  à un  prince  , & 
iyr-couc  à uii  papç,  de  Ae  rçlpirer  queiegaln  entow- 
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tes  occaHons.  Il  aima  tellement  les  hommes  ver-  An  1571, 
tueux  &lçavans,  qu’il  n’en  éleva  prelque  point  d’au- 
tres aux  dignités  ; Sc  entre  vingt  & un  cardinaux  qu’il 
fît  en  trois  promotions , plufieurs  le  diftinguerent 
par  leur  efprit  & leur  érudition.  Un  citoyen  de  la 
ville  d’Urbin  lui  ayant  dédié  la  vie  de  Jelus-Chrift 
écrite  par  Landolfe,  qu’il  avoit  traduite  en  Italien , il 
l'en  fit  remercier  en  termes  très-polis , lui  fit  prélent 
de  deux  cens  écus  d’or;  & ordonna  à Ibn  dataire  de 
conférer  à Ibn  fils  le  premier  bénéfice  qui  feroit  va- 
cant , s’il  étoit  digne  de  le  polléder. 

Toujours  plein  de  zélé  contre  l’héréfie , ayant 
appris  que  Charles  IX.  roi  de  France,  favorifoit  lès  du  cardinal  A- 
partifans  , dt  que  la  reine  de  Navarre  étoit  prête  cnipjcliét  le 

J.  . * .1  J * mariaee  du 

d arriver  en  cette  cour , il  envoya  de  nouveaux  or- prince  de  Na- 
dres  au  cardinal  Alexandrin  Ibn  légat  en  France , 
pour  agir  auprès  du  roi  ^ Æ le  détourner  de  con-/.5i.p.7«7* 
îentir  au  mariage  de  là  four  avec  le  prince  de  Na- 
varre. Le  cardinal  alla  trouver  le  roi , le  mit  lùr 
ce  mariage  ; & après  lui  avoir  conlèillé  de  donner 
plutôt  là  loenr  au  roi  de  Porti^al,  qu’au  prince  de 
Navarre , il  l’aflura  que  Pie  V.  ne  conlentiroit  ja- 
mais à cme  alliance , & qu'il  n’accorderoit  point 
de  dilpenlè.  Mais  le  roi  repbqua  toujours  , que  le 
repos  public  dépendoit  de  ce  rnariage  , & le  car- 
dinal ne  put  le  faire  changer  de  rélblution.  Quel- 
ques hilloriens  ajoutent  que  oe  monarque  fe  lèn- 
tant  preflé , dk  au  légat:  «PlôtàDieu  que  je  puHe 
» vous  dire  tout  ! vous  reconnoitriez , le  pape  & 

» vous , que  ce  mariage  ell  le  meilleur  moyen  que 
P je  puille  employer,  pour  allîuçr  la  religion  dans  le 
• royaume,  & pour  exterminer  les  ennemis  de  Dieu 


Digitized  by  Google 


ia<î  Histoire  Ecclésiastique; 

An.  1572.  » & de  la  France.  Au  relie , j’elpere  que  bien-tôc  le 
» pape  louera  par  Tévénement  mon  dellèin,  ma  pié- 
» té , & le  zélé  ardent  que  j’ai  pour  le  maintien  de  la 
» religion  Catholique.  » 

Après  ces  paroles,  le  roi  ferrant  la  main  du  car- 
dinal , le  pria  d’accepter  un  diamant  de  grand  prix 
qu’il  lui  offroit , comme  un  gage  de  là  fidélité  & 
de  Ibn  attachement  inviolable  au  faint  fiége , en 
proteftant  qu’il  ne  manqueroit  jamais  au  relpeél  qu’il 
lui  devoit , & qu’il  exécuteroit  bien-tôt  le  delTein 
qu’il  avoit  projetté  contre  les  feélaires.  Le  cardinal 
refulà  le  prélent , parce  que  le  pape  lui  avoit  défen^ 
du  de  riefi  accepter  ni  du  roi , ni  de  ceux  de  là  cour  ; 
& répondit  qu'il  liiffifoit  à là  fainteté , & à lui  d’a- 
Voir  ia  foi  d’un  roi  très-Chrétien , & que  c’étoit  la 
meilleure  aflùranee  qu’il  pouvoir  en  porter  à lôn  on- 
cle. Le  légat  partit  peu  après  pour  Rome , où  le  pape 
étoit  dangereulèrnent  malade.  • 

M^adie  du  douleur  d’une  colique  néphrétique  , dont 

pipe  Pie  V.  y étoit  attaqué- depuis  plufieurs  années.,  redouble- 
Tent  fl  cûnfîdérablement  dans  le  mois  de  Mars  , 
•ofd  remèdes  étant  devenus  inutiles , il  ne  pen- 

catmaimvit.  pius'qu’à  cmployet  le  peu  qui  lui  reftoit  de  vie, 
^ des  aélionsdeplété  : il  lùppOrtoit  lès  maux  avec 
une  ipatience  vraiment  chrétienne , & avoit  tou- 
jours Dieu  préfent  devant  les  yeux.  Le  jour  de  Pâ- 
ques il  voulût  donner  fi  bénédiélion  au  peuple  , 
& prêch'et  félon  fi  èOuiüme , après  avoir  vîfité  un 
peu  auparavant  les  lejlP'é^lileS  de  Rome , & fait  à 
pied  une  grande  partie  dû  chèmin.  'Enfin  lès  maux 
ayant  redoublé  , il  lè  prépara  à la  mort  ; & . trois 
iours  avant  Ibn  décès  il  re^t  les  derniers  làcre- 
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mens  des  mains  du  cardinal  Alexandrin  fon  neveu , An.  1571. 
& il  rendit  Ibn  ame  à Dieu  le  premier  jour  de  Mai  cv. 
deux  heures  avant  la  nuit,  en  prononçant  ces  paro- 
les  des  hymnes  dü  tems  palcal , quttfumus  , at^or  »• 

nium , &c.  Ilétoitâgé  de  Ibixante-huit  ans  trois  mois 
A demi , & avoir  gouverné  l’églilè  l’elpace  de  ûx 
ans , trois  mois  & vingt-quatre  jours. 

Quelque  pieule  qu’eût  été  la  vie  de  ce  pape , le 
peuple  ne  lailTa  pas  de  le  réjouir  de  là  mort  , à 
<taulè  de  la  lévérité  de  Tes  mœurs , &.  des  rigueurs 
qu’il  fàilbit  exercer  par  l’inquifition , dont  il  avoit 
toujours  été  un  des  plus  zélés  proteéleurs.  Le  llil- 
tan  Selim  , qui  le  regardoit  comme  le  plus  terri- 
ble ennemi  de  la  puiflance  Ottomane , en  fit  faire 
des  réjouilîànces  publiques  à Conftantinople  pen- 
dant trois  jours.  En  eflFet , Pie  V.  s’étoit  propofé 
d’abattre  la  pui/Tance  des  Turcs  ; & toutes  les  épar- 
gnes qu’il  faifoit,  ne  tendoient  qu’à  fournir  aux  frais 
d’un  grand  armement.  On  trouva  lès  coffi-es  pleins 
de  Ibmmes  fi  confidérables , qu’on  les  fait  monter 
à un‘milliond’écus  d’or,  outre  cinq  cens  mille  lur 
l’état , exigibles  dans  trois  mois  ; treize  mille  dans 
là  chambre  pour  diftribuer  lui-même  aux  pauvres , 
dt  cent  mille  entre  les  mains  de  Ibn  trélbrier  pour 
fournir  au  belbin  ; ce  qui  prouve  qu’il  ne  penlà  ja- 
mais à enrichir  les  Cens.  Son  corps  fut  expofë  dans 
l’églife  de  faint  Pierre  pendant  quatre  jours',  pour 
fatisfàire  la  dévotion  des 'peuples  ; & après  ce  tems- 
là  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de.làint  André, 
julqu’à  ce  qu’on  pût  tranlporter  lès  os  dans  la  ville 
de  Bolco  en  Ligurie , là  patrie  , pour  être  dépo- 
ik  en  l’églilè  des  Dominicains  rès  confrères.  Mu^ 
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An- 1572. jet,  célébré  orateur , fit  fon  orailbn  funebre. 

Le  feul  défaut  qu’on  a pu  reprocher  à ce  pape,  eff 
de  n’avoir  pas  fçû  réprimer  l’avidité  de  ceux  qu’H 
mettoit  dans  les  emplois , & à qui  il  confioit  le  gou- 
vernement: la  n^ligence  lui  fit  abandonner  le  foin 
des  affaires  les  plus  importantes  à des  miniftres , de 
la  probité  delquels  il  n’étoit  pas  bien  aflliré  ; & cette 
même  négligence  l’empêcha  d’écouter  les  plaintes 
qu’on  auroit  pu  lui  en  porter. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  pape  fiit  arri- 
vée à Paris,  le  cardinal  de  Lorraine  , & le  cardinal 
de  Pèllevé,  archevêque  de  Sens , le  mirent  en  che*- 
min  pour  aflîfter  à l’éleélion  d’un  nouveau  pontife. 
Ils  apprirent  en  route  que  Pie  V.  avoit  déjà  un  liic- 
celîeur  ; mais  ils  ne  laiflêrenc  pas  de  continuer  leur 
voyage , dans  le  ddTein-  de  communiquer  au  nou- 
veau pape  les  deffeins  lecrets  de  la  cour  de  France, 
cvi.  Le  conclave  n’a  voit  duré  en  effet  qu’un  jour  : les 

Eocardinaux  I * • j 

ratrenc  au  con-  cardinaux  y entrèrent  le  treize  de  Mai , apres  qu  ils 

re  un  nouveau  eurent  rendu  les  derniers  devoirs  au  défunt  avec  les 
cérémonies  ordinaires.  Ils  Ibrtirent  de  làint  Pierre 
pour  entrer- dans  la  cliapelle  Pauline  au  nombre  de 
w cinquante-deux  ; & s’étant  lé^parés , chacun  fe  retira 
en  là  cellule,  après  qu’on  eut  célébré  laf^mefle  du 
Saint-Elprit , fuivant  la  coutume. 

Le  cardinal  de  Granvelle  étant  arrivé  de  Naples 
dans  le  tems-  que  les  partilàns  du  cardinal  Moroné 
concertoient  entr’eux  pour  faire  élire  celui-ci  pape, 
entra  au^  conclave  , & y eut  d’abord  de  longues 
conférences  avec  le  cardinal  Farnelè  vice -chances 
lier  de  l’églilè  Romaine , & rambalTadeur  d’Eljx»- 
gue,  enfuite  avec  le  cardinal  Alexandrin.  Sur  les 
' cinq 
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cmq  heures  dufoir,  tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas  An  1571. 
demeurer  dans  le  conclave  étant  fortis,  on  en  fer- 
ma les  portes;  & le  lendemain,  de  grand  matin  ..  ^7"- 

1111  T-*  / ' Uifcour*  du 

Granvelle  alla  retrouver  Farnele,  & lui  dit  que  le 

roi  Ion  maître  défiroit  qu’on  élût  promptement  f“- 

pape  qui  fût  de  bonnes  mœurs,  & d’une  vie  lainte;"  *’ 

que  pour  faciliter  cette  éleélion,  là  majefté  le  prioit 

de  ne  plus  prétendre  au  pontificat , parce  que  plu- 

fieurs  maifons  célébrés  d’Italie  & d’Allemagne , des 

intérêts  defquelles  ce  prince  ne  pouvoir  le  détacher, 

étoient  rélblues  de  s’y  oppofer  fortement.  Farnelè 

le  contenta  de  répondre  à ce  dilcours,  qu’il  étoic 

prêt  de  concourir  à la  prompte  éleélion  d’un  lu  jet , 

tel  qu’on  pouvoit  le  defirer  pour  le  bien  de  l’égli- 

le.  Ileftjufte  , reprit  Granvelle , que  comme  vous 

tenez  le  premier  rang  dans  le  làcré  collège,  on  ne 

faflè  rien  fans  votre  participation  ; ainfi  vous  pour^ 

rez  nommer  deux  ou  trois  fujets , que  vous  croirez 

les  plus  propres,  &je  n’oublierai  rien  pour  en  faire 

élire  un. 

Farnefe  nomma  les  cardinaux  Montepulciano,' 
Buoncompagno , & Corregio.  Granvelle  l’ayant»’^®  ttou 
quitté , alla  trouver  alors  le  cardinal  Alexandrin , & * > 

lui  dit,que  s’il  ne  failbit  faire  promptement  un  pape 
ami  du  roi  Ibn  maître,  ilpourroit bien  s’en  reflen- 
tir  en  tems  & lieu;  & après  lui  avoir  nommé  les 
trois  cardinaux  propofés  par  Farnelè,  il  l’exhorta 
à faire  tomber  le  choix  lùr  un  des  trois.  Il  ajouta 
qu’il  s’attireroit  par-là  les  bénédiélions  du  ciel , & 
qu’il  le  concilieroie  l’amitié  du  roi  d’Efpagne.  Le 
cardinal  Alexandrin  qui  étoit  encore  jeune,  & qui 
'n’avoit  aucune  expérience  des  conclaves,  aufquel» 

• Tome  XXXK  R 
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An- 1572.  il  ne  s’ëcoit  jamais  trouvé,  ne  fçachant  que  répon- 
dre , Ce  retira  dans  (à  cellule , où  il  alTembla  tous 
lès  amis  : il  leur  expolà  en  peu  de  mots  ce  qu’on 
venoit  de  lui  dire , & ajouta  qu’il  avoit  d’abord  jetté 
les  yeux  lùr  le  cardinal  dePlaifance,  qui  étoit  agréa- 
ble à Borromée;  mais  que  lès  amis  n’avoient  pas 
approuvé  ce  choix , parce  que  ce  cardinal  étoit  de 
la  derniere  promotion , & qu’on  lui  avoit  fait  enten- 
dre qu’il  convenoît  mieux  de  choifir  cjuelqu’un  pro- 
mu par  Pie  IV.  & il  nomma  Buoncompagno. 
cix.  Il  alla  trouver  enfuîte  quelques  - uns  des  cardi- 
éiire’trcâîd  - naux  de  Pie  IV.  qu’il  aroit  déjà  engagés  à briguer 
pour  Buoncompagno , & leur  dit  qu’il  avoit  dif- 
pole  tous  les  amis  à le  déclarer  en  la  faveur.  Far- 
hefe  de  fon  côté , qui  avoit  compris  par  la  confé- 
rence qu’il  avoit  eue  avec  Granvelle , que  Buon- 
compagno auroit  beaucoup  de  part  au  pontificat , 
le  dit  au  cardinal  d’Urbin , & le  chargea  d’avertir 
les  amis  de  Buoncompagno , que  pourvû  qu’il  ga- 
gnafient  le  cardinal  Alexandrin,  il  feroit  lùremenc 
éiû.  ■ - 

Le  cardinal  de  Verceil  étant  enlùite  allé  dans  la 
raràmemeiit  , chambre  de  Buoncompagno  , le  prit  r>ar  la  main  > 

kprendle  , .jir* 

de^Grc-  & le  pria  de  le  luivredans  la  chapelle,  pour  y re- 
cevoir l’adoration  de  tous  les  cardinaux.  Buoncom- 


nal 
Euo;Koiop4< 
gno. 


CXr 
Il  é!û  u- 


uom 

gctre  XllI 
Pf  IhoM , NI 

%o,ij  bccat,  lui  ayant  demandé  s’il  étoit  alluré  d’avoir  afi- 


W.7 


Cisfcritir 


lèîî  de  voix  pour  le  faire  élire , & Verceil  lui  ayant 
,>m.  4!  répondu  qu’il  ne  lui  feroit  pas  faire  cette  démarche,, 
s’il  n’en  étoit  alfuré , il  prit  avec  lui  quelques  pa- 
'papiers  qui  lui  étoient  de  conl^uence , & le  fuivit. 
Dès  qu’il  parut  dans  la  chapelle, tous  l’élurent  unani- 
mement. Toute  la  cour  Romaine  fut  extrêmement 
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(àtisfaite  de  ce  choix  : Buoncompagno  avoit  été  déjà  An- 157  V 
deftiné  à la  papauté  par  Pie  I V^.  lorlqu  il  fut  fait  car- 
dinal; & peut-être  auroit-on  férieufement  penfé  à 
lui  dans  le  conclave  où  Pie  V.  fut  élu,  s’il  n'eût  pas 
4té  employé  alors  à la  légation  d’Elpagne.  Son  élec- 
tion fe  fit  le  treize  Mai  dans  l’elpace  de  cinq  à fix 
heures,  &il  prit  le  nom  de  Grégoire  XIII.  Son  cou- 
ronnement le  fit  le  25  Mai,  jour  de  la  Pentecôte. 

Ce  nouveau  pape  étoit  né  à Boulogne  dans  le  mois 
de  Janvier  de  l’an  i yoi.  de  Chriflophe  Buoncom- 
pagno & Angele  Marefcala,  qui  defbendoit  d’un 
notaire  public  dans  la  même  ville.  Après  avoir  fait 
fes  premières  études , il  s’appliqua  à l’étude  du  droit 
fous  les  plus  célébrés  profelfeurs  d'Italie  : il  y fit  de 
fi  grands  progrès , qu'à  l’âge  de  vingt-huit  ans  il 
parvint  au  doélorat , & devint  enfiiite  profelîeur  à 
Boulogne , emploi  dont  il  s’acquitta  avec  beaucoup 
de  réputation.  En  1539.  illè  retira  à Rome , où  il 
eut  d’abord  l’office  d’alTeiîèur , puis  celui  d’abbré- 
viateur  & de  référendaire  de  l’une  & l’autre  figna- 
ture  : enfin  il  fut  fait  vicaire  civil  de  l’auditeur  de 
la  chambre  fous  Paul  III,  en  1 549.  un  peu  avant  la 
mort  de  ce  pape.  Jules  III.  le  fit  focretaire  apoftoli- 
que  : en  1 5 54.  il  fut  vice-légat  du  tèrritoire  de 
Rome , Sc  l’année  foivante  il  exerça  la  charge  de 
la  fignature  des  grâces  ; ce  même  pape  l’envoya  au 
concile  de  Trente  en  qualité  de  jurifconfolte.  Paul 
ÏV.  le  fit  évêque  de  Vefti,  & Pie  IV.  le  chargea 
d’aller  une  foconde  fois  à Trente  : à fon  retour  il  le 
fit  cardinal , & l’envoya  légat  en  Efpagne  pour  l’af- 
faire de  Barthelemi  Caranza , archevêque  de  Tolè- 
de. Enfin  s’étant  dignement  acquitté^de  cette  léga- 

Rij 
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An  157Ï.  tion  , il  eut  la  fignature  des  brefs  fous  Pie  V. 

Auffi-tôt  après  fon  éleèlion  il  envoya  Nicolas 
bffTida'du”'  Ormanette  en  Elpagne  pour  engager  Phlilippe  IL 
pape  pour  à maintenir  la  ligue  ; Antoine-Mari  Salviati  vint 

maintenir  la  „ ° a 1 i r \ • ' 

ligue.  en  France,  pour  tacher  de  perluader  au  roi  tres- 
Jhapmiifit!"  chrétien  d’y  entrer  ; & d’autres  nonces  partirent  en- 

même  deflcin,  pour  fe  rendre  auprès 
l’empereur  & de  quelques  fouverains  du  Nord. 
Le  cardinal  Commendon  fut  confirmé  dans  fa  léga- 
tion de  Pologne , afin  d’y  continuer  la  commilTion 
dont  Pie  V.  l’avoit  chargé. 
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Pendant  que  la  cour  de  Rome  ’étoit  agitée  An!  1572. 

des  divers  mouvemens  qui  accompagnent  tou-  • i. 
jours  l’éleélion  des  nouveaux  papes,  celle  de  Fraiv  u fd^dt 
ce  méditoit  une  aélion  tragique , à laquelle  on  ne 
peut  encore  penlèr  fans  horreur.  Le  roi , qui  feignoit 
de  vouloir  affermir  de  plus  en  plus  la  paix  avec  les  d,  tao», 
Calviniftes,  avoit  invité  la  reine  de  Navarre  à le 
rendre  auprès  de  fa  perlbnne,  pour  mettre  la  der- 
niere  main  au  mariage  qu’on  avoit  jM-opole  entre  la 
princeffe  Marguerite  fa  fœur  Sc  le  prince  de  Navar- 
re. La  reine  de  Navarre  le  rendit  aux  inftances  du 
roi , qui  pour  mieux  difîîmuler , vint  au-devant 
d’elle  jufqu’à  Blois,  & lui  fit  de  grandes  carefles.  Le 
prince  de  Navarre  fiiivit  de  près  la  reine  fa  mere  : il 
arriva  à Blois  accompagné  du  prince  de  Condé,  du 
comte  de  la  Rochefoucault,  & de  quantité  de  no- 
bleffe  ; & l’affaire  de  fon  mariage  ayant  été  mifè 
fur  le  tapis,  l’on  convint  de  tous  les  articles  qui 
furent  arrêtés  dès  le  onze  d’ Avril. 

Cette  affaire  confbmmée , la  reine  de  Navarre, 
après  un  court  léjour  à Blois,  fe  rendit  à Paris  le 
quatorze  de  Mai , afin  d’y  faire  les  préparatifs  nécef- 
faites  pour  le  mariage  de  fon  fils.  Elle  voulut  y lo-  ^ 
ger  chez  Guillard , évêque  de  Chartres,  quelle  coq-  /»g<î«  »««. 
jioilîôit  pour  Cal vinille  ; mais  elle  y mourut  le  dix  Dupltix,  hî/1, 
de  Juin  fuivant,  âgée  de  quarante-quatre  ans.  Par 
- fon  teftament  elle  ordorma  qu’on  i’inhumât  làns 
, aucune  pompe funebre,dans  le  même  lieu  où  Henri 


Diç  *'7ed  by  Google 


134  Histoire  Ecclesiastique. 

An.  1572^  ^voit  été  enterré  ; & elle  enjoignit  au  prin- 

ce l'on  fils  de  vivre  dans  la  confeffion  de  foi  dans 
laquelle  il  avoitété  élevé,  de  veiller  à l’oblèrvance 
des  conftitutions  qu’elle  avoir  fait  publier  dans  le 
Bearn  & dans  la  balTe  Navarre,  Sc  d’avoir  un  loin 
• particulier  de  Catherine  fa  lœur.  Enfin  elle  inftitua 
pour  fon  héritier  Ibn  fils , qui  dès-lors  prit  le  titre  de 
roi  de  Navarre;  elle  pria  le  roi,  la  reine  là  mere, 
les  ducs  d’Anjou  & d’Alençon , de  prendre  ce  prin- 
ce & fa  fœur  fous  leur  proteélion , & de  leur  per- 
mettre la  profelfion  libre  de  leur  religion  ; & elle 
nomma  pour  exécuteurs  de  Ibn  teftament  le  cardi- 
nal de  Bourbon  & l’amiral  de  Coligni. 

III.  Ce  dernier  étoit  à la  veille  de  la  perte  ; & il  s’en 
wiiutn'îf  ^ défioit  d’autant  moins,  qu’on  ne  lui  témoignoit  que 
fac‘?é‘<ulSi-  marques  d’amitié  &de  tendrelTe.  Ses  amis  l’a- 
vimftej.  vertillbient  en  vain,  que  ces  dehors  fi  dateurs  ne  pa- 
roilToient  pas  finceres;  tranquille  au  milieu  du  péril 
qui  le  menaçoit,  il  ne  Ibupçonnoit  pas  même  qu’il 
en  fut  proche.  U étoit  plus  occupé  à foUiciter  le  roi 
de  déclarer  une  guerre  ouverte  aux  Efpagnols , qu’à 
prendre  des  précautions  pour  la  sûreté  ;&  la  foiblef- 
fe  même  des  railbns  que  le  roi  oppolbit  aux  motifs 
prelTans  qu’il  lui  alléguoit  pour  faire  cette  guerre, 
ne  diminuoit  rien  de  la  lécurité.  Cependant  dès  que 
la  cérémonie  du  mariage  du  roi  de  Navarre  avec 
Marguerite  de  France,  qui  fe  fit  dans  l’églife  de 
Notre-Dame  de  Paris,  le  treize  d’Août  de  cette  an- 
née, eût  été  conlbmmée,  Charles  IX.  qui  vouloir 
hâter  la  ruine  des  Calviiiîftes , fit  venir  le  régiment 
des  gardes  à Paris , Ibus  le  faux  prétexte  de  conte- 
nir les  Guiles  qui  ne  remuoient  point.  Dès  que  ce 
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r^îment  fut  entré , on  ne  penfaplus  qu’aux  moyens  An.i57i. 
qu’il  falloit  prendre  pour  exécuter  l’odieux  projet 
que  l’on  méditoit  depuis  long-tems , d’exterminer 
entièrement  les  Proteftans  dans  le  royaume. 

Mais  on  fiit  fort  partagé  dans  le  confeil  lècret  l'oo  diiib«- . 
qu'on  tint  fur  ce  fijet  en  prélence  du  roi , entre  la  dïiM  le  con?* 
reine  mere , le  duc  d’Anjou,  & d’autres  perlbnnes 
de  confiance.  L’on  opina  d’abord  qu’il  falloit  tuer 
Coligni  ; que  c’étoit  l'unique  moyen  de  le  défaire  ' 
de  tous  les  Proteftans,  parce  que  ceux-ci  perfuadés 
que  le  coup  feroit  parti  des  Guiies,  ne  manqueroient 
pas  aufll-tôt  de  prendre  les  armes,  & qu’ils  pour- 
roient  être  aifement  taillés  en  pièces , les  Catholi- 
ques étant  en  plus  grand  nombre.  Que  fi  la  chofè 
ne  réuflilbit  pas , au  moins  le  blâme  de  cette  aélion , 
dont  le  roi  tireroit  beaucoup  d’avantage,  retom-r 
beroit  fur  ceux  de  la  mailbn  de  Guife , & qu’on  les 
réduiroit  ailément,  quand  ils  n’auroient  plus  de 
compétiteurs  : Et  qu’à  l’égard  des  princes  Proteftans 
que  là  majefté  avoir  en  fon  pouvoir , il  n'y  avoir  au- 
cun doute  que  le  roi  ne  leur  fît  abandonner  leurs 
erreurs  pour  rentrer  dans  l’ancienne  religion  & dans 
J’obéilfance , lorlqu’iln’yauroit  plus  auprès  d’eux  de 
•mauvais  conièillers. 

C’eft  ainfi  que  l’on  parloir  devant  le  roi.  Mais 
•dans  le  confeif  de  la  reine  mere  on  alla  plus  avant. 

•On  dit  que  non-leulement  il  falloit  tueries  Mont- 
morencis  avec  l’amiral , mais  qu’il  falloit  encore  le 
défaire  des  princes  de  Guife,  à qui  la  reine  ne  de- 
voir jamais  fe  fier.  Si  les  Proteftans , difoit-on , veu- 
lent venger  la  mort  de  Coligni , comme  ils  feront 
• les  plus  foibles , ils  feront  accablés  par  le  peuple 
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avec  les  Montmorencis.  Pendant  ce  tems-là  le  roî' 
ayant  aflembléau  Louvre  le  grand  nombre  de  gens’ 
de  guerre  qu’il  aura  avec  lui,  demeurera  comme 
fpedlateur  ; & lorlqu’un  des  deux  partis  fera  vaincu, 
il  fè  jettera  fur  les  vainqueurs  afFoiblis  & las  de  tuer; 
& comme  s’ils  avoient  pris  les  armes  fans  fes  ordres,' 
& par  un  efprit  de  rébellion,  il  les  fera  tous  tailler 
en  pièces. 

Le  premier  aéle  de  la  fanglante  acflion  qu’on  mé- 
ditoit,  commença  le  vendredi  fuivant  vingt-deux 
d’Août.  Coligni  ayant  trouvé  ce  jour-là  le  roi  qui 
fbrtoit  d’une  chapelle  devant  le  Louvre , fùivit  ce 
prince  jufqu’au  jeu  de  paume  ; & comme  il  fè  reti- 
roit  dans  fon  logis , rue  de  Bétify,  accompagné  de 
douze  ou  quinze  gentilshommes , & traverfbit  le 
cloître  de  faint  Germain  l'Auxerrois,jTiarchant  fort 
lentement , parce  qu’il  lifbit  une  requête  qu’on  lui 
avoit  préfentée , on  lui  tira  un  coup  d’arquebufe  d'u- 
ne fenêtre  de  la  maifon  d’un  chanoine  appellé  Pier- 
re de  Piles,  fieur  de  Villemur,  qui  avoit  été  précep- 
teur du  duc  de  Guife.  L’afîàfîin  étoit  Nicolas  de  Lou- 
viers,  fèigneur  de  Maurevel,  en  Brie,  homme  hardi 
& d’une  humeur  très-vindicative.  Il  avoit  été  page 
du  duc  de  Guife , & s’étoit  déjà  rendu  fameux  pat 
l’aflàfîînat  du  feigneur  de  Mouy.  Des  trois  balles 
dont  l’arquebufe  étoit  chargée,  une  emporta  le  fé- 
cond doigt  de  la  main  droite  de  l’amiral,  &lafècon- 
ce  le  bleflâ  affez  confidérablement  proche  le  coude 
au  bras  gauche.  Il  dit  alors  fans  s’émpuvoir , que  c’é- 
toit-là  le  fruit  de  fa  réconciliation  avec  le  duc  de 
Guife , & en  même  tems  il  montra  la  maifon  d’où 
le  coup  étoit  parti.  AulTi-tôt  on  en  enfonça  les  por- 

• tes. 


Digitized  by  Google 


'LiV«.E  cent  SOIXANTE-TRElZliME.  I37 
tes,  Ton  vifita  part  tout  : l’on  trouva  dans  une  cham-  An,i57:. 
bre  bafle  l’arquebulè , & une  lervante  & un  laquais , - 
qui  furent  menés  en  prifbn  ; mais  le  meurtrier  s’é^ 
toit  déjà  fauvé  par  une  porte  de  derrière.  L’amiral, 
après  avoir  envoyé  informer  le  roi  de  ce  qui  venoic 
d’arriver , le  fit  bander  le  bras , & alla  à pied  à fon 
logis  qui  n’étoit  pas  loin , en  s’appuyant  fur  Guer- 
chi  & lur  un  gentilhomme.  Quelqu’un  l’ayant  aver- 
ti en  chemin  qu’il  y avoit  lieu  de  craindre  que  les 
balles  ne  fuflènt  empoilbnnées , il  répondit  qu’il' 
n’en  n’arriveroit  que  ce  qu’il  plairoit  à Dieu.  Le  roi  ' 
de  Navarre,  le  prince  de  Condé,  le  comte  de  la 
Rochefoucault,  & beaucoup  d’autres  feigneurs  Cal- 
vinilles  avertis  de  cet  accident,  vinrent  aulfitôc 
rendre  vifite  à l’amiral  ; & Ambroile  Paré  chirur- 
gien du  roi,  ayant  été  appellé,  lui  coupa  le  doigt, 

& fit  quelques  incifions  au  bras  gauche  en  deux  en- 
droits , que  la  balle  avoit  traversés 

Le  roi  étoit  encore  dans  le  jeu  de  paume , lorf-"  te'^.Vfciiir 
qu’on  vint  lui  annoncer  cette  nouvelle  ; Sc  feignant 
en  être  touché , il  jetta  aufll-tôt  fà  raquette  par  i"*»'*'- 
terre,  en  prononçant  avec  une  feinte  émotion  ces 
paroles  : Quoi  donc  ! ne  ferai-je  jamais  en  repos , y 
aura-t-il  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles  ! Enlùi-f-  r/-  , . 

H/*  * I • 1 /^‘  • Airtfi.  dt  Im 

iortit  du  jeu  de  paume  pour  le  retirer  au  Lou-  't* 
vre proteftant  qu’il  puniroit  l’auteur  d’un  tel  at-  "u 
tentât , & donna  ordre  qu’on  fe  faisît  du  duc  de 
Guife  ; mais  celui-ci  étoit  caché.  Sur  ces  entrefakès,; 
le' roi  de  Navarre  Sc  le  prince  de  Gondé  vinrent  a* 

Louvre , pour  Ce  plaindre  au  roi  d’une  aélion  fi  in- 
digne, & lui  demander  , que  n’étant  pas  en  sûreté  àf 
faris,  il  leur  fut  permis  de  feietirer.  Mais  là  ma^- 
Jome  XXXFr  ^ 


», 
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A,n.i572.  j^*"^  qu  elle  feroit  une  punition  fi  féverei , 

de  raflalfin  & de  les  complices,  que  l’amiral  & 1« 
amis  en  lèroient  fatisfaits.  Le  roi  ajouta  qu’il  avoit 
autant  de  reflentiment  que  perlbnne  d’une  a<5Uon , 
Il  noire  ; mais  que  puilqu  elle  étoitcommile,  il  vou-  , 
loit  convaincre  tout  Iç  monde , que  fi  Coligni  avoit 
reçu  la  bleflure , lui-même  en  rellèntoit  la  douleur  ; 

' qu’il  les  prioit  d'en  être  témoins  eux-mêmes , & 
pour  cela  de  ne  point  Ibrtir  de  Paris.  La  reine  mere 
îçut  aulïï  très-bien  le  contrefaire  : elle  dit  que  c’é-,, 
toit  au  roi,  & non  pas  à Coligni , que  l’injure  avoit, 
été  faite;  qu’en  lailfant  une  telle  a<5lion  impunie, 
on  porteroit  la  licence  julqu’à  venir  attaquer  fa  ma- 
jefté  dans  le  Louvre;  qu’il  falloir  donc  chercher 
les  moyens  de  punir  très-féverement  un  fi  grand  cri-, 
me.  Par  cet  artifice  le  roi  de  Navarre,  & le  prince 
de  Condé,  furent  appaifés  ; ôc  ne  s’imaginant  pas 
qu’on  usât  de  dilfimulation,  ils  ne  parlèrent  plus  de 
I quitter  Paris.  •> 

V 1 1.  Aulîi-^ôt  lé  roi  commanda  qu’on  pourfiiivît  le 
inutiles  qu’on  mcurtner , quoiqu  on  ne  Içuc  pas  encore  qui  il 
étoit:  il  fit  ordonner  au  prévôt  de  Paris  de  mettre 
par  tout.des  gardes  prêts  à exécuter  tout  ce  que  le 
duc  d’Anjou  leur  commanderoit  : il  fit  fermer  tou^. 

V tes  les  portes  de  la  ville , à l’exception  de  deux  lèu- 
lement , par  où  l’on  faifoit  entrer  les  vivres , mais 
qui  furent  bien  gardées.  Le  laquais  & la  fèrvant» 
• qui  avoient  été  pris  dans  la  maifon  de  Villemur  ab-r 
l^t,  furent  interrogés  par  Chriftophe  de  Thou, 
Bernard  Prevoft,  feigneur  de  Morfan , préfidens  au 
parlement,  & Jacques  Viole,  conlèiller.  Et  comme 
l’un  & l’autre  nomiperent  dans  leur  dépofition  VÜ-t 
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lîêrs,  féîgneur  de  Chailly , vaflàl  des  princes  de  Gui-  • 

fe,  comme  ayant  amené  au  logis, de  Villemut  un  ’ 

certain  Ibldat,  dont  il  dirent  qu’ils  ignoroient  lé 
nom,  il  y eut  ordre  d'arrêter  Chailly;  mais  on  ne  1© 
trouva  point.  Le  roi  fit  écrire  enfiiite  à tous  les  gou:' 
verneurs  des  provinces , pour  leur  marquer  combien 
il  déteftoit  cette  aélion , & la  juftice  févere  qu’il  mé- 
ditoit  d’en  faire  au  plutôt. 

Au  milieu  de  ces  agitations , l'amiral  conlèrvoit 
nne  merveilleufe  tranquillité  d’efprit  : les  maréchaux 
de  Damville,  de  Coifé,  & le  fieur  de  Villars  s’en- 
tretenant  avec  lui  de  l’accident  qui  venoit  de  lui  ar-  p- 
river  : Je  vous  aflure , leur  dit-il , que  la  mort  nç  moi.wtb,  ffé 
m’étonne  point,  & que  je  fuis  prêt  de  rendre  libres 
ment  à Dieu  l’ame  que  j’ai  reçue  de  lui , quand  fl. 
lui  plaira  me  tirer  de  ce  monde  ; mais  avant  ma  mort, 
je  Ibuhaiterois  qu’il  me  fût  permis  de  parler  au  roi^ 
fai  à lui  cornmimiquer  des  choies,  dont  nul  autre 
ne  peut  Vinüruire,  & qui  regardent  là  perlbnne,  & là 
conlèrvation  & la  gloire  de  fon  royaume.  Damvfl- 
Je  en  parla  à fa  majefté , qui  peu  après  vint  chez  l’a- 
miral. ' . 

Ce  prince  étoit  aceompagné  de  la  reine  fit  mere  J i,e\*’rer,d 
des  ducs  d’Anjou  Sc  d’Alençon,  du  cardinal  de  Bour- 
bon,  des  ducs  de  Montpenfier  Sc  de  Nevers,  Sc  de 
plufieursautres  perlbnnes  diftinguées.  Tous  ceux  qui 
Croient  dans  la  chambre  de  l’amiral,  excepté  Teli- 
ligni  & fa  femme , Sc  celui  qui  afliftoit  le  malade,  eA 
(brtirent  à l'arrivée  du  roi,  Sc  peu  après  l’amiral  par-^ 
la  ainfi  à ce  prince. 

Dieu , devant  lequel  il  paroît  que  je  ferai  bien-tôt  ,,  e* 

:q>pellé , m’ell:  témoin , que  pendant  que  j ai  vécu  , 

S i> 
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j’ai  toujours  été  fidèle  à votre  majefté,  attaché  à foiî 
Service , & zélé  pour  rendre  fbn  régné  florilHuit  & 
pailible.  Je  fçai  toutefois  que  quelques-uns  m’ont 
fait  palTer  pour  un  traître , un  rebelle , un  homme 
qui  n’aimoit  que  le  trouble  ; mais  j’efpere  que  Dieu, 
devant  qui  je  fuis  prêt  de  rendre  raifbn  de  mon 
obéilTance  & de  mon  refpeél  envers  votre  majefté , 
quand  il  lui  plaira  m’appeller  à fbn  tribunal,  fera 
quelque  jour  leur  juge  & le  mien.  Enfin,  comme 
le  roi  votre  pere  m’a  comblé  de  grands  honneurs  > 
& que  votre  majefté  a bien  voulu  me  les  confirmer, 
la  fidélité  & le  zélé  que  j’ai  pour  le  bien  de  votre 
état,  m’engagent  à vous  fiipplier  de  pourfiiivre l’af- 
faire des  Pays-Bas;  fi  vous  abandonnez  cette  entre- 
prife , il  eft  à craindre  que  votre  royaume  n’en  fbuf- 
fie  de  très-grands  maux.  N’eft-ce  pas  une  infamie 
inouie , qu'on  ne  puifte  rien  dire  dans  votre  confeil 
fecret,  que  le  duc  d’Albe  n’en  fbit.aufîi-tôt  infor- 
mé ? N’eft-il  pas  indigne  que  trois  cens  gentilshom- 
mes, braves  officiers , pris  dans  la  défaite  de  Genlis, 
aient  été  étranglés  ou  punis  d’autres  fiipplices  par 
ce  duc  ? Néanmoins  on  s’en  divertit  à lacour.  Je  dois 
encore  parler  à votre  majefté,  du  mépris  qu’on  fait 
de  l’édit  de  pacification:  ceux  qui  préfidentà  la  juf* 
tice  en  font  la  caufe,  parce  qu’ils  violent  tous  les 
jours  la  foi  qu’ils  ont  donnée  eux-mêmes , & dont 
les  princes  étrangers  ont  été  témoins.  J’en  ai  fou- 
vent  averti  votre  majefté  & la  reine  votre  mere,  & 
je  le  répété  ici  : je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  de  moyens 
plus  affurés , pour  conferver  la  paix , le  repos  & la 
tranquillité  publique,  que  l’obfervation  exaéle  Sc 
religieufe  des  édits.  Cependant  on  les  méprifè  avec 
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tant  d’impunité , qu’on  a infulté  le  2 1 de  ce  mois  à a““~"  " 
TroyeSjdes  valIàuxdelaprincenôdeCondé;&quoi- 
qu’il  leur  fût  permis,  lùivant  l’édit , d’y  faire  les  exer- 
cices de  leur  religion,  on  en  amalTacrélur  les  che- 
mins quelques-uns  qui  retournoient  chez  eux. 

Le  roi  répondit  à l’amiral , qu’il  l’avoit  toujours 
confidéré  comme  un  homme  généreux , fidèle  «St 
afFeélionné  pour  la  gloire  ; qu  il  le  regardoit  com-  d.  n«w,  «• 
me  l’un  des  plus  grands  capitaines  de  Ion  royaume, 

& qu’il  le  lui  avoir  aflez  marqué  ; qu’à  l’égard  de  l’é- 
dit  de  pacification , il  Ibuhaitoit  qu’il  fût  religieu- 
lement  ohlèrvé  ; qu’il  avoit  envoyé  dans  les  provin- 
ces  des  perlbnnes  choifîes  pour  y travailler  ; & qué  ''**• 
fl  ces  perlbnnes  étoient  lii^eéles,  on  en  enverroic 
d’autres.  U ajouta  : Je  vois  bien  , mon  pere , que 
vous  parlez  avec  trop  de  contention , cela  pourroic 
vous  incommoder  & rendre  vos  bleflures  plus  dan- 
gereufes  : j’aurai  loin  de  ce  qui  vous  regarde  ; & ju- 
rant le  nom  de  Dieu , je  vous  protefte , lui  dit-il  ; 
que  je  vengerai  l’injure  que  l’on  vous  a faite , com- 
me ayant  été  faite  à moi-même.  Il  ne  faut  pas  beau- 
coup chercher,  répondit  Coligni , pour  en  trouver 
l’auteur,  & les  indices  paroilTent  alîèz;  mais  je  fuis 
content , & je  remercie^votre  majefté  de  ce  qu’elle 
veut  bien  me  promettre  avec  tant  de  bonté  de  me 
rendre  juftice. 

Après  que  le  roi  fût  Ibrti  avec  tous  ceux  qui  l’ac-  xtt. 
compagnoient , les  leigneurs  Proteftans  tinrent  reignomcii. 
confeil  enfemble , & le  vidame  de  Chartres  dit  9 avû  dn  vida<* 
qu’on  ne  pouvoit  prertdre  trop  de  précautions  pour  “J,;'*' 
fe  mettre  en  sûreté,  & que  l’on  ne  devoir  point  fe  4,/',^;,'“ 
fier  aux  paroles  que  la  cour  leur  donnoit;  qu’illja- 
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fr voit  que  plufieurs  courtifans  catholiques  voyant  lôr-^ 

tir  les  Calvinilles  de  l’églife  de  Notre-Dame,  de 
peur  d’entendre  la  mefle  à la  célébration  du  maria-* 
ge  du  roi  de  Navarre,  leur  avoient  dit  que  ce  Icru- 
pule  ne  dureroît  pas  long-tems  ; que  leurs  efpions 
avoient  appris  des  domeftiques  de  Charles  de  Gon- 
dy , maître  de  la  garderobe  du  roi,  qu’il  le  répan* 
droit  aux  mêmes  noces  plus  de  làng  que  de  vin  j 
que  la  tragédie  ayant  commencé  par  la  bleflûre  de 
Çolignî,  fîniroit  bien-tôt  par  le  carnage  de  tous  les 
autres;  qu’il  étoit  donc  d’avis  qu’on  quittât  Paris 
fans  diflPérer  davantage.  Ainfî  parla  le  vîdame  de 
Chartres:  Ibn  avis  étoit  Tage,  mais  Teligni  empê- 
cha qu’il  ne  fût  fuivi. 

xiiL  Dès  le  lendemain,  le  bruit  s’étant  répandu  que 

LejpriDcet  . T>  n -ri 

* Gaifc  de-  ceux  de  la  religion  rroteltante  menaçoient  tort  les 
nifcoa  de  fe  princes  de  Guife,  ceux-ci  & le  duc  d’Aumale  alle- 
^ jrent  trouver  le  roî,  & lui  dirent  en  préfènce  de  plu- 
Fr.  fcurs,  quî  Icuf  fèinbloît  que  depuis  quelque  tems 
^ rnajefté  n’agréoit  point  leur  fervice,  & qu’il  la 
prioient  de  leur  permettre  de  fè  retirer  de  la  cour^ 
Le  roî  leur  répondit  avec  une  vivacité  feinte , qu’ils* 
pouvoîent  s’en  aller  s’ils  vouloierit , & qu’Hs  les 
fçauroît  bien  trouver,  flip^fê  qu’ils  fuflènt  coupa- 
bles de  l’infulte  qu’on  avoit  faite  à l’amiraL  Sur  cette 
réponfe , il  le  retirèrent  , & montèrent  à chevai 

• - bien  accompagnés  ; mais  l'on  fçut  qu’ils  n’étoîent 
1 pas  fortis  de  Paris, 

xrv.  - L’après-dinée  la  reine  mere  conduifirle  roi,  fe 
'fï^e"mere*'*  d’Anjou , le  duc  de  Nevers,  Tavannes  & le 
t^tOTr'îS’  comte  de  Rets  dans  le  jardin  des  ThuiLIeries , & leur 
ftotciiam.  aepréfenta  que  ceux  qu’ils  pourlùivoient  depuis  Is 
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long-tems,  étoient  pris  dans  leurs  filets  ; que  l’a- 
miral étoit  au  lit , ne  pouvant  fe  remuer  ; que  le 
roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé  étoient  logés 
au  Louvre  , dont  les  portes  étoient  fermées  pen- 
dant la  nuit , & d où  ils  ne  pouvoient  fiiir  ; que  les 
chefs  étant  abattus , les  autres  ne  lèroient  plus  en 
état  de  remuer  ; qu  en  un  mot , en  moins  d*uno 
heure  on  pouvoir  exterminer  tous  les  Calviniftes,  & 
en  abolir  entièrement  la  race  ; que  fi  le  roi  ne  pro- 
fitoit  pas  d’une  fi  favorable  occafion  , il  falloir  s’af* 
lùrer  que  l’amiral  étant  guéri , comme  les  chirur- 
giens l’elpéroient , toute  Ta  France  Ce  verroit  aufliî-: 
tôt  embralée  par  une  quatrième  guerre  civile  plus 
cruelle  que  les  premières  ; qu’on  devoh  donc  là-* 
cher  la  bride  à la  populace  déjà  aiïèz  émue  d’elle-* 
même , & qu’il  ne  falloir  pas  réfiller  plus  long-tems 
à la  volonté  de  Dieu , qui  n’avoit  pas  voulu  que  les 
confeils  modérés  euflênt  quelque  lùccès;  que  quand 
la  choie  lèroit  faite , on  ne  manqueroit  pas  de  rai-» 
' Ions  pour  s’exculer,  en  rejettant  tout  le  crime  fur 
les  princes  de  Guife,  qui  en  Ibuffriroient  volontiers 
le  blâme. 

On  applaudît  aux  confeils  de  la  reine  mere,  & il 
lût  rélblu  des  les  lùivre  : chacun  convint  cependaric 
qu’il  falloit  làuver  le  roi  de  Navarre , parce  qu’il 
^oit  roi , & en  confidération  de  l’alliance  qu’il  ve-* 
noit  de  contraéler  avec  la  majefté  : à l’égard  du 
prince  de  Condé,  là  qualité  de  prince,  fa  jeunel- 
le , & le  crédit  de  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Ne- 
vers  , remportèrent  aulîi liir  l'avis  de, ceux  qui  vou-* 
loient  là  pene.  Le  duc  de  Nevers,  qui  vouloitlefau^ 
ver,  allûra  que  ce  prince  lètoic  fidèle  & fournis 
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roi;  quil  s’en  rendoit  caution,  & qu’il  y avorc 
même  lieu  d’elpérer  qu’on  le  feroit  renoncer  à l’hé- 
réfie  par  promeflesoupar  menaces:  ainfiil  fut  réfb- 
lu  de  l’épargner. 

Cette  réfolution  prife , l’aflemblée  fe  fépara  ; Sc 
il.  fut  arrêté  que  la  nuit  fuivante , avant  qu’il  fût  joury 
l’exécution  fë  feroit,  & qu’on  en  confieroit  la  con- 
duite au  duc  de  Guife,  ennemi  mortel  de  l’amiral,. 
Comme  le  fbir  approchok , le  roi  fit  pofter  douze' 
cens  arquebufiers , une  partie  le  long  de  la  riviere ,. 
& l’autre  dans  les  rues,  & une  autre  auprès  du  lo- 
gis de  l’amiral,  autour  duquel  le  roi  avoit  fait  loger 
la  plus  grande  partie  des  feigneurs  & des  gentils- 
hommes Proteftans.  Les  capitaines  des  quartiers  eu- 
rent ordre  de  marquer  promptement  les  logis  , de 
prendre  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui  faifbient 
profeflîon  de  la  religion  Calvinifte , & de  les  raf^ 
lëmbler  autant  qu’on  le  pourroit  dans  le  voifinage^ 
de  Coligni;  & fa  majeftédit  fort  haut,  afin  quetout 
le  monde  l’entendît,  qu’il  défendoit  delaifferappro— 
cher  de  ce  voifinage  aucun  catholique  qu’il  vou-, 

loit  qu’on  tirât  fur  ceux  qui  contreviendroient  à cette 
défenlè.  Ces  mouvemens,  dont  quelques  amis  de  l’a- 
miral ne  tardèrent  pas  à être  avertis,  augmentèrent 
les  fbupçons  des  Proteftans , & l’un  d’entr’ëux  fut? 
chargé  d’aller  trouver  le  roi  pour  l’en  informer,  &. 
pour  le  prier  d’accorder  quelques  foldats  de  fes  gar-* 
des , afin  de  les  pofter  à Pentrée  du  logis  de  l’amiral.. 
Le  roi  parut  étonné  de  ce  rapport,  & fit  venir  la  reine- 
la  mere , à qui  il  demanda  avec  émotion  ,,  d’où  ve- 
noit  ce  bruit,  & pourquoi  le  peuple  fè  révoltoh  , Sc 
Çrenoit  les  armes,  La  reine  répondit^  qu’il  n'y  avoit 

aucune 
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aucune  apparence  de  révolte  parmi  le  peuple , & An.  1572^ 
qu’on  ne  failbit  que  lùivre  les  ordres  de  là  majefté , 
qui  avoir  commandé  cjue  chacun  Ce  tînt  en  Ibn  quar- 
tier , de  peur  qu’il  n’arrivât  du  tumulte  : cela  eft 
vrai , répondit  le  roi  ; mais  j’ai  défendu  qu’aucun 
prît  les  armes. 

Cependant  comme  le  député  inlîffoit  à prier  le 
roi  de  lui  donner  quelques  foldats , afin  que  fi.  le 
peuple  entrcprenoit  quelque  choie  il  fût  retenu 
dans  le  relpecft  à la  vûe  des  gardes  de  là  majefté  ; le 
duc  d’Anjou  qui  étoit  préfent , lui  dit  de  prendre 
Cofleins  avec  cinquante  arquebufiers.  Ce  Coflèins 
étant  un  des  plus  grands  ennemis  de  l’amiral , l’en- 
voyé répliqua,  quefix  archers  luflîroient  pour  con- 
tenir le  peuple.  Non,  dit  le  roi  avec  chaleur , pre- 
nez Cofleins,  vous  ne  fçauriez  mieux  choifir.  L’en- 
voyé s’étant  retiré , ne  putfe  dilpenlèr  de  faire  con- 
noître  fa  lurprilè  au  Heur  de  Thoré  frere  du  maré- 
chal de  Montmorenci , qui  avoir  été  prélènt  à ce 
dilcours  ; mais  l’ordre  du  roi  fut  exécuté.  CoflèinS' 
vint  quelques  heures  après  au  logis  de  l’amiral  avec 
lès  cinquantearquebufiers,  & choifit  deux  boutiques 
voifines  dans  lelquelles  il  les  pofta. 

Le  duede  Guile  chargé  de  toute  l’exécution , fit  Le  de 
venir  lùr  le  Ibir  à l’entrée  de  la  nuit  les  capitaines  * 

des  Suiflès  , & quelques  colonels  des  compagnies 
Françoilesquiétoiententrées  danslaville,  & leur  D,Tk«,*c. 
dit  ouvertement,  que  l’heure  étoit  venue  d’abattre  ^*4. 
une  tête  odieulè  à Dieu  & aux  hommes  , & de  le  ' V/ii'iU  t 
venger  par  fa  mort  de  toute  la  faétion  des  rebelles 
que  la  bête  étoit  déjà  dans  les  filets  ; qu’on  ne  de- 
voir pas  la  laiflèr  échapper,  ni  manquer  une  fi  belle; 
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Trmr  occaCon  de  remporter  fitr  les  ennemis  du  royaume 
un  triomphe  fi  glorieux  ; qu  il  n y en  avoit  pomt  eu 
de  pareils  dans  toutes  les  guerres  précédentes  ; que  la 
viéloire  étoit  facile , le  butin  confidérable  & aflu- 
ré , & qu’on  pouvoir  làns  péril  obtenir  une  géné- 
reufe  récompenlè.  Enluite  l'on  commit  les  SuiHês 
à la  garde  du  Louvre:  on  leur  joignit  quelques  com- 
pagnies Françoilès,  avec  ordre  de  ne  lailTer  fortir 
aucun  des  gens  du  roi  de  Navarre  & du  prince  de 
Condé.  Coflèins  avok  déjà  la  garde  du  logis  de  l’a- 
jniral  avec  cinquante  arquebufiers  & quelques  mouf- 
quetaires , qu’on  mit  en  lèntinelle  dans  les  mailbns 
voifines , pour  empêcher  qu’aucun  n’échappât.  Les 
choies  étant  ainfi  dilpofées , le  duc  de  Guilè  char- 
gea Jean  Charon  , préfident  en  la  cour  des  aides , 
qui  avoit  fuccédé  à Marcel  dans  la  place  de  pré- 
vôt des  marchands , d’avertir  les  échevins  de  tenir 
leurs  gens  fous  les  armes  , & de  les  faire  trouver  à 
minuit  dans  l’Hôtel-de-ville  pour  y recevoir  les  or- 
dres qui  leur  leroient  donnés.  Le  duc  fît  aulîî  ap- 
peller  Marcel , l’ancien  préyôt  des  marchands , à qui 
il  fit  part  des  mefures  qu’il  venoic  de  prendre , ne 
doutant  pas  qu’il  ne  pût  concourir  par  fon  crédit  à 
leur  exécution , parce  qu’il  étoit  fort  aimé  du  peu- 
ple , quoiqu’il  fut  hors  de  charge. 

T ous  s’étant  trouvés  dans  l’Hôtel-de- viHe  a l’hêu- 

Anfeirblte  ; I / I . i . • j 

diM  l'Hôtel-  re  macquee  , les  échevms , les  capitaines  de  quar- 
fujct.  tiers  , les  eommillaires  oc  autres , Charon  accom- 
pagné  de  quelques  perfonnes  dévouées  à la  mailbn 
Guife  > entr  autres  des  fieurs  d’Entragues  & de 
^ Puy-gaillard  , dit  que  la  volonté  du  roi  étoit , que 
chacun  prît  les  armes  pour  exterminer  CoÜgni  & 
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tous  les  autres  rebelles  qui  ëtoient  comme  en  prilbn  An,  1 57a. 
dans  la  ville , & que  c’étok  par  eux  qu’il  falloir  com- 
mencer ; que  la  même  chofe  ferok  obfèrvée  enfiii- 
te  dans  toutes  les  provinces  , fuivant  les  ordres  du 
roi  ; qu’on  prît  donc  garde  de  n’épargner  pcrfon- 
ne;  que  le  ftgnal  pour  commencer  le  ma/Tacre,  le- 
roit  lorlque  l’horloge  du  palais  fonnerok  le  tocfin 
au  point  du  jour  ; que  les  marques  qui  les  diftin- 
gueroient  de  tous  les  autres  pour  fe  connoître 
leroientun  mouchoir  blanc  attaché  au  bras  gauche , 
êc  une  croix  de  même  couleur  au  chapeau  ; qu’au' 
fon  du  tocfm  ils  s’alTembleroIent  en  grand  nom- 
bre & bien  armés  , mais  qu’ils  prîflent  bien  garde 
de  ne  cauler  aucun  trouble,  ni  aucun  tumulte  avant 
qu’on  eût  donné  le  fignal.  Ces  ordres,  tout  injuftes 
qu’ils  étoient , furent  agréablement  reçus  par  les 
échevinsdc  par  le  refte  de  l’aflèmblée  : tous  prirent 
aufli-tôt  les  armes , & furent  poftés  dans  les  places 
& dans  les  carrefours , avec  le  moins  de  bruit  qu’il 
fut  polTible,  pendant  que  le  duc  de  Guiïe  & le  che- 
valier cfAngoulême  alîèmbloient  de  leur  côté  des 
gens  armés  , dcles  plaçoient  de  même  en  diffërens 
quartiers  de  la  ville. 

Un  peu  avant  minuit , la  reine  mere  entra  dans  xvrii. 
la  chambre  du  roi , pour  empêcher  qu’il  ne  chan-  le  exhorie  le 
geât  de  réfolution , car  elle  Içavoit  qu’il  chanceloit.  îhîîgCT 
L’énormité  du  crime  qu’il  aüok  commettre,  paroif-  ^ 

foit  l’arrêter  ^ & le  tenir  en  fufpens  lùr  le  parti  qu’il 
prendroit.  La  reine  fut  fuivie  des  ducs  d’Anjou  & 
de  Nevers , de  Biragues  , de  Tavannes,  du  comte 
de  Rets , & du  duc  de  Guife  , qui  tous  s’unirent 
pour  déterminer  le  roi.  Il  n’y  eut  point  de  raifpru’ 
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dont  ils  ne  fe  ferviflènt  pour  raffermir  ; & comme 
il  hélitoit  encore  , la  reine  lui  reprocha  avec  beau- 
coup de  vivacité,  qu  il  laillbit  perdre  par  fes  incer- 
titudes la  plus  belle  occailon  que  Dieu  lui  pût  pré- 
fènter  pour  le  défaire  entièrement  de  tous  lès  en- 
nemis. A ces  mots  , le  roi  appréhendant  qu'on  ne 
l'accusât  de  lâcheté , donna  fes  derniers  ordres  ; de 
dans  le  moment  même  le  duc  de  Guile , le  chevalier 
d’Angoulême&le  duc  d'Aumale,  accompagnés  de 
Coffeins  qui  étoit  venu  auffi  chez  le  roi  , & Ibute- 
nus  de  plufîeurs  arquebulîers  de  la  garde  du  roi  8c 
de  toute  celle  du  duc  d’Anjou  , prirent  le  chemin 
du  logis  de  l’amiral,  pour  commencer  l'exécution 
au  premier  l^al.  Le  duede  Nevers  qui  avoit  rélb- 
lu  de  ne  lailfo  échapper  aucun  des  Calvinilles  qui 
logeoient  dans  les  feuxbourgs,  fur-tout  dans  celui  de 
S.  Germain,  lur  lelquels  Maugiron devoir  faire  main 
baffe , voulut  Ibrtir  de  Paris  avec  de  la  cavalerie , & 
lollickafDrtement  le  roi  & la  reine  deleluipennet-» 
tre  , dans  le  deflèin  d’arrêter  ceux  qui  fiiiroient. 
Mais  l’on  s'oppolà  à Ibn  départ  ; ce  qui  fût  caule , 
ainfi  qu'il  l’a  voit  bien  prévu,  que  plufîeurs  le  làu  ve- 
xent, & que  la  cour  ne  put  tirer  tout  le  fruit  quelle 
avoit  prétendu  de  tant  de  meurtres. 

Les  lèigneurs  Calvinilles  , qui  étoient  logés  par 
l’ordre  du  roi  dans  les  mailbns  prochaines  de  celle 
de  l’amiral,  étonnés  de  ces  bruits  & de  ces  mouve- 
mens  extraordinaires  à une  heure  indue  , fortirent 
de  leurs  logis , & s’en  allèrent  vers  le  Louvre  où 
chacun  couroit.  Ils  demandèrent  aux  premiers  qu’ils 
rencontrèrent  les  caulès  de  ce  bruit,  & pourquoi  l’on 
voyoit  tant  de  gens  armés  î C’ell,  leur  répondit-on , 
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qu’il  a pris  envie  au  roi  de  faire  attaquer  pendant  la  An.1572 
nuit  - aux  flambeaux  une  efpece  de  fort  fait  à plaifir , 
pourfervirde  divertiflèment,  & chacun  court  pour 
le  voir.  Ces  gentilshommes  continuant  leur  chemin, 
arrivèrent  proche  le  Louvre,  où  ils  furent  infùltés 
par  quelques  gardes  qui  leur  dirent  des  injures  : un 
d’eux  ayant  voulu  répondre  fur  le  même  ton , un 
- fbldat  Gafcon  le  frappa  de  fà  hallebarde  ; & tous  les 
autres  auffi-tôt  commencèrent  à fe  jetter  fur  les 
Proteftans.  La  reine  mere  impatiente , & ne  pou- 
vant plus  attendre  davantage , ayant  appris  cette 
nouvelle,  alla  promptement  dire  au  roi  qu’il  n’é- 
toit  plus  pofllble  de  retenir  la  fureur  des  fbldats  ; 
qu’il  falloir  ordonner  de  donner  le  lignai  ; qu’il 
étoit  à craindre  qu’en  tardant  plus  long-tems,  le  tout 
ne  fè  paflat  avec  confulion  & contre  fà  volonté. 

Ainfi  par  fbn  ordre  on  fbnna  la  cloche  de  S.  Ger- 
main r Auxerrois  le  24  d’Août , fête  de  fàint  Bar- 
thelemi , qui  dans  cette  année  étoit  un  Dimanche , 


un  peu  avant  le  jour. 

L’amiral , que  la  douleur  de  fès  blelîùres  empê- 
choit  de  dormir , le  faifbit  lire  les  commentaires  de  1 
Calvin  fur  Job.  Il  reconnut  au  bruit  qu’il  enten-  . 
doit , qu  il  y avoir  quelque  fédition  ; mais  il  n’en  , 
fut  pas  étonné.  Il  fuppofbit  que  ces  mouvemens  ne  ‘ 
venoient  que  du  peuple  excité  par  les  Guifes , & ‘ 
qu’il  fè  retireroit  aulîi-tôt  qu’il  verroit  les  foldats 
des  gardes  fous  la  conduite  de  Cofleins , placés  à fa  ' 
porte  pour  le  défendre.  Il  ne  fè  détrompa  que’ 
quand  le  bruit  s’étant  augmenté , il  eut  appris  que 
fà  première  porte  avoit  été  forcée  , & qu’on  avoir 
tiré  dans  fa  cour  un  coup  d’arquebufe  : alors  con- 
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ryo  Histoire  Ecclésiastique. 
je<5turant  ce  qui  ëtoit , il  foitit  de  fon  lit , prît  là 
robe  de  chambre , & fit  les  prières  appuyé  contre  la 
muraille , commandant  au  miniftre  Merlin  de  fe 
joindre  à lui  pour  prier  Dieu , & lui  recommander 
Ion  ame.  La  Bonne,  domeftîque  de  l’amiral,  gardoit 
les  clefs  ; & Colïèins  lui  ayant  demandé  au -nom  du 
roi  d’ouvrir  la  porte  , elle  fut  ouverte  aulfi-tôt  t 
Cofleins  entra,  vit  la  Bonne  devant  lui,  Sc  le  per- 
ça de  plufieurs  coups  de  poignard.  Enluite  avec  Tes 
foldats  il  força  le  logis,  écarta  les  Suilles , entre lel^ 
quels  il  y en  eut  un  de  tué  , & monta  les  dégrés 
pour  arriver  à la  jxirte  de  l’appartement  où  étoit 
l’amiral  : le  duc  deGuile  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  lèîgneurs  «S:  fes  autres  qui  l’accompagnoient. 
Ambroilè  Paré , chirurgien , qui  étoit  avec  Pamiral 
hii  dit  que  c’étoit  Dfeu  qui  les  appelloît  ; qu’on  avoit 
forcé  le  logis,  & qu’il  n’étoit  pas  poflîble  de  réfif- 
îer.  Ilya  long-tems  , répondit  Coligni,  que  je  me 
fuis  préparé  à la  mort  ; pour  vous  autres , fauvez- 
vous  fi  vous  pouvez  , car  vous  ne  Içauriez  me  làu- 
ver  la  vie  : je  recommande  mon  ame  à la  miféri- 
eorde  de  Dieu  : ce  qu’il  prononça  làns  faire  pa- 
roître  aucun  trouble,  ni'  aucune  altératron  fiir  Ibn 
▼ilàge.  ‘ 

Cofleins  fît  enfoncer  la  porte  de  la  chambre  , & 
y entra  avec  un  iidmmé  Behem  , Allemand  , do- 
meftique  du  duc  de  Guilè,  qu’on  difoit  avoir  épou- 
fé  une  bâtarde  du  cardinal  de  Lorraine;  le  capitai- 
ne Attih , domeftique  du  duc  d’Aumale  ; Corberon-. 
de  Cordillac,  Seigneur  de  Sarlaboux  ; Achilles  Pe— 
trucci'de  Sienne  , tous'  armés  de  cuiràfles.  Behem  ÿ. 
qui  étoit  entré  le- premier  dans  la  chambre , voyant; 
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nn  homme  aflîs  dans  un  fauteuil  en  bonnet  de  nuit 
A en  robe  fourrée , lui  demanda  : N’ et  - tu  pas  ta- 
mirai?  Oui,  ceflmoi,  répondit-il,  avec  un  viiàge  af- 
foré  ; mais  toi  , jeme  homme , tu  devrais  refpetler  ma 
vùillejfe,  dr  avoir  égard  À mon  infirmité  : cependant  quel- 
que chofe  que  tu  fafies  , tu  ri  abrégera  pas  de  beaucoup  ma 
vie.  Le  meurtrier  le  perça  aulîî-tôt  de  fon  épée , & 
la  retira  pour  la  lui  enfoncer  dans  la  bouche  ; les  au- 
tres qui  iuivoient  Behem , le  percerent  de  plufieurs 
coups  de  poignard. 

1^  duc  de  Guiïè , qui  étoit  demeuré  dans  la  cour 
avec  les  autres  feigneurs  Catholiques , appella  Be- 
hem, A lui  demanda  à haute  voix,  fi  l'affaire  étoit 
faite  ; A Behem  lui  ayant  répondu  qu’oui  : Le  cheva- 
lier d Ângouleme  ne  veut  pas  le  croire , s’il  ne  le  voit , dit 
le  duc,  fettez-ie par  la  fenêtre.  Auffi-tôt  le  même  Be- 
hem , aidé  de  Sarlaboux , prit  le  corps  A le  jetta  en 
bas  5 A parce  que  le  coup  qu'il  avoit  reçu  dans  le  vi- 
làge,  A lefangdont  il  étoit  couvert,  empechoient 
qu'on  ne  le  reconnût,  le  duc  de  Guifoou  le  cheva- 
lier d’Angoulême , efiûyant  le  vifage  avec  un  mou- 
choir, dit;  Je  le  reconnais  i'cefl  Im-mfme:  quelques- 
uns  ajoûtent  qu'il  lui  donna  un  coup  de  pied.  En- 
luite  il  fortit  du  logis  avec  les  autres  , A s’écria  : 
Courage  \ foldats , achevons  ce  que  nous  avons  fi  heureu- 
fement  commencé , allons  aux  armes  , car  le  roi  le  com- 
mande : ce(l,la  volonté  du Jèttverain  , ce(t'fon  exprès 
commandement.  Il  répéta fouventoes  paroles,  A auflî-' 
tôt  après  l'horloge  du  palais  fonna  , A l'on  cria 
aux  armes  de  tous  côt^.  Lie 'peuple  accourut  à la 
maifbn  de  Coligni  :-un  Italien  ,-domeftique  du  duc 
de  Nevers , lui  coupa  la  tête , A la  porta  au  roi  A à 


An.  1572. 
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ÂruÏ572-  la  reine  mere.  La  populace  étant  furvenue  , coupa 
Mcx.trai  , les  mains  & les  pieds  du  corps,  le  traîna  durant 
trois  jours  dans  toute  la  ville  , & enfin  le  porta  à 
Montfaucon , où  il  fut  pendu  avec  des  chaînes  de 
fer.  Mais  peu  de  tems  après,  François  de  Montm'o- 
renci,  proche  parent  du  mort , & encore  plus  fbn 
ami , le  fit  ôter  de  nuitxlu  gibet  par  des  hommes  fi- 
dèles , & le  fit  tranfporter  à Chantilly  , où  il  fût  en- 
terré dans  la  chapelle. 

L’amiral  ayant  été  tué , tous  ceux  qui  fè  rencon- 
trèrent chez  lui  , ou  qui  s’y  trouvèrent  cachés 
éprouvèrent  le  même  fort.  Les  foldats  pillèrent  la 
maifon , rompirent  les  portes , prirent  l’argent  & 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  précieux  ; & l’on  mk  feule- 
ment à part  les  lettres  & les  papiers , que  Colleins 
porta  à la  reine  mere,  qui  en  avoit  donné  l’ordre, 
XXIII.  Enfoite  le  duc  de  Nevers , le  duc  de  Montpenfier 
pc^ple^^u  &Tavannes,  coururent  armés  dans  toute  la  ville 
laoü'Sfi.  pour  animer  le  peuple , quiétoit  déjaallèz  porté  de 
«d"Oiême  au  maifacre  : ils  eurent  foin  de  faire  pu- 
fg.  II*.  blier  dans  les  rues,  que  l’amiral  & ceux  de  fà  reli- 
gion àvoient  formé  une  confpiration  contre  le  roi 
& la  famille  royale  , fans  même  en  excepter  le  roi 
de  Navarre  & le  prince  de  Condé , pour  Ce  gouver- 
ner enfoite  en  république  , & que  les  Catholiques 
pouvoiènt  les  exterminer  fans  forupule , puisqu’ils 
ne  faifoient  que  les  prévenir  de  quelques  heures  ; 
que  la  confpiration  avoit  été  découverte  par  une. 
< grâce  particulière  du  Seigneur  qu’on  n’épargnât, 

donc  pas  le  fàng  des  ennemis  du  roi  & de  la  patrie; 
qu’on  pillât  leurs  biens  comme  une  proie  légitime- 
ment acquifè  ; que  c’étoit  la.  volonté  du  fouverain,, 

d’extirper. 
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^'extirper  la  maudite  engeance  de  ces  fcrpens  con-  Xn.iç7>.’ 
tagîeux , afin  qu'après  avoir  entièrement  diflîpé  le 
venin  de  ces'feétaires , on  ne  vît  plus  regrter  qjae  la 
feule  religion  Catholique. 

Ces  exhortations  artificieufes  & auflî  contraires  à B«uc'up  pe 
la  religion,  qu’à  la  probité  & à l’humanité,  eurent 
leur  effet  : l’on  n’épargna  ni  les  vieillards,  ni  les  en-  " ««fion. 
fans,  ni  les  femmes  enceintes-:  l’on  vit  regnerde 
tous  côtés  le  carnage.  Teligny,  gendre  de  l’amiral  ,- 
qui  étok  échappé  des  mains  de  pïufieurs  meurtriers , 
fiit  maflàcré.  Antoine  de  Clermont,  marquisdeRe- 
nel , firere  utérin  du  prince  de  Pôrtien , qui  étoit  venu 
à Paris  pour  felliciter  im  procès  qu’il  avoit  avec" 

Louis  de  Clermont-Buffy-d’Amboife,  fon  parent,au 
fejet-  du  marquifet  de  Renel , fut  arrêté  par  ce  même 
Bully , qui'le  tua.  Le  feigneur  de  Guerchi , qui  avoit 
paffé  la  nuit  dans  la  maifbn  de  l’amiral,  ayant  été 
fùrpris  fens  avoir  le  tems  dé  s’habiller , prit  d’une 
main  fbn  manteau  & de  l’autre  fbn  épée , & fe  dé- 
fendit long-tems  contre  fes meurtriers;  mais  comme' 
ils  avoient  tous  des  cuiraffes , il  fut  accablé  par  lé 
nombre.- 

François , comte  de  la  Rochéfoucault , que  le  roi 
aimoit  particulierem'Cnt , & qui  étoit  après  l’amir 
nd  le  plus-confidérable  du  parti  Calvinille , ne  fut 
point  épargné.  Le  roi-,  avec  lequel  il  avoit  paffé 
une  partie  de  la  nuit,  avoit  envoyé  ordre  qu’on' 
le  fkuvâc;  mais-cet  ordré  vint  trop  mrd.  Rouvray , 

Soubife  , la  Châteigneraie , Beaumanoir  de  La- 
vardin , & pïufieurs  autres  feigneuts  & gentilshom- 
mes de  marque  furent  ou  poignardés  , ou  tués-à- 
«oups  d’arquebufe.  François  Nompartde  Gaumont- 
TomeXXXK-  V 
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étant  au  lie  avec  fes  deux  fils , qu’il  aimoit  tendre- 
ment , y fut  fùrpris  par  des  malheureux  que  l’efi* 
pérance  du  gain  , plutôt  que  le  zélé  de  la  religion , 
avoit  attirés:  ilfuttuéavec  un  de  les  enfens  ; l’au- 
tre tout  couvert  de  fàng  fè  cacha  fous  le  cadavre 
de  fon  pere,  & feignit  d’être  mort , ce  qui  lui  fauva 
la  vie. 

Un  pareil  carnage  fè  faifoit  dans  le  Louvre,  où 
daIf'ii“Lo“u-  pfufieurs  gentilshommes  du  roi  de  Navarre  furent 
palTès'  au  fil  de  l’épée  : les  galeries  & les  efcaliers 
^toient  prefque  couverts  de  corps  morts  , & l’on 
um.  pourfuivoit  ces  malheureux  juiques  dans  les  appar- 
temens  des  princefles.  Parmi  ceux  qui  furent  tués 
dans  le  Louvre  en  préfence  du  roi  qui  regardoit  par 
une  fenêtre,  ét  qui  crioit  qu’on  n’en  laifsât  échap- 
per aucun , les  plus  remarquables  furent  le  baron 
de  Pardaillan , faint  Martin , le  gouverneur  du  roi 
de  Navarre,  Brouflè,  Armand  de  Clermont , le  fei- 
gneur  de  Piles,  à quelques  autres  ■:  ce  dernier  s’étoit 
rendu  fameux  par  la  valeur  dans  la  défenfè  de  faint 
Jean  d’Angely,  & par  cet  endroit  il  étok  devenu 
fort  odieux  au  parti  catholique  : fè  voyant  au  mi- 
lieu d’une  troupe  de  meurtriers  , ’&appercevant  les 
corps  de  ceux  qu’on  avoit  déjà  égorgés , il  s’écria  : 
Eft-ce  là  la  foi  du  roi?  font-ce  là  tes  promefîès-î 
Mais  vous,  mon  Dieu , prenez  la  défènfe'  des  op- 
primés , & vengez  un  jour  comme  jufte  juge , une 
li'grande  perfidie  & une  fi  horrible^inhumanité  :-il 
prononça  ces  paroles  tP un  ton  fi’hâut,  qu’il  fut  en- 
tendu du  roi<  Enfùite  prenant  fon  manteau  qui 
étoit  de  grand  prix , il  le  préfenta  à un  gentilhom- 
me de  fa  connoiilànce  qui  étoit  auprès  de  lui,  dcle 
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pria  de  l’accepter  pour  mémoire  de  la  malheureule  ^ -y 
Sc  indigne  mort  qu’il  alloit  liibir  ; mais  l’autre  refii-  ‘ 

{a  le  manteau , & lui  dit  qu’il  ne  le  prendroit  point 
à de  telles  conditions,  & qu’il  n’étoit  point  de  la 
troupe  de  ceux  qui  en  vouloient  à Ta  vie;  Sc  dans 
l’inftant  de  Piles  tut  percé  par  un  des  archers  d’un 
coup  de  hallebarde , dont  il  tomba  mort  : Ibn  corps 
fut  jetté  fur  les  autres  , & les  meurtriers  crioient  à 
ceux  qui  les  regardoient  : C’elt  ainfi  qu’on  doit  trai- 
ter ceux  qui  vouloient  tuer  le  roi.  De  Beauvoir  fut 
tué  dansfon  lit,  ou  la  goutte  leretenoic  depuis  long- 
tems.  Le  roi  fit  grâce  à de  Grammont , feigneur  de 
Gafcogne;  au  feigneur  de  Duras,  à Joachim  Rou- 
haut,  feigneur  de  Gamaches,  & à Bouchavannes, 
qui  promirent  d’être  fidèles  à fa  majellé , & qui  tin- 
rent leur  parole. 

Dès  que  la  première  fureur  de  ce  malTacre  fut  ^courî  da 
paffée,  le  roi  de  Navarre  & le  prii^ede  Condé  fu-  ^ivurét  au 
rent  mandés  en  la  chambre  du  roi,  qui  leur  dit  en  gr“«<i«con- 
préfence  de  fbn  confeil  fecret , que  depuis  fbn  en-  " 

fance  Ibn  royaume  avoit  été  continuellement  trou- 
blé  par  des  guerres  cruelles  de  la  part  de  fes  propres  <. 
fujets;  que  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu  il  avoli: 
trouvé  le  moyen  de  les  terminer,  en  fàifant  mafia^ 
crer  l’amiral  de  Coligni , auteur  de  ces  troubles , Sc 
qu’on  traitoit  aéluellement  dans  la  ville  delà  même 
maniéré  tous  fes  partifans  hérétiques  Sc  féditieux;. 

Puis  continuant  à adreifer  la  parole  au  roi  de  Navar-  * 
re  & au  prince  de  Condé  : Je  n’ai  pas,  leur  dit-il,  ou- 
Mié  les  maux  que  l’amiral  m’a  caules , nf  ceux  que 
vous  avez  vous-memes  occafionnés , en  vous  met- 
Bent  à la  tête  des  rebelles  pour  me  faire  la  guerre  ;• 

' ' ■ • Vij 
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An  1572.  pourvois  me  venger  de  tant  d’outrages  ; maïs  la 
proximité  du  fang,  l’alliance  que  vous  venez  de 
contraéler  avec  moi , & plus  encore  votre  jeuneflê 
excitent  ma  compalîîon.  Je  veux  bien  me  perlùa- 
der  que  vous  ne  vous  êtes  ainlî  comportés  que  par 
les  confeîls  de  Coligni  & de  lès  adbérans.  Vous 
pouvez  me  faire  perdre  le  Ibuvenîr  de  tout  ce  qui 
s’eft  paflé  ; alTurez-moi  que  vous  êtes  dans  la  réîo- 
iudon  de  réparer  vos  feutes  par  une  fidélité  & une 
obéifiance  fîncere;  & qu’en  renonçant  à la  nouvel- 
le doélrine , vous  êtes  prêts  de  rentrer  dans  le  lèin 
de  la  religion  ancienne  ; car  je  vous  déclare  que  je 
ne  veux  pas  qu’il  y ait  dans  mon  royaume  d’autre 
religion,  que  celle  de  mes  prédécefleurs : déclarez 
donc  fi  vous  êtes  dilpofés  à m’obéir,  autrement 
vous  devez  vous  attendre  à fubir  les  mêmes  peines 
dont  on  vient  de  punir  tous  ceux  qui  font  dans  vos 
mêmes  opinions. 

XXV II.  Leroi  de  Navarre  répondit  au  roi,  qu’Ü  regler 
toujours  fos  volontés  fur  celles  de  là  majefté , 
“S  ^ obéiroit  en  toutes  chofes  ; mais  qu’il  la 

'u, vnu.i- ^ fouvenir  de  là  promelTe , & de  l’allian- 
cfmp  Ht.  ji.  ce  nouvellement  contraélée , & de  confidérer  com- 

9x1.  t • I ' ^ 

bien  la  confcience  eft  une  chofo  délicate,  àlaquel- 

ét  Frortftt  t9m.  I 1 » r ^ •!  n ^ 

ï.  fag.  le  on  ne  doit  taire  aucune  violence,  lur-tout  par 
rapport  à la  religion  dans  laquelle  on  a été  élevé  & 
inftruit  dès  l’enfance.  Le  prince  de  Condé , malgré 
* le  danger  qui  étoit  prélènt , répondit  fierement  au 
roi , que  là  majefté  avoit  donné  fi  folemnellement 
là  foi  à tous  ceux  de  la  religion  réformée , qu’il  ne 
pouvoir  le  perlùader  qu  elle  voulût  violer  un  fer- 
ment fi  authentique  ; qu’à  l’égard  de  l’obéiiTance 
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qu’elle  exigeoit  de  lui,  il  l’a  voit  fidèlement  rendue  rr 

julqu’à  prélent,  & qu’il  promettoit  de  perle vérer 
dans  les  mêmes  lèntimens , lànss’en  éloigner  en  au- 
cune maniéré  ; mais  que  pour  la  religion , c’étoit  une 
choie  lùr  laquelle  fa  majellé  ne  pouvoir  rien  lui 
commander;  que  c’étoit  à Dieu  lèul  qu’il  en  devoir 
rendre  compte  ; que  le  roi  étoit  maître  de  Ibn  corps 
&de  lès  biens,  qu’il  pouvoir  endifpolèr  comme  il 
voudroit;  mais  qu’il  étoit  rélblu  de  demeurer  ferme 
dans  là  religion,  quand  même  il  devrok  lui  en  coû- 
ter la  vie.  Cette  réponlè  mit  le  roi  dans  une  fi  fu- 
rieulè  colere,  qu’il  traita  le  prince  d’opiniâtre,  de 
lèditieux,  de  rebelle,  de  fils  d’un  rebelle,  &jura 
que  fi  dans  trois  jours  il  ne  changeoit  de  conduite 
& de  religion , il  le  feroit  mourir. 

Il  y avoir  un  nombre  confidérable  de  lèîgneurs  *JreTgîIi, 
Protefians logés  dans  le  fauxbourg  S.  Germain  ; & 
l’on  avoir  donné  tous  les  ordres  nécellàires  pour 
qu’il  n’en  échappât  aucun.  Marcel,  ancien  prévôt  vent.’  “■ 
des  marchands , avoir  été  chaigé  d’envoyer  à Mau- 
giron,  à qui  l’on  avoir  commis  l’exécution  du  maf- 
facre  dans  ce  quartier-là , mille  hommes  des  levées 
qu’on  avoir  faites  dans  la  ville.  Mais  Marcel  n’ayant 
pas  été  aflez  diligent , les  Proteftans  furent  avertis  , 
que  toute  la  ville  étoit  dans  de  grands  mouvemens, 

& que  les  habitans  avoient  pris  les  armes  : tous  s’af- 
lèmblerent  fur  le  champ  ; & ils  étoient  encore  à 
délibérer  fiir  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre  ( la 
plupart  ne  pouvant  s’imaginer  que  le  roi  eût  aucu- 
ne part  à ce  qui  le  pafibit  ) lorfque  le  duc  de  Guilè 
impatient  fit  venir  des  foldats  ; & en  attendant 
qu’on  les  eût  fait  palTer  de  l’autre  côté  de  la  Seine, 
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il  rélblut  d’aller  lui-même  au  fauxbourg  faint  Ger- 
main ; mais  l’on  fut  fi  long-tems  à lui  ouvrir  la  porter 
de  Nefle,  que  les  Calviniftes.  eurent  le  loilir  de  fe 
fauver. 

Leduc  , après  avoir  pourfuivi  Montgommeri,  & 
les  autres  lèigneurs  Proteftans  julqu’à  Montfort  l’A- 
mauri,  laifiTa  à Saint  Leger  le  foin  de  les  fuivre  dans 
leur  retraite,  & revint  à Paris,  où  les  gardes  du  roi 
tuoient  & pilloienc  tout  ce  qu’ils  rencoûtroient, 
pendant  que  les  échevins  & les  capitaines  des  quar-r 
tiers  avec  leurs  troupes  s’emportoient  à toute  forte 
de  violences.  Une  infinité  de  Catholiques  furent  en- 
veloppés dans  le  eattiage  : c’étoit  être  Calvinille  que 
d’avoir  de  l’argent,  ou  des  charges  à qui  i’onportoiç 
envie,  ou  des  ennemis  vindicatifs,  oudeshéritiefj 
avides  de  recueillir  des  fùccelfions.  • 

Parmi  les  Proteftans  qui  furent  tués  dans  la  ville, 
l’on  compte  Anne  de  Ferrier,  feigneur  de  Ghapx 
pus  , célébré  avocat  du  parlement , âgé  de  près  de 
quatre-vingt  ans;  J^acques  de  Lom.eniej  fecretaire 
du  roi,  qui,  quoiqu’il  eût  obtenu  qu’on  lui /àuve- 
roit  la  vie , fut  toutefois  mis  en  prifbn  parle prévôç 
de  la  maréchauftee , qui  plaidoit  contre  lui  pour  là 
maifbn  de  Verfàilles,  qu’il  fut  obligé  de  vendre  à 
un  prix  fort  bas  à fon  ennemi  ; mais  il  ne  fut  pas 
pour  cela  garanti  du  danger  ; ceux  avec  lefquels  U 
avoittranfigé,  le  tuereot  bien-tôt  après.  Magdelei- 
ne Briçonnet,  veuve  de  Thibaut  de  Longuejoue 
d’y  verni,  maître  des  requêtes,,  & niece  du  cardi- 
nal Briçonnet,  femme  ilîuftre  & fçavante , s’étanq 
déguifée , conduifoit  la  fille,  accompagnée  du  mf- 
çiftxe  de  l’Epine  qui  s’écoit  trouvé  au  colloque,  do^^ 
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P0IIÎÎ  : elle  tut  reconnue  en  forçant  de  la  ville  par 
des  meurtriers,  qui  après  l’avoir  voulu  inutilement 
contraindre  de  renoncer  à fa  religion,  l’aflbmme- 
rent  & la  percerent  à coups  de  croc , & la  jetcerent 
cnfuite  à 'demi-morte  du  parapet  dans  la  riviere. 
Quelques  bateliers  l’ayant  apperçue , coururent  à 
elle  pour  l'achever,  & Taccablerent  d’une  infinité 
de  coups.  Le  miniftre  le  fauva , n’ayant  point  été  re- 
connu dans  la  foule  ; & la  fille  fût  épargnée  à caule 
de  fa  jeunelTe , & à la  priere  de  Marcel  qui  furvint. 

La  fureur  pénétra  iulques  dans  les  Collèges  de  xxx 
l’Univerfité , & le  fameux  Pierre  Ramus , ou  de  la  miw  cft  com- 
Ramée,  eh  fut  la  viéfime.  Il  étoit  né  dans  le  Ver-  maliacre. 
mandois , en  i ? i Ç.  d’un  pere  Liégeois , qui  faifoit le 
mener  de  charbonnier  pour  gagner  la  vie, 
avoir  été  chalTé  de  Ibn  pays.  Ramus  s’étant  mis  d’a- 
bord  valet  dans  le  collège  de  Navarre,  fit  de  fi«.^«. n. 
grands  progrès  dans  l’étude,  qu’il  parvint  à une 3; 
chaire  de  mathématiques  dans  le  collège  royal  : il  y 
clTuya  beaucoup  de  traverlès.  Accule  d’avoir  des  lèn- 
timens  erronnés,  Pierre  Danés,  profefiêur  en  grec, 
puis  évêque  de  Lavaur,  fut  commis  par  François  I. 
avec  Jean  de  Salagnac,  doéleur  en  théologie  ; Jean 
Quintin’,' doéleur  en  droit,  & quelques  autres  fça- 
vans,  pour  examiner  les  écrits  & fa  conduite  ; & dès- 
lors  on  lui  împofa  filence , mais  le  cardinal  de  Lor- 
raine le  fit  rétablir  par  grâce  Ibus  Henri  II.  Il  fut  en- 
core dépoflédé  par  arrêt  du  parlement  IbusFrançois 
H.  & le  crut  obli|çé  de  Ibrtirde  Paris  pour  éviter  un 
plus  mauvais  traitement.’Pendant''lbn  ablcencé  on 
•pilla  là  bibliothèque  au  collège  dePrefle  où  il  de- 
meuroic;  mais  à lapai*  de  l’an  i y <>3..  il  revint  àPa- 
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^ ris,  & reprit  fon.  emploi.  La  guerre  civile  ayant  re- 
commencé en  1 567.  il  fut  encore  obligé  de  quitter 
Paris  : Tannée  fùivante  il  voyagea  en>  Allemagne. 
Deux  lettres  que  Théodore  de  Beze  lui  adreflà,  font 
Gonnoître  non-feulement  qu’il  entretenoit  com- 
merce avec  cet  hérétique,  mais  qu’il  avoiteudeflêin 
de  pafler  à Genève.  Beze  Ten  détourna  par  la  diffi- 
culté d’obtenir  une  chaire  ; par  la  modicité  du  re- 
venu , au  cas  qu’il  en  obtînt  une;  & par  l’attache- 
ment qu’on  y a voit  à la  doélrine  d’Ariftote , contre 
laquelle  Ramus  s’&oit  fi  fort  déclaré , qu’il  s’étoit  at- 
tiré plufieurs  ennemis  dans  Paris  pour  ce  fujet. 

Antoine  de  Govea , Portugais , Tun  des  fameux 
philofbphes  de  fbn  tems,  avoit  été  un  de  fes  plus 
grands  adverfaires;  mais  Jacques  Charpentier,  de 
Clermont  enBeauvoifis,  profelTeur  & médecin  du 
roi,  fe  déclara  encore  plus  ouvertement  contre 
lui;  & il  pouffa  fi  loin  Tanimofité,  qu’il  le  fit  com- 
prendre dans  le  maflàcre.  Ramus-ayant  Heu  de  crain- 
dre pour  fa  vie , s’étoit  caché  dans  une  cave  |>eni- 
dant  le  tumulte;  Charpentier  l’ayant  appris,  y envoya’ 
des  meurtriers  qui  le  découvrirent , Tarracherenc 
de  fà  retraite , le  firent  monter  dans  une  cham- 
bre, & Ty  poignardèrent;  fbn  corps  ayant  été  en- 
fùite.  jetté  par  la  fenêtre,  on  en  vit  fbrtir  les  entrail- 
les que  lès  écoHers  répandirent  dans  la' rue,  pen- 
dant qu’ilstrainoientinhumainement  fbn  corps,  «Sc- 
ie frappoient  par  mépris,  avec  des  verges.  Ramus- 
étoit  fçavant , bon  dialeélicien , grand  mathémati- 
cien &.  de  bonnes  mœurs-;  il  a beaucoup- contri-* 
bué  au  rétabliflèment  des  fciênces , & a excité  les  ■ 
-efptits  à faire  de  nouvelles  recherches,.,  au  Heu  de 

s'attacher.' 
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s’attacher  fervilement  à la  do6lrine  d’Ariftote  : il  An- 1572. 
avoit  établi  un  profeflèur  en  mathématiques , à qui 
il  affigna  cinq  cens  livres  de  fon  revenu.  Sa  mort 
caulà  une  telle  frayeur  à Denis  Lambin,  profelîeur 
en  langue  grçcque  &en  langue  latine  ^ qu’il  tomba 
dans  une  maladie  dont  il  mourut  un  mois  après;  & 
l’on  accufa  encore  Charpentier  d’avoir  été  caulè  de 
cette  mort.  Cependant  le  diflFérçnd  que  ees  tleux 
fçavans  avôient  enlemble , n’ avoit  pour  objet  que 
quelques  lèntimens  particuliers  lut  les  œuvres  d’Ho- 
race ; car  Lambin  étoit  pouf  Arillote , dont  il  avoit 
même  traduit  les  morales,  & il  avoit  toujours  pro- 
feflé  la  religion  Catholique. 

Dans  l’horreur  de  cette  cruelle  journée , il  fè  paA 
fa  une  aélion  de  généroiîté  digne  d’être  rapportée. 

Il  y avoit  une  inimitié  monelle,  qui  duroit  depuis 
long-tems  entre  deux  gentilshommes  du  Quercy  ; 
de  Vezins , lieutenant  de  roi  dans  la  province,  hom-  ST  ’s ” 

me  d’une  humeur  rude  & làuvage  ; & Reignier  , u/t. 
d'un  caraélere  tout  à fait  oppolé.  Comme  ce  der-  ^ 
nier  étoit  Calvinifte , & fort  attaché  au  roi  de  Na- 
varre , U avok  liiivi  ce  prince  à la  cour  ; & de 
Vezins  y étok  aulîi  venu  pour  quelques»ordres  qui 
concemoient  fon  emploi.  Celui-ci  ayant  fini  fes  af- 
làkes  à la  cour , & étant  prêt  à partk  jXiur  reto'ur-i 
ner  chez  lui , entendit  foimer  la  cloche  de  S.  Ger- 
main r Auxerrois,  & fut  témoin  du  commencement 
du  mafTaere.  Inquiet  du  fort  de  fon  ennemi , Ü mon- 
te à cheval , & prend  le  chemin  du  logis  de  Rei- 
gnier, enfonce  la  porte  Sc  entre  dans  fa  chambre, 
tenant  un  piftolet  d’une  main  & fon  épée  nue  de 
l’autre.  Le  Calvinikeefiïayé,  fort  defonlit,  fè  mec. 

Tome  XXX^,  ' X 
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[ à genoux , implore  la  milëricdï’de  de  Dieu , & ri* at- 
tend plus  que  le  coup'de  la  mort,  quand  de  Ve- 
afins , au  lieu  de  le  tuer,  lui  commande  brulquement 
de  s'habiller,  de  monter  lùrun  cheval  qu'il  lui  avoit 
amené  , & de  le  lùivre  : il  faut  obéir:  de  Vezins 
n’en  dit  pas  davantage  : il  tire  Ibn  homme  hors  de 
Paris , & le  conduit  julqu'à  Ion  château  en  Quercy , 
fans  lui  avoir  parl^  dans  tout  le  chemin.  Mais  alors 
rompant  le  filence  ; Il  y a long-tems,  lui  dit-il , que 
j’aurois  pû  me  venger  de  vous , fi  j’avois  voulu  pro- 
fiter de  l’occafion  ; maïs  l’honneur  ne  me  l’a  jamais 
pû  permettre  , & votre  vertu  m’a  toujours  paru  di- 
gne de  partager  le  péril  avec  vous.  Vivez  donc  par 
la  faveur  que  je  vous  fais  ; mais  croyez  qu’à  l’avenir 
je  ferai  toujours  auffi  prêt  à vuider  notre  différend 
par  la  voie  reçue  entre  gentilshommes  , que  vous 
m’avez  trouvé  difpole  à vous  garantir  d’une  perte 
inévitable.  ' 

Ces  paroles  touchèrent  lènfiblement  Reignier  : 
il  répondit^  fbn  bienÊii<51eur , qu’il  mettoit  dans 
leur  combat  une  condition  impolfible , & que  les 
choies  ne  lèroieçt  jamais  égales  des  deux  côtés  ; 
qu’en  le  tfaitant  d* une  maniéré  fi  héroïque  , il  lui 
avoit  ôté  le  courage , les  forces  & la  volonté  de  fe 
défendre , & qu’il  ne  lui  reftoit  plus  d’autre  parti  à 
prendre , que  celui  de  le  lùivre  par-tout  où  il  vou- 
droit , Sc  d'employer  pour  lui  la  vie  dont  il  lui  étoit 
redevable  : à ces  mots  il  courut  à de  Vezins  les  bras 
ouverts  pour  l’êmbrafîèr  ; mais  celui-ci , rélblu  de 
poufler  julqu’au  bout  fa  fierté  ôc  Ibn  indifforence  ,- 
répliqua,  qu’il  lui  laifîbk  le  choix  de  le  confiderer 
pomme  ami , ou  comme  ennemi.  Et  dans  le  mo- 
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cheval , laillànc  à Reignier  celui  fur  lequel  iL  avoit 
fait  le  voyage , fins  vouloir  ni  le  reprendre,  lorfqu  il» 
lui  fiit  renvoyé , ni  même  en  recevoir  le  prix. 

Le  carnage  dura  cependant  pendant  lept  jours  à 
Paris  ; & l’on  prétend  que  durant  tout  ce  tems-là 
il  fut  tué  plus  de  cinq  miUe  porfonnes,  quoique  le 
roi,  dès  le  foir  même  de  lafete  de  laint  Barthele- 
mi , eût  Élit  publier  à Ibri  dc*wompe  dans  toute  la 
ville,  que  chacun  eût  à le  retirer  chez  foi,  & que 
perfonne  ne  fortît  de  ù.  maifon , fur  peine  de  mort 
contre  ceux  qui  n’obéiroient  pas  ; mais  on  eut  peu 
d’égard  à ces  ordres.  • 

La  foreur  du  peupB^ugmenta  à l’occafion  d’une 
aubéjme  plantée  dans  le  cimetiere  des  SS.  Innor 
cens  ;tpioique  demi-feehe  &dépouilléede  fos  feuil7  tindie  peuple 
tes , eifc  ne  laiïïà  pas  de  poullèr  ce  jour-là  beaucoup  ^DnhLjK. 
de  fleurs.  Cet  événement  pouvoir  être  fort  naturel;  ’*• 
mais  les  fàâieux  le  regardèrent  comme  un  miracle, 

Sc  prétendirent  montrer  par-là  que  Dieu  approu- 
voit  tout.ee  qu  ik  faifoient.  Ils  battirent  le  tam- 
bour : les  confrairies  y allèrent  en  pnoceflîon  r le 
roi  lui-même  voulut  voir  cette  épine , & le  malîà- 
cre  continua.  Cependant  il  y eut  encore  plus  de 
Calviniftes  qui  fe  fauverent , qu’il  n’y  en  eut  qui 
forent  enveloppés  dans  ce  meurtre. 

Le  ay.  d’Août , le  roi,  ou  eflFrayé  de  la  barbarie 
d’une  telle  aéliom,  ou  apjpéhendant  que  le  blâme  f«uf«  cc«e 
n’en  tombât  fur  lubfoul , écrivit  à tous  les  gouveor  iCurc». 

— J • ».  I r ^ Tien  f /êi-, 

ncurs  des  provinces,  pour  en  rqecter  toute  la  laute  /«p.  /,>. 
for  les  princes  de  Guife  : il  afliira  qûe  la  ledjtion 
avoir. été-  excitée  à fqn  infçâj  qu’ayant  découvert 


•/eh,  b:/i» 
ratif,  tom, 
f‘  7PJ. 
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An'1572.  que  les  amis  & les* parens  de  l’amiral  avoient  rëlo-" 
lu  de  venger  la  bleflùre  qu’il  avoir  reçue , les  Guilès 
•avoient  aflèmblé , pour  les  prévenir , un  grandjnom- 
bre  de  gentilshommes  & de  Parifiens  , avec  le  lè- 
çours  delquels  on  avoit  forcé  les  gardes  qu’il  avoit 
donnés  à Coligni , & qu’ils  l’avoient  tué  , & tous 
ceux  qui  s’étoient  tfOuvés  avec  lui  ; que  cet  exem- 
ple avoit  été  luivi  avec  tant  de  violence  &de  fureur 
dans  tous  les  autres  evfdroks  de  la  ville , qu’on  n’y 
avoit  pû  remédier;  qu’on  ne  devoir  attribuer  la  cau- 
fè  du  tumulte  qu’aux  anciennes  inimitiés  de  ces 
deux  maifons  ; que  comme  ce  mal  étoit  arrivé  con- 


tre la  volonté , il  vouloir  qi^n  Içût , que  l’édit  fait 
depuis  peu  n’avoit  été  potir  (fln  violé  en  auc^  arti- 
cle ; qu'au  contraire , llprétendoit  qu’il  futr  *gieu- 


lèment  oblèrvéj  &loin  d’autorifer  la  violence  , il 
vouloir  que  tous  les  gouverneurs  fullent  attentifs  à 
la  réprimer  chacun  dans  leurs  diilriéls,  décernant 
des  peines  de  mort  contre  ceux  qui  n obéiroienc 
pu  : au  relie  , concluoit-ily  je  luis  ici  avec  le  roi  de 
Na^varre  mon  frere  , & le  prince  de  Condé  mon 
cnulln , prêt  à partager  avec  eux  la  même  fortune. 
Le  même  jour  la  reine  écrivit  dans  les  mêmes  ter- 
mes, non-lèulement  aux  gouverneurs , mais  encore 
à la  république  des  Suiliès  ^ & parl’ordreduroi , ces 
lettres  furent  répandues  en  Angleterre , & dans  dif» 
.férentes  provinces  de  l’Allemagne, 

Le  même  jour  quelques  gardes  du  roi  furent  en- 
voyés, lùivant  lès  ordres,  àChâtillon-lur-Loing,lbus 
la  conduite  de  Galpard  de  la  Châtre , comte  de  Nan- 
çay , pour  le  làilîr  de  la  fenune  ôc  des  enfans  de  l’a- 
miral , & de  ceux  de  Dam^lot  & de  là  fenune.  - 
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Mais  François , füs  aîné  de  Coligni;  & Guide  La-  Âïvï^^ 
val , aulîî  fils  aîné  de  Dandelot , avoient  déjà  pris 
la  fuite  ; les  autres  furent  arrêtés  & conduits  àiParis 
avec  ce  qu’il  y avoit  de  meubles  précieux  dans  leur 
maifbn.  Le  deflèin  du  roi  étoit  qu’aufii-tôt  après  la 
mort  de  l’amiral  & de  ceux  de  fbn  parti , les  princes 
de  Guife  fortifient  de  Paris,  & fè  retiraflènt  chez 
eux  , afin  de  perfùader  le  public  , que  le  tout  ne 
s’étoit  fait  que  par  eux  ; mais  la  reine  mere  & le  duc 
d’Anjou  s’y  oppofèrent , & engagèrent  même  le  roi  pofe  au  roi  ^ 
à ks  décharger  de  ce  que  cette  aéfion  avoit  d’odiÈux.  reTGuSfa5““ 
Le  duc  d’Anjou  produîfit  des  letfres  qu’il  difoit 
avoir  été  trouvées  dans  la  cafiêtte  de  Teligny , par 
lefquellesle  maréchal  de  Montmorency  promettoic 
de  venger  la  ble/lùre  de  l’amiral  fur  celui  qui  en 
étoit  l’auteur , & de  punir  cet  attentat  avec  autant 
de  zélé,  que  s’il  avoit  été  commis  contre  lui-mêilie. 

Sur  cette  prétendue  découverte , la  reine  & le  duc 
d’Anjou  repréfènterent  au  roi  , que  les  choies 
étoient  dans  un  tel  état , que  s’il  çontinuoit  de  dif- 
fimuler , il  s’expofbit  à perdre  fbn  royaume  & fà  ré- 
putation ; que  ceux  de  la  maifbn  de  Guife  qui  fbu- 
haitoient  le  trouble  , & qui  ne  cherchoient  qu’à 
l’entretenir , ayant  fçû  les  defièins  du  maréchal  de 
Montmorency , ne  quitteroient  jamais  les  armes , 
fous  prétexte  de  défendre  leur  vie;  &qu’ainfi,  bien 
loin  de  finir  la  guerre , on  en  verroit  recommencer 
une  «itre  beaucoup  plus  dangereuiè^  que  les  relies 
des  Protellans,  dont  on  croyoit  les  affaires  ruinées, 
fè  joindraient  infailliblement  aux  Montmorencis , 

& reprendraient  de  nouvelles  forces  ; que  pour 
prévtnir  un  fi  grand  mal , il  fàlloit  que  le  roi  ap- 


An.157^- 


XXXV. 

Le  roi  vient 
au  Parlement* 
8c  y avoue  le 
mallacre. 

DtThom,  in 
kifi.  lih,  s r. 
p. 8itf. 

Daniel  y hifi. 
de  Trance,  tvm. 
€»  de 

rédit.  en  f. 
t»met , p,  494. 

Mex.erai  ,a- 
krêgé  chtcnoL 
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166  . Histoire  Ecclésiastique. 
prouvât  par  une  déclaration  ce  qui  avoit  été  fafry 
comme  ayant  été  exécuté  par  Tes  ordres;  que  c^étoFc 
Tunique  moyen  de  défàrmer  les  Guiïes , & empê- 
cher les  M ontmorencis  de  prendre  les  armes,  & les 
Proteftans  de  s’attacher  à eux. 

Le  roi , touché  de  cesrarfons , vînt  le  mardi  m atin; 

Août  au  parlement  avec  les  ducs  d’Anjou  & 
d’Alençon  Tes  frétés , le  roi  de  Navarre  , beaucoup 
d’autres  grands  lèigneurs,  & y tînt  Ibnlttde  juftice,’ 
toutes  les  chambres  étant  aflemblées":  il  y déclara 
qu'il  avoit  été  cpntraintà  prendre  les.  voies  violA- 
tes , dont  on  venoît  d’être  témoin  ; qu’il  s’y  éroit  dé 
terminé  après  avoir  été  informé  que  Tamiral  & les 
complices  avoient  conlpiré  de  le  tuer,  lui,  la  reine 
là  mere , fes  freres , & mêmele  roi  de  Navarre,  quoi* 
quf  ce  dernier  profelsât  la  même  religion  qu’eux  ; 
afin  de  faire  roi  le  prince  de  Condé , en  attendant 
que  l’amiral  eût  pris  toutes  les  melures  néceflàires 
pour  le  mettre  lui-même  lur  le  trôhe  ; qu’il  avoit 
employé  malgré  lui  un  rem'ede  violent  pour  prévenir 
un  tel'  attentat,  mais  que  dans  les  périls  extrême  on 
ne  pouvoir  faire'  autrement  que  d’uler  de  remedes 
extrêmes:  il  ajouta,  qu’il  vouloir  donc  qué'tout  le 
monde  fçût , que  tous  les  meurtres  qui  avoiënt  été 
tommis  dans  ces  derniers  jours , "ne  Tavôieftt  été  que 
par  les  ordres,  afin  d’empêcher Tefïèt  d’une  détefta* 
ble  con'lpiration.  ' > ' s 

Dès  que  le  roi  eiiiTcelTé  de  parler , Chrift^phle 
deThou,  premier  préïident,  dcperede  Thiftorien;. 
fit  un  difcours  accommodé  au  tems , djns  lequel 
il  loua  fort  la  prudence  du  roi.  Quand  il  eut  fini  i. 
Guy  du  Fïür , lèigneurde  Pîbrac,  qiii  étoita^oeat 
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général , s’étant  levé  , demanda  au  roi  s’il  vouloir  À1V1572. 
qu’on  inférât  la  déclaration  dans  les  regiftres  pu- 
blics de  la  cour  , pour  en  conlèrver  la  mémoire  ; 
qu’on  corrigeât  les  dépravations  du  clergé  & des 
officiers  de  judicature  dont  il  s’étoit  plaint,  & qu’il 
fût  ordonné  de  là  part  de  finir  les  mallàcres  & les 
pillages.  Le  roi  répondit,  qu’il  conféntoitau  pre- 
mier article  , qu’il  pourvoiroit  au  fécond  & que 
quant  au  troiliéme,  il  avoir  déjà  ordonné  qu’on  s’ab- 
ftînt  à l’avenir  de  piller  &de  mer,  & qu’il  réitére- 
roit  cet  ordre.  La  déclaration  que  le  roi  étoit  venu 
faire  ea  plein  parlement , férprit  beaucoup  de  per- 
fbnnesî  le  premier  préfident  de  Tbou  ne  put  s’em- 
pêcher d’en  blâmer  là  majefté  en  particulier  ; & lui  • 

parlant  plus  fincerement  dans  le  fécret,  qu’il  nel’a- 
vok  fait  en  public , il  lui  dh,  que  fi  la  conjuration  * 
de  Coligni  Sc  de  fés  addérans  était  vraie , il  devoit 
faire  procéder  contt’eux  flüvant  les  formes  de  la 
julHce;  & ne  pas  employer  la  violence. 

Cependant  on  ofé  faire  des  procefiîohs  où  le 
peuple  affifla  en  grand  nombre  , mêmé  le  roi  & 
toute  la  cour , pour  rendre  grâces  à Dieü  de  l’heu- 
• reux  fuccés  ^ime  eritreprifé  qui  couvroit  la  France 
de  coijfùfîo^  & qui  ne  pouvoit  être  que  déteftée 
du  ciel  & de  tous  les  gens  de  bien  ; & l’on  frappa 
des  médailles  pour  étcmifér  une  aélidn  , que  l’on  a 
été  obligé  de  regarder  enfuîte  avec  l’horreur  quelle 
méritoit.  *r  ' 

Le  même  jour  que  le  roi’ tînt  J 
au  parlement , il  publia  un  édit  par 
roit , conformément  à l’aveu  qu’il  ) 
qoecouc  cc  qui  écoit arrive.,  avoit  etc  execuce  par 


bnlkdejufticc  ***J|;ü 
lequel  il  décla^ 

^enok  de  faire ,- s.  Bar^eiemi. 
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An-1572.  fes  ordres;  qu’il  ne  prétendoit  pas  .pour  cela  déro- 
ger à les  édits  de  pacification  ; qu’il  les  ratifioit , & 
qu’il  vouloit  qu’on  les  oblèrvât  reiigieufement  ; 
qu’il  n^en  avoir  ainfi  agi  que  pour  aller  au-devant 
de  la  conjuration  de  Coligni  & de  lès  complices  ; 
qu’il  ordonnoit  donc  que  tous  les  Protellans  de- 
meuralTent  dans  leurs  maifons  en  paix  & en  sûreté; 
que  les  gouverneûrs  empêchaflènt  qu’on  ne  leur  fît 
aucune  violence  , ni  dans  leur  vie  ni  dans  leurs 
biens , fur  peine  de  mort  contre  ceux  qui  y contre- 
viendroient;  que  cependant,  parce  que  leurs  prê- 
ches Sc  leurs  allèmblées  publiques  excitoiant  des 
troubles  Sc  faifoient  beaucoup  de  mécontens , ils 
euflentà  s’abftenir  à Tavenir  de  tenir  des  allèmblées  ' 
ni  publiques,  ni  même  particulières , jufqu’à  ce  que 
le  roi  en  eût  autrement  ordonné , fiir  peine  de  la 
perte  des  biens , & de  la  vie  même  pour  ceux  qui 
n’obéiroient  pas. 

Plufieurs  provinces  ne  furent  pas  mieux  traitées 
que  Paris.  Le  jour  même  qui  précéda  le  mallàcre  , le 
fS‘‘'^(&cre  roi  avoit  écrit  à différens  gouverneurs , de  foire  par 
®out  main  bafiè  fur  les  Calviniftes  ; & en  conféquen- 
> pendant  deux  mois  on  ne  vit  que  meurtres  dans  • 
^ d»vHm.uv.  prefque  toute  la  France.  A Meaux , plufieurs. furent 
égorgés,  & d’autres  préci|més  dans  la  Marne.  La 
i p-  79*.  préfènee  de  François  de  Montmorency  qui  étoit  à 
Ckantilii , Sc  qui  avoit  le  gouvernement  de  l’ifle 
de  France,  empêcha  lesféditieux  de  rien  entrepren- 
dre à Senlis;  Mais  il  y eut  de  grannds  défbrdres  à 
Orléans , dont  les  Calviniftes  s’étoient  deux  fois 
emparés , & où  les  ruines  des  églifès , qui  étoient  en- 
• • core  préfèntes,animoient  le  peuple  à la  vengeance. 

Angers 


XXXTU. 
Diflïrenca 
'vUles  du 
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Angers {ùivit  l’exemple  d’Orléans:  les  habltans  de 
tFroyes  dont  Coligni  s’étoit  plaint  au  roi  quelque 
tems  auparavant,  ayant  appris  le  mafîàcte  de  Paris, 
mirent  des  gardes  aux -portes  de  leur  viUe  pour 
empêcher  i qu’aucun  n’écnappât  ; & toüs  ceux  qui 
étoient  fulpeéls  ayant  été  mis  en  prilbn  le  50  du 
mois  d’Août,  furent  tués  cinq  jours  après  par  l’ordre 
d’Anne  de  Vaudray,  feigneur,de  fàint  Phal^.lîailli 
de  Troyes.  L’on  le  comporta  avec  la  même  fureur  à 
Boiuges,  où  François  Hotman  & Hugues  Dorteau, 
célébrés  profeflèurs  en’droit,  auroient  péri,  11  leurs 
écoliers  ne  fùlTent.venus  à leur  fecours.  On  ne  fk 


Ari573. 


en  aucun  enckoitun  plus  grand ‘carnage  qu’à  Lyon, 
dont  François  de  Mandelot  étoit  gouverneur.  Les 
Ibldats  de  la  garnifon  ayant  refùfé  d’être  les  bouf- 
reaux  de  leurs  compatriotes , l’on  choifit  des  hom- 
mes fans  aveu  ,qui  forcèrent  l’archevêché  où  étoient 
trois  cens  Calviniftes  des  principaux  de  la  ville; 

& qui  après  avoir  foûillé  dans  leurs  bourlès,  les 
malîâcrerent  impitoyablement  : ceux  qui  étoient 
dans  les  priions  de  Rouane,  Hirent  traités  avec  la 
même  inhumanité.  Le  muficien  Gaudimel  qui  avoit 
mis  en  chant  les  pfeaumes  traduits-  par  Marot  & 

Beze,  fut  du  nombre.  A Touloufe  on  pendit  cinq 
confèillers  en  robbe  rouge  à un  orme  dans  la  cour 
du  palais.  On  compta  près  de  vingt-cinq  mille  per- 
fonnes  de  tuées  dans  ces  différentes  provinces. 

Onfe  eonduifit  avec  beaucoup  moins  de  cruauté  x x xvrii. 
en  Provence,  dont  Claude  de  Savoye , comte  de  piu, 
Tende  , étoit  gouverneur  & en  Dauphiné  où  de  vcDcc  2c  en 
Gordes  étoit  lieutenant  de  roi  : le  premier  qui 
allié  de  près  de  meilleurs  de  Montmorency , répon-  t».?.  b$ô. 
tome  XXXV^  Y 
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dit  à Jofèph  Boniface  de  la  Mole , qui  lui  appor- 
toit  Tordre  du  roi  pour  exterminer  les  Calviniftes 
du  pays,  qu’il  ne  croyoit  pas  que  la  majefté  approu- 
vât une  pareille  violence,  & que  ces  ordres  ne  po’u- 
▼oient  partir  que  de  quelques  ennemis  de  la  tran- 
quillité publique , cpai  empruntoient  Ibn  nom  reT- 
peâable  ; qu’il  avoh  reçu  quelques  jours  auparavant 
des  ordres  contraires;  & qu’il  aimoh  mietix  les 
luivre,  comme  étant  plus  dignes  de  la  bonté  & de 
la  clémence  du  prince.  Quelque  tems  après,  ce  géné- 
reux gouverneur  mourut , & Ton  Ibupçonna  qu’il 
avoit  été  empoilbnné.  Le  comte  de  Garces , lieu- 
tenant de  roi  dans  la  Provence , imita  là  douceur  ; 
& par  lès  remontrances  il  obtint  de  la  cour  un  or- 
dre contraire  au  premier,  qui  ne  relpiroit  que  le  làng 
& Je  carnage. 

Dans  le  Dauphiné , Bertrand  de  Simiane , lèlgneur 
de  Gordes,  élevé  dans  la  maifon  de  Montmorency, 
repiéfenta  le  grand  crédit  que  Môntbrun  avok  dans 
le  parti , dtle  danger  auquel  on  s’expolbit  en  rédui- 
lànt  les  Calvinilles  audéfefpoir;  ainli  voyant  que  le 
peuple  avok  déjà  commencé  à en  égorger  quel- 
ques-uns à Valence  & à Romans,  il  arrêta  par  au- 
torité le  cours  de  cette  làngiante  exécution.  Saint 
Herem , gouverneur  d’Auvergne,  attaché  pareille- 
ment aux  Montmorencis , ufa  de  la  meme  modéra- 
tion , & répondit  qu’il  n’obéiroit  jamais  à des  or- 
dres lî  cruels , s’il  ne  les  recevoir  du  roi  même. 

Enfin , Ton  peut  dire  qu’il  relia  beaucoup  plus 
de  Calvinilles  dans  les  provinces  qu’il  n’en  périt.  Le 
clergé,  tout  maltraké  qu’il  avoit  été  par  ces  héréti- 
ques, en  fauva  autant  qu’il  put  en  diffërens  en- 
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droits.  Le  Keutenant  de  roi  de  Lifieux  ayant t»m-  j j" j" 

muniqué  fes ordres  à l’évcqne , Jean  Hennuyca- , de  s<m->>ur,h. 
l’ordjE  de  ïàirTt  Donwraque , avoit  été  précep- 
teurd’Antolne  déBoinibon,  xLic  de  Vendôme,  de-*  'rcUrd'u 
puis  Toi  de  Navarre , ce  iprélat  s’aippora  à leur  cxé- 
cuciont  ^ Non,  lui  dic-ii.  Vous  u’eicéciiterez  pas  « 
vos  ordres , & je  n y conltmtirai  jetnads  : je  Jok  le  « 
pafteur  de  l’égtiïè  de  ii/ieox,'  & iceux  que  vous  « 
voulez  faire  égorger  ibnt  imes  ouailles  r il  eft  vrai  • 
qu  elles ifbnt  égarées^  mais  je.nedefefpere  pas  dc  j<^ 
les  faire  un  jour  rentrer  dans  la' bergerie  de  Je-« 
iùs-Chrift.  Jene^vois  pas  dans  l’évangile,  que  le  « 
pafteur  doive  louffi?ir  qu’on  répande  le  làng  de  «t 
jfes  brebis;  j^  lis  au  contraire,  qu’il  eft  obligé  de  «■ 
verlèr  Ibn  fang,  & de  donner  û vie  pour  elles.  « 
Retoumez-vous-en  donc  avec  àet  ordre , qu’on  « 
n’exécutera  jamais,  tant  que  Dréu  me  conïèrvera  «< 
la  vie  , que  je  n’ai  reçûe  de  lui  que  pour  êtreem-  « 
ployée  au  bien  ^rituel  & temporel  de  mon  trou*  « 
peau.».  • • '.c;  [ - . 'i  . ir;;  : r.i  / ' 

Le  lieutenant  furpriis  de  «ette  fermeté , lui  de-* 
manda  par  écrit  un  a^e  derêfos,  pour  lui  lèrvir  de 
déchaage  envers  le  roi  : le  prélat  le  lui  accorda,  & 
lui  dit  qu’il étoit  aftliré  de  la  bonté  duprince  ; qu’on^ 
l’avoit  îucptis  en  cette  occalîori , &iqu^ne  idouioiv 
nullement  qu’il  ne-  trouvât  Lon'lbn  réfuff;'!qu’ew 
tout  cas  il  fe  chargeroit  de  tout  le  mai  qui  en  poui> 
toit  arriver,  Dieuiavonfa&  zélé  du  préiar;'fi>n  op*- 
pdlîtioaayant  été:  envoyée roi  parie  lieütenant 
fa  majefté  en  fut  édifiéî;  i&  révoqua  àùfll-tôt  fes 
oïdfes  à l’égard  du  diocèle  de  LHieuZ  ; le  cher  trou-* 
peau  docile  aux  înftruâidns  de  Ibn  pafteur,  lut  (1 

'■  Yij 
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— — vivement  touché  de  (à  conduite , qu’il  rentra  prel^ 
.n‘^^7^' le  bercaiL 
‘ x^.  > “ Cette  exécution  fut  regardée  à Rome  & en  Efpa- 

i « gne  d’un  œil  toutdifKrent.  Grégoire  XIII.  n’envift- 
fc^TürJm  géant  que  lé  bien  qu’il  s’imaginok  devoir  en  réfulter 
%'èi^Tjirè- la  rel^ion  Catholique  en  France,  ordonna 
««  une  procemon , où  il  aflifta  lui-même  depuis  l’é- 

h irefor  Picrrc  jufqu  à celle  de  S.  Louis , pour 

ihran.  ÀH  P.  Fcndre  grâces  à Dieu  d’un  fl  heureux  fuccès  : & pour 

Jt  S.  RotHMûU  f I / •!  // 

perpétuer,  la  mémoire,  de  cet  événement , il  fit 
frapper  quelques  médailles  où  lui-même  eft  repré- 
Icnté  d’un  côté  -,  & de  l’autre  un  Ange,  tenant  une 
croix  d’une  main  &une  épée^de  f autre,  extermi- 
nant les  hérétiques,  & particulièrement  l’amiral.  En 
Efpagne  on  fit  le  panégyrique  de  cette  même  aéfion 
en  préfènee'  du  noi)rtiilippe  IL  & oo  ofà  lui  donner 
le  nom  de  triomphe  de  l’églife  militante.  ' 

-Les  Proteft^s  de  France  qui  avoient  échappé 
LesîeVïjdes  RU  camagc  de'.la  Saint  Barthelemi , fè  retirèrent  dans 
K*!rè™«dif-  le  Vivarez  & dans  les  provinces  voifines;  mais  la 
u*Ti erâinté quon n’eiceüçât encorcfùr euxun traitement 
aufîî  rigoureux  que  celui  qu’ils  venoient  d’éprou- 
*”■  ver,'  obligea  . plufîeurs  à abandonner  le  royaume  : 
quelques-uns  palTerem  eri  Angleterre.,  où  ils  trou- 
vèrent un  azile  auprès  de  la  reine  Elizabeth.  L’élec- 
teur Frédéric  Palatin , ‘&les  cantons  de  Zurich  & 'de 
Berne  en  Suifîê , • retirèrent  tous  ceux  qui  voulurent 
le  réfugier  chez  .eux^  & la  ville  de  Genève  leur  of- 
frit tous  les' fricours  qui  pouvoient  dépendre  d’elle.' 
Les  deux!  fils  aînés  de  l’amiral  qui  avoient  trouvé  le 
moyen  de  s’échapper,  & les  malheureux  reftes  delà 
famillé de  Coligni  lè.retirerent  d’abord  à Genève, 
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enfuice  à Bafle , où  après  avoir  demeuré  quelques  ^ - 

mois,  ils  vinrent  enfin  à Berne,  & y 'furent  reçûs 
avec  toute  forte  d’honneur  & de  bonté.  D'un  autre 
côté,  plufieurs  Calviniftes  eflfrayés  des  horreurs  d’un 
long  exil,  & ne  pouvant  fè  réfbudre  à vivre  éloi- 
gnés de  leurs -familles,  cédèrent  à la  violence  ; & 
pour  s’accommoder  au  tems,  fè  firent  catholiques, 
en  lignant  la  formule  de  foi  qu’on  leur  préfèntoit. 
Cependant  comme  le  roi  de  Navarre  & le  prince  * 
de  Condé  perfëvéroient  dans  la  religion  des  Pro-  quiétude  du 
teftans,  Charles  IX. pour  les  intimider,  fè  fit  ap- 
porter  des  armes  le  9 de  Septembre  , alTembla 
capitaines  des  gardes , & jura  qu’il  avoit  réfblu  d’ex- 
terminer le  refte  des  Proteftans,  en  commençant 
par  le  prince  de  Condé , enfuite  par  le  roi  de  Na- 
varre , Sc  ordonna  à fès  capitaines  de  fè  tenir  prêts 
pour  l’exécution.  Mais  la  reine  là  femme,  princeflè 
prudente  & fage , & qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
fiirfbn  efprit,  lui  ayant  repréfènté  qu’il  ne  devoit 
rien  faire  dans  une  chofè  fi  importante , fans  con- 
fùlter  fes  confèillers,  il  quitta  lesarmei , & fit  retirer 
lès  officiers. 

Le  lendemain  il  manda  le  roi  de  Navarre  Sc  le 

prince  de  Condé,  les  fit  entrer  dans  fbn  cabinet, Niî 

& leur  repréfènra  de  nouveau , que  les  troubles  & »» 

les  révoltes  de  fon  royaume  ne  venoient  que  des  di- 
vifions  que  caulbient  les  nouvelles  erreurs;  que  les 
malheurs  que  l’héréfie  avoit  fait  naître , étant  des 
preuves  évidentes  des  impiétés  qu’elle  enfèignoit , 
il  étoit  dans  la  réfolution  d'en  extirper  le  principe , 
en  ne  permettant  point  d’autre  exercice  de  reli- 
gion, que  c^lui  de  la  Catholique  fondée  fur  l’écri- 
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ture  fàinte  , aucorlfëe  fur  les  traditions  apoftolî- 

" ^ ques , confirmée  par  des  miracles  làns  nombre , &: 
établie  fur  la  fucCeiïion  des  pontifes  Romains  de-, 
puis  faint  Pierre  ; que  lorfqu  il  avoit  fait  mettre  à 
mort  l’amiral  &ifes  complices,  il  avoit  eufes  raifons 
pour  ne  pas  obferver  ^ans  cette  occafîon  les  for- 
malités de  la  iuftice^  aoÆpielles  un  monarque , •dît- 
il,  n’eft  point  obligé^  lur-tout  contre  des  perlbrr- 
nes  qui  avoient  û fouvent  conl^ré  contre  l’état  & 
contre  la  perfotme  facrée  des  rois:  il  ajouta , que 
quoiqu’ils  fullènt  coupablies  cui-memes  de  la  der- 
nière rébellion.,  il  leur  pardonnoit  volontiers , er> 
confidération  de  leur  naifianoe  ; mais  queiè  croyant 
obligé  de  procurer  le  fàlut  de  leurs  âmes , il  n’ avoir 
que  trois  ohoïès  à leur  propofèr , ou  la  meffi;,  ou  la 
mort , Ou  une  prifbn  perpétuelle , qu’il  leur  en  laif- 
foit  le  choix  , & qu’ils  euflènt  à fe  déterminer  fur 
le  champ. 

Le  roi  de  Navarre  répondit  modellemént  au  roi, 
que  la  religion  m’étant  pas  une  chofè  indifférente, 
il  alloit  travailler  à fè  faire  inllruire , &-qu’on  ièroit 
docilité.  La  réponlè  du  prince  de 
astout-à-fait  fi  modérée  : il  dit  au  roi , 
qu’ayant  été  élevé  & nourri  dans  la  religion  de  font 
pere,  & la  croyant  la  meilleure,  il  rupplioit  fama- 
jefté  de  ne  lui  faire  là-deflus  aucune  violence  ; que 
des  trois  chofès  qu’elle  lui  avoit  propolees , il  fè 
garderoit  bien  de  ckoifir  la  . première  ; mais  que  le 
roi  étoit  le  maître  du  choix  des  deux  autres,  & qu’il 
trouVeroit  toujours  en  lui  toute  l’obéiffànce  qu’il 
pouvoit  fbuhaiter  dans  un  fujet  très-fidéle. 

- • Sur  cette  réponlè , le  roi  tâcha  de  faifi  convaih- 
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cre  lés  deux  princes  de  la  vérité  de  la  religion  ca^ 
tholîque;  & il  fit  tenir  lîir  ce  lujet  une  conférence 
par  le  miniftre  Sureau  du  Rofier,  qui  venoit  d’ab- 
jurer lès  erreurs.  La  conférence  le  tint  en  préfencé 
du  roi  de  Navarre , de  Catherine  de  Bourbon  fa 
fœur,  du  prince  de  Condé,  de  Marie  de  Cleves  là 
femme,  & de  Françoife  d’Orléans  là  belle-mere, 
qui  tous  avoient  déjà  eu  plulieurs  entretiens  lùr  la 
même  matière  avec  le  pere  Maldonat  Jefuite.  Du 
Rofier  parla  avec  tant  de  Iblidité  & d’éloquence , 
que  le  roi  de  Navarre  & les  pfinceffès  déjà  fort 
ébranlés  par  les  menaces  de  Charles  IX.  achevè- 
rent de  lè  déterminer  pour  la  religion  Catholique. 
Mais  le  prince  de  Condé  qui  n’avoit  pas  paru  ’fatis- 
fàit  de  cette  conférence  publique,  tirant  du  Rofier 
à part , lui  demanda  s’il  étok  perfuadé  de  tout  ce 
qu’il  venoit  de  dire,  oufi  ce  n’étoit  point  la  crainte 
qui  l’eût  fait  parler  contre  lès  propres  lèntimens. 
Le»  miniftre  répondit , qu’il  étok  afluré  de  ce  qu’il 
avoitdit,  qu’il  le  penlbit  de  même,  âc  fortifia  de 
nouveau  plufieurs  des  raifons  qu’il  avok  apportées 
dans  la  conférence.  Le  prince  après  l'avoir  laifté  un 
peu  parler , lui  dit  ; Si  les  chofes  que  j’ai  apprilès  dès 
ma  jeunelTe  dans  vos  écoles  étoient  véritables , je 
les  Ibutiendrbls  avec  fermeté  aux  dépens  même  de 
ma  vie  ; mais  fi  j’ai  erré,  & fi  je  me  fiiistrompé  , il 
feut  quitter  mon  erreur,  & me  rendre  à la  vérité  î 
& depuis  ce  tems-làce  prince  parut  chancelant,  Sc 
fe  détermina  enfin  à abjurer  le  Çàlvinilme  entre  les 
mains  du  cardinal  de  Bourbon;  ‘ t 

La  cour  fut  fi  làtisfaite  du  zélé  &de  l’habileté  de 
du  Rofier , qu’elle  l’employa  à ce  miniftere  en  plu- 
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— — fleurs  endroits.de  Paris,  & qu’elle  l'envoya  éftfuîte 
b"  Jefuice  Maldonat  dans  le  pays  Meffin , où  ils 

K*,  li.  f.  firent  une  ample  moiflbn.  Il  fe  rendit  auffi  de  Metz 
, à Sedan  à la  priere  du  duc  de  Montpenfier  pour  tra- 
vailler à la  converfion  de  Françoifè  fa  fille,  femme 
de  Robert  de  la  Mark,  duc  de  Bouillon,  mais  il  ne 
gagna  rien  fur  l’efprit  de  cette  dame  ; & lui-même 
chagrin  du  peu  de  fiiccèsde  ce  voyage , SlCc  voyant 
blâmé  par  les  amis  qu’il  avoit  en  Allem’agne,  ren- 
tra dans  le  parti  des  prétendus  réformés  dans  le- 
quel il  mourut. 

X L V II  Le  roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé  écrivl- 
«u  rent  au  pape  le  3 d’Oélobre  : ils  marquoient  dans 

^ n,  in  leur  lettre,  qu’ils  relTentoient  une  vive  douleur  d’a- 

voir  été  fi  long-tems  exclus  de  la  communion  de  l'é- 
sponj.  hct  ,n.  doébine  dans  laquelle  ils  avoient 

été  inftruits  dès  leur  jeunelTe  ; que  ce  n’étoit  pas 
tant  la  faute  de  leurs  peres , que  celle  de  ceux  qui 
les  avoient  féduits  ; qu’après  avoir  recormu  leurs  er- 
reurs par  les  làges  avertilïèmens  du  roi , de  la  reine 
mere , des  freres  de  Ùl  majefté , du  cardinal  de  Bour- 
bon &du  duc  de  Montpenfier,  ils  les  avoient  dé- 
teftées , & avoient  mis  leur  confelîîon  de  foi  entre 
les  mains  de  Ibn  nonce  ; qu’ils  étoient  aifurés  par  la 
confiance  qu’ils  avoient  dans  fa  charité , dont  iis  in^ 
ploroient  la  clémence,  qu’il  voudrait  bien  les  rece- 
voir dans  le  lèin  de  l’églilè  : & ils  le  prierent  en  parti- 
culier de  leur  accorder  les  dilpenfes  néceflâires  pour 
la  validité  des  mariages  qu’ils  avoien  tcontraélés  fans 
cette  formalité.  Le  pape  touché  de  ces  témoignages 
de  foumifllon , leur  répondit  lè  premier  de  Novem- 
bre, les.  combla,  de,  louanges,  & non-feulemen» 

envoya- 
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envoya  les  difpenfes , mais  confirma  par  une  bulle  An.  157a. 
exprefle  le  mariage  des  deux  princes. 

Cependant  le  roi  de  Navarre , pour  donner  des 
preuves  plus  fènfibles  de  Ibn  changement  &de  Ibn 
retour  à l'églilè , fit  un  édit  le  1 6.  d'Oélobre , par 
lequel  fuivant  le  conlèil  de  là  femme , de  la  reine  fe^  étais, 
mere  & du  cardinal  de  Bourbon  Ibn  oncle , il  dé-  kj!* li." ’,i" 
fendit  l’exercice  de  la  religion  Calvinifte  dans  tous 
fes  états,  & particulièrement  dans  la  principauté  de 
Bearn:  U ordonna  auflî  parle  même  édit , le  réta- 
blifllement  de  la  religion  Catholique , la  refticution 
des  biens  eccléfiaftiques  qu’on  avoit  enlevés  au  cler- 
gé, & le  baimiHement  des  minières  du  païs,  s’ils 
refufoient  d’abjurer  leurs  erreurs.  Antoine  de  Gram- 
mont  , gouverneur  du  Bearn  , fut  porteur  de  eet 
édit , & chargé  de  Ibn  exécution  ; mais  les  Bearnois 
refilèrent  de  le  Ibumettre , Ibus  prétexte  que  leur 
fouverain  n’étant  pas  libre,  n’agilToit  , félon  eux,  que 
par  l’infigation  des  perlbnnes  qui  le  retenoient 
comme  prilbiinier  , & qui  gênoient , dilbient-ils  ^ 
là  conlcience.  Le  roi  fit  aulh  un  édit,  par  lequel  il 
privoit  de  trJutes  charges  publiques  ceux  qui  fai- 
ibient  encore  profelfion  du  Calvinifme,  quoiqu’ils 
J eulTenc  renoncé  extérieurement  , Ibit  que  ces 
charges  fuâènc  militaires  ou  de  judicature  : on  n’en 
excepta  que  ceux  qui  exerçoient  lesmoindrcschar- 
ges  , & qui  avoient  fait  publiquement  abjuration 
de  leurs  erreurs.  Charles,  duc  de  Lorraine,  avoit 
défeivlu  à les  fujet&dèsle  14.de  Septembre,  l’exer- 
cice de  la  religion  Protellante , que  la  feence , di- 
foit-il,  avoit  introduit  dans  lès  états  malgré  lui  Sc 
ùns  Ibn  ordre  r il  permit  toutefois  aux  Protefians 
Tome  XXXy.  Z 
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An.  1572  vendre  leurs  biens  dans  l’elpace  d’une  année  § 
d’aller  habiter  dans  d’autres  pays. 

Mon*dJsigîr-  Sigifmond  Augufte,  roi  de  Pologne,  mourut  le 
«r''  roi“*de  7*  Juillet  de  cette  année  i à Knichin  en  Li- 
poiogne.  thuanie , dans  la  cinquante-deuxieme  année  de  fon 
fMf.‘  âge , âc  la  vingt-cinquième  de  fon  régné , fans  laif* 

ckrofttl.  1èr  aucune  poftérité , quoiqu’il  eût  époufé  trois  fèm- 
àTréii!"'*^'  mes , Ilàbelle  d’Autriche  , Barbe  Radzewill , & 
Catherine  d’Autriche  : la  première  Sc  la  troifiéme 
"■  ”•  étoient  filles  de  l’empereur  Ferdinand  I.  Sigifmond 
&t  le  dernier  prince  de  la  maifon  des  Jagellons , qui 
avoit  régné  près  de  deux  cens  ans  en  Pologne  : il 
mourut  dans  les  lèntimens  d’un  bon  catholique , Sc 
après  avoir  reçu  les  facremens  de  l’églilè.  Peu  de 
tems  avant  là  mort,  Balagni  fils  naturel  de  Mont- 
luc , évêque  de  Valence,  négocioit  en  Pologne  pour 
procurer  ce  royaume  au  duc  d’Anjou.  Lorlqu’il  vit 
Sigifmond  mort  , il  revint  en  France , Sc  l’on  en- 
voya en  là  place  Montluc  lui-même , qui  ne  fut  pas' 
plutôt  arrivé  en  Pologne  , qu’il  le  hâta  d’envoyer 
Bazin  fon  ftcretaire  à la  diète  que  l’on  tenoit  à Var- 
fovie , avec  des  lettres  datées  du  28.  d’Oélobre 
adreflées  aux  archevêques  SC  évêques,  aux  Palatins 
Sc  aux  lënateurs  du  royaume  , pour  leur  propolèi*.' 
l’éleélion  du  duc  d’Anjou.  Bazin  fut  aum  chargé 
d'un  mémoire  en  forme  d’apologie  , pQW  juftifier 
le  duc  lur  le  reproche  qu’on  lui  failbit  d'avoir  eul 
part  au  maffacre  de  la  foinc  Barthelemi.  L'auteur 
n’entreprenoit  point  de défà vouer *cet  horrible  car-" 
nage,  il  tâcha  feulement  de  l’excufer , en  infînuant' 
que  ce  n’avoit  point  été  un  deflèin  prémédité  ; que  • 
la  nécelTité  avoit  contraint  le  roid^  confehtir , pour 
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arrêter  la  violence  à laquelle  les  Proteftans  le  prépa-  An.  1572. 
roient  depuis  la  blefliire  de  l’amiral  de  Coligni  ; & 
que  la  choie  ayant  été  exécutée  , le  roi  qui  ne 
pouvoir  faire  autrement , avoir  feint  de  l’approu- 
ver. Guy  du  Faur , feigneur  de  Pibrac , prit  aulîî 
la  défenlè  de  la  journée  de  faint  Barthelemi  : il 
adrelTa  lùr  ce  lùjet  une  lettre  à StaniHasElvide , dans 
laquélle  il  prétendoit  montrer  que  cette  a<SUon  étok 
digne  de  louange  , & que  les  réglés  de  la  juiUce 
n’y  étoient  point  bleilées. 

Il  étoit  important  dans  les  circonflances  prélen-  Difcoir.  -Je 
tes , que  la  France  Ce  juftifiât  auprès  des  puillànces  f', 
étrangères  ; c’eft  pourquoi  Pompone  de  Belliévre  S'ùf- 
qui  avoit  été  autrefois  ambafladeur  en  Suillê,  y fut  « 

renvoyé;  de  cet  habile  négociateur  eflaya  de  mon- 
trer  que  Coligni  avoit  formé  le  deilèin  de  tuer  le 
roi  ; qu’il  avoit  ^t  un  grand  amas  d’or  de  d’aigcnc 
dans  tout  le  royaume  pour  égaler  le  Ibuverain.  en 
puillànce  Sc  en  richellès , & lever  une  armée  avec 
laquelle  il  pût  troubler  l’état , quand  il  le  jugerok  à 
propos  ; que  dans  le  conlèil  il  avoit  ouvertement 
menacé  U roi , que  s’il  ne  déclarok  la  guerre  aux 
Ëfpagnols  , il  fouleverok  contre  lui  la  raeilleiure 

I)artie  de  la  France  ; qu’il  avok  toujours  auprès  de 
ui  une  trotq)e  de  gens  accoutumés  au  carnage  > prêts 
à exécuter  Ces  oidres.  Il  avança  encore  beaucoup 
d’autres  cholèsqmtendoient  toutes  à noircir  la  ré- 
putation de  l’amiral;  mais  Ibn  difeours  qui  fut  pu- 
blié en  Allemand  y ne  demeura  pas  lansréponlè;  il 
fut  réfuté  par  un  écrit , dont  l’aureur  prit  le  nom 
de  Volf^g  Prilbracius  de  Cracovie.  . 

‘De  Bemévre  avoit  pris  avec  lui  pour  l’accompa- 
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An.  1572.  gner  dans  fbn  voyage,  Pierre  Charpentier  de  Tou- 
re  Charpïniicr  loufe , qui  avoir  autrefois  enfèigné  le  droit  à Genè- 
le  mime  ^ ^ maflacre  s’étoît  làuvé  chez  de 

Belliévre.  Leroi  & la  reine  qui  itoient  informés 
de  fes  talens,  rengagèrent  par  promeflês&  par  pré- 
lèns,  de  faire  aufü  l’apologie  de  l’adlion  de  la  laine 
Barthelemi;  & dans  ce  deUein  Charpentier  le  trans- 
porta à Stralbourg , où  il  avoit  enlèigné  qdhlque 
tems  le  droit , & où  il  elpéroit  être  favorablement 
écouté.  Ce  lut  de  cette  ville  qu’il  écrivit  le  1 5.  de 
Septembre  contre  ceux  des  Proteûans  qu’on  appel- 
loit  Caulàires  il  adrellà  Ibn  écrit  à François  Porte, 

de  Candie,  Içavant  dans  la  langue  grecque,  & éle- 
vé en  Italie  dans  la  maifon  de  Renée,  ducheflè  de 
Ferrare.  Charpentier  trouvoit  en  France  deux  for- 
tes de  Proteûans  ; les  uns , qu’il  nommoit  pacifiques, 
& qui  ne  penfoient  qu’à  maintenir  leur  religion; 
les  autres,  gens  faélieux , ennemis  de  la  paix , & qui 
publioient  par-tout  qu’ils  n’agifibient  que  pour  la 
X défenlè  de  fa  caufo  commune  ; & il  ajoute  dans  fon 

ouvrage , que  chacun  de  ces  partis  a fos  miniûres 
particuliers:  enfoite  il  s’efforce  d’exeufor  la  jour- 
née de  làint  Barthelemi , & de  montrer  que  l’exé- 
cution en  étoit  juûe  & néceflàire  pour  exterminer 
une  faéUon  impier,  que  des  Séditieux  & des  enne- 
mis de  la  patrie  avoient  formée  pour  ruiner  l’auto- 
rité royale , faire  fouléver  les  vdlesi  & troubler  la 
tranquillité  publique.  Porto , ou  quelqu’un  fous  fon 
nom  , répondit  à cette  lettre  en  termes  allez  ai- 
gres. 

t/iîîifcon-  d’Anjou  encore  plus  intereffé  que  le  roi  à 

^lie  Bautiouin  juûiiier  la  làint  Barthelemi , voulut  employer  ielè- 
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cburs  & la  plume  du  célébré  jurilconlîilce  François  ÂnT^^ 
Baudouin , ^ui  étant  pailé  en  Allemagne , avolt  en*-  '«turc  a*  duc 
lèigné  le  droit  dans  les  plus  célébrés  univerGtés  ; ftifièiTa‘*fa’iK 
mais  Baudouin,  qui  déteftoit  véritablement  cette  ac- 


tion  , s’excufa , fous  prétexte  qu’étant  fort  haï  des 
Calviniftes  de  Genève,  avec lelquels  il  avoit  eu  des 
démêlés  conddérables  , ceux-ci  prendroient  tou- 
jours en  mauvaifo  part  tout  ce  qui  viendroit  de  lui 


fur  cette  matière.  L’on  l^voit  cependant  que  la  vé- 
ritable caufo  de  fon  refus  étoit,  qu’il  déteftoit  Gnce- 
rement  ce  qu’on  vouloit  qu’il  juftifiât.  Conduite 
xligne  d’un  homme  de  bien  , & qui  rendit  encore 
plus  odieufo  celle  de  Belliévre , de  Pibrac  & de  plu- 
îieurs  autres  magiftrats  , d’ailleurs  refpeélables  par 
leur  intégrité,  qui  eurent  la  complaifànce  d’excufor 
une  aéUon  qu’ils  dé^eftoient  dans  le  cœur , ou  de 


diftlmuler  par  politique  ce  qu’ils  en  penfoient. 

Comme  onnecherchoit  qu’à  éblouir  le  peuple  i 
&à  lui  perfoaderque  le  royaume  étoit  tranquille  de-  che».iier«  de 

. , ir  -i/r  • 1 *1  ^11*  l’ordre  de  faire 

puis  qu  on  s etoit  déiait  de  ceux  qiu  le  troubioient  Michel  à no. 
par  leurs  faélions  , le  roi  fit  aflëmbler  les  che- 
valiers  de  l’ordre  defàint  Michel  dans  l’églife 
Notre-Dame  de  Paris.  Ils  s’y  rendirent  tous  en  pro- 
ceffion  au  jour  indiqué  39.  de  Septembre , auquel 
on  célébré  la  fete  du  Saint  : le  roi  ayant  pris  fà  pla- 
ce , on  lui  préfonta  après  la  meftè  , au  nom  de  la 
hobleflè  catholique,  une  requête  concertée , dans  • 
laquelle  après  avoir  parlé  du  grand  nombre  de  gen- 
tilshommes qui  reftoient  encore  dans  le  royaume, 
fans  doute  pour  faire  perdre  le  fouvenir  de  ceux 
qui  avoient  été  tués  depuis  peu  , ils  demandoient 
au  roi  qu’il  ne  fou^rit  dans  fon  royaume  que  la  feur 
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jin,iyj2.  la*  religion  qu  iis  avoient  reçue  par  iucceflîon  dfe 
leurs  ancêtres  ; que  ce  que  fa  majefté  avoit  là-deiRis 
ordonné  pour  un  tems , devînt  perpétuel  ; & qu’ils 
ofïroient  leurs  lèrvices  pour  faire  exécuter  lès  or- 
dres. Le  roi  les  écouta  favorablement , & leur  pro- 
mit de  faire  en  cette  occalion  ce  qui  feroit  le  plus 
expédient. 

Arréid^Vïr-  Cependant  on  informoit  au  parlement  contre 
iï'^émo'ire  dé  Colignl  & Ics  compliccs  ; & le  vj.  d’Oélobre  on 
prononça  un  arrêt,  par  lequel  cét  amiral , quoique 
Dnftti,,  kfi.  mort , étoit  condamné  commë  criminel  de  léze- 
t^‘79*'”"  majefté,  ennemi  de  la  paix  &de  la  tranquillité  pu- 
blique  , & auteur  de  la  conlpiration  faite  contre  le 
f-  roi.  Par  le  même  arrêt , tous  les  biens  étoient  con- 

filqués ,'  là  mémoire  étoit  déclarée  inftime  , & Ibn 
nom  aboli  pour  toujours.  L’on  ordonnok  de  plus , 
que  ù Ibn  corps  poüvoit  être  trouvé,  il  lèroît  traî- 
né lîir  une  claie  par  le  bourreau;  & à Ibn  défaut , 
Ibn  effigie  , qui  lèroit  enluite  attachée  à un  gibet 
en  place  de  Grève , & portée  à Montfaucon  , pour 
y être  expolée  dans  le  lieu  le  plus  élevé  ; que  les  ar-: 
moiries  attachées  à la  queue  d'un  cheval  leroient 
traînées  par  les  rues  de  la  ville , pour  marque'd’uhe 
éternelle  infamie, & qu’elles  leroient  brilée»  oueftà-^ 
cées  par  la  main  du  boiirreau  dans  toüs  lesendtoits 
du  royaume  où  l'on  en  auroit  mis  pour  lui  faire  hon^ 
neur  5 que  lès  portraits  ou  ftatues  îèroient'de  mêmè 
mis  en  pièces  ; que  Ibn  château  de  Châtillofi-lur- 
Loing  lèroit  râlé,  làns qu’il  pût  être  permis  à l’ave- 
nir d’y  conftruire  aucun  édifice  ; que  les  arbres  du 
parc  leroient  coupés  à la  moitié  de  leur  hauteur; 
qu’on  fémeroit  du  lèl  lur  le  terrein , & qu’au  milieu 
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de  la  cour  on  éleveroit  une  colonne  , où  l'arrêt  le-  Aa.i^yz. 
roit  gravé  fiir  une  table  de  cuivre  : enfin , l’on  dé- 
clara fès  enfans  roturiers  , infèmes  & incapables 
d’exercer  aucune  charge  publique , ni  de  pofléder 
aucun  bien  en  France.  Par  le  même  arrêt , on  or- 
donna que  tous  les  ans , le  jour  de  làint  Barthelemi , 
on  feroit  des  procelîions  générales  dans  toute  la  vil- 
le, pour  remercier  Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoir  plù  de 
délivrer  le  roi  & fon  état  de  la  .conlpiration  de  lès 
fujets  contre  fa  perfonne , & accorder  la  grâce  de  les 
punir  comme  ils  le  méritoient. 

• - Le  même  jour  on  rendit  un  autre  arrêt  prefque  de 

auflî  .févere  contre  Briquemaut  & Cavagnes , qui 
avoient  été  arrêtés  depuis  peu.  On  dit  que  le  pre- 
mier,  vieillard fèptuagenaire , après  avoir  entendu 
la  leébire  de  fon  arrêt  avec  beaucoup  de  confiance , 
ne  put  modérer  fà  douleur  lorfqu'il  entendit  nom-  *»*• 
mer  fes  enfans  ; dt  que  fe  voyant  enfuite  mettre  lei 
fers , il  envoya  au  roi  quelques-uns  de  lès  amis  pour 
l’alîùrer,  que  s’il  vouloir  lui  làuver  la  vie , il  lui  ap- 
prendroit  un  moyen  ftrpour  fè  rendre  maître  de  la 
Rochelle , qu’on  penfbit  alors  à afliéger  ; mais  que 
fà  majefté  refùla  cette  condition , & lui  propofà  feu- 
lement d’avouer  les  crimes  qu’on  lui  impiuoit , âc 
for-tout  la  conjuration  tramée  parColigni  contre  fa* 
perfonne  làcrée.  Briquemaut, qui  ne>fe  croyoit  point 
coupable',  refilfa  de  fe  rendre  à cette>propofrtidn.‘ 
Cavagnes,  qui-avoit  les  yeux  toujours  lev&  au  ciel* 
âc  récitoit  des  pfèaumes^  Crtignant  que  Briquemaut’' 
ne  manquât  de  confiance  i ’ie'pria  de  rappellerle* 
fbuvenir  de  cette  fermeté , qu’il  avoir  foit  paroître  » 
à la  guerre  depuis  tant  d’années  d'une  m^nifcefl  glo^^ 
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An.1572.  rieufe  ; & tous  deux  s’étant  mutuellement  animés 
à tenir  ferme , furent  conduits  au  lieu  du  lupplice 
où  ils  furent  pendus.  On  attacha  au  meme  poteau 
l’effigie  de  Coligni , faite  de  paille , à qui  l’on  avoir 
mis  par  dérifion  un  cure-dent  à la  bouche.  Le  roi  & 
la  reine  mere  étoient  à Une  fenêtre  de  l’Hôtel-de- 
ville  pendant  le  fupplice  de  Briquemaut  & de  Ca- 
Vî^nes  ; & ils  avoient  avec  eux  1^  roi  de  Navarre , 
qu’ils  obligèrent  d'çtre  prélènt  à ce  trifte  fpeélacle. 
tvi.  ■ Cependant  les  Calviniftes  qui  trembloient  pour 
ni  fur  U Ro  jcur  Vie  par-tout  ou  us  ecoient , commencèrent  a 
échoue.  s’alTurer  des  places  dans  lelquelles  ils  fe  trouvoient 

, & à en  furprendre  d’autres  fur  les 
f'i-  Catholiques  ; & en  peu  de  Jours  ils  s’emparèrent 
d’un  grand  nombre.  Le  roi , qui  vouloit  s’ailiirer  de 
la  Rochelle , y envoya  pour  gouverneur  le  fieur  de 
Biron  : mais  la  nouvelle  du  malTacre  arrivé  en  ce 
tems-là  à Bourdeaux  , & qui  avoir  été  caufë , à ce 
qu’on  prétendoic , par  les  fermons  fédltieux  de  quel- 
ques, prédicateurs  , ayant  été  portée  à la  Rochel- 
le , détermina  les  habkans  à ne  point  recevoir 
ce  nouveau  gouverneur,  Biron  informé  de  leur 
réfblutibn  J leur  écrivit  de  Surgeresle  ad.  de  Sep- 
tembre , qu'il  étoit  Êché  qu’ils  euBènt  iùivi  un 
confèil  qui  leur  deviendroit  iùnelle  ; que  néan- 
moins il  diffimuleroit  la  choie  au  roi  , julqu'à  ce 
qu'étant  mieux  conlèillés  ib  changeaient  de  rélblu- 
tion.  Leroi  de  Navarre  leur  écrivit  auffi  le  ja.d’Oc- 
tobre , de  même.que  le  roi , la  reine  mere  & le  duc 
d’Anjou,  pour  les  exhorter  à la  paix.  Mais  les  Ro- 
chellois  après  avoir  remercié  là  majellé  de  la  bon- 
ne volon^  qu’eUe  avoic  pour  eux , la  prièrent  de  , 

faire 
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faire  retirer  auparavant  fon  armée  navale , prétwi-  • 

, * ,j  , I * /vn^isva* 

dant  qu  autrement  ils  ne  pouvoient  prendre  aucun 
parti  afTuré  dans  la  confternation  où  ils  étoient  ; ils  ^ 
ajoutoient,  que  s’ils  obténoient  cette  faveiar  de  la 
bonté  du  roi  ,'elle  contribuéroit  beaucoup  à augmen- 
ter leur  zélé,  & à rendre  leur  obéiüànceplus  prompte. 

Le  roi  leur  députa  Jacques  Durand , qui  étoit 
chargé  de  leurs  affaires  à Paris,  avec  des  lettres  de 
Chriftopbe  de  Tbou,  en  qui  les  Rochellois  avoienC; 
beaucoup  de  confiance  ; Oüartî  eut  auflî  ordre  de 
leur  écrire , parce  qu’étant  Proteftam  comme  eux  y 
on  croyoit  qu’ils  déféreroient  à lès  avis  ; mais  tout 
fut  inutile.  Le  roi  leur  envoya  encore  François  Du- 
fou  du  Vigean , de[la  première  nobleflê  du  Poitou , 
dans  la  perluafion  que  là  préfence  & Ibn  crédit  pour- 
roient  beaucoup  liir  l’elprit  des  Rochellois.  Mais  ils 
ne  voulurent  point  le  recevoir  dans  la  ville:  il  le 
contentèrent  de  lui  envoyer  des  députés  qui  confé- 
rèrent avec  lui  ; & ce  fut  encore  fans  aucun  liiccès.' 

Vers  ce  même  tems,  le  roi  publia  un  édit  daté 
du  8 d’Oélobre , par  lequel  après  avoir  déploré  la 
condition  de  ceux  que  la  crainte  avoit  rélégués  dans  Ptoteft»â». 
des  villes  éloignées,  ou  hors  du  royaume,  U nian-y,^,^“*" 
doit  aux  gouverneurs  de  prendre  les  noms  des  ab-  *»"• 
lèns , de  de  les  faire  citer  trois  fois  pour  retoiKner 
dans  leurs  mailbns , avec  promeflè  à tous  ceux  qui 
obéiroient , qu’ils  y lèroient  en  affurance , qu’on 
leur  rendroit  leurs  biens,  & qu’ils  les  polléderoient 
librement  ; Qu’à  l'égard  de  ceux  qui  refiiferoient 
d’obéir,  il  vouloir  que  l’on  fit  un  inventaire  de  leurs 
biens,  & qu’on  lesfîtadminiftrerpar  les  procureurs 
du  roi.  Le  27.^  d’Oélobre  > il  y eut  un  autreédit , 
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An- 15 727  par  lequel  le  roi  défendoœ  expreflëmeiît  d*înquîé^ 
ter  perfonne  au  lujet  de  la  religion , à l’exception 
, de  ceux  qui  auroient  conlpîré  contre  lui  ; il  vouloir 
dé  plus,  que  ceux  qui  étoient  prifonniers  pour  c^u- 
le  de  religion,  fiiflênt  mis  en  liberté;  qu’on  les  ré^ 
tablît  dans  leurs  biens  ^ dfc  qu’ils  fuflènt  îbusla  pro-» 
teélion  des  gouverneurs , qui  répondroient  en  leur 
propre  & privé  nom,  de  tout  ce  qui  pourroît  leur 
atriver  de  mal.  La  modération  de'  ces  édits , fit  re- 
venir beaucoup  de  gentilshommes  chez  eux , qui 
làns  cela  le  {croient  mis  à la  tête  des  peuples  épou- 
' : vantés,  ou  auroient  demandé  du  fecours  aux  princes 

Proteftans. 

tvm.  Pendant  que  là  cour  en  ufoit  ainfî  pour  appaifer 
loUdemTn''''"  les  Calvîniftes , les  Rochellois  qui  perfiftoient  tou- 
jours  à refurer  à Biron  l’entrée  de  leur  ville , en-i 
gioii.  voyerent  des  'députés  en  Angleterre  au  comte  de 
Montgommery,  qui  s’y  étoit  retiré  avec  le  vidame 
de  Chartres,  pour  l’engager  à venir  prendre  leur 
défenlè.  Le  roi  voyant  leur  opiniâtreté , envoya  or- 
dre le  6 de  Novembre  à Biron , de  leur  déclarer  la 
guerre  fans  différer  davantage , fuppofé  qu’ils  per- 
fiftalTent  à lui  refiifer  l’entrée  de  leur  ville,  & de  les 
traiter  comme  des  ennemis  rebelles  à leur  fouveraini 
& criminels  de  lezè-majefté.  Suivant  ces  ordres, 
l’on  envoya  d’abord  quelques  in^nieurs  avec  des 
galeres , pour  reconnoître  les  fortifications  de  la  pla- 
ce; mais  ils  forent  repoulfés’à  coups  de  carton  ; 
lenfuite  l’on  commença  à faire  ouveitementîla  guer- 
re, quoiqu'avèc  lenteur,'  parce  qu’on  vouloir  aupa^ 
ravant  épuilèr  tous  les  moyens  de  gagner  les  habi- 
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Dans  cette  vûe , le  roi  leur  envoya  François  de  la  An  157  *. 
Noue,  Calvinifte,  que  le  duc  de  Longueville  Con  an-  u x. 

cienami  avoit  engagé  de  venir  à la  cour.  Avant  de  voi^%rZçl"s 
le  faire  partir,  le  roi  l’entretint  en  particulier  dans 
i’hôcel  deGondi  ;•&  après  avoir  excufé  le  maflàcre  l^R^heue!"* 
de  la  faine  Barchelemi,  autant  qu’il  le  put  faire,  Sc  Dt  Tiom  , Ht 
lui  avoir  remis  les  biens  de  Teligny’,  dont  U avoir  sT./**’ 
époufé  la  foeur,  il  loua  fon  intégrité,  Ibn  grand 
courage  & fon  éloignement  de  toute  faélion , dt  lui  îij"'”’ 
commanda  de  travaillef  à la  tranquillité  du  royaur 
me , & au  falut  des  Rpcbellois.  La  Noue  s’exeuf» 
d’abord  auprès  de  fa  mâ)efté,  for  fon  peu  de  crédit 
de  fon  incapacité  à bien  conduire  une  A grande  af-  * 
faire  ; & U ne  fo  rendit  aux  inllances  du  roi , qu'i 
condition  que  ce  prince  ne  fe  ferviroit  pas  de  lui 
comme  d’un  traître  : il  voulut  que  le  roi  lui  donnât 
fa  parole  royale,  que  le  tout  fe  padèrpit  dp  bonne  . . 
foi.  . ":  ■>  ■ ' : ) * , 

Il  partit  pour  la  Rocbelle  ayçfc  Jean-Baptifte- 
GuadagneFlorentin, 'que le  roi  lui  donna , moins 
pour  l’accompagner  que  pour  obforver  fa  conduite  ; 
mais  la  Noue  n’étoit  pas  faebé  d’avoir  un  témoin 
de  fa  dtoicure  dt  de  là  fincérké.'  Comméon  lui rebir  ' 
fa  l’entrée  de  la  ville',  il  s’arrêta  dans  le  village  de 
Tarlon  : des  députés  de  la  Rochelle  l’y  reçurent  afo  tx. 
fez  mal,  de  fe^nirent  de  ne  le  pas  conrx)ître.  Quel-^ 
ques-uns  le  raillant  même  for  le  pérfonnage  qu’on 
lui  faifoic  jouer  : >Eft-ce:là  ce  la  Noue , difoicnt-ils , o»  nw,  /«• 
qui  a vécu  dans  une  fi  étroite  lîaifon  avec  nous , & 
qui  paroît  aujourd’hui  fi  different  de  ce  qu’il  étoit  ü 
n’y  a pas  long-tems  ? lui  qui  avoit  entrepris  de  nous 
défendre  avec  tant  4c  courage . dt  de  fermeté , fans 
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(è  laifïèr  gagner  par  des  promeflès , il  vient  nous 
^ * repaître  de  vaines  eipérances , & s’efforce  (bus  om- 
bre d’amitié,  de  nous  trahir  par  le  moyen  d’une  con- 
férence? Il  eft  vrai,  ajoutoient-ils,  que  vous  avez 
le  même  vifage  qu’autrefois , mais  non  pas  le  même 
coeur,  ni  la  même  {volonté  ; c’eft  pourquoi  retirez- 
vous.  La  Nouë  dillimulant  cet  outrage,  obtint  en- 
fin des  députés , qu’ils  rapporteroient  à leur  confeil 
les  ordres  qu’ilavoità  leur  communiquer  : on  igno- 
re ce  qui  le  palîà|dans  ceconleil;  mais  pour  toute 
réponle , on  lui  propolà  trois  chofes  ; ou  d’être  reçu 
dans  la  ville  en  homme  privé,  ou  d’être  le  général  des 
troupes  qui  combattroient  fous  fes  aulpices , ou  en- 
fin de  monter  for  un  de  leurs  vaiflèaux,  & de  paffèr 
en  Angleterre  : il  accepta  le  commandement  géné- 
ral qui  lui  fut  déféré , & fot  ainfi  reçu  dans  la  ville, 
i^xt.  La  Flandre  ne  fot  pas  plus  tranquille  que  la  Fran- 
rigueurs  du  duc  d’Albe  fouleverent  quantité 
frat^au^pru^é  pcifonnes  ; & un  aflèz  grand  nombre  de  villes 
d Orange,  s’étant  foumifos  au  prince  d’Orange  , la  religion 

proteftante  étendit  fos  conquêtes,  malgré  lesenforts 
Elpanols  pour  en  arrêter  les  progrès.  Le  parti 
tu.  7.  des  confédérés  pénétra  julqu’en  Hollande , & s’em- 

para de  plufleurs  villes  : les  Elpagnols,  qui  les  y foi- 
virent , agirent  plus  en  barbares  qu’en  {Impies  guer- 
riers, & leur  cruauté  fit  prelque  autant  de  conquê- 
tes au  profit  de  leurs  ennemis, que  ceux-ci  en  ob- 
tinrent par  leurs  propres  armes  ; car  on  craignoit 
tellement  d’être  fournis  au  joug  dur  & inhumain  de 
ce  peuple  fier  & impérieux , que  les  villes  s’unif- 
foient  pour  s’oppoler  au  foccès  de  leurs  armes,  dt  ai- 
moient  mieux  (è  ranger  du  côté  de  leurs  adverfàlres. 
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Au  milieu  de  ces  troubles , le  pape  Grégoire  XIII. 
envoya  des  légacsdans  routes  les  cours  de  l’Europe, 
pour  exhorter  les  princes  à s’unir  contre  les  Turcs , 
qui  menaçoient  de  faire  de  grands  ravages.  Celui 
qull  envoya  en  France  pour  engager  Charles.  IX.  à 
fe  liguer  avec  les  autres  fouverains , fut  le  cardinal 
Fui  vie  des  Urfins  ; mais  il  trouva  la  France  dans  une 
lîtuation  bien  différente  de  l’idée  qu’il  en  avoir  con- 
çue à Rome  : les  uns  étoient  abattus  par  la  crain- 
te, & làiüs  d’efffoi  ; les  autres  irrités  des  cruautés 
qu’on  venoit  de  commettre  ; & tout  le  royaume  étoic 
dans  le  trouble.  Il  étoit  lurpris  d’entendre  détefter 
publiquement  ce  qu’on  avoir  fi  hautement  loué  en 
Italie  & en  Efpagne;  Sc  de  ce  que  le  roi  lui-même, 
dont  on  avoir  vanté  hors  de  la  France  la  làgeflè  & 
la  prudence  dans  cette  occafion,  n’en  parloir  qu’avec 
confufion,  & ne  le  failbit  regarder  que  comme  une 
aélion  précipitée  , que  la  furprile  & la  néceffité 
avoient  plutôt  arrachée , qu’elle  n’avoit  été  faitç  par 
religion  & par  railbn.  Dans  ime  des  conférences 
qu’il  eut  avec  le  roi , il  marqua  Ibn  étonnement  de 
ce  que  le  concile  de  Trente  n’étoit  point  encore  re- 
çu dans  le  royaume  depuis  neuf  ans  qu’il  étoit  ter- 
miné : il  tâcha  de  perfuader  que  toute  la  chrétienté 
étoit  Icandalilée  de  ce  délai,  & pria  avec  inftance 
Charles  IX.  au  nom  du  pape,  de  faire  enfin  rece- 
voir ce  concile  dans  fon  royaume  : il  réitéra  plu- 
fieurs  fois  ces  fbllicitations:  fans  ceffeil  vantoitles 
grands  avantages  de  ce  concile , & il  ne  manqua  au- 
cune occafion  d'en  exalter  la  fageffe , & d’en  recom- 
mander la  réception.  Mais  les  mllicitacions  6c  lès 
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inftances , non  plus  que  lès  râlions  ne  firent  prelquc 
aucune  imprefflon. 

Le  roi,  après  s’être  Contenté  d’alîurer  le  légat  de 
Ibn  zélé  pour  la  vraie  religion , & de  Ibn  relpeét 
pour  le  S.  fiége,  lui  dit,  que  la  ficuation  de  lès  affai- 
res ne  lui  permettbk  pas  de  déférer  a<5luellemenc 
à lès  demandes,  & le  congédia  ainfi.  Charles  IX. 
s’expliqua  plus  clairement  dans  une  autre  oc€afion„ 
où  on  le  preffa  de  nouveau  lùr  la  même  matière  : il 
déclara  que  cette  publication  du  concile  n’étok  pas 
néceffaire  dans  fon  royaume  pour  ce  qui  regarde  la 
foi,  puifquon  Ty  conlervok  dans  là  pureté;  qu’à 
l’égard  des  points  dé  dilcipline , ce  qui  venoit  de 
lè  paffer  au  fujet  des  Protellans , & plufieurs  autres 
râlions  patticulleres  l'èmpêchoient  d’en  faire  faire  la 
publication , liip-tout  par  rapport  à quelques  articles 
particuliers;  qu’au  relie  il  fiippléeroit  par  lès  édits  à 
ee  que  Ton  pouvokcxiger  railonnablement.  Quel- 
que têms  après  le' départ  du  cardinal  des  Urfins,  le 
roi  envoya  à Rome  Nicolas  Dangennes , feigneur 
de  Rambouillèt,  minifire  paiement  relpeélable 
par  là  dignité  & par  là  grande  expérience  dans  les 
affaires;  Sc  Dangennes  fut  lùivî  peu  apres  par  Jean 
de  Durfort , lèigneur  de  Duras ,.  qui  alla  auflî  a Ro- 
me en  qualité  d’envoyé  du  roi  de  Navarre.  - 

Ce  fut  dans  cette  année  que  1^  pape  iollitua  Tor- 
dre des  chevaliers  de  làint  Alaurice  en  Savoie,  à la 
priere  du  duc  Emmanuel-Philibert.  Sa  bulle  eft  du 
1 6 de  Septembre  ryya.  elle>permet  à ce  duc  d éta- 
blir cet  ordre  fous  le  ixnnde  làkit  Maurice,  dans  le 
deffein  de  s’oppofer  à Théréfie  qui  s’étoit  introdui-^ 
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te  en  plufîeurs  provinces,  & dont  les  frontières  de 
la  Savoie  étoient  menacées.  Le  1 3.  de  Novembre 
fiiivant,  le  même  duc  obtint  encore  du  pape  une 
nouvelle  bulle  qui  unit  1 ancien  ordre  de  làint  La- 
zare  à l’ordre  naiilànt  de  làint  Maurice , & qui  or-  "*»•  4-  r-  «4. 
donne  que  ceux  qui  y leroient  admis , leroient  ap- 
pellés  chevaliers  de  làint  Maurice  & de  S.  Lazare  ; 
à la  charge  que  les  ducs  de  Savoie,  qui  en  leroient 
toujours  les  grands  maîtres , entretiendroient  deux 
galeres  pour  la  défenlè  du  S.  fiége  contre  les  infidè- 
les, les  hérétiques,  les  pirates,  &les  autres  enne- 
mis de  l’églilè.  Il  prelcrivit  aux  chevaliers  la  réglé 
de  Cîteaux , & les  vœux  de  pauvreté , d’obéiflance 
& de  chafteté  conjugale , avec  la  permiflion  de  pou- 
voir le  marier  une  fois  lèulement  à une  vierge  ; & il 
exig^  d’eux  qu’ils  fifTent  une  profeflîon  de  foi 
fernlîlable  à celle  que  le  pape  Pie  IV.  avoit  drelTée 
conformément  à ladoéfrine  du  concile  de  Trente  ', 
pour  ceux  qui  dévoient  être  reçus  dans  l’églife  ou 
dans  les  univerfités. 

Dans  le  premier  conliftoîre  que  tint  le  nouveau  i-xv. 

.1  ‘ , . Dilléreturf. 

pape , il  recommanda  tort  aux  cardinaux  de  main-  giemenj  faui 
tenir  l'autorité  du  tribunal  de  l'inquilition  dans  tou- 
te  là  rigueur , & de  veiller  à l’exécution  des  décrets 
du  côtoie  de  Trente , fur-tout  pour  ce  qui  concer- 
noit  la  réformation  des  mœurs  : il  nomma  quel- 
ques membres  du  làcré  collège  pour  travailler  au 
catalo^e  des  livres  défendus , qui  avoh  été  déjà 
commencé  .11  manda  aux  évêques  de  ne  point  con- 
férer les  ordres  à ceux,  dont  la  conduite  n’étoit  ni 
réglée,  ni  édifiante,  & pria  le  roi  d’Elpagne  de  lui 
marquer  les  noms  des  bons  lùjets  de  les  états,  afih 
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de  récompenfer  leur  mérite.  Il  plaça  deux  de  lés 
neveux  dans  le  làcré  collège , afin  de  partager  avec 
eux  le  foin  des  affaires  de  l’églifè;  le  premier,  Phi- 
lippe Buoncompagno , fut  nommé  cardinal  le  2,, 
de  Juin  de  cette  année  1572.  & mis  au  rang  des 
prêtres  fous  le  titre  de  fàint  Xifte , & le  pape  le  fit 
grand  pénitencier;  le  fécond  ne  fut  promu  qu’au 
mois  de  Juillet  de  l’année  fùivante  au  rang  des  car- 
dinaux diacres , du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve  y 
& fut  camerlingue  de  la  fàinte  églife  ; il  fè  nom- 
moit  Philippe  Guaftavillani,  & étoit  fils  unique 
d’une  foeur  de  Grégoire  XIII. 

Trois  cardinaux  moururent  cette  année:  le  pre- 
mier eft  Didace  Spinofa,  Efpagnol,  fils  dePierre^ 
Après  les  études  en  droit  civil  & canonique,  il  en^- 
feigna  l’un  & l’autre  dans  l’univerfité  de  Salaman- 
que, étant  encore  fort  jeune,  & s’y  diftingua  par  fà 
doélrine  : on  prétend  qu’il  avoit  aulîi  enfeigné  à 
Alcala.  Philippe  II.  connoiflant  fon  mérite , le  fit 
préfident  de  Caflille , inquifiteur  général  dans  tou- 
te l’Efpagne,  & évêque  de  Siguença.  Pie  V.  le  fit 
cardinal  dans  le  mois  de  Marsde  l’année  i y58.  mais 
Spinofa  ne  jouit  du  cardinalat  que  quatre  ans  & de^ 
mi,  étant  mort  à Madrid  un  mercredi  y.  de  Septem-r 
bre  de  cette  année  1 572,  Son  corps  fut  porté  dans  le 
bourg  de  Martin-Mugnoz,  dans  la  vieille  Caflille,. 
où  il  étoit  né.  On  rapporte  que  Philippe  II.  faifànt 
la  vifite  des  villes  de  foa  royaume , & pafïànt  par  ce 
bourg,  voulut  entendre  la  meflè  dans  la  chapelle 
où  repofbient  les  os  de  ce  cardinal  , & dit  à fon  fils 
après  le  facrifice  :Icirepofè  le  meilleur  des  miniflres 
que  j’aie  eus.  En  effet,  U aima  la  juflice,  & punit  f2- 

vérêment 


% 


Livre  cent  soixANtE-TRErziéME.’'  ^ 

Virement  tous  les  juges  qui  en  fâifoienic  un  trafic  An!T5^r 
fordide.  Les  vertus  qui  éclatèrent  le  plus  en  lui,  fo- 
rent Ibn  humilité , fon  amour  pour  la  pauvreté , Sc 
fon  parfait  défintéréflèment , qui  lui  concilièrent 
l’eftime  de  tout  le  monde.  . - 

Le  fécond  cardinal , fot  Jérôme  de  Corregio  , „5rîduc»r- 
fils  de  Gilbert  de  Cojregio  VIII.  de  ce  nom , qui  ‘‘j"»' 
avoitépoule  en  fécondés  noces  Véronique  Gamba-  c,*™».  w 
ra , qui  fot  renommée  daris  fbn  fiécle  par  fon  efprit 
& par  fa  vertu  : il  en  eut  deux  fils  , Hippolyte  mort 
en  1552.  & Jérôme  dont  nous  parlons.  Celui-ci 
ayant  achevé  fès  études  à Boulogne , vint  à Rome 
fous  le  pontificat  de  Paul  III.  & fot  envoyé  par  ce  . » , 
pape , nonce  en  France  en  1 540.  pour  complimen- 
ter François  I.  for  la  mort  du  duc  d*^Orléans  fon  fils. 

Paul  III.  étant  mort , & Jérôme  étant  refté  auprès  du 
cardinal  Alexandre  Farnefo,  neiireu  de  fa  fainteté^ 
fut  envoyé  en  £Q>agne  pour  traiter  avec  Philippe 
de  la  reftitation  de  Plaifànce  au  duc  de  Parme  Oéla-  ^ 

vio  Farnefè , frere  du  cardinal  ; & fà  négociation 
ayant  heureüfèment  réufli  ^ Oi^avio  ^ pour  recon-^ 
nokre  ce  fcrvice , lui  donna  Corregio , qu’il  défen-' 
dit  contre  le  duc  de  Ferrare.  Enfin,  Pie  IV.  dfevemi 
pape , le  fit  cardinal  en  i jdi  . dans  fà  fécondé  pro- 
motion i Sç  huit  ans  après  il  eut  l’archevêché  de  T a^ 
tente.  Pie  V.  l’envoya  dans  la  Marche  d’Ancône  iÿ 
pour  y faire  fortifier  les  places  maritimes , & les  met- 
tre en  état  de  défenfè  contre  les  Turcs  , qui  mena- 
çoient  d’y  faire  une  defcente  avec  une  nombreufè 
armée  navale.  Ils’acq^ictartrès-bieade  cette  côin- 
miflion  ; & après  la  mprt  de  ce  pape , il  fut  propofé 
par  quelquesruns  pour  être  mis  for  le  trône  pontifi- 
Tome  XX B b 
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^n.157^  cal , dans  le  conclave  où  Grégoire  XllL  fut  élu.  Il 
mourut  quatre  ou  cinq  mois  après,  un  mercredi  huk 
d^Oèlobre  de  cette  année,  regretté  de  tous  les  gens 
de  bien,  & fut  enterré  dans  féglHè  de  S.  Sydveftre 
au  mont  Quîrinal.  • . <, 

Mor^du'car.  troiliémc  fut  'Hippolyte  d’Eft fils  d’ Alfonlè 
dwj  de  Fer-  J,  ducdc  Ferrare,  & de  Lucrèce  de  Borgia.  Il  naquit 
Ci-vt».  i»t  le  24.  d’Aout  I yop.  & fut  élevé  avec  grand  foin  au- 
près  du  duc  fbn  pere , qui  prit  lui-même  le  foin  de 
rtl  » in  aildit,  î’inftruire  dans  les  fècrets  du  gouvernement  & de 
^v^hdTituiia  la  politique.  Il  fut  envoyé  fort  jeune  en  France  ; & 
^VZ'hUnb.in  Fran^oîs  li  qui  regnoit  alors  , & qui  connoiflbit  là 
o^u  cbrif.  prudence  &:fon  habileté,  & de  qui  il  avoit  d’ailleurs 
l’honneur  d’être  allié  l’admit  dans  lès  confeils , & 
lui, confia  le  loin  d’affaires  très-importantes:  il  lui 
donna  aufîi  l’adminiftration  des  archevêchés  d’Ar- 
les , d’Aulch;  de  Lyon , -&  des  évêchés  d’AutunV 
de Trcgùierp&iolon  quelques-uns', d’Orléans,  de 
Narbonne  «SèdeNovarre.  Enfin,  le  pape  Paul  III. 
le  £e  cardinal  le  y.  de  Mars  1538.  Jules  ill.  le  fit  en 
I yyo.  évêque  de  Ferrare  ; & i’année  fuivante  il  fift 
employé  à accommoder  quelques  différends  lùrv©< 
nus  erftre  ce  pape  & Henri  II.  auprès  duquel  il  fùo 
en  ü grande  faveur , que  ce  pcince  ne  voulait  point 
que  &s  arabailàdeurs  de  Tes  généraux  entreprillènc 
rien,  lans'l’ayis  dé  ce  cardinad;  ee^it  lôùsJcèmêine 


monarque  , qu’il  eût  J£,gdavernemencde  Sienne 
qui  s'étoit  mifelbus  la  proteâion  delà  France.  Sous- 
Pie  IV.  il  eut  lallation  du  patrimoine  de  S.  Pierre 
&il£b  cendit  jen.Allemagaê,,.a£nIde  ménager  la. 
paix  avec  le  roi  des  Rnmûins;  derpeudetems  aprèa. 
le  même  pape  rénvoyâenFransc/  lui  donnant  pour, 
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adjoints  Profper  de  fainte  Croix  & Mathieu  Con- 
tare! , qui  peu  de  tems  après  filt  fait  cardinal.  Ce  fut  ' ^ 
dans  cette  légation  i qu'ayant  alTifté  au  prêche  d'un 
fniniftre,  üfac  pbfcgëcÜéadreà  Rome  pour  Ce  jufti- 
fier  :'la  letrrèc^’iitadrelià  à cefujerà-l’évêque  de  Ca- 
fene , èft  du  mois  de  Février  i ^ a.  Revenu  à Rome, 
ChîarlesIX.  lùieonfiai*iarftiwiïlftra«iondes.afl&irés  de 
France,  dont  ils’acqluctaRVtfoljeaucewpdèzélc^  il 
s’étoit  trouvé  at»  colldijiie  de. Poifly coihmfei  on'a 
dit  ailkofs.  Il  mourutàiRbmède-  2.  de  Décembre 


I fyfi.  dans-fa.roixarwci&«iîéâïÇ.aimée  de^&ftigeq 
ion  côtfH  faoinhdméà^nih^  àvoij  fcltrbâJs» 

dr  unm^QÎik|ueipalaê^,&futtinà^^  féglifed^ 
Cordebers.  Ce  cardinaf  avoic  d’édit  grand  «fc'foit 
élevé  : ilft  feifoir  un  piaifir  d’acqtiérir  l’eflilmedef 
%vans  rfomcil  émit  leproteéteunoMuretj  qu?  fit 
fon  ôraiion  :&nebrêV  jfe  rêflbiiw)<kifès  lîfcéikiitiési 
aufli-bien  ouë’  Paul  Manûce  -v'  dctf autres i grand v 
hommes  célébrés  dans  la  république  des  lettres.  Les 
beaux  édifices  qu’il  fitconftruire  en  France,  & fesv 
jardins  magnifiques  à Monte-Cavallo  '&  à Tivoli  ,■ 
qu’on  voir  encore  aujourd’hui  ,‘lbnt  des  preuves  de? 
fon  bon  goût  dc’de  la  magnificence.  ' 

Entre  les  auteurs  eccléfiaftiques  mort  dans  cette'  rxx. 
année  , oiupeût  compter  Jérëmè  Magg»  oa  "Mag-^'rônic'Maggiui. 
gitWi'né  à'Âng’hïari  dans  Ik-Tolcane.  Après 
étudié  les  humanités  & les  premiers  élémens 
droîtcivil  Ibus  Pierre-AncoineGhieti;'ilallàà Boiï-v  *»»- 

1 •■/'Il  111- 

logne  pour  y profiter  des  leçons-de  Roborter  : il  " 

/'  L V I .11  »'"•  * 

le  borna  pas  a un  cefiam  genre  d'^étudesy  il  QOItfld  ' Tiniinti,i^uUs, 
prelque  dans  routes  les  fciences;  il  voulut' même 
l^Toir-l’an:  militaire , & compolà  des  livres  lut  ce 

Bbij 
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Ân'i  57>*  , quoique  la  médiocrité  de  la  fortime , qui  l’o- 

bligea à Ce  mettre  aut  gages  des  Imprimeurs  de  Ve- 
nilè , lemWoit  demander  qu’il  s’abftînt  de  ces  fortes 
d'occupations.  Ce  fut  cependant  par  cet  endroit 
qu’il  Ce  fignala  davantage  ; car  ayant  été  envoyé  par 
Jes  Vénitiens  dans  l’ifle  de  Chypre , en  qualité  de  ju- 
ge d’armée  dans  Famagoufte  fous  Antoine  Bragadin* 
il  y rendit  tous  les  lervices  qu’on  pdùvoit  attendré 
d’un  habile  ingénieur  défendit  cette  ville  avec 
beaucoup  de  valeur,  lorfqu’elle fiit  alTiégée  & prifo 
parlesTures  en  1571.  Maggiusdevintleur  efolave, 
& en  fut  traité  très^rueileraent.  On  l’envoya  à Con- 
ftaintinople  chargé  de  chaînes,  & il  y vécut  dans  la 
fcrvitude  fous  des  maîtres  inhumains  , après  avoir 
perdu  (a  bibliothèque  avec  tous  fès  écrits. 

. Sa  confolation  dans  ce  trille  état , fut  de  Ce  rap- 
peller  le  fouvenir  des  chofos  qu’il  avoitautrefois  ap- 
prifès  t il  travailloit  la  nuit , après  avoir  fopporté  le 
jour  le  poids  d'un  dur  efolavage  ; fès  veilles  produi- 
lirent  deux  traités  fmguliers.  Le  premier  ell , le 
traité  des  Cloches  : & le  deuxième , un  traité  du 
Chevalet , de  Equuîeo  ).  Ce  qui  lui  fit  choifir  ces» 
matières , fût  d’un  côté , parce  qu’il  remarqua  que 
1er  Turcs  ne  Ce  fervent  point  de  cloches  ; & de  l’au- 
tre, parce  que  roulant  dans  fon  efprit  diverfesfor-, 
tes  de  tourmens , aulquels  là  condition  l’expofoit , » 
il  fe  fouvint  que  perfonne  julqu’alors  n’avoit  bien 
expliqué  ce  que  les  anciens  nommoient  Equuleus.- 
Il  dédia  le  premier  de  ces  deux  traités  à l’ambaflà- 
deur  de  l'empereur  à Conftantinople , & l’autre  à 
l’ambaflàdeur  de  France  au  même  lieu  ; on  croit 
quec'étoit  Charles-François  de  Noailles,  évêque 
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d’Acqs  ; mais  ces  deux  traités  n’ont  été  imprimés 
que  plufieurs  années  après  la  mort  de  l’auteur.  Ceux 
à qui  il  les  avoit  dédiés , s’employèrent  à lui  procurer 
la  liberté,  & traitèrent  de  la  rançon  ; on  croit  mê- 
• me  que  le  marché  fut  conclu.  Mais  Mahomet  baflà 
ayant  appris  que  Maggius  avoit  été  chez  l’ambafla- 
deur  de  l’empereur  ; & le  rappellant  d’ailleurs  les 
maux  qu’il  avoit  faits  aux  Turcs  dans  le  liège  de  Fa- 
magouHe , donna  ordre  qu’on  l’étranglât  dans  là 
prilon  la  nuit  fuivante  : c’étoit  le  27.  de  Mars  de 
cette  année. 

Le  traité  des  cloches  de  Maggius  eft  fort  curieux  : 
il  y montre,  i®.  quelles  n’ont  point  été  inventées 
par  faint  Paulin , évêque  de  Noie , comme  l’ont 
prétendu  quelques  auteurs  ; mais  qu’elles  Ibnt  beau- 
coup plus  •'anciennes  : il  traite  en  lècond  lieu  de 
leurs  différens  ulàges:  il  remarque  que  les  Chrétiens 
grecs,  au  lieu  dedoches,  le  lèrvent  d’un  certain  in- 
ftrument  de  bois , qu’ils  appellent  Symandre , qui 
n’eft  autre  choie  qu’un  ais  fort  étroit,  long  de  qua- 
^ torze  pieds , fur  lequel  on  frappe  avec  deux  petits 
maillets  de  bois.  Us  fe  lèrvent  encore  d’une  plaque 
de  fer  lufpendue  par  le  milieu  avec  ime  corde , lùr 
laquelle  Us  frappent  avec  un  morceau  de  fer  ; mais 
cet  inllrument n’eft  d’ulàge,  que  quand  on  porte  le 
faint  Sacrement  aux  malades.  Des  cloches  U pallè 
aux  clochers  &aux  tours,  & fait  fur  ce  lîijet  des  re- 
marques très-curieufes.  Ce  traité  fut  imprimé  à Ha- 
nau en  idop.  & réimprimé  depuis  à Amfterdam. 
Dans  le  traité  du  chevalet , qui  fut  aullî  imprimé  à 
Hanau  en  i5o8.  avec  les  notes  de  Jungerman ,»  lùr 
un  manufedt  lailTé  à Arnoul  Manlius , par  Mag-^ 
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Le  ttcre  de 
ce  livre  eA  : 
Xfe  mnuM  exi- 
tio  ptr  rOM^nr/ 
tiontm  I tikri 
Huin<lm  J in- 
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gius  même  ; l’auteur  rapporte  les  opinions  diflF<?rén- 
tes  des  auteurs  fur  la  maniéré  dont  étoit  conftruic 
le  chevalet:  il  le  reprélente  conime  un  cheval  de 
bois , dont  le  dos  va  en  diminuant , comme  le  tran- 
chant d’un  couteau.  Il  prétend  qu’on  attachoit  les 
hommes  fur  cette  machine  avec  des  poids  aux  pieds 
Sc  aux  mains  , pour;  les  faire'  fouffrir  davantage  ; 
qu’on  fulpendoit  quelquefois  Ibus  ce  chevalet  par 
les  pieds' & par  lès  mains , ceux  qu’on  vouloh  tour- 
menter, & qu’on  lesbrûloit  avec  des  fiambeaüx  ar- 
dens , ou  qu’on  les  déchiroit  avec  des  tenailles. 

■ Dé  tous  les  ouvrages  que  Maggins  avok  publiés 
avant  que  d’aller  en  Chypre , celui  qui  appartient 
plus  dire(51ement  à l’hiftoire  de  l’égliic,  eft  celui  de 
la  fin  du  monde  par  l’embrafèment.  Ce  traité  eft 
divifé  en  cinq  livres , & fut  impriftié  à Bafle  in.- folia 
en  i L’auteur -y  réfute  l’opinion  dès  pbilofeJ 

phes  , quibnf  erû  te  monde  Â*ernel  j &' fondent 
qu’ayant  été  créé  corruptible , Dieu  a deftiné  l’eau 
éc  le  feu  pour  le'  purifier  ; q»  il  a commencé  d’abord 
à le  faire  par  1©  déluge  , de  qu^i  y emploierâ  le  feu  ^ 
à la  fin  des  fiécJes.-;  If  examine  dans  le  fécond  livre  y 
fi  tout  le  monde  fera  emHrafë,  ou  feulement  une  par- 
tie, &jufqu’ou  s’étendra  cet  embraffément.  Il  croit^i 
dans  le  troifiéme  livre , que  l’embrafetwent  fera*  éaur 
fé  p>ar  une  pluie  de  féu  & de  fbufre,  '&- il  rapporte;, 
tout  ce  qui  doit  arriver  auparavant.  Dans  de  qua-^ 
triéme  livre  , il  penfe  que  'cet  embrafément  pré- 
cédera la  Venue  dé  Jefus-Cfeift^y  & il  explique  ert' 
partant , Ce  que  c'eft'  que  la  trftnpette  qui  doit  ré- 
veiller les  morts.  Enfin  dans  le  cinquième  livre  , il 
traite  delà  réfùrreélion  ; il  réjette  le  régné  de  mille 
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ans  : il  décrit  le  dernier  avènement  de  Jefizs-Chrilt  A.n  1572. 
& lès  circonllances , & finit  en  Ibumettant  fon  ou- 
vrage au  jugement  & à la  cenfure  de  1 eglilè  Ro- 
maine. 


Le  fécond  auteur  eft  Jean  Genès  de  Sépulveda 

J _ , • A / 1 \ \ * More  de  Jean 

ce  Cordoue  , qui  mourut  âgé  de  près  de  quatre-  sé-i 
vingts-deux  ans  à Salamanque , où  il  étoît  chanoine  : d,  tiÔ»  , 
il étoit  Içavant  dans  les  langues  grecque  Sc  latine, 

& habile  philofophe.  Charles  V.  fit  un  fi  grand  cas 
de  Ibn  mérite , qu'il  le  fit  Ibn  théologien  & fon  hif 
toriographe.  Sépulveda  étoit  fort  attaché  à lès  opi- 
nions , & il  s’eft  fort  écarté  des  fentimens  doux  & 


modérés  qÆ  conviennent  li  bien  à un  vrai  théolo- 
gien: cela*arut  dans  le  différend  qu'il  eut  avec  Bar-- 
thelemî  de  las  Cafas , au  lùjet  des  cruautés  que  les 
Elpagnols  exerçoient  dans  les  Indes , & des  délbr- 
dres’qu’iby  commettoient.Ce  dernier  prellant  l’em- 
pereur de  réprimer  leurs  excès , Sépulveda  entre- 
prit de  défendre  leur  p>arti  : il  allùra  , que  ce  que 
fàilbient  les  Elpagnols,  leur  étoit  permis  par  les' 
loix  divines  & humaines , '6c  ^ar  les  droits  de  la 
guerre.' 'Il  fit  même  im  livre  lùr  ce  lùjet , intitulé  : 
T)e  la  ji^lice  de  la  guerre  du  roi  efEfpagtte  contre  les 
Indiens  i & étant  lùr  le  point  de  le  faire  imprimer , 
de  las  Calàs  'dk  l'évêque  de  S^èVie  s'y  oppolêrént  : 
on  tint  lùr  ce  lùjet  plufîeurs  allemblées  en  Elpagne 
où  il  fut  réfolu , que  comme  c'écî^t  nnè  àlÊtire  de 
confcience,'ondemanderoit  l'avis  des  théologiens  : 
c’étoit  dans  l’année  I5‘47.  ' ' ' * • “ • 

Les  théologiens  d’Alcala  & de  Salaman^'é  ayahtf 
été  conlùltés  , décidèrent,  après  beaucoup  de  con- 
teftâtions,  qu’il  étok  de  l’intérêt  de  lià' religion 


i 
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Jia  i^yz.  chrétienne , de  ne  point  imprimer  le  livre  de  Sé- 
pulveda , parce  qu’il  contenoit  une  mauvaife  doc- 
trine : mais  cet  auteur,  (ans  aucun  égard  à cette  dé- 
cifion , envoya  Ion  livre  à Rome , où  il  fut  imprimé. 
L’empereur  irrité  de  cette  conduite  , défendit  la 
publication  du  livre  dans  tous  fès  états , & donna 
ordre  d’en  fùpprimer  tous  les  exemplaires  qu’on  ' 
pourroit  trouver  en  Efpagne.  Cependant  Sépulveda 
s’imaginant  qu’il  étoit  de  fon  honneur  de  ne  point 
céder  , demanda  & obtint  qu’il  lui  fut  permis  de 
difputer  là-defîùs  avec  Barthelemi  de  las  Cafàs  & 

• l’évêque  de  Segovie.  Cette  difpuçe , qui  fut  publi- 
que , ne  fe  fît  que  trois  ans  après  en  Çréfence  de 
Dominique  Soto , célébré  théologien , dlk:ortfefreur 
de  Charles  V.  Ce  prince,  accablé  d’affaires,  & oc- 
cupé à des  guerres  d’une  autre  efpece  , ne  détermi- 
na rien;  «&  les  cruautés  des  Efjîagnols  dans  les  In- 
' des,  furent  plutôt  tolérées  qu’approuvées.  Les  oeu- 
vres rhéologiques  de  Sépulveda,  font,  r°.  trois  li- 
vres du  libre  arbitre  contre  Luther.  2°.  L’ant’apolo- 
gie  pour  Albert  Piouoptre  Eiafme.  3°,  Théophile, 
ou  traité  de  la  m^iefe  de  rendre  témoignage  dans 
les  crimes  cachés.  4°.  De  la  vérité  du  corps  Sc  di^ 
fàng  de  Jefùs-Chrill  dans  le  fàcrihce  de  la  Meflè.  y®.. 
Un  commentaire  for  le  cantique  des  cantiques,  tiré 
de  fàint  Ambroife.  6°.  Trois  livres  des  folemnités 
des  noces  & des  ^ipenfes.  lia  fait  aufoThiiloire  de. 
l’empereur  Charfts  V.  & une  paraphrafo  latine  de 
la  morale  d’Ariftote  à.Nicomachus,  qui  n’ont  pas. 
vûlejour;  ■ 

troifiéme  auteur,  eft  François  Baudcoiin,  né  à. 

Biu.  Arrasle  premier  de  Janvier  ly^.  Uécoit  f^dupse- 

mier: 
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mîer  avocat  du  roi  dans  cette  ville , & il  fit  les  pre-  ^ ■ ■- 
mieres  études  à Louvain,  où  après  s’être  pertec-  ^ 

• / _f  II*  jl^  ■*! 

tionne  dans  1 intelligence  des  langues  grecque  & la- 
«ne,  il  s’appliqua  au  droit,  & devint  habile  jurif-  ^ ntuu,rA- 
confiilte.  Le  marquis  de  Bergoplbm  l’ayant  pris  âU'*'  J$irifcQttfé  Ger* 
près  de  lui,  il  fut  obligé  de  palTer  quelques  années  ww/Ib^.’  S 
à la  cour  de  l’empereur,  qu’il  quitta  pour  venir  enS'"'"*’^'*' 
France , où  il  eut  de  grandes  liaifons  avec  Budée,  ’«i“ 
Baïf,  Charles  Dumoulin,  & d’autres  fçavans.  Après 
avoir  enlèigné  le  droit  pendant  lept  années  à Bour- 
ges , il  fut  appellé  en  Turinge  pour  y exercer  la  mê- 
me fonélion  ; mais  ayant  appris  dans  fbn  voyage 
que  Dumoulin  y alloit,  il  s’arrêta  à Strafbourg,  où 
il  ne  demeura  qu’une  année  feulement  pour  y en- 
feigner  le  droit  civil  : de-là  il  pafTa  à Heidelberg , 
où  il  profefla  encore  pendant  cinq  ans  le  droit  & 
l’hiftoire;  en  étant  parti  pour  accompagner  le  com- 
te Palatin  du  Rhin,  en  Lorraine,  il  fut  rappellé  en  ' 
France  par  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre , 
qui  le  chargea  de  l’éducation  de  fon  fils  naturel,  & 
l’employa  dans  les  affaires  de  la  religion , qui  en  ce 
tems  agitoient  beaucoup  le  royaume.  On  prétend 
qu’après  une  vifite  qu’il  rendit  à Calvin , il  fe  fentit 
beaucoup  porté  à embraflèr  fes  erreurs  ; & que  ce 
qui  l’en  détourna , fat  la  leélure  d’un  ouvrage  de 
George  Caflànder  , intitulé  : Devoir  de  Jî homme  - 

pieux  y qui  étoit  trop  modéré  pour  plaire  aux  Pro- 
teffans. 

Ce  livre,  que  Baudouin  apporta  le  premier  en 
France,  & qui  lui  fut  attribué  , comme  s’il  en  eût  p» 
♦ été  1 auteur,  parce  que  la  première  édition  ne  por-  VeeterèMS  Af^ 
toit  point  le  nom  de  Caflànder,  caufaune  inimitié 
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aflèz  vive  entre  lui  & Calvin , quelque  amis  qu’ils 
’ euflent  été  auparavant;  & cette  rupture  foixleva  d’au- 
tant plus  facilement  contre  lui  tout  le  parti  Calvi- 
jîifte , que  les  lèélaires  le  voyoient  dans  la  faveur  du 
cardinal  de  Lorraine  leur  ennemi  déclaré , & qu’ils 
ëtoient  perfuadés  que  le  roi  de  Navarre  ne  les  avoit 
abandonnés,  que  par  le  Conlèil  de  ce  cardinal. 

Calvin  ayant  donc  écrit  contre  Baudouin,  celui- 
ci  fe  défendit  par  trois  écrits  : le  premier  eû  un 
commentaire  lur  les  loîx,  de  famjis  libeÜii  & calum- 
niatoribHs,  contre  les  injures  que  Calvin  lui  avoir 
•dites , parce  qu’il  le  croyoit  auteur  du  livre  de  Caf- 
fànder  ; le  fécond  eft  la  réponlè  qu’il  fit  à la  repli- 
plique  de  Calvin  ; &le  troifiéme  eft  une  autre  répon- 
fe  imprimée  à paris  en  i y ^4.  contre  Calvin  & Beze, 
où  il  réfute  leur  fentiment  touchant  l’écriture  fainte 
& la  tradition.  Outre  plufieurs  autres  ouvrages  de 
Baudouin  fur  le  droit  civil , comme  lùr  la  loi  falci- 
dia , fur  les  douze  tables , &c.  on  en  a encore  plu- 
fieyrs  qui  concernent  l’hiftoire , la  théologie  & la 
contrôverfè;  entr’autres,  des  préfaces  & des  notes 
fiir  les  ouvrages  de  faint  Optât , Ibn  hiftoire  de  la 
conférence  de  Carthage,  fa  préface  & fes  notes  fur 
l’hiftoire  de  la  perfécution  faite  par  les  Vendales, 
écrite  par  Viélor  de  Vite,  & fès  défenfès  contre 
Calvin  & Beze,  dont  on  a parlé.  De  plus,  une  infor-  • 
nation  écrite  en  françois  fur  la  réforme  de  l’églife, 
& une  apologie  contre  celui  qui  s’étoit  oppofë  à 
cette  réiormatron  fous  le  nom'  d’un  prince  fran- 
çois, qui  fut  imprimée  à Paris  en  1578-  On  publia 
fous  fon  nom  à Stralbourg  un  libelle  fous  ce  titre 
^ponfe  dis  jurijcor^ultes  Chthiens  corne  Duaren , wb- 
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chant  les  mini/iéres  & hénfiéces-,  mais  il  delà  voua  cet  t 

©«vrage.  ^ 

Baudouin  awit  alîifté  au  coUocJue  de  Poifly  en 
1561.  Après  cette  alTemblée , il  fut  envoyé  à Trente 
par  le  roi  de  Navarre , pour  y être  Ton  orateur.  Il 
étoit  encore  dans  cette  ville , lorlqu’il  apprit  la  mort 
de  ce  prince,  avec  laquelle  s’évanouirent  les  efpé- 
rances  de  fortune.  Il  fut  invité  d’aller  à Douai,  pour 
profeller  dans  l’univerlîté  de  cette  ville , nouvelle- 
ment établie  par  Philippe  II.  roi  d’Elpagne  ; mais 
ne  S* accommodant  pas  de  l’humeur  des  Flamans , il 
revint  à Paris,  où  il  continua  d’enlèigner.  Comme 
il  s'étoit  déjà  fait  une  grande  réputation  par  fes  ou- 
vrages , l’on  alîùre  qu’on  voyoit  très-fouvent  parmi 
les  auditeurs , non-feulement  des  fçavans , mais  des 
perlbrmes  de  la  première  condition  : on  parla  de  lui 
û avantageufement  au  duc  d’Anjou , que  ce  prince 
le  fit  venir  à Angers  pour  y enfeigner.  Il  fe  difpo- 
Ibit  à lùivre  le  duc  en  Pologne , & étoit  même  re- 
tourné à Paris  pour  cet  effet  y lorlqu’il  fut  emporté 
d’une  fièvre  chaude  le  1 1 de  Novembre  de  cette 
année  i yya.  Il  fut  affilié  à la  mort  par  le  Pere  Mal- 
donat,  Jéfuite  ; & Ibn  corps  fut  enterré  dans  le  cloî-' 
tre  des  religieux  Trinitaires  ou  Mathurins,  par  les 
Ibins  de  Papyre  Maffon , qui  compofa  Ibn  éloge» 

Les  auteurs  Proteftans  l’accufent  d’avoir  embraffé" 
quatre  fois  teur  religion,  & d’être  retourné  autant 
de  fois  à celle  de  fes  peres. 

La  même  année  mourut  François  de  Borgia,-  lxxiv. 
croifiéme  général  des  Jéluites  : il  étoit  duc  de  Gan-  Fran(oii  de 
die,  & vice-roi  de  Catalogne,  lorfquefa  femme 
Eléonore  de  Caftro  étant  morte  00  ^ 546.  & 

Co-iji 
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Xn  1572.  chargé  de  huit  enfans , cinq  fils  & trois  fil- 

les, il  entra  dans  la  fbciété  des  Jéfiiites , pour  lefi- 
/fc  ‘/w*w  quels  ilfaifbit  aéluellement  bâtir  un  collège  dans  là 
fit  i,  Btrgia.  jg  Gandle.  Après  avoir  fait  fès  voeux , il  relia 
encore  quatre  ans  dans  le  monde  avec  la  permilîion 
du  pape,  afin  d’y  pourvoir  lès  enfans,  & de  mettre 
ordre  à fes  autres  afi^ires.  En  1551  n’ayant  plus  rien 
quil’embarralsât,  il  fit  venir  des  Notaires,  renon- 
ça en  leur  préfence  en  faveur  de  Ibn  fils  aîné , à 
tout  ce  qu’il  polTédoit , le  fit  couper  les  cheveux , & 
prit  l’habit  de  Jéfuite.  Ayant  été  fait  prêtre  le  pre- 
mier jour  d’Août  1551.  il  alla  dire  là  première 
Mellè  dans  le  château  de  Loyola  pour  làtisfaire  à là 
dévotion  particulière.  Le  pape  Jiîles  III.  voulut  le 
faire  cardinal  ; mais  faint  Ignace  reprélènta  au  pape, 
que  cette  élévation  pourroit  lui  être  nuifible,  & 
obtint  qu’on  le  lailleroit  dans  un  état  plus  humble. 
Il  fut  nommé  cependant  lupérieur  général  de  là 
compagnie  dans  toute  l’Elpagne  & le  Portugal  ; & 
lorfque  làint  Ignace  fut  mort,  craignant,  dit-on, 
d’être  mis  en  fa  place , ou  peut-être  d’être  foUicité 
de  nouveau  pour  le  cardinalat , il  prétexta  plufieurs 
railbns  pour  ne  le  point  rendre  à Rome,  & ce  fut 
lepere  Lainés  qui  mtélô;  mais  celui-ci  étant  mort 
en  Février  1565.  il  ne  put  éviter  qu'on  ne  pensât  à 
lui  efficacement , & il  fut  fait  général.  Dans  cette 
place , on  alTure  qu’il  ne  fut  occupé  qu’à  maintenir 
cette  pauvreté  rigoureulè  prefcrite  par  S.  Ignace  : 
il  donna  une  nouvelle  vigueur  aux  conllitutions  : il 
lùppléa  à ce  qui  leur  manquoit , par  de  làges  regle- 
mens , & fit  mettre  la  derniere  main  à la  dilcipline 
féguücre  & fçholaftique;  ce  qui  a fait  dire  que  la 
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Ibciété  des  Jéfuites  lui  devoit  prelque  toute  fà  for- 
me Sc  fa.  perfe<51ion  ; & que  fi  fàint  Ignace  avoit 
drelTé  le  plan  & jetté  les  fondemens  de  l’édifice , 
François  de  Boigia  l'avoit  élevé  , & y avoit  mis  le 
comble.  Comme  il  fut  attaqué  en  i d’une  lon- 
gue & dangereule  maladie,  dont  il  eut  aflêz  de 
peine  à fè  remettre , il  demanda  la  démifiîon  de  fa 
charge  en  i ^70.  mais  il  ne  fut  pas  écouté  ; & après 
quelques  lemaines  de  retraite  à Tivoli,  où  il  reprit 
fes  forces , le  pape  Pie  V.  le  nomma  pour  accom- 
pagner le  cardinal  Alexandrin  fon  neveu  dans  les 
légations  de  France,  d’Efàgne  & de  Portugal.  A- 
fbn  retour  de  France,  comme  la  maladie  commen- 
çoit  de  nouveau  à l’accabler , il  fut  obligé  de  de- 
meurer à Ferrare  pendant  quelques  mois  ; mais 
voyant  que  les  remèdes  étoient  inutiles  , il  reprit 
le  chemin  de  Rome  où  il  arriva  le  a8  de  Septem- 
bre. Son  état  ne  lui  permettant  pas  de  voirie  nou- 
veau pape  Grégoire  XIII.  il  lui  envoya  feulement 
demander , avec  fa  bénédiélion  apoflolique,  ime  ab- 
fblution  ou  indulgence  pleniere  pour  fes  péchés,  & 
reçut  enfiiite  les  derniers  fàcremens  avec  les  fènti- 
mens  d’une  piété  fort  tendre;  il  mourut  fur  le  mi- 
nuit d’entre  le  dernier  jour  de  Septembre  & le  pre- 
mier d’Oélobre  l’an  i yya.  fur  la  fin  de  la  foixante- 
deuxiéme  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré 
fiir  le  foir  du  •même  jour  auprès  de  ceux  de  faint 
Ignace  & de  Jacques  Lainés,  dans  l’ancienne  églife 
de  la  mailbrl  profeife  ; quelques  jours  après  on  le  dé- 
pofà  dans  l’églife  de  Jefiis.  Françoisde  Borgia  avoit 
çompofë  en  Efpagnol  divers  ouvrages  fpirituels. 
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«nême  année , à dix  heures  avant  midi , dans  le  pe- 
tit chapitre  de  làint  Pierre.  Là,  tous  les  doéleurs 
péfens , à l’exception  de  Baïus,  il  avoit  été  réfblu, 
i".que  les  Ibixante  - fèize  articles  de  la  bulle  dé- 
voient être  regardés  comme  lùlpeéh  & bien  con- 
damnés , tels  que  cette  bulle  les  déclare  ; qu’on  in- 
timeroit  cette  conclufion  à tous  les  fiippôtsde  la  fa- 
culté , en  particulier  à tous  ceux  qui  afpiroient  aux 
dégrés,  & publiquement  dansl’aflèmblée  qu’on  de- 
voit  tenir  le  lendemain  de  faint  Denis  chez  les  Do- 
miniquains,  pour,  la  publication  des  ftatuts,  afin 
qu’on  n’en  prétendît  caulè  dignorance,  & que  tous 
fuflent  obligés  de  le  fbumettre  ; làns  quoi  tous  ceux 
qui  refiiferoienf , lèroient  déférés  à la  faculté  con- 
formément à fes  ftatuts. 

En  fécond  lieu,  on  avoit  décidé  qu’on  tireroit 
ides  mains  des  étudians  tous  les  livres  & traités , où 
ces  articles  étoient  enfeignés  & foutenus  ex  profèf- 
fo  > qu’à  l’égard  des  autres  livres  ou  manufcrits  re- 
cueillis en  faveur  de  ces  mêmes  étudians , on  leur 
en  permettroit  la  le<5lure,  avec  cette  précaution 
néanmoins , qu’ils  effaceroient  tous  les  endroits  où 
pourroient  fè  trouver  quelques-uns  defdits  articles  ; 
& que  pour  y pocéder  avec  plus  d’exa<5litude , on 
nommeroh  quelques  docteurs  pour  purger  Sc  cor- 
riger les  cahiers  que  le  _ fieur  Heflels  avoit  diélés  à 
fès  difciples , avec  ordre  aine  autres  étudians  de  cor^ 
rîger  leurs  écrits  fur  ce  modèle-  Troifiémement,  on 
avoit  ftatué  que  la  faculté  recevroît  la  déclaration 
que  Michel  Baïus  avoit  faite  depuis'  quelques  jours 
-dans  l’éoole  de  théologie  à la  fin  des  difpuces , par 
laquelle  il  proteftoit  qa  il  vouloit  bien  ik  fbumec- 
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•7 tre  au  jugement  de  la  faculté  dans  cette  affaire , & 

qu’il  ne  le  fôuvenoit  point  d’avoir  dit  qu’il  faJJoit^ 
plutôt  mourir,  que  de  condamner  ces  articles,  com- 
me les  doéleurs  le  lui  failbient  dire  dans  le  réfultat 
de  leur  aflemblée;  qu’en  tout  cas,  fi  ces  paroles  lui 
étoient  échappées , elles  ne  regardaient  aucun  des 
articles  de  la  bulle  en  entier , mais  peut-être  quel^ 
ques  endroits  compris  dans  ces  articles.  Enfin  la  fa- 
culté avoh  ordoimé , que  conformément  aux  déli- 
bérations de  tous  les  dc<^eurs , l’on  tiendroh  des  con- 
férences pacifiques  fur  quelques  .points  de  ces  arti- 
. des  condamnés , où  l’on  diîcuteroit  à l’amiable  les 
raifons  des  uns  & autres , afin  d’établir  pour  tou- 
jours une  parfaite  union  de  fentimens  & d’expref- 
fions  : l’on  avoit  chargé  pour  regler  la  forme  de  ces 
conférences,  le  doyen  Corneille  Reyneri , qui  étoit 
• doyen  de  S.  Pierre , après  quoi  l’aflemblée  s’étoit 

{eparée.  Voilà  ce  qui  fe  paflâ  en  ifyi.  Baïusfoufcri- 
vit  à la  délibération  qui  fut  prife  le  2p  d’Août  de 
cette  même  année , & au  réfultat  qui  lui  en  futfigni- 
£é,  & dit  qu’il  l’approu voit. 

fcxxvn  Lé  pape  Pie  V.  étant  mort  le  premier  de  Mai  de 
«lufcn'qiii'’"'  Pannée  tuivante,  & Grégoire  XIII.  ayant  été  élû, 

condamne  les|rt/jT  * J r 

ankics  de  la  la  laculté  Gc  Louvaiii,  pour  montrer  de  nouveau  la 
bulle  de  Piev.  jocilité,  drellà  une  nouvelle  conclufion  le  4.  de 
Juillet  de  157a.  pour  confirmer  la  condamnation 
7rin.4\‘p4'e  desarticles  contenus  dans  la  bulle  de  Pie  V.  & il  fut 
' **£»^”/*  arrêté  dans  la  même  aflemblée,  que  cette  conclu*- 
fion  ftroit  lue  à tous  ceux  qui  voudroient  recevoir 
quelques  dégrés  dans  la  faculté  de  théologie , avec 
défenlè  à eux  d’enleigner,  de  foutenir  & de  ré- 
pandre aucun  de  ces  articles  cenfurés.  Cette  corv- 

clufion 
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clufion  fut  en  effet  lue  l’après-midi  du  même  jour,  An”i572^ 
dans  le  fcrutin  qu’on  fit  des  licenciés  en  préfence 
de  Michel  Baïus  & des  autres  profefTeurs  régens  ; 

& aucun  ne  s’y  oppofa  : par  cette  voie , le  calme  fut 
rendu  pour -quelque  tems  à l’univerllté  de  Lou- 
vain. 

Métrophanes,  prélat  fàge  Sc  fçavant,  erouverna  lrxviii. 

V'  I-/'  J l-/-  »“  ••  J Succertion 

1 eglile  grecque  de  Conltantmople  iulqu  au  mois  de-«i«  patri«- 
Mai  de  cette  meme  annee , que  s en  étant  démis  jantinopie. 
volontairement , on  mit  quelque  mois  après  en  ’fà 
place  Jeremie,  natif  d’Anchiale  furie pont-Euxin , 

& Métropolitain  de  Larifle  , qui  fut  confirmé  par 
le  fùltan  Selim , en  payant  le  tribut  ordinaire.  Les 
Grecs  en  parlent  comme  d’un  prélat  de  grande  éru- 
dition & de  bon  fens  : il  abolit  la  fimonie,  qui  étoit 
alors  fort  commune  dans  cette  églifè  , répara  l’é- 
glife  patriarchale , l’enrichit  d’ornemens , augmen- 
ta le  palais , & fit  conftruire  de  nouveaux  édifices.  i 

C’eft  à ce  Jeremie  que  Malaxes , hiflorien  contem-  t 
porain , finition  hilloire  des  patriarches  de  Conftan- 
tinople. 

Les  Luthériens  firent  prélènter  à ce  patriarche , 
par  le  moyen  d’un  homme  de  leur  feéle , qui  étoit 
alors  à Conftantinople  à la  luite  de  l’ambaffadeur 
de  l’empereur , la  confeffion  de  foi  d’Aulbourg,  & 
tâchèrent  de  l’attirer  à leur  parti  ; mais  ce  fut  inuti- 
lement. Jeremie  combattit  toujours  leurs  erreurs  & 
de  vive  vobc&  par  écrit  ; l’ouvrage  grec  qu’ü  compo- 
fa  à ce  lùjet , fut  traduit  en  latin  fous  le  titre  de  Cen- 
fura  ecclefla  Orientalis  , par  Staniflas  Socolvius  , qui 
répondit  à l’ouvrage  intitulé  , Spongia  , que  Jean- 
Baptifle  Filkeravoitécxit  contre  le  lien.  Cependant 
TomeXXXr.  Dd 


Digitized  by  Google 


An-1572 


Ani573. 
LXXIX. 
Siège  de  San* 
cerre. 

De  Tben 

f 

t/t.  lit.  JJ. 
F-  9'7‘ 

Sp9f$J,  k9<, 
Mftn,  n.  §• 

La  PopeltMie^ 
fe,liv,  IJ. 


«<3!  Histoire  Ecctésr astiqur." 

, les  Luthériens  indignés  contre  Jeremie , firent  fi> 
bien  par  leurs  intrigues  à la  porte  Ottomane , qu’il 
fût  chafïé  de  fbn  fiége  ; & Métrophanes  fut  rétabli 
& remis  en  fa  place  : ce  fut  en  1 579.  Cette  difgrace 
fût  une  des  fuites  de  la  mort  de  Michel  ^^antacuze- 
ne , proteéleur  de  Jeremie , & le  plus  puiifant  de 
tous  les  Grecs  , que  le  fultan  Amurat  avoit  fait 
étrangler  dans  là  maifon  d’ Anchiale , parce  qu’il  le 
fbup^nnoit  d’être  la  caufe  des  troubles  de  la  Vala- 
chie  & de  la  Moldavie  : mais  Jeremie  fut  rétabli 
après  la  mort  de  Métrophanes  , qui  arriva  au  mois 
de  Novembre  1582.  Il  reçut  la  réformation  du  ca- 
lendrier faite  par  les  foins  de  Grégoire  XIII.  auquel 
il  fe  fournit.  Ses  envieux  l’accuferent  auprès  du 
grand  foigneur  d’être  en  commerce  de  lettres , & 
d’avoir  une  étroite  liaifon  avec  le  pontife  Romain  ; 
& par  ordre  du  fultan , il  fût  mis  en  prifon , Sc  en- 
fuite  envoyé  en  exil  vers  l’an  i jSj.  On  aflûre  que 
Grégoire  XIII.  n-’oublia  rien  pour  lui  procurer  la 
liberté , dans  le  deffein  de  le  faire  venir  à Rome  & 
de  le  faire  cardinal. 

En  France , la  ville  de  Sancerre,  qui  imitoit  laRo- 
chelle  dans  fa  défobéiiîance  *,  fèntant  bien  que  fii 
réfiftance  lui  attireroit  l’indignation  du  prince , & 
qu’il  ne  manqueroit  pas  d'en  vouloir  tirer  vengean- 
ce , fe  prépara  à foutenir  un  fiége.  Les  troupes  du  » 
roi  commandées  par  Claude  de  la  Châtre  , gou- 
verneur de  Berri , ayant  paru  devant  cette  ville  au 
commencement  de  l’année  1573.  leshabitans  fui- 
rent fommés  de  fe  rendre  ; mais  Johanneaux  , qui 
commandoit  dans  la  place  , ayant  eu  l’audace  de . 
^e;enir  le  tambour  qui  lui  avoit  été  envoyé , dt  de  Ip 
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traiter  indignement,  on  commença  le  19.  de  Fé- 
vrier à former  le  fiége , & à le  preflêr  avec  vigueur. 

Ce  fut  cependant  fans  beaucoup  de  fùccès;  car  les 
afllégés  fe  défendirent  avec  tant  d’opiniâtreté  , 
qu’ils  aimèrent  mieux  le.  voir  réduits  à la  famine  la 
plus  dure , que  de  fe  Ibumettre.  Dans  l’elpace  de 
cinq  à lix  femaines  , plus  de  cinq  cens  perfonnos 
moururent  de  faim  ; & cependant  les  exhortations 
des  miniftres  qui  rafluroient  ceux  qui  manquoient 
de  rélblution  , furent  fi  efficaces , qu’ils  Ibutinrent 
encore  vigoureufement  une  attaque , que  la  Châtre 
fit  donner  fur  la  fin  de  Juillet^  fans  pouvoir  enco- 
re les  réduire.  La  réfiftance  des  Rochellois  avoit 
jufques-là  lèrvià  les  encourager:  en  effet,  cesder-  ia  paix 
niers , que  le  duc  d’Anjou  tenoit  affiégés,  fedéfen- 
doient  avec  une  extrême  valeur  ; & leur  obftination 
à n’écouter  aucun  accommodement,  les  auroit  im'- 
manquablement  conduits  à quelque  fâcheufe  extré- 
mité , fi  l’éleélion  du  duc  d’Anjou  au  royaume  de 
Pologne  n’eût  enfin  déterminé  le  roi  à lotir  accor- 
der la  paix.  Les  articles  en  furent  fignés  le  fix  de 
Juillet  ; & quatre  jours  après  , Biron  entra  dans  la 
ville , & y fit  publier  la  paix.  > 

Cette  paix  fut  confirmée  par  un  édit  donné  le 
meme  mois  , par  lequel  le  roi  ordonnoïc  , qu  il  y jiu*  confirme 
auroit  une  amniftie  de  tous  les  troubles  excités  de»- 
puis  le  22.  d’ Août  de  l’année  précédente;  Qu’on  ré^*'^  "*• 
tablirok  la  religion  Catholique  dans  tous  les  . eiv^ 
droits  où  elle  avoit  été  abolie  depuis  ce  tems-là; 
qu’on  laifleroit  à ceux  de  la  Rochelle  , de  Nrfmes 
& de  Montauban  , le  libre  exercice  'de  leur  reli>- 
gion,  conformémenc  aux  édits  qui  avoientété  fiüts. 

Ddij, 
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Le  roi  accor- 
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Xn.1573.  en  faveur  des  Proteftans  ; qu’on  les  déclareroît  fi- 
dèles fèrviteurs  du  roi  , & qu’on  leur  confirmeroic 
leurs  privilèges  ; que  ceux  qui  avoient  perfëvèré 
' dans  la  même  religion  depuis  ce  jour , auroient  la 
permifîîon  de  retourner  (chez  eux  , de  demeurer 
dans  leurs  maifons  avec  toute  liberté  de  confcien- 
ce , & d’aller  fans  être  inquiétés  par  tout  le  royau- 
me ; que  les  nobles  qui  avoient  haute  juftice , & qui 
depuis  ce  tems-là  avoient  profeffé  la  même  religion, 
auroient  permiffion  de  faire  dans  leurs  maifons  des 
prêches,  des  baptêmes  & des  mariages  ; mais  qu’ou- 
tre les  parrains  & Arraines , ils  n’y  pourroient  af- 
fembler  pour  ces  cérémonies  plus  de  dix  perfon- 
nes.  Toutes  les  promefïès  qu’on  avoit  faites  de  re- 
noncer à la  religion  prétendue  réformée  depuis  ce 
tems-là , furent  déclarées  nulles  : tous  les  jugement 
qui  avoient  été  rendus  contre  les  Proteftans  pen- 
dant cette  guerre  , fbit  dans  les  caufes  criminel- 
les, fbit  dans  les  civiles,  furent  de  même  caftés  & 
annullé*  chacun  fut  rétabli  dans  les  dignités , biens 
& charges  publiques.  L’on  ajoûta  , pour  afiùrer  l’o- 
béiflànce  des  trois  villes  , de  la  Rochelle , Nifmes 
& Montauban , que  pendant  les  deux  années  fui- 
vantes , quatre  des  premiers  habitans  de  chacune 
de  ces  villes  viendroient  à la  cour  en  qualité  d’ô- 
tages  , & qu'on  les  releveroit  tous  les  trois  mois. 
De  plus , le  roi  leur  promit  de  leur  donner  des  gou- 
verneurs qui  les  traiteroient  avec  douceur,  & des 
juges  qui  ne  fèroient  point  fufpeéls  : & il  fut  en- 
core ordormé , que  dans  toutes  les  provinces  on 
metroit  bas  les  armes  -,  que  les  fêtes  feroient  gar- 
dées; & que  dans  les  jours  maigres  ^ les  boucheries 
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ièroient  femées.  Les  habitans  de  Sancerre  voyant  An  1573. 
qu’ils  n’ëtoienc  point  compris  dans  cet  édit  , de-  txxxu. 
mandèrent  à capituler;  & le  19.  d’Août,  ils  le  ren- 
direné  aux  conditions  ; que  le  roi  oublieroit  le  paf-  «« 

le,  & leur  accorderpit  une  amniftie,  & qu’ils  joui- 
roient  du  bienfait  de  la  paix  accordée  aux  Rochel- 
lois,  avec  libre  & entier  exercice  de  leur  religion, 
de  même  que  s’ils  euiîent  été  compris  dans  l’édit.  Là- 
deflùs  la  Châtre  demanda  des  otages  qui  lui  furent 
donnés  j & la  déclaration  du  roi  étant  venue , il  entra 
dans  la  ville  & y mit  garnifon. 

La  guerre  civile  , qui  venoit  de  Ce  rallumer  en  «ta 
France , ne  le  borna  pas  aux  lièges  de  Sancerre  & «p***»*]»"  m 

J I n I II  II  !•  I I • tsnfuedoc.eq 

de  la  Rochelle  , elle  s etendit  dans  les  provinces  ° 
méridionales  de  ce  royaume.  Henri  de  Montmo-  crT>.«,/,r, 
renci  Damville , gouverneur  du  Languedoc , con-  {7’ 
duifit  Ces  troupes  devant  Sommieres , inveftit  la 
place,  & s’en  rendit  maître  : mais  les  Proteftans  n’en 
demeurèrent  pas  plus  tranquilles  ; ayant  repris  cou- 
rage, ils  s’emparèrent  de  Florenlàc,  & d’autres  pla- 
ces aux  environs  de  Narbonne  : ils  furprirent  le 
• Poufin , place  fortifiée  lur  le  Rhône , & très-com- 

mode pour  la  guerre  : ils  fortifièrent  Curlbl  autre- 
fois ruiné,  fur  les  bord  du  même  fleuve  , vis-à-vis 
de  Valence , & fe  faifîrent  de  Ville-neuve,  qui  leur 
ouvrit  le  chemin  du  Vivarais.  Dans  le  Dauphiné, 

Charles  du  Puy-Montbrun  , qui  s’étoit  julqu’alors 
tenu  caché,  fortit  de  là  retraite , & tenta  de  fe  ren- 
dre maître  de  Valence  & de  Montelimart  ; mais  il 
n’y  put  réuflir,  parce  que  de  Cordes,  lieutenant  de 
roi  dans  la  province  , mit  en  fuite  au  palTage  du 
Rhônç  les  troupes  du  Vivarais,  qui  venoient  au  fer; 
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An  1573.  cours.  L’on  ne  demeuroit  pas  oifif  dans  la  Guîen- 
ne  , où  l’amiral  Honoré  de  Savoie , marquis  de 
Villars,  lieutenant  du  roi  de  Navarre , avoit  été  en- 
voyé avec  une  armée  confidérable  : il  prit  la  Terri- 
de  à compofition , & fit  pendre  F arques , qui  en  étoic 
gouverneur,  aux  fenêtres  du  château  : mais  il  fut  re- 
poufle  devant  Caufiade , que  Pujols  défendit  coura- 
geufement:  il  n’eut  pas  un  plus  heureux  fùccès  de- 
vant Varfeuil  , & il  eflàya  inutilement  d’engager 
ceux  de  Montauban  à rentrer  dans  leur  devoir  ; mais 
comme  ils  fe  faifbient  beaucoup  craindre , le  duc 
d’Anjou  les  fit  comprendre  dans  la  capitulation  de 
la  Rochelle.  Ainfi  finit  cette  guerre. 

Pendant  ces  troubles  qui  agitoient  la  France, 
l’on  travailloit  en  Pologne  à faire  mettre  le  duc 
d’Anjou  fiir  le  trône  de  ce  royaume.  Montluc , qui  y 
avoit  été  envoyé  dans  ce  delTein , voyant  que  fa  n^ 
gociation  étoit  traverfée  par  les  Impériaux , en  don- 
na avis  à la  reine  mere,  & lui  demanda  d’envoyer 
un  homme  de  confiance  en  Allemagne  , pour  tâ- 
ixxxiv.  cher  de  cjagner  les  Proteftans.  La  reine  mere , fuT- 
de  Gafpard  de  vant  cet  avis , ht  partir  lur  la  hn  de  Février  de  cette 
au^ci  de  l'é-  année  1^73.  Gafpard  de  Schopiberg,  gentilhomme 
lîn.  Allemand.  Le  but  de  fa  députation  étoit  d’étoufïèr 
*'  bruits  qui  couroient  fiir  la  conduite  du  roi , & 
dont  les  Proteftans  fè  fèrvoient  pour  mettre  obfta- 
cle  à l’éleétion  du  duc  d’Anjou  ; de  réfuter  les  libel- 
les diffamatoires  qui  fe  répandoient  de  tous  côtés  , 
& d’exhorter  les  princes  à maintenir  leur  ancienne 
confédération  avec  le  royaume  de  France.  L’élec- 
teur Palatin,  Frédéric  de  Bavière,  fi.it  le  premier  que 
Schomberg  alla  trouver.  Après  avoir  dilfipé  lès  Ibup^ 
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çons  fur  ce  qui  s’étoit  pafle  à l’occafion  de  la  faint 
Barthelemi , il  lui  dit  que  le  cardinal  des  Urfins 
avoit  demandé  au  roi  deux  choies  de  la  part  du  pa- 
pe ; l’une , qu’il  fit  publier  le  concile  de  Trente  dans 
îbn  royaume  ; l’autre , qu’il  entrât  dans  la  ligue  fai- 
te contre  le  Turc.  Que  le  roi  avoit  refùle  la  premiè- 
re ; comme  délàvantageulè  à lès  affaires  , & qui 
pouvoir  donner  occafion  à de  nouveaux  troubles  ; 
que  pour  réponfe  à l’autre  , après  avoir  expofë  Ibn 
zélé  pour  la  religion  Chrétienne , il  avoit  affûré  qu’il 
ne  vouloir  point  s’engager  dans  des  guerres  étran- 
gères , & que  là-deffus  le  légat  avoit  été  congédié. 

Il  ajouta,  qu’au  refte,  ce  qui  s’étoit  palTé  à Paris, 
n’avoit  pas  été  fait  de  deflèin  formé  , mais  par  une 
néceffité  impofée  parle  hazard  ; qu’on  le  reconnoif- 
Ibit  en  ce  que  depuis  que  ces  troubles  avoient  été 
appailes  , l’on  n’avoh  en  aucune  maniéré  inquiété 
les  Proteftans  ; qu’il  étoit  vrai  que  le  duc  d’Anjou 
étoit  devant  la  Rochelle , mais  que  ce  n’étoit  pas 
tant  pour  faire  la  guerre  aux  Rochellois,  que  pour 
les  obliger  à exécuter  lès  ordres , & à le  recevoir 
dans  leur  ville , làns  toucher  à la  conlcience  & à la 
liberté  de  s’aflèmbler  pour  faire  leurs  prêches;  Que 
tous  ceux  qui  voudroient  juger  lainement  ^es  def- 
lèins  du  roi  , ne  penlèroient  jamais  que  ce  prince 
eût  fait  un  traité  lècret  avec  les  Elpagnols-contre: 
les  Proteftans  d'Allemagne,  comme  on  le  répan-* 
doit  malicieulèment  ; qu’il  connoîffbic  les  projets 
ambitieux  de  cette  nation  , qui  ne  tendoîent  qu’à: 
une  monarchie  univerlèlle  , pour-împoïèr  le  joug 
d’une  cruelle  lèrvîtude  à tout  le  chriftianilme  ; qu’au 
contraire,  le  roi  nelbubaitoit  rien  davantage,  que^ 
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d’entretenir,  à l’exemple  de  les  prédéceffeurs , une 
amitié  étroite , & une  conformité  de  fentimens  & 
de  volonté  avec  les  princes  de  l’Empire  \ & que 
pour  montrer  en  effet  l’affeélion  qu’il  avoit  pour 
eux , il  avoit  fait  une  alliance  plus  étroite  avec  la 
reine  d’Angleterre , en  la  priant  depuis  peu  de  te- 
nir fur  les  fonts  de  baptême  fà  fille  unique , & en  re- 
nouant l’affaire  de  fbn  mariage  avec  le  duc  d Alen- 
çon ; qu’il  fe  flattoit  que  l’éleéleur  Palatin , qui  pou- 
voit  beaucoup  fiir  l’efjsrit  de  cette  reine , y emploie- 
roit  fes  foins  pour  réuffir  , & qu’il  voudroit  bien 
favorifer  de  fa  recommandation  l’éleélion  du  duc 
d’Anjou  à la  couronne  de  Pologne , afin  que  ce 
prince  fiât  ainfi  uni  par  de  plus  forts  liens  à l’Em- 
pire. 

Ces  raifons  dites  en  public,  ayant  fait  une  alTéz 
forte  imprefîion  fur  l’efprit  de  Cafimir , fils  de  l’é- 
leéleur , pour  le  déterminer  à favorifer  le  duc  d’An* 
jou , Schomberg  employa  d’autres  voies  pour  ga- 
gner tout-à-fait  &le  pere  & le  fils;  & pour  leur  r^- 
re  plus  appréhender  le  péril , dont  la  liberté  d’Al- 
lemagne étoit  menacée,  fi  les  princes  fe  brouillôient  • 
avec  la  France , il  leur  dit  en  focret , qu’on  avoit 
rapporté*  à Rome  , que  les  éleéleurs  Palatin , de' 
Saxe  & de  Brandebourg  fongeoient  à élire  un  em- 
pereur de  leur  religion  à l’exclufion  de  la  maifon 
d’Autriche , & qu’ils  avoient  attiré  dans  leur  parti 
l’archevêque  de  Mayence;  que  le  pape  avoit  été  ex- 
traordinairement couché  de  cette  nouvelle;  & qu’à 
la  foUicitation  de  l’ambaflâdeur  du  roi  d’Efpagne, 
de  qui  il  l'aVoit  apprife , il  avoit  conféré  en  fecret 
avec  neuf  cardinaux  fes  confidens  , & avoit  réfolu 

de  • 
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de  priver  les  trois  élecSleurs  du  droit  d’éleélion , An. 1573. 
comme  en  étant  indignes  par  leur  héréfie , & de  fe 
l’attribuer  à lui-même.  Ces  railbns  , & quelques 
autres , arrêtèrent  une  partie  des  obftacles  que  l’on 
vouloit  mettre  du  côté  de  l’Allemagne  à l’éleélion 
du  duc  d’Anjou. 

Schomberg  le  rendit  enluite  à Francfort  liir  le 
JVlein,  où  il  traita  avec  Louis  de  Naflau  au  lùjtt  de  gociitiom  de 
la  guerre  des  Pays-Bas.  Il  alla  enfuite  à Caflèl  trou-  AU^ag«,” 
ver  Guillaume  Landgrave  de  Helîe,  qui  promit  feu- 
lement  de  favoriler  l’éleblion  en  lecret , en  en-  ”• 
voyant  des  lettres  de  recommandation  aux  princef- 
fes  Sophie  & Anne,  fœurs  du  défunt  roi  Sigilrnond- 
Augufte  , qui  toutes  deux  étant  Luthériennes  , 
avoient  beaucoup  d’averfion  pour  la  mailbn  d’Au- 
triche. Schomberg  les  vit  allant  de  Calfelà  Wolfenv- 
butel , & obtint  de  Sophie , qui  étoit  pour  lors  veu- 
ve de  Henri  duc  de  Brunfwick  , quelle  écriroit  à . 
lès  amis  de  Pologne  en  faveur  du  duc  d’Anjou  ; ce 
qui  contribua  tellement  à l’éleélion  , que  Schonv- 
berg  & Montluc  avouèrent  depuis , qu’on  lui  avoit 
la  principale  obligation  de  la  couronne.  De  là  l’en- 
voyé alla  à Drelde  trouver  l’éleéleur  de  Saxe  qui 
étoit  depuis  peu  revenu  de  Vienne  ; mais  il  gagna 
peu  de  choie  auprès  de  ce  prince,  qui  étoit  entière- 
ment oppolé  aux  intérêts  de  la  France. 

Le  cardinal  Commendon  Ibllicitoitpourl’archir 
duc  Ernell,  & il  gagna  particulièrement  en  faveur 
de  ce  prince  deux  principaux  lèigneurs  de  Lithua-duaucEmedr 
nie,  Nicolas  Radzivil  & Jean  Corchevic.  Le  peic 
du  premier  avoit  été  un  ennemi  de  l’églilè  li  ardent  * 

& li  irréconciliable,  qu  U employa  tous  lès  biens  & 
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^,,.1 tout  (bn  crédit  pour  ruiner  la  foi  catholique  ; êc 
non-fèulement  il  lut  le  premier  qui  introduifit  les 
nouvelles  erreurs  dans  la  Lithuanie , mais  il  fut  pref^ 
que  le  foui  qui  les  répandit  dans  toutes  les  provin- 
ces de  Pologne.  Dès  que  Nicolas,  qui  étoit  l'aîné  de 
fos  quatre  fils,  fut  en  âge  de  recevoir  les  premières 
imprefTions  des  belles  lettres  & de  la  religion , il 
J'envoya  en  Allemagne  pour  le  faire  inllruire  dans 
la  doéirîne  des  Seélaires  ; mais  lorfque  ce  jeune 
homme  fut  en  état  de  faire  des  réflexions,  & de  ju- 
ger des  chofos  par  lui-même,  il  fut  rebuté  par  cette 
grande  diverfité  & par  ce  changement  perpétuel  de 
créance  & de  fontimens , qu’il  remarqua  parmi  les 
hérétiques.  Il  étoit  dans  ces  difpofitions , quand  fbn 
pere  mourut  ; & ayant  pris  la  réfolution  de  voir  les 
pays  étrangers,  il  pafla  en  Italie,  & s’arrêta  quelque 
tems  à Rome  ; & y ayant  fait  connoiflance  avec 
Commendon , les  entretiens  qu’il  eut  avec  ce  pré- 
lat , le  ramenèrent  à la  foi  de  fos  ancêtres.  Il  re- 
Tîourna  en  Lithuanie  , où  fà  principale  occupation 
fut  de  réparer  les  maux  que  fbn  pere  avoit  caufés  à 
la  religion:  il  rendit  aux  eccléfiafoiques les  biens  & 
les  honneurs  qu’on  leur  avoit  ôtés  : il  chaflà  les  mi- 
nillres , & travailla  heureufoment  à la  converfion  de 
fès  fireres , dont  l’un  d’eux  fut  dans  la  fuite  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  à la  recommandation  du 
roi  Etienne. 

L’autre  foigneur  Lituanien,  nommé  Gorchevic, 
avoit  été  fédu^  par  Les  hérétiques  dès  fon  enfance; 
mais  lorfqu’ii  fut  dans  un  âge  plus  raifbnnable , U 
prit  d’autres  fontimens  : il  abjura  les  erreurs  qu’on 
lui  avoit  infpirées  , ^ fot  réçoncUié  à l’églifo  par 
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Commendon.  Ainfi  ces  deux  feigneurs,  qui  avoient  ÂjâTÿfï, 
beaucoup  de  crédit  dans  la  Lithuanie  , étoient  at- 
tachés au  légat  par  les  liens  de  la  religion  & de  la 
piété.  Commendon  s’étant  alTuré  de  leur  amitié  & 
de  leur  fidélité  > s’ouvrit  à eux  lîir  l’éle<5Hon  d’un 
roi , & leur  propofa  l'archiduc  Erneft  r dès  qu’il  eut 
leur  parole  , il  le  fit  Içavoir  à l’empereur  par  Ibn  le- 
cretaire  Gratiani , qu’il  envoya  exprès  vers  ce  prin- 
ce , & lui  fit  dire  les  mefures  qu’il  devoir  prendre 
pour  faire  réulîir  ce  po  jet , qui  manqua  par  les  len- 
teurs de  l’empereur.  Commendon  lui -même  ne 
put  avancer  dans  Ibn  deflein  fans  être  troublé  : les  lxxxvh. 
hérétiques  qui  le  craignoicnt , & qui  vouloienc  un  qucs  veulent 
roi  de  leur  Îk6ie  , firent  ce  qu’ils  purent  pour  l’o- 
bliger  à Ce  retirer  de  Pologne  ; & fçaehant  qu’il  s’ap- 
prochoit  de  Cracovie  pour  le  trouvèr  à la  diète , ils 
députèrent  deux  des  leurs  pour  lui  annoncer  qu’il 
eût  à fe  retirer.  Ces  députés  le  trouvèrent  à fix  '••fl- 
lieues  de  Cracovie  : Commendon  les  reçut  poli-  ^ 
ment,  les  écouta  avec  tranquillité,  &.  leur  répon- 
dit en  Iburiant , qu’il  avoit  toujours  eu  une^afféc- 
tion  très-part iculiere  pour  la  Pologne , & que  pour 
cette  raifon  il  leur  fçavoit  fort  bon  gré  d’être  fi  fort 
occupés  des  foins  de  leur  allèmblée;  que  bien  loin 
d’y  eaufer  du  trouble  & des  fëditions  , il  feroit 
connoître  qu’il  n’y  demeureroit  que  pur  entrete- 
nir la  paix , & qu’il  y contribueroit  mt  me  plus  que 
les  autres  ; que  pur  la  priere  qu’ils  lui  laifbient  de 
fe  retirer , fi  le  fënat  en  corps  & tous  les  ordres  du 
royaume  lui  avoient  député  pur  ce  llijèt , il  rer- 
roit  ce  qu’il  auroit  à leur  répndre  ; mais  qu’il  n’a- 
voit  rien  à démêler  avec  une  allèmblée  d’une  lèulfi- 
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An.1573.  province , qui  étoic  détachée  de  tout  le  refte  de  l'é- 
tat , & qui  n’a  voit  nulle  autorité.  Après  cette  répon- 
fe  i il  les  traita  fort  civilement  ; & les  ayant  renvoyés 
avec  honneur , il  continua  fon  voyage , & le  ren- 
dit en  peu  de  jours  à un  monaftere  proche  de  Sira- 
die , où  il  demeura  julqu’à  ce  qu’il  vînt  à Cracovie 
pour  le  trouver  à la  diète  : ce  fut-là  où  Gratiani  le 
trouva  à Ibn  retour  de  la  cour  de  l’empereur. 

MaisMontluc,  évêque  de  Valence  , travailloit 
plus  efficacement  à préparer  les  elprits  en  faveur  du 
duc  d’Anjou,  tant  par  lui- même  que  parles  agens, 
qui  s’acquittèrent  de  leur  commiffion  avec  tant  de 
lùccès , que  les  nonces  de  la  petite  diète  reconnu- 
rent d’abord , que  de  tous  les  prétendans  à la  cou- 
ronne , le  duc  d’Anjou  étoit  celui  qui  y avoit  le  plus 
*”ce*qjpr#  contribua  le  plus  à lui  former  une 

TîM  Polo-  faéiion  nombreule , fut  l’éloee  que  failbit  lans  cef- 
du  duc  d-Au-  le  de  ce  prince,  un  nam , Polonois  de  nation,  nom- 
mé Crazoski , qui  avoit  été  mené  en  France  dès  là 
jeunefle  ; & qui  ayant  été  donné  à la  reine , avoit 
lèr^i  iong-tems  de  divertillêment  à toute  la  cour. 
Comme  u étoit  adroit,  il  Içut  11  bien  ménager  fes 
affaires , qu'en  peu  de  tems  il  devint  riche  ; de  forte 
que  le  voyant  en  état  de  retourner  dam  la  patrie  , 
il  arriva  en  Pologne  dans  le  tems  qu’Augufte  étoit 
encore  en  vie.  Tous  les  feigneurs  Polonois  pre- 
noient  plaillr  à le  voir  Sc  à l’entrenir  de  la  cour  de 
France  : il  répondoit  à tout  avec  elprit  : il  ne  taridbit 
point  for  le  mérite  é«tla  valeur  du  duc  d’Anjou  ; & 
quand  il  vit  le  roi  Augufte  mort,  il  réitéra  fi  fouvent 
les  éloges  de  ce  duc,  qu’il  prévint  beaucoup  de  perr 
formes  de  la  première  noblefiè  en  fa  faveur. 


DigitizecJ  by  GoogU 


LtVRE  CENT  SOIXANTE-TREIZliME.  121 

Telle  étoit  la  fituation  des  elprits , torique  la 
diète  générale  pour  l’éleélion  fut  indiquée  à Varfb-  lxxxix. 
Vie  pour  le  cinquième  d Avril.  Quelques  jours  au-  o:  le  terni  6c 
paravanty  les  adverfàires  duduc  d’Anjou  firent  cou-  dlélè'^w  ri- 
rir  deux  écrits  pour  le  décréditer:  le  premier  était  . 

I \ ^ Df  Thtm , la 

une  lettre  du  cardinal  de  Lorrame  a Commen-  ••  fv- 
don  , dans  laquelle  il  le  prioit  de  favorifer  l’é- 
leéHon  du  duc  d’Anjou , & ralTuroit  qu’il  ne  pou- 
voir fèrvir  plus  efficacement  le  fàint  fiége , parce  que 
ce  prince  ne  lèroit  pas  plutôt  reconnu  roi , qu’il  tra- 
vailleroit  à rétablir  la  religion  Catholique  dans  la 
Pologne,  par  les  mêmes  voies  qui  lui  avoient  acquis 
tant  de  réputation  en  France  ; c’eft-à-dire , en  ex- 
terminant ceux  qui  y étoient  oppofés , en  cas  qu’il 
ne  pût  les  ramener  par  la  douceur.  L’aiitre  libelle 
étoit  une  lettre , qu’on  difoit  avoir  été  écrite  par  le 
roi  de  France  à l’empereur , pour  l’ailurer  qu’il  n’a- 
voit  envoyé  fes  ambalïàdeurs  en  Pologne  en  faveur 
defbn  frere,  qu  afin  de  le  débarrallèr  des  importu- 
nités de  l’évêque  de  Valence  ; & qu’il  n’auroit  eu 
garde  de  penfèr  à ce  royaume  pour  le  duc  d’Anjou , 
s’il  avoit  fçû  que  l’empereur  fbn  beau-pere  le  de- 
mandât pour  l’archiduc  Emeft  fbn  fils  ; & qu’afin 
de  lui  en  faciliter  l’acquifition  , il  alloit  rappeller 
inceflâmment  Montluc  : l’impollure  de  ces  deux 
écrits  fut  rendue  publique. 

L’évêque  de  Valence  avoit  préparé  un  difcours 

, T /.Il  >.i  I • ‘ ^ I L*diëtep<Mr 

éloquent  & fonde,  quil  devoit  prononcera  ladié- 

te,  &qu'il  efpéroit  devoir  faire  beaucoup  d’impref- 

lion.  Afin  qu  il  pût  être  entendu  d’un  plus  grand  '‘o/n,,,’*, 

nombre,  il  le  fit  traduire  du  latin  en  Polonois, 

il  le  fit  imprimer  à Craco vie , d’où  lui-même  fè  ren- 
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dit  à Varfovie,  où  rambaiïadeur  d’Efpagne  fè  trou- 
va pareillement , pour  Ibutenir  le  parti  de  l’archi- 
duc Erneft. 

L’aflemblée , qui  étok  compofée  de  trente  mille 
gentilshommes , le  tint  dans  une  vafte  plaine  fous 
des  tentes  ; & le  jour  pour  commencer  la  diète  gé- 
nérale de  l’éleélion  , ayant  été  fixé  au  ahquiéme 
Avril  1573.  après  l'invocation  du  faint-Elprit , qir 
déclara  que  l’on  donneroit  audience  aux  ambalTa- 
deurs  des  princes  étrangers  ; qu’on  fournirok  tren- 
te-deux copies  des difopurs qu’ils  y dévoient  faire,, 
pour  les  trente-deux  Palatinats;  que  chaque  Palatin 
lèroit  chargé  d’en  faire  part  à tous  les  gentilshom- 
mes de  foo  reffort  ; que  l’on  chargeroît  quelques- 
uns  des  principaux  lenateursd’examiner  les'deman- 
des  de  ces  ambalîàdeurs  les  unes  après  les  autres , 
& de  parler  lincerement  à la  diète  for  le  mérite  & 
les  qualités  de  chacun  des  compétiteurs,  en  expo- 
iànt  les  avantages  & lesinconvéniensqui  pourroient 
s’enfoivre  de  leur  éleélion:  après  quoi,  tant  les  fé- 
natpursque  la  noblefle  foroient  requis  de  donner 
leurs  fonrages  ; & celui  , qui  d’ùn  conlèntemenc 
unanime  des  états  auroit  été  élû  , lèroit  reconnu 
pour  roi.  Le  lénat  auroit  bien  voulu  d’abord  qu’on 
commençât  par  établir  des  loix  & des  regfemens 
pour  procéder  enfoite  à l’éleélion  ; ceux  qu’on 
appelle  Evangéliques  en  Pologne , qui  font  les  mê- 
mes quelesProteftans  , demandoient  qu’outre  cela 
on  fît  des  ftatuts  pour  la  sûreté  de  leur  religion,  afin 
que  le  roi  qui  lèrok  élû  , ne  plit  les  aflùjettir  aux 
ordonnances  établies  dans  la  Pologne  contre  les 
délèrteurs  de  l’églilè  Catholique , ni  procéder  coa*^ 
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tr’eux  par  la  voie  des  peines  & des  fupplices  ; & ÂrTTT^ 
qu’au  contraire , il  fût  libre  à chacun  d’avoir  des 
lentimens  tels  qu’il  voudroit , & de  lèrvir  Dieu  à là 
maniéré  , pourvû  qu’elle  fut  honnête.  Mais  l’arche- 
vêque de  Gnefne , chef  du  clergé  & du  fénat , & 
avec  lui  tous  les  fënateurs  Catholiques  s’y  oppolè- 
Tcnt  fortement  , & dirent  que  leur  delTein  n^étoic 
pas  de  rien  entreprendre  contre  la  liberté  des  Evan- 
géliques, & qu’ils  étoient  diljjofés  à tout  Ibuffrir  , 
plutôt  que  d’en  venir  à une  guerre  pour  caulè  de 
religion  ; mais  qu’il  étoit  à craindre , qu’accordant 
ainh  làns  diilin^on  la  liberté  de  conlcience  , & 
l’autorilànt  par  des  édits  publics , ce  ne  fût  ouvrir 
la  porte  à toute  forte  de  feâes  & d’opinions  mon- 
ilrueufos. 

Comme  ces  différentes  contellations  tiroient  les 
affaires  en  longueur , & qu’il  étoit  à craindre  que  la 
noblelle  ennuyée  de  ces  délais,  & incommodée  de 
la  dépenfo  qu’il  lui  fallait  faire,  ne  s’en  retournât, 

Montluc  obtint  qu’avant  toutes  chofos  les  amballà- 
deurs  foroient  écoutés.  Celui  qui  parla  le  premier, 
fut  l’ ambalTadeur  du  duc  de  Prulîè , à qui  cette  pré- 
rogative appartenoit , comme  feudataire  du  royau- 
me ; & après  lui  parut  le  cardinal  Commendon.  Oh 
députa  trois  évêques  & trois  fenateurs  laïcs  pour  p«  !« 
a aller  prendre  chez  lui  ; & les  principaux  delà  no-  nal  Osmmcm 
bledè  voulurent  l’accompagner  pour  lui  faire  hon- 
rieur.  <^Dès  qu’il  fat  arrivé  & qu’il  eut  pcis  la  place 
qu’on  lui  avoit  préparée  entre  l’archevêque  de 
Gnefne  <&  1 évêque  de  Cracovk , il  préfenta  au  fé-  '*"• 
nat  les  lettres  du  pape  ; & après  qu’on  en  eut  fait 
la  iedhirç  , U fitfon  difoouits  dans  lequel  il  pv«- 


Dkjiî'":^-;  by  C )Ogle 


‘ aa4  Histoire  Ecclésiastique. 

AU.  J573.  la  avec  tant  de  force  contre  les  fadlions  hérétiques, 
que  plufieurs  lèigneurs  Proteftans  le  crurent  obli- 
gés de  l’interrompre  en  quelques  endroits.  Enfin  il 
exhorta  les  Polonois  au  nom  du  pape , à choifir  un 
roi  zélé  pour  la  religion  Catholique , un  roi  qui  ne 
donnât  pas  trop  de  liberté  aux  hérétiques  , & qui 
Ibutîntlesdroits  del’égüle,  qu’on  ne  pouvoit  ébran- 
ler , dh-il , fans  renverlèr  en  même-tems  les  fonde- 
mens  du  royaume. 

C’eft , ajoûta-t-il , ce  que  j’attends  de  votre  ffi- 
gelTe  dans  l’afi&ire  importante  qui  vous  alTemble;  & 
je  l'ef}3€re  d’autant  plus , que  je  vois  que  parmi  tant 
dè  milliers  d’hommes  , qui  font  profelTion  des  ar- 
mes, il  n’y  a eu  pendant  l’interregne , ni  tumulte, 
ni  violence  , ni  trouble  , ni  fëdition , Si,  que  l’a- 
mour de  la  patrie  eft  votre  loi  principale  & la  réglé 
de  votre  conduite.  Cette  grande  union  d’elprits  & 
cette  concorde  qui  régné  parmi  vous  , me  font 
croire  que  vous  élirez  un  roi , qui  travaillera  à éta- 
blir la  même  paix  & la  même  union  dans  la  reli- 
gion , & qui  fe  propolèra  pour  modèle  Jefus-Chrift 
notre  paix , qui  a réuni  les  deux  peuples,  qui  a ex- 
terminé toutes  les  inimitiés  en  lui-même  par  Cz 
croix , qui  a réconcilié  à Dieu  dans  Ibn  corps  tous 
‘ ceux  qui  étoient  divifés  ; afin  que  nous  allions  tous 

au-devant  de  lui  dans  l’unité  d^une  même  foi , & 
de  la  connoilTance  du  Fils  de  Dieu , & que  nous 
ayons  par  lui  accès  auprès  du  Pere  dans  un  même 
elprit. 

Le  Palatin  de  Sandomfr  fut  celui  qui  interrompit 
le  légat  avec  plus  de  vivacité.  » Vous  excédez  le 
» pouvoir  de  l^t , luLdic-il,  & vous  entreprenez  lùr 

» celui 
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celui  des  confeillers  & des  fénateurs  : faites-nous  « 
la  grâce  de  nous  laHfer  délibérer  fur  des  affaires  qui  « 
nous  regardent.  Ayez  un  peu  moins  de  curiofité^  « 
& làns  vous  arrêter  à cenfurer  notre  conduite , « 
penfèz  que  vous  êtes  ici  étranger , & contentez-  « 
vous  d’exécuter  le^  ordres  du  pape , fi  vous  en  avez  « 
reçu  quelqu’un  ». 

‘ A ces  paroles  tous  les  fëriateurs  fè  levèrent:  tou- 
te la  nobleffc,  qui  s’étoitaflêmblée  auprès 'd’eux,  fut 
fi  irritée , qu’on  n’entendoit  qu’injures  & que  me- 
naces contre  les  hérétiques.  Corchevic  & Laski 
étant  fbrtis  de  leurs  places , portèrent  la  main  fur 
la  garde  de  leurs  épées  ; & il  feroit  arrivé  quelque 
grand  défbrdre , fi  le  Palatin  ne  le  fut  arrêté , & fi 
le  légat  avec  un  vifage  tranquille,  n’eût  fait  figne  de 
la  main,  qu’on  lui  donnât  un  moment  d’audience. 
Chacun  fe  remit  en  la  place  ; & Commendon  s’a- 
dreffant  au  Palatin.  « Je  n’ignore  pas, 'lui  dit-il,  « 
en  Iburiant,  qui  je  fuis , ni  quel  eft  mon  devoir:  « 
je  fais  ce  que  vous  dites  que  je  dois  faire , j’exécu-  « 
te  les  ordres  que  j'ai  reçus  du  pape.  Je  fçai  que  « 
non-feulement,  il  penfe  à l’éleéfion  d’un  roi  que  k 
vous  allez  faire,  mais  encore  à votre  repos  & à ce-  « 
lui  de  tout  le  royaume,  qu’il  voudroit  rendre  très-  « 
florilîant.  Je  ne  parle  pas  ici  à vous  en  particulier,  « 
je  parle  à toute  l’alfemblée  ; & fi  je  ne  liais  pas  fé-  «t 
nateur , penlez  aulfi  que  vous  n’êtes  pas  le  fénat.  » 
Après  cela  il  continua  Ibn  dilcours  avec  tant  d’ordre 
& de  tranquillité,  qu’il  ne  perdit  psun  mot  de  ce 
qu’il  devoit  dire.  L’archevêque  de  Gnefiie  remercia 
le  pape  & le  légat  au  nom  de  toute  l’aflemblée , des 
foins  qu’il  prenoit  pour  la  paix  & pour  le  làlut  de  la: 
TmeXXXK  Ff  • 
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Pologne,  & l’afTura  que  le  fënat  tâcheroit  de  luivre 
lès  confeils  falutaires.  Après  cela  Commendon  le 
retira  : tout  le  fénac  l’accompagna  julqu’à  Ibn  car- 
rofle , excepté  le  Palatin  de  Sandomir , & quelques 
autres  Palatins  Proteftans. 

Le  lendemain  l’ambaflâdeur  de  l’empereur,  Guil- 
laume Urlîn  de  Rolèmberg,  grand  burgrave  de 
Bohême , fiit  conduit  à l’audience.  L’empereur  lui 
avoit  donné  pour  adjoint  André  Dudith , qui  auroic 
été  chef  de  l’ambaflade , fi  en  conlervant  Ibn  crédit 
auprès  de  l’empereur,  il  n’eût  pas  abandonné  la 
religion  Catholique.  Comme  il  étoit  entièrement 
attaché  à la  mailbn  d’Autriche , on  le  crut  plus  ca- 
pable qu’un  autre  de  ménager  les  intérêts  d’Emeft  ; 
mais  on  ne  lui  donna  que  le  fécond  rang,  dans  la 
crainte  d’oflPenfer  le  pape.  L’ambaflàdeur  s’étendit 
dans  fon  difcours  fur  la  préférence  qu’il  falloir  don- 
ner à l’archiduc  Erneft , parce  qu’il  Içavoit  la  langue 
Elclavone  commune  aux  Bohémiens  & aux  Polo- 
nois  ; qu’il  étoit  leur  voifin  ; que  dans  le  belbifi 
il  pourroit  procurer  des  lècours , qu’on  ne  pouvoir 
el^rer  d’autres  prétendans  trop  éloignés  ; qu’enfift 
s’ils  le  déterminoient  pour  un  François , difficile- 
ment les  princes  d’Allemagne  lui  accorderoient  le 
paflàge  pour  venir  prendre  poflèffion  de  fon  royau- 
me. 

Le  même  jour  on  fit  appeller  les  ambafladeurs  de 
France;  mais  Montluc  feignant  d’être  incommodé, 
demanda  un  délai  jufqu’au  lendemain  ; & ayant  em- 
ployé ce  tems-là  à fe  mettre  en  état  de  réfuter  les 
raifbns  de  Rofemberg , il  fit  inférer  cinq  feuillets 
^ fon  difcours,  qui  étoit  déjà  imprimé.  Ce  difcours 
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qu’il  prononça  lorfqu’il  eut  été  admis  à l’audience,  n 

rouloit  lur  deux  points  principaux , qui  n avoient  xciii 
point  encore  été  traités  dans  les  apologies  qu’il 
avoit  publiées.  Le  premier  regardoit  la  perfonne  du  V*lcnce  CO 
duc  d’Anjou,  & les  grands  Liens  qu’il  pofledoit; 
le  fécond  avoit  pour  objet  la  juftification  indirec- 
te  du  meurtre  de  l’amiral  de  Goligni , fondée  fur  ce  j*-  *** 
que  cet  amiral  avoit , difoit-il , infeélé  fa  patrie  des 
erreurs  de  Calvin,  & qu’il  entretenoit  dans  la  ré- 
volte une  multitude  de  foldats  oififs  prêts  à répan- 
dre le  fang  de  leurs  concitoyens.  En  parlant  de  la 
perfonne  du  duc  d’Anjou,  il  fît  voir  combien  U 
étoit  recommandable  par  la  gloire  de  fa  nation,  par 
l’éclat  de  fa  haute  nailfance  , par  fon  âge  propre  à 
commander , par  la  bonté  de  fbn  naturel , jointe  à 
une  grande  pénétration , par  fbn  expérience  dans  la 
guerre  & dans  le  gouvernement  d’un  état,  & parle 
bonheur  qui  avoit  accompagné  toutes  fes  entrepri- 
fes.  Il  réfuta  enfuite  le  reproche  qu’on  lui  faifoic 
d’ignorer  la  langue  du  pays , & de  ne  pouvoir  ajou- 
ter aucune  province  au  royaume  de  Pologne  ; & il 
étala  fort  au  long  les  grands  avantages  que  les  Po- 
lonois  pouvoient  efpérer  de  fon  éleélion.  Il  ajouta 
qu’il  n’y  avoit  aucune  guerre  à craindre  à fon  occa- 
fion , ce  prince  n’étant  ennemi  d’aucun  autre  ; que 
de  plus  il  avoit  toujours  eu  une  eftime  particulière 
pour  la  nation  Polonoife  ; qu’il  avoit  de  grands  ap- 
panages  en  France  ; qu’il  y jouilfoit  de  près  de  qua- 
tre cens  cinquante  mille  écus  de  revenu , avec  le- 
quel il  pourroit  entretenir  à fès  dépens  une  flotte 
pour  maintenir  le  commerce  de  la  Livonie  & de 
la  Mofeovie,  à l’exclufîon  des  autres  nations  de 
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l’Europe , & achever  d’établir  une  uniyerllté  à Cra- 
‘ covie , & de  relever  fon  collège. 

Venant  enfuite  à ce  qui  regardoit  raïïalîînat  de 
l’amiral  de  Coligni  & fes  fuites  , il  tâcha  de  faire 
croire  que  cette  aélion  étoit  plus  l’effet  du  hazard , 
que  d'un  deflein  prémédité  ; que  le  roi  en  avoit  été 
aJffligé;  que  Ibn  premier  loin  avoit  été  de  pacifier 
toutes  choies  dans  Paris,  & qu’il  avoit  étendu  là  vi- 
gilance jufqu  à publier  un  édit , pour  ordonner  à 
tous  les  lujets,  de  quelque  ville  que  ce  fut , de  met- 
tre les  armes  bas , & de  ne  caufer  aucun  trouble  , 
avec  défenles  d’y  contrevenir  Ibus  des  peines  très- 
rigoureules;  que  toutes  les  villes  y avoient  généra- 
lement obéi  , à l’exception  de  fix,  dont  les  peuples 
pleins  de  reltntiment  des  outrages  qu’ils  avoient 
reçus  des  Proteftans , n’avoient  pû  être  remis  dans 
leur  devoir  ; qu’au  relie , le  duc  d’Anjou  ayant  été 
prié  de  donner  Ibn  avis  dans  cette  occafion , l’avoit 
refiifé,  ne  croyant  pas  qu’il  lui  fut  honorable  de 
confentir  au  meurtre  de  tant  de  perlbnnes , qu’il 
avoit  fi  fouvent  vaincues  à la  tête  de  les  armées , & 
moins  encore  de  les  expofer  à la  boucherie  & à la 
fureur  d’une  populace  effrénée,  qui  ne  relpiroit  que 
le  làng  ; qu’il  étoit  d’un  naturel  fi  doux , qu’on  ne 
l’avoit  jamais  vû  en  colère  ; que  jamais  il  n’avoit  of- 
fenle  perlbnne  ; que  jamais  il  n’avoit  dit  la  moindre 
parole  fècheulè  ; que  jamais  il  n’avoit  levé  la  main 
pour  frapper  : après  tout,  que  fi  la  nation  lui  don- 
noit  Ibn  liiffrage,  alors  toutes  les  vues,  toutes  les 
penlees , tous  lès  deffeins  n’auroient  d’autre  but , 
que  de  faire  enforte  qu’à  l’avenir  ils  ne  le  pulîent 
repentir  de  leur  choix,  & d’obliger  les  peuples  qui 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixANTE-TREiziiME. 

luîfèroient  fournis,  & même  tout  l'univers,  à lui^^}^; 

donner  juftement , & fans  flatterie , le  titre  de  bon,  ^573' 
defage,  de  pieux,  de  vaillant,  enfin  deperedela 
patrie. 

Ce  difcours  fut  tellement  applaudi , qu’on  crut 
que  fi  l'on  eût  procédé  immédiatement  après  à l’é- 
leélion , le  duc  d’Anjou  eût  emporté  tous  les  fuf- 
frages.  L'ambalîâdeur  de  Suede  harangua  après 
Montluc  ; & les  autres  ayant  été  ouis  de  fuite , on 
leur  répondit  à tous  en  peu  de  mots  ; & quelques: 
jours  après  on  leur  fit  fignifier  une  ordormancc  du 
fénat,  par  laquelle  on  les  obligeoit  de  partir  de 
Varfbvie,  & d'aller  attendre  ailleurs  le  fuccès  de  la 
diète  ; on  leur  diftribua  les  villes  où  ils  dévoient  fc 
retirer.  Les  hérétiques  vouloient  que  le  légat  Com-  Indances  des 
mendon  fut  compris  dans  cette  ordonnance,  “ 

qu'on  lui  afllgnât  pareillement  un  lieu  de  retraite  : 
ils  repréfèntoient  que  les  Polonois  n'avoient  pas  <• 

befom  qu  il  leur  vint  de  fi  loin  un  arbitre,  & un  té- a».  1.4. (.n. 
moin  de  leurs  affaires  fecrettes;  que  ce  n’étoit  pas 
l'ordre  qu'il  y eût  dans  le  lieu  de  la  diète  une  auto- 
rité étrangère,  qui  leur  pût  ôter  une  partie  de  leur 
liberté  J que  les  autres  ambafTadeurs  auroient  fùjec 
de  fe  plaindre,  fi  le  légat  demeuroit  à Varfbvie, 
lorfqu'on  les  en  faifbit  fortir.  Les  Catholiques  s’op- 
pofèrent  à toutes  ces  raifons;  mais  comme  cette 
conteftatîon,  qui  revenoit  tous  les  jours , embarrafi- 
fbit  fort  le  fénat,  Commendon  qui  ne  vouloit  pas 
être  le  fujet  d'une  divifion , fe  retira  volontaire- 
ment à Schernevicie , à deux  journées  de  Varfbvie, 

Alors  tous  ceux  qui  étoient  bien  intentionnés , de- 
mandèrent qu’on  travaillât  inceflâniment  à faire  l’é-. 


■*30  Histoire  EccLisiASTiQUE. 

■“  leélion  ; mais  de  nouvelles  difficultés  lulcîtées  par 
les  Evangéliques , obligèrent  de  la  différer, 
xcv.  ^ Ils  propofèrent  avec  beaucoup  d’inftances , qu’on 
h<r<iic)iics  à la  fît  des  loix  & des  ordonnances  nouvelles  pour  alîu- 
réîcaiÔn.*”'  rer  leur  liberté  & pour  diminuer  l’autorité  des  rois  : 
lit! il  P-  réformât  les  anciennes,  & qu’on  les  accom- 

* GMtimi  w autems  & à l’état  préfènt  de  la  république. 

^ Sous  ce  prétexte  de  regler  le  droit  public , ils  pré- 
tendoient  affoiblir  ou  abolir  entièrement  les  an- 
ciennes ordonnances  du  royaume  contre  les  héréti- 
ques; & ils  s’imaginoient  qu’ils  auroient  d’autant 
plus  de  liberté , que  les  rois  auroient  moins  d’auto- 
rité. Ils  pouffoient  encore  leurs  vûes  plus  loin , Sc 
ils  efpéroient , que  s’ils  pouvoient  dépouiller  la 
royauté  de  les  plus  beaux  droits , les  princes  étran- 
gers ne  perllfteroient  pas  à demander  une  couron- 
ne de  grand  poids  & de  peu  d’éclat,  & qu’ainfi  ils 
trouveroient  l’occafion  d’avancer  quelqu’un  de  leur 


parti.  1 

Les  gentilshommes  de  la  province  de  Mazovie  , 
qui  étokflt  venus  en  très-grand  nombre,  s’aflèra- 
blerent  , & chargèrent  un  d’entr’eux  , nommé 
Coffobuti,  homme  d’elprit  & éloquent,. de  ré- 
pondre aux  hérétiques,  & de  faire  connoître  en 
pleine  affemblée  l’artifice  qu’ils  cachoient  fous  ces 
apparences  de  zélé  pour  la  liberté  publique.  Il  le  fit 
avec  force,  & protefta  au  fenat,  que  fi  l’on  ne  pro- 
cédoit  promptement  à l’éleélion  du  roi , pour  la- 
quelle feule  ils  étoient  aiîèmblés,  la  nobleffe.étoit 
réfolue  de  ne  fo  plus  arrêter  à l’autorité  du  fénat,  & 
de  pourvoir  elle-même  à fos  affaires  & à celles  de 
i’état,  qui  ne  pouvoir  plus  fe  pafior  de  maître.  JLe» 
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fenateurs  Catholiques,  & une  grande  partie  des  An  1573. 
Mazoviens  appuyèrent  cet  avis  ; & les  hérétiques  ne 
manquèrent  pas  de  le  plaindre , que  les  Mazoviens 
le  rendoient  maîtres  des  affaires , & qu'ils  avoienc 
la  hardiefle  de  prefcrire  au  lénat  ce  qu'il  dévoie 
làire  : quelques  jours  le  paflérent  à fe  plaindre  ainfl 
les  uns  des  autres.  Enfin  le  fénat , preffé  des  cris  & 
des  menaces  du  grand  nombre  qui  demandoit  un 
roi , ordonna  qu’on  procéderoit  à l'éleélion  le  4. 
de  Mai  ; mais  auparavarit  Montluc  qui  devoir  le  re- 
tirer à Plolcko , demanda  qu’il  lui  fût  permis  de 
relier  à Varlbvie,lbus  prétexte  d’une  indilpofition; 

& profitant  de  cette  occafion  qu’il  avoir  eu  d'être 
admis  à la  diète , il  y fit  un  nouveau  difeours , dans 
lequel  il  réfuta  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  avoir  été 
malicieulement  inventé  par  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce contre  les  conditions  que  le  roi  avoir  fait  offrir; 
il  réitéra  les  mêmes  offres,  & en  fit  voir  la  foli- 
dité. 

Le  jour  pris  pour  procéder  à l’éleélion  étant  ar- 
rivé,  chacun  fe  rangea  dans  fon  quartier,  fuivantj*.^" 
fon  Palatinat  ; c’eft  ainC  que  les  Polonois  nomment  Gratiami , nf 
leurs  tribus.  Les  évêques  y préfident  ordinaire-^"'’ 
ment,  opinent  ' toujours  les  premiers,  & rappor- 
tent dans  leurs  aflemblées  toutes  les  affaires  dont  il 
faut  délibérer  : chacun  y dit'  hautement  Ibn  avis. 

Les  évêques , chacun  dans  la  tribu,  fe  profternerent 
avant  que  de  propolèr  l’éleélion  du  roi  : toute  l’af- 
lèmbléé  en  fit  de  même  ; & tous  enlemble  à genoux 
«ntonnerent  l'hymne  pour  l’invocation  du  Saint- 
Elprit.  On  ouvrît  enfuite  les  avis  ; & prelque  tous 
tes  chefs  des  tribus  parlèrent  avantageulemenc  de 
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TT — l’archiduc  Erneft  : quelques-uns  propoferent  le  roi 
de  Suede  : plufieurs  nommèrent  un  des  principaux 
feigneurs  de  Pologne  ; mais  la  plus  grande  partie 
des  fiiflfrages  fut  pour  le  duc  d’An}ou.  Ainfi  comme 
■ les  trois  feuls  prétendans  étoient  Erneft , le  duc 
d’Anjou  & le  roi  de  Suede,  on  choifit  neufperfon- 
nes  pour  examiner  dans  le  fénat  leurs  raifbns , & 
l’on  donna  trois  commiftâires  à chacun  d’eux  : au 
duc  d’Anjou  l’évcquede  Cujavie,  le  Palatin  de  Sarv- 
domir  & le  châtelain  de  Dantzic;  à Erneft,  l’évê- 
que de  Plofcko  , le  Palatin  de  Marienbourg  & le 
châtelin  de  Lublin  ; au  roi  de  Suede , les  Palatins  de 
Cracovie , de  Rava  & de  Podolie  : chacun  rapporta 
à peu  près  les  mêmes  chofès  qu’il  avoit  dites  dans  fa 
tribu.  L’évêque  de  Plofcko  tâcha  par  un  difcours 
grave  de  faire  revenir  les  voix  à Erneft  ; mais  il  ne 
perfuada  ni  le  fénat  ni  la  nobleffe. 

J Les  Evangéliques,  & particulièrement  le  Palatin 
de  Cracovie,  voulurent  faire  l’éloge  du  roi  de  Sue^- 
de;  mais  Gorchevic  les  interrompit,  & les  réfuta- 
par  un  difcours  fi  fort , qu’ils  n’ofèrent  plus  en  faire 
aucune  mention.  L’évêque  de  Cujavie  parla  pour  le 
duc  d’Anjou , & fut  écouté  très^favorablement  : 
toute  raflembiée  par  fbn  attention  & par  fbn  filen- 
ce,  téraoignoit  fon  attachement:  on  voyoit  la  gaie- 
té répandue  fur  les  vifàges  : on  entendoit  même 
de  tems  en  teras  des  tranfjxirts  de  joie  & d’applau- 
diffement.  Ce  prélat;  qui  afièéloit  d’être  populaire, 
fè  fervit  de  la  faveur  & del’affèélion  qu’on  lui  fai- 
fbh  paroître  ; & toutes  les  fois  qu’il  vouloit  qu’on 
s’écriât  ou  ^’on  battît  des  mains , il  s’arrêtoit  un 
peu;,  & pa^it  fbn  mouchoir  f^  fa  bquche  ou  f^ 
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fon  front , comme  pour  donner  le  fignal.  Énfin  com-  ArTîT^. 
me  on  remarquoit  de  tous  côtés  les  intentions  de 
raflemblée,  chacun  eut  ordre  de  le  ranger  à fa  tri- 
bu , & d’en  rapporter  les  avis  au  fënat.  Dans  cette 
lituatidn  des  elprits  , l’on  fe  ralTembla  le  neuf  de 
Mai  ; & de  trente-cinq  mille  perfonnes  qui  alllfte- 
rent  à l’éle(5tion , tous  , à l’exception  du  Palatin  de  xcvii. 

• Q jf  • • J Le  duc  d*Aiï« 

Cracovie  , oc  d environ  cinq  cens  perfonnes  du  nommé 
nombre  des  Evangéliques , nommèrent  le  duc  d’An-  gœ. 
jou  ; encore  plufieurs  de  ces  derniers  , confus  de 
leur  petit  nombre,  changèrent  d’avis,  & déclarèrent  ni. 
qu’ils  recevroient  le  roi  que  le  fénat  leur  voudroit  * 
donner  ; après  quoi  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  ten-  /wm  fl.  r. 
tes.  • '»«»•  f • 

L’archevêque  de  Gnefhe  fut  au  comble  de  fà 
joie  ; & prétendant  que  c’étoit  à lui  à proclamer 
celui  qui  étôit  élû,  il  penfa  d’abord  à différer  la  pro- 
clamation jufqu’au  lendemain , à caufè  des  contefla- 
tions  qui  durèrent  jufqu’à  la  nuit  ; mais  faifant  en- 
fùite  réflexion  qu’on  étoit  à la  veille  des  fêtes  de  la 
Pentecôte,  aufquelles  le  fénat  ne  s’aflêmbloit  pas  j • 
éceraigeant  qu’un  délaide  trois  jours  ne  fitchan-  . 
ger  la  face  des  affaires , il  proclama  extraordinaire- 
ment le  duc  d’Anjou,  roi  de  Pologne.  Sa  conduite 
fut  fort  défàpprouvée  par  quelques  Palatins , qui 
foutenoient  que  cette  proclamation  étoit  contre 
l’ordre,  qu’elle  appartenoit  aux  maréchaux  du  royau- 
me ; & là-deffus  ils  protefterent  de  nullité.  Mais 
Montluc  les  accorda  à cette  condition  , que  la.  pro-^  , . ‘ 
clamation*  faite  par  l’archevêque  ne.paflèroit  .que 
pour  une  fimple  déclaration,  & qu’au  relie  elle  fè- 
roit  recommencée  de  nouveau  par  les  maréchaux 
Tome  XXXr.  G g 
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‘ du  royaume- en  la  maniéré  accoutumée  : fur  quoi  il 
s’éleva  encore  une  autre  conteftation  touchant  le 
lieu  où  fè  devoit  faire  la  proclamation , quelques- 
uns  prétendant  que  ce  devoit  être  fous  les  tentes  ; 
ce  que  nioit  l’archevêque.  Montluc  accommoda  en- 
core ce  différend  ; & cinq  jours  après,  les  ambafla- 
deurs  François  ayant  été  mandé  de  Plofcko , la  pro- 
clamation ffit  faite  en  leur  prélence  ; premièrement, 
par  le  Châtelain  de  Cracovie,  maréchal  du  royaume, 
cnfuite  par  le  maréchal  de  la  cour,  3c  enfin  par  le 
Palatin  de  Samogitie  , tenant  la  place  du  maréchal 
de  Lithuanie , qui  déclarèrent  que  le  très-illrfftre 
prince , Henri  duc  d’Anjou , étoit  roi  de  Pologne. 

Le  décret  de  l’éleélion  ayant  été  dreflé  ôc  figné , 
avec  affèz  de  peine,  des  évêques,  des  Palatins  & des 
Châtelains , l’on  ne  penfa  plus  qu’à  l’envoyer  en 
France  au  roi  élu:  l’on  nomma  pour  cet  effet  treize 
àmbaifadeurs  qui  dévoient  le  porter  & le  préfenter. 

Pendant  qu’ils  étoient  en  route , les  Proteftans  ou 
Evangéliques  , tinrent  fur  la  fin  de  Septembre  un 
fynode  général  à Cracovie  touchant  les  affaires  de 
leur  religion.  Tous  les  décrets  qui  depuis  trois  ans 
âvoient  été  faits  à Sandomir  , y furent  confirmés , 
3c  ils  laifferent  la  liberté  à leurs  frères , tant  de  la 
Confeflîon  d’Aulbourg  que  de  Bohême , de  garder 
leurs  coutumes  Sc  leurs  cérémonies.  L’abfènce  du 
cardinal  Commendon  les  avoit  rendus  plus  hardis. 

Le  légat,  après  l’éleéliondu  nouveau  toi  de  Po- 
logne,’ avôit  écrit  au  pape,- pour  lui  demander  la 
permiffiort  de  retourner  en  Italie.  Sa  fainteté  auroit 
bien  fbuhaité  qu’il  eût  attendu  l'arrivée  du  nouveau 
roi , Sc  qu’il  l’eût  affifté  dans  ces  conuijencemens,  de 
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.{es  con/èils  ; les  ambalTadeurs  François  l’en  avoient 
même  prié.  Mais  on  ne  put  refuler  un  homme  qui  ' 
avoit  fi  bien  lèrvi  l’églife  ; & le  pape  lui  écrivit  en 
termes  très-obligeans , qu’il  lui  étoit  libre  , ou  de 
venir  à Rome , ou  d’attendre  le  roi.  Çommendon 
prit  le  premier  parti , & laifla  fon  lècretaire  Gratia- 
ni  en  Pologne  y pour  y demeurer  julqu’à  ce  que  le 
roi  fût  arrivé  de  France,  afiff  que  fi  les  hérétiques 
dans  ce  renouvellement  d’affaires  vouloient  encor- 
re  troubler  l’état , il  y eût  quelqu’un  qui  pût  au  nonj 
du  pape  les  empêcher  de  rien  entreprendre  contre 
la  religion. 

Les  jamballâdeurs  Polonois  arrivèrent  à Paris  le  ^ 
10.  d’Août,  & furent  reçus  des  rois  & de  toute  la  ^mbatTadcurs 

1,1  .1  ^ • J A T~v  Polonois  à P». 

cour  avec  tout  1 honneur  qui  leur  étoit  du.  Deux  tu. 
jours  après  leur  arrivée  ils  furent  préfèntés  au  roi , 
auquel  ils  baiferent  la  main , & l’éyêque  de  Pofiia- 
nie  portant  la  parole  au  nom  de  fes  collègues  , dit,  f 
que  k preuve  la  plus  authentique  de  l’eftime  que  la 
nation  Polonoife  faifoit  de  là  majefté , étoit  d’avoir 
nommé  fon  frere  à la  couronne  for  la  feule  dâr 
mande  qu’elle  en  avoit  faite  qu’ils  étoit  venus  en 
France  lui  en  apporter  la  nouvelle , & qu’ils  eljjé- 
roient  que  cette  éleéUon  tourneroit  à l’avantage 
de  toute  l’Europe.  Le  roi  témoigna  la  joie  qu’il  refo  . . 
fentok  de  leur  arrivée;  &Jds  furent  cnfoite  intrpr  ' ^ 
duits  à l’audience  de  k reine  mere , & de  la  rtine  ' 

régnante. 

Le  lendemain  ils  montèrent  à cheval  pour  aller  hs^otph- 
rendrc  leurs  refpeélsàieur  nouveau  roi,  qui  éfok  de  Je^o'îô'gic 
retour  depuis  quelque  tems  du  fiégede  la' Rochelle!. 

Ils  furent  prélèntés  à leur  Souverain  par  les  plu* 

Ggij 
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An  J 573.  grands  fèigneurs  de  la  cour , & ils  en  furent  très- 
favorablement  reçus.  L’évêque  de  Polhanie  parla 
encore  en  cette  occafion , & dit , que  le  royaume 
ayant  vaqué  par  la  mort  de  Sigifmond-Augufte , le 
fenat , la  noblefle,  & tous  les  autres  ordres , tant  de 
la  Pologne  que  de  la  Lithuanie,  s’étoient  aflemblés  ; 
& que  Tes  avis  ayant  été  pris  fùivant  la  maniéré  ac- 
coutumée & pratiqué?  par  leurs  ancêtres , ils  étoient 
convenus  de  l’élire  pour  leur  roi , & pour  comman- 
der à l’une  & l’autre  nation  ; Qu’ils  le  prioient  de  fè 
fbuvenir , que  comme  ce  n’étoit  qu’en  confidéra- 
tion  de  fa  haute  vertu , que  le  royaume  lui  avoit  été 
déféré , aufîi  n’étoit-ce  que  par  cet  endroit  qu’il  de- 
voir fonger  à le  gouverner  & à le  maintenir  ; qu’au 
refte  , avant  toutes  choies,  il  étoit  obligé  de  prêter 
le  ferment , & de  promettre  d’oblèrver  les  condi- 
tions & les  offres  faites  de  fa  part  en  plein  fenat  par 
' les  ambaffadeurs  de  France  ; & qu’après  cela , lui  & 
fes  collègues  exécuteroient  avec  une  extrême  joie  - 
tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  & réglé  unanimement 
dans  l’afTemblée  des  états , fans  manquer  en  rien  au 
refpeél , à la  fidélité  & à l’obéiffance  qu’ils  dévoient 
à leur  roi  & à leur  fbuverain. 


du  répondit  en  latin , qu’après  Dieu  il  ne 

roi  de  Polo^e  pouvoir  afîèz  remercier  le  fénatde  la  bonté  avec  la- 
a«r  «nba  a-  favoit  élu  pout  roi  de  la  nation , & qu’il 

tâcheroit  de  répondre  à la  haute  opinion  qu’ils 
avoient  conçue  de  lui.  Philippe  Huraut  de  Chiver- 
ni , fon  chancelier  , continua , & dit , que  rien  au 
monde  ne  pouvoir  être  plus  agréable  au  roi  que 
leur  arrivée,  dans  l’impatience  qu’avoit  fà  majefté 
de  le  rendre  au  plutôt  en  Pologne  pour  gouveir 
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ner  un  royaume  qu’il  tenoic  après  Dieu  de  leur  li-  An  1573. 
béralité  ; que  quelque  bonne  opinion  qu’il  eût  des 
ambaflàdeurs , ils  avoient  néanmoins  iurpalle  Ibn 
attente , en  prenant  la  réfolution  de  faire  un  fi  grand 
voyage , & que  toute  fa  vie  il  en  auroit  de  la  recon- 
noillance  ; que  fi  dans  la  guerre  il  s’étoit  acquis  le 
titre  de  grand  capitaine,  il  tâcheroit  de  faire  con- 
noître  à ceux  qui  l’avoient  lèrvi  ',  qu'itméritoit  en- 
core plus  la  qualité  de  prince  libéral  & très-recon- 
noiflant  ; qu’il  étoit  prêt  de  ratifier  & de  confirmer 
les  articles  accordés , auflî-tôt  qu’on  lui  en  auroit 
donné  copie.  Après  ce  diicours  les  ambalTadeurs 
fàluwrent  le  roi  en  lui  ballant  la  main  ; & là  majellé 
ayant  pris  l’évêque  de  Pofnanie  par  la  main,  le  fit 
entrer  dans  Ibn  appartement,  où  il  fut  fuivi  des  au- 
tres ambalTadeurs  : ils  y furent  long-tems  en  confé- 
rence ; & en  fe  retirant  lùr  le  loir,  ils  demandèrent 
quelques  jours  pour  délibérer  lùr  l’exécution  des 
ordres  dont  ils  étoient  chargés.  Le  lendemain  ils 
virent  le  roi  & la  reine  de  Navarre , & les  cardinaux 
de  Bourbon  & de  Lorraine. 

Deux  jours  après , Tévêque  de  Polhanîe  accon>-  cm. 
pagné  des  ambalTadeurs  hérétiques  que  le  lenat  faites  au  roi 
avoit  députés , eut  une  autre  audience  du  roi  de  touch»m®“e- 
Pologne , & lui  prélenta  un  mémoire  qui  conte-  /«, 
noit  plufieurs  demandes;  entr’autres , que  fa  majellé  Af'*  "*• 
lèroit  tenue  de  faire  palier  en  Polocrne  par  la  voie  Grariaoigi» 

Il  , I * f J viuCtmtruM* 

des  banquiers,  le  revenu  des  terres  oc  des  appana- 
ges  qu’il  avoit  en  France  ; qu’il  favoriferoit  l’établif- 
fèment  d’une  univerfité  & d’une  académie  pour  la 
noblellè  à Cracovie  ; qu’il  conferveroit  les  privilé^ 
ges  Sc  les  immunités  de  la  nation;  qu’il  ne  touche- 
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‘An.1573.  rok  point  à la  police  eccléfiaftique  ; qu  il  accorde- 
roit  à chacun  la  liberté  de  vivre  fuivant  fa  religion  , 

& qu’il  feroît  des  édits  pour  établir  une  paix  Iblide 
entre  Tes  fujets  qui  lêroient  de  différentes  doélri- 
nes.  Les  Evangéliques,  qui  accompagnoicnt  l’évê- 
que de  Pofnanie,  infifterent  particulièrement  fur  ce 
dernier  article , & demandèrent  au  roi  qu’il  jurât 
qu’il  le  leur«ccorderoit , & qu’il  ne  permettroit  pas  ^ 

qu’il  fût  violé  : ils  ajoûterent  que  Ces  ambafladeurs 
l’avoient  juré  en  Pologne , & qu’ils  comptoient  fur 
leur  promelîe.  Les  Catholiques,  qui  étoientavec  le 
nouveau  roi  , répondirent  que  fa  majefté  n’étoit 
obligée  qu’à  maintenir  les  loix  reçues  dans  le  royau- 
me , & que  les  propofitions  des  particuliers  ne  pou- 
voient  préjudicier  au  bien  public  ; cette  réponfe 
forma  une  efpece  d’altercation , parce  que  chacun 
voulut  fbutenir  fbn  fèntiment.  Le  chancelier  de  Bi- 
Tague , Morvilliers  , l’Aubépine  & quelques  autres 
fbutinrent  que  les  ordres  que  le  roi  de  France  avoit 
donnés  à fon  ambafladeur  , ne  contenoient  rien 
de  fèmblable.  Il  n’y  avoit  ^rfonne  qui  en  fût  mieux 
informé  que  Montlue , qui  avoh  été  particulière- 
ment chargé  de  ces  ordres  ; & comme  il  étoit  de 
retour  & qu’il  Ce  trouvok  préfent , on  lui  demanda 
de  s’expliquer." 

ft  avoua  que  véritablement  fes  ordres  ne  parloient 

fur  ce  point  dcs  différends  de  la  religion  ; mais  qu’ayant  vû 
promis  aux  que  les  Evangéliques  fbutenoient  que  le  maflacre 
i)«  tÎ.»  , des  Proteftans  n'étoît  point  un  effet  du  hazard  , 

57-  -mais  une  réfblution  prifè  à loifir  ; & que  pour  leur  • 
■pcrfùader  le  contraire , il  falloir  que  fa  majefté  pro- 
mît de  faire  punir  les  auteurs  de  tant  de  meurtre^ 
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qu’elle  pourvût  à la  sûreté  de  ceux  de  la  religion  An  1571. 
Proteftante,  & qu’elle  fît  obferver  les  édits  publiés 
«n  leur  faveur , il  avoit  jugé  à propos  de  faire  ces 
promelles  au  nom  du  roi , de  crainte  que  s’il  les  re- 
fiilbit,  il  n’échouât  tout-à-fait  dans  fon  eiitreprilè; 
qu’après  tout , ceci  ne  regardoit  en  aucune  maniéré 
les  Polonoîs,  & qu’ainfile  roin’étoit  point  obligé 
de  l’oblèrver. 

Cependant  comme  les  ambalTadeurs  hérétiques  , 
continuoient  vivement  leur  pourluite  , & mu-  jogn<:<^udei« 
ftoient  julcju’à  l’importunité  ; & que  d’un  autre  côté  arab.irideurH 
les  ennemis  de  Montluc  répliquoient , qu’il  avoit  ’ 

eu  tort  de  paflèr  ainfî  lès  pouvoirs , le  roi , avant  de 
rien  décider , voulut  en  conférer  en  particulier  avec 
l’évêque  de  Polhanié  , les  feuls  ambaiîàdeurs 
Catholiques  ; & après  plufieurs  conteftations  de 
part  & d’autre , ce  Prince  éluda  tout-à-fait  la  de-, 
mande  des  Evangéliques. 

Le  jour  ayant  été  pris  pour  la  cérémonie -de  la 
prellation  de  lèrment , toute  la  cour  le  rendit  en  cé  par  le  roi 
l’églîlè  de  Notre-Dame , où  le  trouvèrent  les  deux  d!nf  i^ûre 
rois  & les  reines , tous  les  Polonois,  fans  en  excep-  ^ 
ter  les  Evangéliques,  les  nonces  du  pape,  les 
baflàdeurs  des  princes , les  cardinaux  de  Bourbon , 
de  Lorraine  & d’Eft , un  grand  nombre  d’évêques , 
le  parlement , & une  foule  innombrable  de  peu- 
ple. La  meflê  ayant  été  célébrée  , le  nouveau  roi 
s’approcha  de  l’autel , & là  en  prélence  de  Pierre  de 
Gondi  évêque  de  Paris , il  jura  lur  les  faints  évangi- 
giles , qu’il  maintîendroit  la  Pologne  Sc  la  Lithua- 
nie dans  tous  leurs  droits  & privilèges , làns  y don- 
ner jamais  aucune  atteinte  ; & le  roi  de  France  jura 
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An  1 572.  auflî  d’exécuter  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à la  diète 
par  les  ambaflàdeurs.  Après  cette  cérémonie  , fa 
majefté  très-Chrétienne  traita  magnifiquement  les 
ambaiîadeurs  Polonois  ; & le  lendemain  on  les  ap- 
pella  au  confeil , où  furent  lues  les  lettres  de  l’em- 
pereur & des  princes^’ Allemagne , qui  accordoienc 
un  palTage  libre  par  leurs  états  au  roi  de  Pologne. 
o^Wiec  relloit  plus  qu’à  publier  le  décret  de  l’élec- 

rore  du  décret  tion , & à CO  faite  fblemnellement  la  leéhire  ; ce 
exécuté  le  9.  de  Septembre.  L’on  avoit  fait 
*'’•  drelfer  un  théâtre  exprès  dans  la  grande  falle  du  pa- 
lais , où  furent  invités  tous  les  princes  & tous  les 
ordres  du  royaume.  Tous  ceux  qui  compofoient 
l’a/Temblée  ayant  pris  leurs  places , les  ambalfadeurs 
furent  introduits  au  fbn  des  trompettes  ; & ayant 
été  conduits  jufqu’à  l’endroit  où  étoit  le  roi , le  dé- 
cret d’éleélion , qui  étoit  enfermé  dans  une  calTette 
d’argent , y fut  dépofé.  L’évêque  de  Pofhanie , après 
un  compliment  fait  au  roi  fur  la  vénération  que  les 
Polonois  aroient  pour  là  majefté , le  fùpplia  très- 
humblement  de  trouver  bon  qu’on  lût  en  fa  préfen- 
ce  le  décret  du  fenat  & des  états , par  lequel  Henri 
fbn  frere  avoit  été  déclaré  roi  de  Pologne  ce 
que  fa  majefté  ayant  approuvé , le  Châtelain  de  Sa- 
nock  en  fit  la  le(5hire  y après  laquelle  Henri  ayant 
rendu  grâces  à Dieu^  témoigna  à tous  les  ordres  du 
royaume  & aux  ambaiîadeurs,  combien  il  étoit  fà- 
tisfait  du  décret  de  la  république,  & avec  quelle  joie 
il  en  avoit  entendu  la  leélure.  Charles  IX.  embrafla 
enfùite  fbn  frere  : le  duc  d’Alençon  & le  roi  de  Na- 
varre en  firent  autant  ; mais  les  autres  princes  le  fà- 
luerent  feulement,  &les  ambaflàdeurs  Polonois  lui 

• baiferent 
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bai/êrent  la  main.  Ainli  fe  termina  cette  cérémo- 


nie. 


An.  157  J. 


Le  lendemain  Henri  fit  Ion  entrée  dans  Paris  c^,,, 
avec  beaucoup  de  pompe.  Onavoiç  érigé  dans  tous 
les  endroits  de  la  ville  des  arcs  de  triomphe  ornés 
de  llatues  & de  tableaux  avec  plufieursinlcriptions,  d,  v«m,  ut. 
tant  en  vers  qu’en  profè,  à la  louange  desPoîonois, 
ou  fiir  d’autres  fii jets  qui  avoient  rapport  à cette  fê- 
te. Le  foir  la  reine  mere  donna  à louper  aux  en- 
voyés du  lénat,  dans  Ibn  palais  des  Tuilleries:  enfin 
les  Polonois  furent  traités  magnifiquement  : on 
leur  donna  des  fêtes,  des  courles  de  bagues,  des 
carroulèls,  des  bals,  Sc  tous  les  autres  divertiflè- 
mens  qu’on  put  imaginer. 

Avant  que  de  quitter  la  France  , ils  détachèrent 
Jean  Sborouski  pour  informer  le  fénat  de  Pologne 
du  fiiccès  de  l’ambalTade , & l’aflurer  en  même- 
tems , que  le  roi  paroîtroit  bien-tôt  danslbn  royau- 
me , & qu’ainfi  on  eût  à convoquer  tous  ceux  qui 
dévoient  le  trouver  à'  Ibn  facre.  Le  roi  de  France 

t r*  A ' TA  I I Le  roi  ert»- 

de  Ion  cote  envoya  en  Pologne  avec  le  caractère 
d’ambalTadeur , Nicolas  d’Angennes  de  Rambouil-  R»mbouiiier 
leti  il  étoit  chargé  de  remercier  le  fénat  de  la  part  ^ 
de  là  majefté  très-Chrétienne , de  ce  qu’à  fa  recom- 
mandation  les  afi^ires  de  l’éleélion  avoient  eu  un 
fl  heureux  luccès.  Etant  arrivé  en  Pologne , il  le 
rendit  auprès  de  la  princelïè  Anne , lôeur  de  Sigif- 
mond-Augufte,  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à 
l’éleélion  de  Henri , & à laquelle  il  prélènta  des 
lettres  de  compliment  de  leurs  majeftés  : il  alla  pa- 
reillement faluer  l’archevêque  de  Gnelhe,  quigou- 
vernoit  le  royaume  en  l’ablènce  du  roi , & qui  s’é- 
■ Tome  XXX^,  ^ ' Hh. 
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toit  toujours  montré  fort  affeélionné  à la  France:* 
enlùite  il  paflà  à Cracovie , où  le  lendemain  de  fon 
arrivée , il  fut  introduit  dans  le  fënat  ; & pour  lui  fai- 
re plus  d'honneur , on  délibéra  en  fa  prélènce  des 
moyens  de  s’oppoler  au  grand  duc  de  Molcovie , 
qui  menaçoit  d’envahir  la  Lithuanie  & la  Livonie 
avec  une  nombreulè  armée. 

Tout  étant  prêt  pour  le  départ  du  nouveau  roi  de 
Pologne),  il  fortit  de  Paris  le  28  de  Septembre,  ac- 
compagné de  là  mere  & d’un  grand  nombre  de 
lèigneurs.  Leur  féparation  le  fit  à Blamont,  petite 
ville  de  Lorraine.  Catherine  de  Medicis  prit  congé 
de  Ibn  fils , les  larmes  aux  yeux , & lailTa  imprudem- 
ment échapper  ces  paroles  : Allez , mon  fils , vous  ‘ 
n’y  demeurerez  pas  long-tems.  Ce  qui  ayant  été  en.* 
tendu  par  plufieurs , fit  croire , quoique  fans  fon- 
dement, que  la  maladie  du  roi  Charles  IX.  qui  le 
déclara  quelque  tems  après,  n'étoit  pas  naturelle. 
Henri  traverfa  toute  l’Allemagne,  & arriva  lùrles 
frontières  de  Pologne  , vers  la  fin  du  mois  de  Jan- 
vier de  l’année  lùivante,  & la  reine  mere  s’en  revint 
en  France. 

Pendant  ces  mouvemens , les  Proteftans  qui  re- 
fùlbient  de  le  foumettre  à l’édit  qui  avoit  été  don- 
né lors  de  la  reddition  de  la  Rochelle,  s’allemble*- 
rent  dans  la  Guienne  & dans  le  Languedoc , le  jour 
de  l’anniverfaire  du  maflàcre  de  la  faintBarthelemi  ; 
& ayant  drelîé  quelques  articles , ils  y joignirent 
une  requête  , qu’ils  envoyèrent  au  roi  qui  étoit  à 
V illers-Cotterets. 

Après  y avoir  remercié  le  roi  de  la  bonne  volorn 
pé  qu’il  avoit  toujours  témoignée  à ceux  de  leur 
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religion,  & du  loin  qu’il  prenoit  pour  procurer  la 
paix , ils  le  fupplioient  très-humblement  de  ne  point 
trouver  mauvais , fi  dans  le  fouvenir  encore  tout 
récent  du  mafiacre  de  Paris , ils  demandoient  qu’il 
fut  plus  amplement  pourvu  à leur  fûreté  ; qu’ils  ne 
doutoient  point  de  fa  bienveillance  à leur  égard  ; 
mais  que  voyant  qu’à  la  perfuafion  de  certains  con- 
/ feillers,  hommes  dangereux,  qui  aujourd’hui  étoient, 
dilbient-ils , les  maîtres  à la  cour,  & dil^foicntde 
tout,  fa  majefté  déclaroit  parfes  lettres  patentes, 
que  c’étoit  par  fbn  ordre  qu’une  fi  cruelle  exécution 
avoit  été  faite , quoiqu’ils  fçulTent  qu’il  n’y  avoit 
rien  de  plus  éloigné  de  fbn  efprit  & de  fa  bonté  na- 
turelle, puifqu’elle  a^^  même  depuis  peu  témoi- 
gné publiquement  combien  elle  avoit  cette  a(5fion 
en  horreur;  ils  avoient  fujet  de  craindre,  que  par 
les  artifices  de  ces  confèillers  mal  intentionnés , la 
paix  accordée  par  le  dernier  édit  ne  fût  violée,  fi  l’on 
n’y  apportoit  quelque  remède , & fi  l’on  n’ufoit  de 
fàlutaires  précautions  ; qu’ils  fupplioient  donc  le 
roi  ; que  les  villes  qu’ils  occupoient  fùlîent  gar- 
dées par  des  foldats  de  leur  religion , qui  fèroienc 
entretenus  aux  dépens  de  fa  majefté  ; qu’outre  ces 
villes  il  leur  en  fût  encore  donné  deux  dans  chaque 
province , telles  que  le  jugeroient  à propos  des  per-, 
fonnes  d’honneur  nommées  par  les  deux  partis.; 
que  l’exercice  libre  de  leur  religion  fût  permis  dans 
tout  le  .royaume  fans  diftînélion  ; que  l’on  établie 
en  quelque  endroit  un  parlement  compbfe  de  feuls, 
Proteftans,  devant  lequel  ils  puflènt  porter,  leurs 
procès que  îa  dixme  qui  fè  levoit  fur  les  terres 
qu’ils  poiledolent,  fût  employée  à la  nourritnre  ôc 
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à l’entretien  des  pafteursde  leurs  ëglilès;  que  tous 
’ les  auteurs  & les  complices  des  meurtres  commis 
Tannée  derniere,  fiiflent  fëvérement  punis  comme 
aflàffins  & perturbateurs  du  repos  public  ; que  les 
arrêts  rendus  depuis  ce  tems-là  contr’eux , tant  à 
Paris  qu’à  Touloule , fullènt  révoqués  ; que  les 
mariages,  tant  des  prêtres  que  des  moines,  qui 
avoient  embraflé  leur  religion , fu/ïènt  déclarés  lé- 
gitimes , & les  enfans  qui  en  étoient  nés,  admis  à 
toutes  fuccefllons,  dignités  & honneurs;  que  la 
connoUIànce  [des  différends  de  cette  nature  appar- 
tînt aux  juges  Proteftans , à Texclufion  de  tous  au- 
tres ; que  tous  tuteurs  de  pupilles , dont  les  peres 
& meres  auroient  été  de  le4r  religion , fuflênt  obli- 
gés de  les  élever  & de  les  inflruire  dans  la  même 
créance  ; que  l'exercice  libre  de  la  religion  fût  per- 
mis dans  le  comtat  Venaiflîn  & dans  le  diocèfè 
d’Avignon  ; qu’on  ne  changeât  rien  de  tout  ce  qui 
avoit  été  établi  en  Bearn  du  confentement  des  états 
par  Jeanne , mere  du  roi  de  Navarre  ; que  tous  les 
princes,  les  magiftrats  & les  ordres  du  royaume  fiif- 
lent  obligés  par  lèrment  à Tobfèrvance  de  tous  ces 
articles. 

Le  roi  ayant  vû  cette  requête , qui  étoit  fignée 
de  plufieurs  feigneurs , en  fut  extrêmement  lùrpris  ; 
& la  reine  mere  ne  put  s’empêcher  de  dire,  que  fi 
le  prince  de  Condé  lui-même  revenoit  au  monde , 
il  n’auroit  pas  la  hardifiè  de  faire  la  moitié  des 
demandes  contenues  dans  cette  infolente  piece: 
mais  cette  réponfe  ne  rebuta  point  les  Proteftans. 
Ceux  du  Dauphiné  & de  la  Provence  vinrent  enco- 
re deman4er  dans  le  piêpae-cems,  qu’on  eût  à les 
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foulager  desnouveaux  impôts , & des  autres  char- 
ges infupportables  dont  ils  étoient  accablés  contre 
leurs  privilèges,  & les  immunités  qui  leur  a*roient 
été  accordées  depuis  les  régnés  de  Philippe  de  Va- 
lois & de  Louis  XI.  Le  roi,  qui  ne  s’attendoit  point  à 
ces  demandes  , Içut  toutefois  fe  modérer  ; il  ren- 
voya ceux  de  Guienne  & du  Languedoc  à Damville 
pour  les  entendre  ; & quant  à ceux  du  Dauphiné  & 
de  Provence,  il  s’excufa  liir  les  dépenlès  qu’il  étoit 
obligé  de  faire;  & leur  promit  de  Ibulager  le  peu- 
ple , & de  rétablir  les  anciens  privilèges , aufli-tôt 
que  la  tranquillité  lèroit  plus  aflèrmie  dans  le  royau- 


An  1573. 

Proieftam  du 
Diunhiné  te 
de  P.ovence. 

D,  Un , nt 
Damtl,  M. 


me. 


Quelque'  tems  après  les  Calviniftes  du  Langue- 
doc s’aflemblerent  du  conlentement  de  Damville  à 
Millaud  dans  le  Rouergue , où  les  mêmes  deman- 
des furent  encore  remifes  fur  le  tapis , & augmen- 
tées meme  de  plufieurs  chefs , fous  prétexte  d’en  in- 
terpréter plufîeurs.  Vers  la  fin  de  l’année,  elles  fo- 
rent envoyées  en  cet  état  à Damville,  qui  ne  put 
convenir  d’aucun  article  avec  eux  ; ce  peu  d’accord 
aigrit  les  efprits , fit  reprendre  les  armes , & occa- 
lionna  plufieurs  écrits  fédhieux.  On  vit  entr’ autres  , 
r Atahenoticon , ou  le  traité  de  l’efclavage  volontai- 
re, ouvrage  d’Etienne  de  la  Boetie,  confeiller  au 
parlement  de  Bourdeaux  ; un  autre  livre  latin  intitu- 
lé: La  Gaule  Françoije,  ( Franco-GaUia,  ) de  François 
Hotman  célébré  jurifconfùlte , qui  prétendoit  moiv- 
trer  dans  cet  ouvrage,  que  le  royaume  n’étoit  point 
héréditaire,  & qu’ autrefois  on  ne  parvenoit  à la 
couronne , que  par  les  fuflrrages  de  la  nobleile  & du 
peuple  : un  autre  qui  avpic  déjà  été  imprimé  en  Ai'< 
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lemagne , où  l’on  traitoit  au  long  de  l’obéiflânce 
dûe  au  magiftrat  félon  la  parole  de  Dieu , & où  l’au- 
teur loutenoit  qu’il  eft  permis  aux  fujets , lorlque 
le  fouverain  abufe  de  fon  autorité,  de  recourir  aux 
armes  pour  leur  défenfe.  Sur  le  même  fujet  parut 
encore  un  dialogue , intitulé  : Le  Politique , où  l’on 
traitoit  du  pouvoir , de  l’autorité  , du  devoir  des 
princes , & de  la  liberté  du  peuple.  Tous  ces  écrits 
ne  fervirent  pas  peu  à inlpirer  l’efprit  de  révolte  & 
de  fédition , Sc  contribuèrent  beaucoup  à rendre  le 
gouvernement  t^îeux,  & à faire  recommencer  la 
guerre. 

cxiv.  Outre  les  deux  partis  des  Catholiques  & des  Pro- 

pani°d^L-  teftans , il  s’en  formoit  un  troifiéme , q'u’on  nom- 

politiques  ou  des  mécontens,  com-  -l 
pofë  de  ceux  qui  le  plaignoient  hautement  du  mi- 
<.  nillere,  qui  ne  le  propofoient,  difoient-ils , pour 
but , que  la  réformation  de  l’état , dont  ils  exagé- 
3.p.  lu.  roientlesdélordres.  Les  principaux  qui  commence- 
rent  à former  ce  parti , furent  Guillaume  de  Mont- 
morenci-Thoré , & Henri  de  la  Tour,  vicomte  de 
Turenne  : ils  preflèrent  le  duc  d’Alençon , firere 
puîné  roi  de  Pologne , de  fe  mettre  à la  tête  de 
ee  parti  ; & il  fut  d’autant  moins  difficile  de  l’y  dé- 
terminer , qu’il  étoit  très-mécontent  de  ce  qu’on  lui 
refufbit  la  lieutenance  générale  du  royaume  qu’il 
demandoit. 

cxv.  Il  y avoit  environ  cent  ans  que  la  dévotion  du 

Eisbliflcmcnt  n/**  • • • • tj 

de  la  fïte  du  Koiaire  avoir  été  établie  par  un  Uommicam  Bre- 
r.^igoûe*’"  ton , nommé  Alain  de  la  Roque-,  habitué  en  Hol'- 
*"*■  lande:  c’eft  ce  qu’on  appelloît  le  pfeautier  dé  la 
Vierge:  il  ccok  eompolEde  cent  cinquante 
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ranges  par  dixaines,  fous  quinze  Oraifons  domini-  An  1573. 
cales.  Le  pape  Grégoire  XIII.  par  une  bulle  du 
premier  Avril  de  cette  année  1 573.  en  ordonna  une 
fête  publique , qu’il  fixa  au  premier  dimanche  d’Oc- 
tobre  , en  mémoire  de  la  viéfoire  remportée  par  les 
Chrétiens  fur  les  Turcs  à la  bataille  de  Lepante , le 
fèpt  de  ce  même  mois  1571. 

Le  pape  établit  auffi  dans  cette  année  à Rome 
le  collège  des  Allemans,  que  Jules  III.  avoit  fait  hâ-  ^ 

tir , & qui  étoit  abandonné  faute  de  revenus.  Sa  * 
làinteté  lui  aflîgna  dix  mille  écus  d’or  que  la  cham-  ». 

hre  apoltolique  devoit  tournir  julqu  a ce  qu  on  14. 
eût  trouvé  un  fond  de  pareille  fomme , pour  inf- 
truire  cenh  jeunes  gens  de  toute  l’Allemagne , & 
des  provinces  voifines,  dans  les  langues , les  belles- 
lettres  , les  arts  libéraux  Sc  la  théologie,  afin  de  les 
rendre  capables  de  fervir  l’églifo  dans  leur  pays, 
de  réfuter  les  hérétiques  : ce  collège  fut  confié  aux 
foins  des  Jéfùites. 

Au  mois  d’ Avril  de  la  même  année,  mourut  à m^d^ôVhon 
Rome  la  cardinal  Othon  Trüfchés  de  Waldpurg, 
Allemand , évêque  d’Aufbourg  fa  patrie  , fils  de 
Guillaume , baron  de  Waldpurg,  & de  Jeanne,  fille 
de  Frideriê , comte  de  Furfteniberg.  Il  avoit  fait  fes 
premières  études  à Turinge , où  il  eut  pour  maître 
Luc  Lundaftre,  fous  lequel  ayant  fait  un  grand  pro-  . 
grès , il  fréquenta  les  univerlltés  de  Dol  en  Fran- 
che-Comté , de  Pavie  & de  Padoue , d’où  il  f>alîà 
à Boulogne  pour  y étudier  le  droit  fous  Hugues 
Buoncompagno , qui  fut  le  pape  Grégoire  XIII.  Il 
eut  pour  condifoipies  Alexandre  Farnèfo,  Chrifto- 
phle  Madrucce  , ScaniÛas  Hoilus^  qui  furent  tous 
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cardinaux , & dont  il  cultiva  toujours  l’amitié.  Etant 
de  retour  en  Allemagne , il  eut  un  canonicat  dans 
l’églife  d’Aulbourg  : il  futenfiiite  doyen  de  Trente , 
& vint  à Rome,  où  Paul  III.  le  mit  au  nombre  de 
lès  camériers.  En  1 543  il  fut  à la  diète  de  Nurem- 
berg  pour  les  affaires  du  concile  de  Trente;  & ce 
fut  dans  la  même  année  qu’on  le  mit  fur  le  fiége  de 
l’églifè  d’Aulbourg.  L’année  fuivante  le  pape  l’ho- 
tiora  de  la  pourpre  Romaine , Ibus  le  titre  de  lainte 
Balbine,  quoiqu’il  fut  abfent.  Ne  pouvant  pas  fè 
trouver  à Trente  pour  le  Concile,  il  y envoya  en 
qualité  de'lôn  théologien,  le  pere  le  Jay,  un  des 
dix  premiers!  compagnons  de  faim  Ignace.  Othon 
tint  un  fynode  à Aufbourg  le  r 2.  de  Novembre 
1 548.  où  il  fit  beaucoup  de  réglemens  falutaires 
pour  la  réformation  du  clergé  & des  mœurs  des  laï- 
ques , & renouvella  les  décrets  du  cardinal  Cam- 

Le  pape  Jules  III.  ayant  changé  Ibn  titre  de  làmtc 
Balbine  en  celui  de  fainte  Sabine , Othon  en  répa- 
ra l’églifè  qui  tomboft  en  ruine , & l’orna  de  ma- 
gnifiques peintures.  Enfin  en  i ydo.  il  fonda  un 
collège  à Dillingen  pour  les  Jéfùites , & leur  fit  bâtir 
une  maifbn  à Aufbourg  ; il  fè  déclara  afffi  protec- 
teur du  collège  des  Allemans,  que  le  même  pape 
avoh  commencé  à Rome  en  faveur  de  ces  peres. 
Pie  IV.  lui  ayant  donné  le  titre  de  fainte  Marie  au- 
de-là  du  Tibre,  le  fit  évêque  d’Albano , & le  nom^* 
ma  im  des  cardinaux  qui  ^fidoient  aux  affaires  de 
l’inquifition.  Etant  parti  d’Allemagne  pour  accom- 
pagner en  Efpagne  lesarchiducs  Rodolfe  & Ernefl: , 
fil&de  l’empereiu  Maximilien , il  fè  rendit  à Trente 
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où  il  aiîîfta  à la  conclulîon  du  concile  en  i 
il  y demeura  trois  femaines  pour  confirmer 
religion  Catholique , Ulric , comte  d’Helfenftein , 
feigneur  d’une  grande  autorité , qui  avoit  abjuré  les 
erreurs  des  leélaires.  Pie  V.  le  fit  évêque  de  Prenefte 
en  I <yjo.  & lui  donna  le  foin  de  l’archiconfrérie 
de  la  iàinte  Trinité  ; il  mourut  fort  regretté  à caulè 
de  fbn  zele  pour  la  religion  Catholique. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant  on  perdit  enco- 
re  le  cardinal  Jean  Aldobrandin  , fils  de  Silveftre  dînai  Aida- 
Aldobrandin  & de  Lela  Deti , d’une  famille  Patri-  « 

cienne  de  Florence , & frere  d’Hippolyte  Aldobran-  *' 

din  , qui  fût  pape  fbus  le  nom  de  Clement  VIII. 

Jean  voulant  fûivre  les  traces  de  fon  pere , s’appli- 
qua  comme  lui  à l’étude  du  droit , y fit  de  fi  grands 
progrès  , & donna  tant  de  preuves  d’une  vie  édi- 
fiante & d’une  probité  connue , qu’en  i y 54.  il  fût 
nommé  avocat  confiftorial , par  la  démiifion  de  fbn 
pere  ; mais  il  n’exerça  pas  long-tems  cette  charge  : 
il  fut  appellé  à Rome  en  1 y 55.  pour  être  auditeur 
de  Rote.  Pie  V.  en  i lui  donna  l’évêché  d’Imo- 
la , où  fbn  zele  & fa  charité  lui  attirèrent  l’eftime  & 
la  vénération  de  tous  fes  diocéfàins , & lui  acqui- 
rent une  fi  grande  réputation,  que  le  même  pape  fe 
fèrvit  utilement  de  fes  confeils , l’appella  auprès  de 
fa  perfbnne  , & le  fit  cardinal  prêtre , du  titre  de 
iàinte  Sufanne  en  1 570.  Quelque  tems  apres  il  le 
nomma  avec  d’autres  cardinaux  pour  ménager  la  Ü7 
eue  des  princes  Chrétiens  contre  les  Turcs  renfuite 
le  cardinal  Borromée,  qui  étoit  grand  pénitencier , 
ayant  quitté  cet  emploi  pour  s’en  retourner  dans  fbn 
diocèfe  de  Milan ,,  Aldobrandin  fut  fbn  fucceiîèur  ^ 

Tme  XXW.  li 
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An.1573.  & eut  encore  la  charge  de  préfet  de  la  fignature  des 
brefs. 

cxix.i  Parmi  les  auteurs  eccléGaftiques  morts  vers  le 
Clause  Gou-  même  tems , on  compte  Claude  Goufté , prévôt  de 
, n-  ville  de  Sens , qui  a compofé  un  traité  de  la  puif- 
lance  royale  dans  l’égliie  ; ce  traité  fut  d’abord  im- 
fa-4*.  f.  «ly.  primé  en  latin  & en  françois  à Sens  en  1^61.  & 
dans  la  lîiite  inleré  dans  le  premier  tome  de  la  mo- 
narchie de  Goldafte.  Ce  qui  donna  occafion  à cet 
ouvrage , fut  la  propoGtion  que  l’on  fit  de  tenir  une 
conférence  Hir  la  religion  : il  fut  queftion  de  Iça- 
voir  d’abord  qui  des  eccléfiaftiques , ou  des  laïques , 
dévoient  y préfider.  Goufté  prit  la  défenlè  des  der- 
niers , foutint  dans  fon  écrit  que  c’étoit  au  roi  à y 
préfider , à y décider , & à faire  exécuter  les  ftatuts 
qu’on  y feroit.  Pour  le  prouver , il  fe  fert  de  l’exem- 
ple des  empereurs  qui  ont  aflèmblé  des  conciles , 
qui  les  ont  dirigés , & qui  y ont  eu  fëance. 
cxx.  Michel  Médina,  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs, 
chd  Med^.'"  mourut  pareillement  dans  cette  année  : il  étoit  né 
village  du  diocèfè  de  Cordoue  , & avoit 
Alfonfe  de  Caftro  : il  s’étoit  rendu  habi- 
muu.  uft.  le  dans  la  théologie , dans  l’intelligence  des  langues 
un.  orientales  & dans  l’hiftoire.  Le  principal  ouvrage 
«tfif.p.in.  exhortation  Chrétienne,  ou  de  la 

droite  foi  en  Dieu , fous  ce  titre  latin  : ChriJUana 
parnenefis  , ftve  de  re£lâ  in  Dettm  fide  Cet  ouvrage  eft 
divifé  en  fept  livres , & fut  imprimé  à Venife  en 
1 5Ô4.  Il  compofà  encore  un  autre  traité  de  la  con- 
tinence de  ceux  qui  font  dans  les  ordres  fàcréi  : De 
facrorum  hominum  continentiâ  , où  il  traite  de  l’infti- 
icution  des  évêques , des  prêtres  & des  autres  mini- 
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ftres  : l’on  remarque  qu’il  n’y  regarde  pas  le  foûdia-  An.  1575. 
conat  comme  un  facrement  : il  y répond  aufll  à tou- 
tes les  objeéüons  contre  le  célibat  des  prêtres.  Il  y 
a encore  d’autres  traités  de  Médina  , comme  fur  les 
indulgences,  le  purgatoire,  la  pénitence  falutaire  , 
l’humilité  chrétienne  , la  reftitution  , une  expofî- 
tion  du  quatrième  article  du  fymbole , & une  apo- 
logie pour  Férus , religieux  de  fon  ordre,  contre  Do- 
minique Soto.  Cet  auteur  écrivoit  aflez  bien , trai- 
toit  les  matières  avec  beaucoup  d’érudition,  &étoit 
fort  Viïfé  dans  la  leélure  des  peres  & des  conciles. 

André  Mafius  , dont  on  fixe  la  mort  au  mois  cxxi. 

f j«A  • Mort  d*An* 

Aval  de  cette  année,  doit  ecre  mis  encore  audrcMafnu. 
nombre  des  auteurs  eccléCaftiques  diftingués  : il 
étoit  né  dans  un  petit  village  proche  Bruxelles  : il 
fut  très  habile  dans  la  philolbphie  & dans  le  droit , *'*»*‘^ 

& avoitune  crande  conno illance  des  langues  orien- 
taies.  Ces  talens  lui  acquirent  une  fi  grande  réputa-  ««• 
tion  en  Italie , en  Allemagne  & dans  les  Pays-Bas , 
que  le  duc  de  Cléves  le  mit  au  nombre  de  les  con- 
feillers.  Ce  fut  dans  les  états  de  ce  prince  qu’il 
mourut  d’hydropifie  dans  un  âge  peu  avancé.  Les 
ouvrages  qui  nous  reftent'de lui,  font  une grammai-r 
re  lyriaque , une  difpute  fur  la  cène  du  Seigneur , 
une  explication  de  l’hilloire  de  Jofoé , & un  traité 
intitulé  : Syrorum  peculium.  Son  ouvrage  for  Jofoé  a 
été  cenluré  par  plufîeurs  Içavans.  Philippe  II.  rot 
d’Efpagne , avoit  envoyé  Mafius  à Anvers  pour  tra-r 
vailler  à l’édition  de  la  bible  Polyglotte , conjointe- 
ment avec  Arias  Monta  nus  & Fabricius,  & il  s’ac- 
quitta dignement  de  cette  commilfioir.  Mafius  tra- 
duiût  de  fyriaque  en  latin  le  livre  de  Moyfo  Bar-ce7 
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An.  1573.  pha  touchant  le  paradis,  la  liturgie  attribuée  à faînt 
Bafile , deux  profeflîons  de  foi  de  Moylè  Mardene 
patriarche  des  Jacobites  à Antioche,  & deux  lettres 
des  Neftoriens  : il  eut  toujours  foin  de  s’attacher- à 
la  lettre  de  fos  originaux. 

M«f”u  France  perdit  aulfi  dans  cette  même  année 

Chancelier  de  Michcl  de  l’Hôpital , recommandable  par  fon  {ça- 
Vcy^ihsad.  voir,  fon  intégrité,  fa  fermeté  & là  prudence  ; il 
étoitné  à Aigueperfoen  Auvergne  en  1503.  d’un 
nure"édhf‘2  P^te  qui  fut  médecin  du  cardinal  de  Bourbon.  Il 
îlfii.  f "iù-  étudié  le  droit  dans  les  plus  célébrés  uaiverfi- 

va  tés  de  la  France  & de  l’Italie  : Uentendoit  très-bien 

Ve  Tbetti  otjt.  . J 

iafieu  lit.  f6.  les  langues , & écnvoit  bien  en  vers  latins.  Avec 
eug.  Jsa>r.  ces  avantages  , il  ie  diltingua  lans  peine  entre  les 
premiers  hommes  de  là  profelTion  ; il  fut  confoiller 
au  parlement  de  Paris  en  i y 24.  puis  préfident  en  la 
chambre  des  Comptes , enfujte  maître  des  requê- 
tes , conlèiller  au  grand  Confeil , chancelier  de  Mar- 
guerite de  France,  ducheflè  de  Berry  & de  Savoie; 
& enfin  chancelier  de  France  , après  la  mort  de 
François  Olivier,  qu’il  honora  toujours  comme  fon 
ami  : il  joüit  de  cette  charge , & eut  part  à toutes  les 
grandes  affoires  jufqu’en  l’année  i j68.Maisla  reine 
mere  le  rendit  folpeél  au  roi  fon  fils , & lui  fit  ôter 
les  foeaux  pour  les  donner  à Jean  de  Morvilliers , 
évêque  d’Orléans  : ce  qui  engagea  le  chancelier  à {« 
retirer  dans  fa  maifon  de  Vignay , près  d’Ejampes , 
où  il  mourut  le  13.  Mars. 

Comme  il  paroilîbit  aflêz  équivoque  lùr  le  fait 
de  la  religion  , plufieurs  l’ont  accufé  d’être  Calvi-' 
nille  intérieurement , quoiqu’il  remplît  à l’extérieur 
les  devoirs  des  Catholiques , qu’il  alTiftât  à la  melîê , 
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& qu’il  oblervâc  les  abftinences  aux  jours  défen- 
dus  ; d’où  vint  la  raillerie  qui  étoit  de  Ibn  tems  dans 
la  bouche  de  tout  le  monde  Dieu  nous  garde  de  la 
meffè  du  chancelier  , parce  qu’on  étoit  perfuadé  qu’il 
n’y  croyoit  pas  trop.  AulH  fùt-il  un  des  profcrits  de 
la  làint  Barthelemi  ; & là  fille,  la  dame  de  Belelbat, 
qui  le  rencontra  à Paris  le  jour  du  malîacre , auroic 
péri  comme  un  fi  grand  nombre  d’autres , làns  la 
proteélion  de  la  duchelïè  de  Nemours.  Ceux  qui 
veulent  le  juftifier  lùr  la  religion , n’attribuent  la 
mauvailè  idée  que  l’on  avoit  de  fes  fentimens  lùr 
ce  lùjet , qu’aux  liailbns  qu’il  entretenoit  avec  quel- 
ques principaux  du  parti  Calvinifte  ; à la  modéra- 
tion de  lès  avis  touchant  la  punition  des  hérétiques, 

& à Ibn  oppofition  aux  intrigues  des  Guifes.  On  ne 
peut  nier  cependant,  qu’il  n’ait  pris  loin  d’élever  les 
petits-fils  dans  la  nouvelle  doélrine,  comme  ils  l’ont 
eux-mêmes  témoigné  après  être  devenus  catholi- 
ques; & dans  fon  teftament  il  ne  parle  ni  de  Dieu, 
ni  de  religion  , ni  de  prières  pour  le  repos  de  fon 
ame.  Son  corps  fut  porté  en  là  terre  de  Chamoteux 
proche  Fontainebleau , où  l’on  voit  fa  lépulture. 

Le  cardinal  Borromée  travailloit  toujours  avec 
beaucoup  de  zele  à faire  revivre  la  dilcipline  eccle- 
fiallique  dans  Ibn  diocèfe.  Le  voyage  qu’il  avoit  fait  i>n. 
à Rome  pour  affilier  au  conclave  après  la  mort  de 
Pie  V.  l’avoit  obligé  de  fulpendre  Ibn  troifiéme  *' 
concile  provincial , qu’il  avoit  indiqué  pour  l’année 
I y 72.  Après  l’éleélion  de  Grégoire  XIII.'  il  avoit 
été  obligé  de  demeurer  près  de  fix  mois  à Rome 
pour  les  affaires  de  l’églife  ; mais  pendant  ce  tems- 
là  U donna  beaucoup  d'avis  falutaires  au  nouveau 


Digitized  by  Google 


Aim573- 


exxiv. 

Troifiime 
concile  pto- 
vincial  de  Mi- 
lan. 

LMi , ccl- 
leH.  ctae.  itm. 
P»g.  j«7. 

MM. 


254  Histoire  Eccléstastiqite, 
pontife  , (è  démit  entre  fès  mains  de  la  grande  pé- 
nitencerie  qui  fut  donnée  au  cardinal  Aldobran- 
din  , & de  beaucoup  de  commiflîons  qui  l’obli- 
geoient  à partager  le  tems  qu’il  croyoit  devoir  tout 
entier  au  loin  des  peuples  dont  il  étoit  pafteur  : il 
remit  aulîl  aux  roîs  d’Elpagne  & de  Portugal , la 
proteéHon  des  provinces  de  leurs  états , & généra- 
lement tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  rappeUer  ou 
de  l’arrêter  à Rome.  Il  avoit  julqu’alors  gardé  fa 
première  abbaye  d’Arone , dans  le  deflein , ou  d’er> 
faire  une  églife  collégiale , ou  de  la  donner  à quel- 
que congrégation  régulière  ; & pendant  Ibn  lejour 
à Rome,  il  obtint  du  pape  la  faculté  d’employer  le 
revenu  de  cette  abbaye  , à fonder  un  collège  qui 
fut  confié  aux  Jéfuîtes. 

Il  partit  de  Rome  dans  le  mois  d’Oélobre  , & 
employa  tout  l’hiver  fuivant  à faire  exécuter  les  or- 
donnances déjà  établies , à pourfuivre  la  réforma- 
tion déjà  commencée , fùr-tout  à l’égard  des  reli-’ 
gieufès  qu’il  réduîfit  à une  exaéle  obfervance  de 
leurs  réglés , & à difpolèr  toutes  chofes  pour  la  con- 
vocation de  fbn  troifiéme  concile  provincial,  qu’il 
indiqua  au  aq.d’Avril  i y73.Ilenfit  luî-même  l’ou- 
verture; & l’on  y voit  pdufieurs  reglemens  & ftatuts 
très-falutaires , touchant  la-fanélification  des  fètes  , 
l’établiflement  des  écoles  de  la  doélrine  chrétienne, 
la  difeiplîne  eccléfiaftfque , l’adminiftration  des  fà- 
cremens , principalement  du  baptême  des  enfans 
qu’on  expofe,  & de  l’eucharillie  qu’on  porte  aux 
malades  ; la  célébration  de  l’office  divin , les  devoirs 
des  curés , des  chanoines , des  relîgieufes.  Après 
avoir  terminé  ce  concile , fl.  en  envoya  les  aétes  au 
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pape  par  le  Heur  Caftello  Ion  vicaire  général  ,•  qu’il  An.i  57^, 
chargea  aufli  d’expofer  à la  fainteté  quelques  avis 
fort  utiles , tant  pour  fon  églile  particulière  de  Mi- 
lan , que  pour  les  autres  ; & lur-tout  la  nécelîîté  de 
faire  célébrer  des  conciles  dans  toutes  les  provin- 
ces : ce  qu’on  négligeoit  beaucoup  en  plufieurs  mé- 
tropoles. 

Pendant  que  ce  làint  archevêque  remplilîôit  fi  cxxv. 

. r n r f\‘  l'^  Il  Sa  brouille- 

pieulement  les  ronchons  , de  nouveaux  troubles  ««  avec  le 
s’élevèrent  dans  Ibn  diocèfe  lùr  la  jurildiâion  ecclé- 
lîallîque-  Leduc  d’Alburquerque , gouverneur 
Milan , étoit  mort  ; & dom  Alvarez , gouverneur  du 
château  , fut  mis  en  fa  place  par  provillon  lèule- 
ment.  Alvarez  voulut  lignaler  Idn  entrée  par  une 
chaflê  de  différens  animaux , & choifit  pour  la  faire 
la  place  qui  eft  devant  la  grande  églilè.  Le  pieux  car- 
dinal le  défendit  fous  peine  d’excommunication. 

Le  gouverneur  le  Ibumit  d’abord , & transféra  le 
Ipeélacle  vis-à-vis  du  château  ; mais  il  garda  dans 
fon  cœur  un  vif  relTentiment  de  l’injure  qu’il  pré- 
tendoit  lui  avoir  été  faite  par  l’archevêque.  Pour  le 
chagriner  il  voulut  engager  des  perlbnneSj  de  qua- 
lité à faire  des  danlès , & à donner  des  fpeéiacles 
dans  les  jours  conlàcrés  par  l’églile  à la  piété  ; mais 
il  n'y  réufllt  point,  & mounit  ïort  indil^fé  contré 
l’archevêpuc.  ^ ::•«.  / ■ >'  '*•  • 

Il  eut  pour  liiccefleur  Requelèns  y grand  comman- 
deur de  Caftille , homme  très-propre  au  gouverne- 
ment. Le  cardinal  l’avoît  connu  à Rbme  lôus  le 
pontificat  de  Pic  IV.  auprès  duquel  il  étoit  ambaP 
làde'u'r  du  roi  d’Elpagne  : ce  qui  lui  fit  elj:^rer  qu’il 
n'aujfoît  avec  lui  aucun  différend  touchant  là  jurif* 
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Xn,i573.  didion ; mais  il  fe  trompa.  Le  nouveau  gouverneur 
mal  confeillé,  le  laiflâ  emporter  à des  violences  que 
le  cardinal  ne  crut  pas  devoir  tolérer.  Un  gentil- 
' homme  Milanois  ayant  voulu  fe  fervir , dans  une  af- 
faire purement  féculiere , d’un  bref  apoftolique  qu’il 
avoir  obtenu  , Je  gouverneur  lui  fit  défendre  d’en 
faire  ufage  fans  la  permilfion  des  juges  royaux.  Le 
pape  averti  de  ce  procédé , fit  Içavoir  au  gouver- 
neur qu’il  avoir  encouru  les  cenfures  eccléfiafti- 
ques , & l’exhorta  à en  demander  l’ablblution , qui 
lui  fut  accordée  par  le  cardinal  Chielà , qui  fe  trou- 
va pour  lors  à Milan.  Saint  Charles  étoit  occupé  à 
la  vLCte  de  Ibn  diocèle  ; & ceci  le  palTa  dans  Ibn 
ablence.  Mais  ce  petit  orage  ne  fut  que  l’avant-cou- 
reur d’un  plus  grand  , qui  eut  des  fuites  alïèz  fâ- 
eheules. 

Il  y avoir  deux  ans  que  les  miniftres  du  roi  Ca- 
tholique avoient  obtenu  de  ce  Prince , fur  de  faux 
rapports , des  lettres  très-préjudiciables  à l’autorité 
eccléfîallique;  Sc  comme  elles  avoient  été  lùrpri- 
fes , on  n’olbit  les  produire.  Quelques  elprits  brouil- 
lons y qui  en  étoient  informés , en  donnèrent  avis 
au  gouverneur;  &lefçurentfi  bien  gagner,  qu’ils 
le  portèrent  à iritimer  ces  lettres  au  grand  vicai  re  de 
l’archevêque  qui  étoit  ablèns.  J.e  prélat  ne  l’eut  pas 
plutôt  appris , qu’il  revint  à Milan , où  il  pria  le 
cardinal  Chiefa  de  s’employer  pour  engager  le  gou- 
verneur» qui  éto^fbnami,  ànepas  fè  fèrvir  de  ces 
lettres,  & à ne  point  troubler  l'exercice  de  la  jurif- 
diélion  eccléfiaflique.  Lés  remontrances  de  ce  car- 
dinal forent  inutiles , auffi-bien  que  celles  de  fàint 
Chades,quoiqu’aceDmpagnées  de  lieaucoupde  dou- 
ceur 
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ceur , & le  làint  prélat  voyant  que  la  raifon  feule  ■ ■ 
étoit  trop  foible  , y ajoûta  la  menace  des  ccnfures  '‘573* 
ecclélîaftiques  , voulant  en  inlpirer  feulement  la 
crainte  jlàns  aucun  deflein  de  les  prononcer  contre 
une  perfonne  Ci  confidérable  dans  letat.  Mais  l’in- 
docilité du  gouverneur  fit  réfoudre  le  làint  arche- 
vêque à fe  pourvoir  par  les  voies  ordinaires  de  la 
juftice  : il  lui  fit  d’abord  fignifier  une  monition  par 
un  de  lès  grands  vicaires , qui  fut  déchirée  en  piè- 
ces ; une  leconde  monition  fut  traitée  de  même  : le 
gouverneur  y répondit  en  latin  & en  italien  pour 
juftifier  là  conduite  , & blâmer  les  procédures  du 
cardinal  comme  violentes  ÔC  inlbutenables  ; ce  qui 
obligea  le  làint  d’en  venir  aux  derniers  remèdes. 

Après  avoir  confulté  plufieurs  fois  des  perfonnes 
habiles  &pieulès,  & pris  l’avis  du  pape  , il  déclara 
le  gouverneur,  le  grand  chancelier , & quelques  fé- 
nateurs  excommuniés  , conformément  aux  bulles 
des  fouverains  Pontifes  contre  les  ufurpateurs  de  la 
jurifdiélion  eccléfiaftique;  & aulTi-tot  que  cette  ex- 
communication eut  été  publiée  Sc  affichée  dans  plu- 
fieurs places  publiques  , il  en  donna  avis  au  pape , 

& lui  expolà  exaélement  les  raifons  de  fa  conduite. 

Le  gouverneur  n’en  fut  pas  plus  fournis  : il  traita 
l’excommunication  de  nulle  & d’injufte  , & publia 
un  manifefte  fort  long  , dans  lequel  il  déguifa  là 
conduite  fous  des  couleurs  fpécieufes  , au  lieu  de  la 
juftifier  par  des  raifons  lolides  : il  faifoit  tomber 
tout  le  mal  de  la  cenftire  fiir  le  cardinal  , dont  la 
démarche,  félon  lui,  étoit  téméraire  & capable  de 
troubler  la  tranquillité  publique.  Ceux  qui  i’avoienc 
engagé  dans  ce  précipice , ne  ceflbient  de  l’irriter 
Tome  XXXV.  Kk 
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contre  l’archevêque  , qui  de  fon  côté  ne  fe  défen- 
doit  que  par  fes  prières  & par  fes  larmes  pour  le  là- 
lut  du  gouverneur  , & l’accommodement  de  cette 
affaire. 

Le  gouverneur,  pour  fè  venger,  défendit  toutes 
les  alfetnblées  de  dévotion  que  le  faint  prélat  avoit 
établies  dans  Milan  , à moins  qu’il  n’y  eût  quelque 
magiftrat  de  fa  part  , afin  d’empêcher,  difoit-il  , 
qu’il  ne  fe  paflàt  rien  de  contraire  au  lervice  du 
roi  Catholique  ; il  ordonna  encore  que  les  pénitens 
ne  marcheroient  point  en  procelfion  le  vifage  cou- 
vert. De  plus , comme  le  cardinal  jouiflbit  du  châ- 
teau d’Arone,  le  gouverneur  donna  ordre  au  comte 
Anguifciola  qui  commandoit  dans  Côme , d’y  aller 
avec  des  gens  de  guerre , & de  s’en  emparer.  Son 
prétexte  étoit  que  cette  forterelîè  le  trouvant  fur 
la  frontière , il  ne  pouvoir  la  lailfer  entre  les  mains 
de  perlbnnes  aufquelles  U ne  le  fioit  pas.  Jules 
Beolco, commandant  de  ce  château  de  la  part  du 
cardinal , l’avertit  de  ce  qui  fe  paffoit  ; & le  prélat, 
plein  de  douceur , lui  ordonna  de  remettre  cette 
place  à celui  qui  la  demandoit  : dans  le  même  tems 
il  pria  le  comte  Borromée  fon  oncle  d’aller  trouver 
le  gouverneur  , & de  lui  dire , que  non-lèulement 
le  château  d’Arone,  mais  que  toutes  les  autres  pla- 
ces occupées  par  ceux  de  là  mailbn  étoient  au  roi , 
& qu’il  offroit  de  les  lui  configner  toutes  , pour 
^ faire  connoître  à tout  le  monde  la  fidélité  & fon 

zélé  pour  le  fervice  de  la  majefté. 

An.  1574*  Cependant  le  nouveau  roi  de  Pologne  étant  arri- 

A^weVutoivé  dans  fes  états  le  18.  de  Février  IJ74.  le  fénat 
de  PoiogM  ^ toute  la  noblefle  vinrent  le  recevoir  en  grand 
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cortège  , & le  roi  entra  dans  Cracovie  monté  lûr  

un  cheval  richement  enharnaché,  fous  un  dais  porté 

par  les  conluJs  de  la  ville  , au  bruit  des  trompettes  Dt  thou,  ut 

& du  canon.  Il  marcha  ainfi  jufqu’au  château,  à' 

il  fe  rendit  à la  cathédrale  dédiée  à Dieu  fous  l’in-  -»«'>».''••• 


vocation  de  faint  Staniflas  : il  y reçut  le  compliment 
du  chapitre  , après  lequel  on  entonna  le  Te  Deum. 

Le  lendemain  il  vint  au  fénat,  où  Pibrac  remercia 
la  compagnie  en  Ibn  nom  , & le  roi  demanda  à 
Dieu*que  fon  éleélion  fût  heureufe  pour  le  royau- 
me , & pour  toute  la  Chrétienté.  Le  jour  d’après , le 
référendaire  du  royaume  vint  le  complimenter  au 
nom  de  la  noblelîe , & lùr  le  foir  le  légat  & beau- 
coup d’évêques  le  conduilirent  à la  grotte  de  Cafi- 
mire  , qui  eft  dans  l’églife  de  S.  Staniüas  patron  du 
royaume,  où  après  avoir  honoré  les  reliques  fuivant 
un  ulàge  très-ancien  , il  fit  là  priere , & fe  retira. 

Enfin  le  jour  fut  pris  pour  la  cérémonie  de  fan  là- 
cre , & l’on  touenoit  au  moment  qui  devoit  termi- 
ner cette  grande  affaire , lorfqu’un  nouvel  incident 
qui  lùrvint , penlà  rompre  toutes  les  melùres  qu’on 
avoit  prilès.  L’archevêque  de  Gnelhe  après  la  meffe 
achevée,  fe  dilpolbit  à faire  les  prières  accoutumées 
au  milieu  du  chœur  , où  étoit  le  roi  monté  fur  un 
théâtre  élevé,  lorfque  le  Palatin  de  Cracovie  felcva 
tout-à-coup , & parla  en  cette  Ibrte. 

« Il  n’en  lerapas  ainfi,  & je  veux  bien  que  l’on  « Le  Palatin  Je 
fçache , que  moi  qui  vous  parle , & tout  autant  que  « fà«ë 
nous  fomraes  ici  de  perfonnes  libres,  nous  ne  Ibuf-  « 
inrons  pas  par  un  honteux  lilence , qu  on  nous  re-  « /«?.  u>.  57. 
duife  a un  efclavage  éternel , & que  contre  l’at-  « 
tente  fi  jufte  de  tant  de  perfonnes  diffinguées  par  « 

Kk  ij 
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» leur  noblefle , contre  tant  de  demandes  équitables, 
» le  roi  fe  moque  de  nous , & ne  veuille  pas  exécuter 
» ce  qu’il  a promis.  Les  conditions  propolées  ont  été 
•»  remiles  jufqu’à  Ibn  arrivée , il  ell  prélentement  lur 
P les  lieux , il  cil  revêtu  de  tous  les  ornemens  royaux, 
» il  ne  relie  que  peu  de  chofe  à faire  pour  l’établir 
» roi,&  l’on  ne  parle  point  d’exécuter  ce  qu’on  a pro- 
» mis  de  fa  part  ; non , je  ne  fouffrirai  pas  qu’on  diffère 
» plus  long-tems:  ou  que  le  roi  accepte  les  conditions, 
» & promette  avec  ferment  de  les  obferver,  ou  je 
» déclare  hautement  en  préfence  de  tous , que  je 
» m’oppolè  àlbn  làcre  &àlbn  couronnement.  >•  A 
peine  eut-il  achevé,  qu’il  s’éleva  un  grand  bruit  dans 
toute  l’églile  : l’on  entendit  des  gens  murmurer , 
comme  fi  l’on  eût  été  fur  le  point  d’en  venir  à une 
fédition.  Mais  Pibrac  s’approcha  du  roi  , & après 
lui  avoir  parlé  fort  bas  , il  commanda  à l’archevê- 
que de  la  part  du  nouvel  élu , de  continuer  les  fonc- 
tions , & dit  que  le  prince,  de  l’avis  du  lenat,  régle- 
roit  le  relie.  Le  prélat  obéit , le  roi  fut  làcré  , on  lui 
mit  la  couronne  fur  la  tête , & tout  le  palTa  avec  de 
grands  applaudilïemens  à la  vue  même  de  ceux  qui 
s'y  étoient  oppoles , & qui  parurent  avoir  honte  de 
ce  qui  venoit  de  fe  palier.  Le  Palatin  mourut  peu 
de  tems  après. 

Les  affaires  ne  prenoient  pas  en  France  un  tour 
auin  heureux  ; au  contraire , l’on  ne  fongeoit  qu’à 
y exciter  de  nouveaux  troubles.  Comme  le  duc  d’A- 
lençon avoit  promis,  conjointement  avec  le  roi 
de  Navarre  & le  prince  de  Condé , de  Ibrtir  de  la 
cour , & de  le  jetter  dans  les  places  qui  tenoient  pour 
les  Calvinilles , & s’y  déclarer proteéleur  de  leur  re- 
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ligîon  ; quelques-uns  de  ce  parti  au  nombre  de  deux 
cens  cavaliers  parurent  bien  armés , Ibus  la  conduite  ' * 
de  Jean-Chaumont  de  Guitry,  Sc  firent  des  cour- 
fes  aux  environs  de  làint  Gcrmain-en-Laye  , où  la 
cour  étoit  alors , pour  faciliter  l’évafion  des  prin- 
ces ; mais  cette  nouvelle  ayant  été  aufiîtôt  répan- 
due à la  Cour,  on  y prit  l’allarme.  La  reine  fit  fouil- 
ler dans  tous  les  endroits  du  château , & confeilla  au 
roi  d’abandonner  promptement  un  lieu  qui  devoir 
lui  être  fufpeél  : le  roi  îè  retira  à Vincennes , me- 
nant avec  lui  le  duc  d’Alençon  & le  roi  de  Navarre, 
quh'l  faifoit  garder  à vue  ; car  le  prince  de  Condé 
s’étoit  déjà  retiré  en  Picardie.  Les  deux  autres  prin- 
ces interrogés  par  le  roi , avouèrent  franchement 
qu’on  les  avoit  follicités  à quitter  la  cour , pour  être 
chefs  des  Protellans  & des  Politiques  ; qu’il  leur 
étoit  arrivé  quelquefois  d’écouter  ceux  qui  les  vou- 
loient  gagner  , plutôt  pour  découvrir  leurs  inten- 
tions , que  par  aucun  deflêin  de  s’y  rendre  ; qu’ils 
n’en  avoient  voulu  rien  déclarer , jufqu’à  ce  qu’ils 
eulîent  été  exaélement  informés  ; que  cependant 
le  duc  d’Alençon  en  avoit  fait  connoître  quelque 
chofe  à la  reine,  quoiqu’en  termes  obfcurs;  ce  qui 
étoit  une  preuve  évidente  de  la  fincérité  de  leurs 
intentions.  ‘ ' 

CXXIX« 

Le  roi  parut  les'croire,  & cependant  il  chargea  utoif»it‘«r- 
Chriftophe  de  Thou,  premier  préfident,  & Pierre  uôrdcrcoup»- 
Hennequin  , préfident  au  parlement,  de  faire  les’’'”-  , 
iniormations  néceliaires  pour  fçavoir  su  ny  avoit w.  7. 

Î)oint  quelque  nouvelle  confpiration  fècrette;&furi/’,."^’*'’ 
a'dépofition  d’un  certain  Yves  Brinon  , homme 
d’une  bonne  famille , mais  d’une  mauvailc  réputa- 
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" tion  , on  arrêta  plufieurs  perfonnes  ; entr’autres  , 

N-i  J74*  joPgpi^  Boniface  de  la  Mole  , Annibal  comte  de 
Coconas , Milanois  , Laurent  du  Bois  fieur  de  fàint 
Martin  , Pierre  de  Grandry  maître  d’hôtel  du  roi  ; 
Pierre  & François  Tourtray.  On  avoir  en  même 
teros  envoyé  des  gens  pour  arrêter  Guillaume  de 
Montmorenci-Thoré , Henri  de  la  Tour  lûcomte 
de  Turenne,  Jean  Lafin,  feigneur  de  Beauvais,  & 
Grand-champ  ; mais  ils  s’étoient  déjà  làuvés  : ceci 
fe  palTa  le  i6.  d’ Avril,  qui  étoit  le  fàmedi  de  Pâ- 
ques. Le  lendemain  la  Mole  & Coconas  furent  in- 
terrogés ; le  premier  à Paris  par  les  commiflaires , 
& nia  tout  ; le  fécond  en  préfence  du  roi , & dit 
tout  ce  qu’il  fçavoit.  Deux  jours  après  le  duc  d’A- 
lençon fut  oui , & avoua  tout  aulTi  ; fans  fe  foucier 
de  mettre  en  peine  ceux  qu’il  avoir  employés  ; il 
chargea  Thoré,  Turenne  &la  Mole:  on  ne  put  rien 
tirer  du  Roi  de  Navarre.  Après  que  l’on  eut  convain- 
cu les  accufés  d’avoir  conjuré  contre  le  roi , ils  fu- 
rent condamnés  à mort  comme  criminels  de  leze- 
majefté , & on  les  appliqua  auparavant  à la  quef- 
tion , afin  de  découvrir  tous  leurs  complices , s’il 
étoit  polTible. 

On  fit  aufli  arrêter  les  maréchaux  de  Montmo- 
renci  & de  ColTé.  Le  Prince  de  Condé  qui  étoit  à 
Amiens,  informé  de  tout  ce  qui  fe  paffoit,  fe  dé- 
guifà  avec  quelques-uns  de  fès  amis , & fe  retira  à 
Strafbourg  ; le  Vicomte  de  Turenne  & Lafin  s’é- 
tpient  fauvés  en  Guienne. 

L^uinif-  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  exciter  les  Cal- 
• «nouvel-  vinifies  & les  mécontens  à prendre  les  armes  : les 

lent  les  trou-  . , * i i a 

blés  dans  le  premiers  commencèrent  a s emparer  des  cbateaux; 

Eoyaume.  *■  a 
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des  villes  & des  places  les  plus  fortes,  & publièrent 
un  mémoire  pour  colorer  leur  entreprife,  du  pré- 
texte  de  la  néceflité  de  fe  défendre.  On  y répondit  nh.  p. 
par  un  écrit  Imprimé  de  adrelfé  au  peuple  de  Paris , ' 

où  l’auteur , après  s’être  emporté  contre  les  héréti- 
ques,  exhortok  les  Parifiens  à perfévérer  dans  leur 
foi , à fe  garder  des  fourberies  de  leurs  ennemis , & ^ 
enfin  à continuer  de  s’oppofer  courageulèment  à 
toutes  leurs  entreprifes.  Cet  écrit  fut  caufe  que  les 
Calviniftes  renouvellerent  la  queftion  tant  de  fois 
agitée.  S’il  étoit  permis  à un  fujet  de  prendre  les  ar- 
mes pour  le  défendre  contre  un  fouverain  qui  abu- 
le  de  fon  autorité & ils  s’efforcèrent  de  prouver 
l’affirmative  dans  un  écrit  qu’ils  rendirent  public, 

& qui  ne  lèrvit  qu’à  augmenter  le  trouble. 

Le  comte  de  Montgommeri  s’étant  rendu  en 
Normandie , y fut  joint  par  un  grand  nombre  de  “ 

Calviniftes  & de  mécontens,  aveclelquels  il  lè  ren-  Njrmandie. 
dit  maître  en  peu  de  tems  de  Domfront , de  Ca-  nv.  ’ 
rentan  , de  fàint  Lo  & de  Valogne.  La  rapidité  de  rA»»; 
(es  füccès,*  jointe  à la  crainte  que  l’on  avoit  qu’Eli- 
làbeth,  reine  d’Angleterre,  ne  fut  d’intelligence g""* 
avec  lui , engagea  à faire  marcher  contre  lui  Jac- 
ques de  Matignon , qui  attaqua  Montgommeri  dans 
i&int  Lo  , le  fit  prifonnier,  & prit  Domfront.  Ca- 
rentan  & Valogne  leTrendirent  làns  qu  on  les  àflié- 
geât,  6c  la  paix  fut  rétablie  pour  lors  dans  cette 
province. 

Pendant  ce  tems-là  le  roi  Charles  IX.  qui  lan-  . 

guiflbitdepuis  du  tems , £c  voyant  réduit  à l’extrémi-  cuarie,  ix. 
té,  déclara  là  mere  régente  du  royaume,  par  lettres. Thom; 
patentes  lignées  à.Vincennes  le  30.  de  Mai,  & il  Mt^eray^ 

abrégé  ehrom» 


Digitized  by  Google 


a54  Histoire  Ecclesiastique. 

~ — j mourut  le  même  jour , âgé  de  vingt-trois  ans , onze 

mois,  vingt-huit  jours,  après  avoir  régné  treize  ans, 
cinq  mois  & vingt  - cinq  jours.  Pendant  les  deux 
dernières  femaines  de  Ca  vie,  il  étoit  tombé  dans 
des  fymptômes  extraordinaires  : il  tteflâilloit  & Ce 
roidilfoit  avec  une  extrême  violence , le  fàng  fortoic 
à gros  bouillons  par  tous  les  conduits  de  Ibn  corps  , 

' & rejailliiroit  même  à travers  les  pores  ; ce  qui  ne 

manqua  pas  de  faire  dire  aux  Proteftans , que  cé- 
toit  un  effet  de  la  vengeance  divine  pour  le  punir 
de  l’horrible, maffacre  qui  avoit  été  fait  par-fes  or- 
dres. Comme  il  avoit  échappé  à la  reine  de  dire  au 
duc  d’Anjou  à Ton  départ  pour  la  Pologne,  qu’il 
• n'y  feroit  pas  long-tems  , quelques-uns  crurent 
qu’on  avoit  avancé  la  mort  de  ce  prince.  Pour  dé- 
■ ‘ ' .truire  cette  opinion  ; on  fit  ouvrir  le  corps  par  des 
> c’nirurgiens  en  préfence  des  médecins  ; mais  l’opé- 

ration fervit  plutôt  à augmenter  ce  bruit , qu’à  le 
• dilîlper,  à caule  des  taches  livides  qu'on  vit  répan- 

, ^ i dues  fur  les  parties,  & donc  on  ne  put  deviner-la 
caule.  Son  corps  fut  porté  de  Vincennes  à S.  De- 
■ nis  avec  les  cérémonies  accoutumées,  & Arnaud 

Sorbin  grand  prédicateur  pour  ce  tems-là , depuis 
évêque  de  Nevers , qui  l’avoit  afllllé  à la  mort , y 
prononça  fbn  oraifon  fimebre.  Antoine  Muret  fît 
la  même  chofe  à Rome  en  préfence  du  pape&  des 
cardinaux,,  & la  reine.  d’Angleterre  lui  fit  faire  un 
fèrvice  dans  fàint  Paul  de  Londres.  . • ; 

cxxxnr.  Catherin^  de  Médicis  déclarée  régente  ne  pénla 
soim  «iue  prévenir  les  troubles  qu’elle  avoit  lieu  de  crain'- 

frend- U reine  TF  j iT-  • Il  ? . ■ .n  i 

ineicpoucca!  dre.  Dans  ce  dellein  elle  écrivit  aux  magilcrats  des 
Mes.  provinces,  aux  gouverneurs  , & autres  omciers 

pria- 
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principaux  pour  fe  concilier  leur  amitié  , & pour 
a/Iureraux  Proteftans  la  liberté  de  confcience,  & 
tout  ce  que  le  feu  roi  leur  avoir  accordé  de  plus  fa- 
vorable ; l’on  conclut  auflî  une  trêve  avec  les  Ro- 
chellois.  Pendant  que  la  régente  cherchoit  par  cet- 
te conduite  à gagner  du  tems  jufqu  à l’arrivée  du 
roi  de  Pologne  qu’elle  avoir  mandé,  le  Princ»  de 
Condé  toujours  à Stralbourg , follicitoit  les  princes 
Proteftans  de  fe  joindre  à lui , & faifoit  des  levées 
qui  allarmoient  la  reine , mais  qu’elle  ne  pouvoic 
empêcher. 

Dans  cet  intervalle , la  reine  qui  avoit  extrême- 
ment à coeur  la  perte  du  comte  de  Montgommeri , 
lui  fit  faire  fon  procès,  & il  fut  condamné  à mort 
comme  coupable  de  léze-majefté.  En  allant  au  fup- 
plice  , il  dit,  qu’il  mouroit  pour  là  religion,  & 
qu’il  n’ avoir  jamais  offenfé  fon  fouverain , qu’il  n’a- 
voit  fait  tort  à perfonne,  qu’il  étoit  prilbnnier  de 
guerre,  & qu’on  ne  lui  gardoit  pas  la  promefle 
qu’on  lui  avoit  faite , de  lui  conlerver  la  vie  ; il  ne 
voulut  pas  le  confelTer  à Simon  Vigor,  archevêque 
de  Narbonne,  ni  baifer  la  croix,  ni  écouter  le  prê- 
tre qui  l’aflîftoit.  On  rapporte  qu’un  cordelier  lui 
dilànt  qu’il  avoir  été  abufé , il  lui  répondit  avec  vi- 
vabité  : Si  je  l’ai  été , ça  été  par  ceux  xle  votre  ordre  ; 
ce  fût  un  cordelier , qui  le  premier  me  donna  une 
bible  en  françois , dans  laquelle  j’ai  appris  la  reli- 
gion que  je  profelTe , & dans  laquelle  ayant  toujours 
vécu , je  veux  mourir  aujourd’hui  par  la  grâce  de 
Dieu. 

Etant  fur  l’échaffàud  dans  la  place  de  grève , il  de- 
manda au  peuple  de  prier  Dieu  pour  lui , récita  à 
Tome  XXXK  Ll 
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• haute  voix  le  fymbole , dans  la  confelîion  duquel  il 
■ protefta  qu’il  mouroit  ; & ayant  fait  fa  priere  com- 
me ceux  de  Genève,  il  eût  la  tête  tranchée  le  26. 
Juin.  Le  lundi  fuivant  vingt-huit,  là  tête  fut  mile 
fur  un  poteau  au  lieu  de  l’exécution , & en  fut  ôtée 
la  nuit  par  le  commandement  de  la  reine , qui  avoir 
aflifté  à fon  fupplice.  Ses  enfans  furent  dégradés 
de  noblefle,  déclarés  incapables  d’aucune  charge 
ou  dignité  , & tous  fcs  biens  furent  confilqués  au 
profit  du  roi. 

Cette  mort  irrita  les  Proteftans  contre  la  reine 
mere  : & ils  la  déchirèrent  dans  plufieurs  libelles 
très-làtiriques.  Plufieurs  de  ces  libelles  étant  tom- 
bés entre  îès  mains , le  conlèil  voulut  rendre  des 
arrêts  féveres  contre  lés  auteurs  & les  Imprimeurs  : 
mais  elle  s'y  oppolà.  Ce  feroit,  dit-elle,  autorilèr 
ces  làtires  ; & leur  faire  trop  d’honneur  que  de  les 
défendre  ; les  gens  de  probité  ne  fe  font  jamais 
mieux  connoître , que  lorfqu’ils  font  en  butte  aux 
méchans  & aux  calomniateurs.  Cependant  quand 
elle  apprit  que  les  troupes  Allemandes  étoient  en 
chemin  pour  venir  en  France , & que  fes  artifices 
étoient  épuifës , elle  partit  de  Paris  accompagnée 
du  duc  d’Alençon  & du  roi  de  Navarre  fous  bonne 
garde  ; en  paflànt  par  la  Bourgogne  , elle  paya  fes 
Suides , les  Lanfquenets  & les  Reitres  qui  étoient  à la 
folde  de  la  France , gratifia  leurs  officiers,  & leur  fit 
beaucoup  de  caredes , & étant  arrivée  à Lyon , elle  ré- 
folut  de  s’y  arrêter , Ibit  pour  être  à portée  de  met- 
tre ordre  aux  troubles  des  provinces  voifines,  foit 
pour  y attendre  le  roi  de  Pologne  qui  venoit  pour 
monter  fiir  le  trône  de  France,  où  on  le  vit  en  ef- 
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fec  dès  le  commencement  du  mois  de  Septembre 
fui  van  t. 

La  reine  d’Angleterre  n’eut  pas  plutôt  été  infor- 
mée de  l’arrivée  de  ce  prince  en  France j quelle 
lui  envoya  le  baron  de  Nortk  pour  le  complimen- 
ter , & pour  le  prier  de  faire  obferver  les  édits  faits 
en  faveur  des  Proteftans  ; elle  lui  fit  aulTi  demander 
la  liberté  des  maréchaux  de  Montmorenci  de  de 
Coffê  f ce  qu’il  lui  fut  accordé  ; mais  l’on  n’eut  pas  le 
même  égard  pour  lès  autres  demandes. 

Pendant  le  féjour  qu’Henri  III.  fit  à Avignon  à 
Ion  retour  de  Pologne,  voulant  gagner  l’amitié  des 
Italiens  qui  y étoient  en  grand  nombre , en  prati- 
quant lui-même  les  dévotions  nouvelles  qu’ils  ai- 
moient  beaucoup  >*il  le  mit  de  la  confrairie  des  pé- 
nitens,  dont  on  a eu  occafion  de  parler  dans  les  li- 
vres précédens  de  cette  hiftoire.  Il  y avoir  alors  trois 
de  ces  confrairies  établies  à Avignon , & on  les  dif- 
tinguoit  par  les  couleurs  blanche , noire  & bleue  ; 
la  première  fut  celle  dans  laquelle  Henri  s’engagea. 
Il  affiftoit  fbuvent  à leurs  proceffions,  revêtu  d’un 
lac  de  toile , & le  vifàge  couvert  comme  les  autres  ; 
tous  les  feigneurs  de  la  cour  fuivirent  l’exemple  du 
prince , & le  cardinal  de  Lorraine  voulut  auffi  y af- 
fifier , & fe  mit  à la  tête  des  pénitens  bleus.  Il  le 
trouva  mal  dans  une  de  ces  proceffions , & ne  vou- 
lut pas  fè  retirer  dans  la  crainte  de  troubler  la  céré- 
monie ; mais  à fbn  retour  fbn  mal  augmenta  , le 
friffon  le  fàifit,  Sc  fut  lùccédé  d’une  fièvre  fi  vio- 
lente , qu’il  en  perdit  l’ufàge  de  la  raifon  : il  en 
mourut  le  dimanche  vingt-fix  de  Décembre  à cinq 
heures  du  matin,  âgé  de  près  de  cinquante  - un 
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— ans , étant  né  au  mois  de  Février  1524.  H avoit  fon- 
^••i574>  l’année  précédente  une  univerhté  à Pont-à- 
moirts  pour  Mouflon  en  Lorraine,  & y avoit  établi  les  Jefuites 
^tZtdt  Frïn-  pour  y enlèigner  ; car  encré  un  grand  nombre  de  • 
belles  qualités  qui  le  diftinguolent , il  avoittonjours 
témoigné  un  grand  zélé  pour  l'avancement  deslet- 
trcs.  Lui-même  étoit  éloquent  & parioit  avec  grâce 
&majefté;  il  étoit  ' capable  des  plus  importantes  af- 
faires, foit  de  l'églifc,  foie  de  l’état,  & propre  à 
faire  réuflir  les  négociations  les  plus  épineufes  ; là 
pénétration  d’elpnt  le  rendoit  maître  dans  les  af- 
• femblées  , lorlqu’il  y donnoic  Ibn  avis  ; & il  étoit 
étonnant  qu1l  eût  un  aufli  grand  for\d  d'érudition  , 
a l’on  confldére  le  peu  de  tems  qu’il  avoit  pu  em- 
D^usti.  ployer  à l’étude.  Les  Catholiquerle  regrettèrent , au 
mémoires  de  lieu  que  les  Calviniftes , qui  îe  regardoient  comme 
fféïtZ’Z  leur  plus  dangereux  ennemi,’  fe  réjouirent  de  là 
mort,  & déchirèrent  fa  mémoire  par  plufieurs  ca- 
lomnies. Ce  qu'il  y a de  vrai , c’eft  qu’il  rendit  de 
grands  fervices  à l’églife  & à l’état , & qu’il  eut  toute 
la  vie  beaucoup  de  zélé  pourlaconlèrvation  de  larer 
ligion  Catholique  ; mais  il  y a lieu  de  croire  que  l’am- 
bition & la  paflîon  d’élever  là  mailbn,  eurent  quel- 
que part  à ce  grand  zélé.  On  dit  que  la  reine  me- 
re , le  jour  qu’il  mourut , le  mettant  à table , dit  : 

» Nous  aurons  à prélènt  la  paix  : puifque  le  cardinal 
» de  Lorraine  eft  mort  ; car  on  dit  que  c’étoit  lui  qui 
» l’empêchoit  ; ce  que  je  ne  puis  croire , vû  que  c’étoic 
• un  grand  &^ge  prélat,  à la  mort  duquel  la  France 
» 3ç  nous  tous  perdons  beaucoup.  » Le  même  jour 
elle  dit  à fori  confident , qu’il  étoit  mort  le  plus  mé- 
thane de  pus  les  hommes , de  Ibrte  quelle  en di-t 
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(bit  beaucoup  de  bien  en  public , & beaucoup  de 
mal  en  particulier:  on  peut  imputer  à cette  contra- 
riété de  penfées  dans  la  reine  mere  , ce  que  l’on 
raconte  ; qu’étant  à table  & prête  à boire , il  lui  prit 
un  tremblement  qui  penla  lui  faire  tomber  le  verre 
de  la  main , & quelle  s’écria  : « Jefus  ! voilà  M.  le  « 
cardinal  de  Lorraine  que  je  vois.  Puis  étant  reye-  < 
nue  à elle  , elle  ajouta  : c’eft  une  chofe  étrange  « 
que  l’appréhenfiun  ; je  fuis  bien  trompée  , li  je  « 
n’aivû  ce  bon  homme  palier  devant  moi  pour  s’en  < 
aller  en  paradis , & il  me  femble , que  je  l’y  voyois  « 
monter.»  Dans  les  nuits  , fuivant  le  rapport  de  fès 
femmes  de  chambre  , elles’imaginoitdeleypir,  dlç 
ne  le  pouvoit^haiTer  de  là  penfée. 
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LIVRE  CENT  SOIXANTE-QUATORZIEME. 

Le  zélé  des  Proteftans  d’Allemagne  pour  leur 
feéle , leur  fie  recommencer  cette  année  une 
tentative  ) qui  leur  avoir  mal  réuffi  en 
d'engager  les  Grecs  à fe  déclarer  pour  leurs  fenti- 
raens.  Dans  ce  delîein  ils  envoyèrent  de  nouveau  la 
confeffion  d’Aulbourg  à Jérémie , qui  depuis  deux 
ans  étoit  patriarche  grec  de  Conftantinople  ; & ils 
joignirent  à cette  confeffion  une  préface , où  ils 
difoient , qu’ils  tenoient  la  foi  des  fèpt  premiers 
conciles  : mais  quelques  inftances  qu^es  Proteftans 
filTent  auprès  du  patriarche , ils  n’en  purent  rien  ob- 
tenir , il  les  menaça  même  , que  s’ils  l’importu- 
noient  davantage,  il  réfuteroit  leurs  erreurs  : leur 
reprocha  qu’il  avoir  affez  de  préfomption  pour 
fe  flatter  d’en  favoir  plus  que  l’ancienne  & la  nou- 
velle Rome , qu’ils  honoroient  les  théologiens  de  la 
primitive  églife  de  paroles  feulement , & leur  étoient 
très-contraires  en  effet , & qu’ils  ne  cherchoient  qu’à 
éluder  leurs  preuves. 

La  menace  du  patriarche  fut  bien-tôt  fuivie  de 
l’effet.  Il  fit  contre  les  Proteftans  un  ouvrage  écrit 
en  grec,  &qui  fut  traduit  en  latin,  fous  le  titre  de 
Cenfure  de  églife  Orientale , par  Stanillas  Socolvius 
théologien  d’Etienne  Bathori,  roi  de  Pologne.  Jé- 
rémie y répond  à tous  les  articles  de  la  confeffion 
d’Aufbourg , & y dit , entr’autres , à ceux  qui  la  fui- 
voient  : « Puifque  vous  ne  recevez  que  quelques  fà- 
» cremens , & encore  avec  des  erreurs  que  vous  y 
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mêlez , & que  vous  rejettez  les  autres  comme  des  « “ 

traditions,  qui  non-leulemenc  ne  font  pas  conte-  « ^ •‘^74- 
nues  dans  l’écriture , mais  qui  y font  contraires  , « 
en  corrompant  les  textes  de  l’ancien  & du  nouveau  « 
teftament  ; puifque  vous  prétendez  que  le  divin  « 

Jean  Chrylbllomequiapprouvoit  le  chrême , s’eft  « 
lai/Ié  entraîner  au  torrent  ; qu’en  rejettant  aufli  * 
les  peres , vous  ne  lailTez  pas  de  vous  attribuer  le  « 
nom  de  théologiens  : puifque  vous  croyez  que  « 
l’invocation  des  làints  eft  vaine  & frivole  , & que  « 
vous  méprilez  leurs  images , leurs  làintes  reliques  « 

& l'adoration  qu’on  leur  rend,  en  puilànt  ces  er-  « 
reurs  des  Juifs  ; puifque  vous  anéantilTez  la  con-  « 
feflîon  des  péchés  que  nous  faifons  les  uns  aux  « 
autres  , & la  vie  monaftique  qui  imite  celle  des  « 

Anges  ; nous  vous  déclarons  , que  les  paroles  de  * 
l’écriture  qui  contiennent  ces  vérités  , n’ont  pas  « 
été  interprétées  par  des  théologiens  lèmblables  à « 
vous  que  vous  n’avez  pas  dû  abandonner  les  « 
lèntimens  de  ces  théologiens , pour  leur  préférer» 
les  vôtres  ; & il  conclut  ainfi  fa  réponfe.  Nous  « 
vous  prions  de  ne  vous  plus  donner  la  peine  de  « 
nous  écrire , ni  de  nous  envoyer  vos  écrits  fur  ces  « 
matières  ; vous  traitez  trop  mal  ces  grandes  lumie-  « 
res  de  l’églife  , ces  grands  théologiens , vous  les  « 
rejettez  failànt  femblant  de  les  honorer , & vous  « 
nous  voulez  rendre  inutiles  leurs  divins  dilcours , « 
qui  nous  fervent  à combattre  vos  fentimens.  » m. 

A Rome  le  pape  Grégoire  XIII.  fit  de  grands 
préparatifs  pour  la  Iblemnité  du  jubilé , qui  devoir 
être  ouvert  la  veille  de  Noël  de  cette  année  i J74- 
Afin  que  les  pèlerins  pullènt  plus  aifément  vifiter  vitis  pont!/. 
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l’églife  de  faine  Jean  de  Latran,  il  fit  ouvrir  une  rue 
très-commode,  depuis  Téglife  de  fainte  Marie  ma- 
jeure J jufqu’à  fàint  Jean  de  Latran  ; & rétablit  en 
même  tems  un  portique , qui  menaçoit  ruine  dans 
la  même  églife  de  fainte  Marie.  Sa  bulle  d’indiélion 
pour  le  jubilé  , eft  du  2.  de  Mai , «&  fut  publiée  le 
20.  du  même  mois  le  dimanche  dans  l’ocSlave  de 
l’Afcenfion  ; & le  1 p.  de  Décembre  , qui  étoit  le 
quatrième  dimanche  de  l’Avent , le  cardinal  Camil- 
le Borghelè  ouvrit  le  jubilé.  Dans  le  confiftoire  qui 
précéda  l’ouverture , là  fiinteté  fit  un  dilcours  aux 
cardinaux  pour  les  exhorter  à la  piété  ; & la  veille 
de  la  Nativité  de  notre  Seigneur  24.  Décembre 
avant  vêpres,  elle  vint  à l’églife  de  faint  Pierre  pour 
faire  l’ouverture  de  la  porte  làinte  qui  eft  murée  > 
& qui  ne  s’ouvre  qu’en  cette  occafion.  Le  pape  prit 
un  marteau  d’or , & en  frapa  trois  coups  en  pro- 
nonçant les  paroles  du  pfeaume  1 17.  Ouvrez-moi  les 
portes  de  la  jujlice  i &c.  puis  on  acheva  d'abattre  la 
maçonnerie  qui  bouchoit  la  porte  ; enfuite  fa  fain- 
teté  fe  mit  à genoux  devant  cette  porte  , que  les 
pénitenciers  de  làint  Pierre  lavèrent  avec  l’eau  bé- 
nite, & prenant  la  croix  elle  entonna  le  Te  Deum, 
Sc  entra  avec  le  clergé.  Dans  le  même  tems  trois 
cardinaux  légats  furent  envoyés  aux  trois  autres  por- 
tes de  làint  Jean  de  Latran,  de  làint  Paul  «Sc  de 
làinte  Marie  majeure,  qui  furent  ouvertes  avec  les 
mêmes  cérémonies, 

Celui  qui  ouvrit  celle  de  faint  Paul , fut  le  car- 
dinal Moron , doyen  du  facré  collège  , au  lieu  du 
cardinal  Altemps  qui  étoit  malade , Antoine  Colon- 
ne ouvrit  la  porte  de  faint  Jean  de  Latran , & Sfor- 

ce 
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ce  archiprêtre  de  fàintc  Marie  majeurea- fit  d’ou- 
verture de  la  porte  de  cette  églife*  Le  lendemain 
fête  de  Noël , la  Meiïe  étant  achevée  , là  làinteté 


An.  ij74* 


donna  au  duc  de  Cleves  l’épée  & la  toque,, qui 
avoient  été  benies  la  nuit  précédente  , & fulpendic 
toutes  les  indulgences  hors  la  ville , pour  né  laiflet; 
fubnfter  que  celles  du  jubilé.  L^affluence  du  peuple 
futfi  nombreulè , qu’on  dit  qu’il  fe  trouva  dans  Rome 
trois  cens  mille  perfonnes  de  différentes  provinces , 

&que  l’hôpital  de  lafainte  Trinité  en  reçut  jiifqu’à 
fept  ou  huit  mille  dans  un  jour.  Les,  cardinaux  le 
fignalerent  par  leurs  aumônes , & fur  tout  le  cardinal 
Montalte,  dont  la  charité  s’étendit  envers  les  pèle- 
rins qui  n’avoient  point  de  retraite  , & particulière-: 
ment  envers  les  malades  & les  religieux  de  fon 
ordre  , qui  avoient  été  attirés  à Rome  par  le  defir 
d’avoir  part  aux  indulgences , ou  par  curiofité;  tout 
le  peuple  fut  édifié  de  là  piété  & de  fon  zélé , & le 
pape  lui  en  fit  des  remercimens.  ■’  - ' 

La  mort  du  cardinal  de  Lorraine , qui  a été  rappor-  f v. 
tée  à la  fin  du  livre  précédent , avolt  été  précédée  de  dh*aT 
celle  de  quatre  autres  de  fes  collègues  dans  le  facré 
collège.  Le  premier  fut  Jean  Ricci  Politian  , né 
Montepulciano  ville  de  Tofeane  , d’une  famille  ^AuLy.vUt 
moins  illuftre  que  celle  de  Ricci  de  Florence  ; 
Pierre-Antoine  Ricci  fon  pere  étant  devenu  veuf j 
& s’étant  remarié,  Jean  Ricci  qui  avoit  alors  quinze  . . 
a leize  ans,  ne  put  lupporter  les  mauvais  traicemens  luUafdta. 
de  là  belle-raere , & s’en  alla  à Rome  : il  y fut  bien 
reçu  d'un  ami  de  fon  pere  , qui  le  fit  domeftique 
du  majordome  du  cardinal  del  Monté.  Ricci  fe  fit 
connoître  du  cardinal , gagna  fon  amitié , fut  fon 
Tome  XXXV,  M m 
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ma|ordome  après  la  mort  de  celui  dont  il  avoit  été 

*^74- 1^,  domeftique;  & del  Monté  fut  fi  content  de  Ibn 
adminiftration  , que  le  cardinal  Alexandre  Fame- 
fe , neveu  de  Paul  III.  ayant  befoin  d’un  officier  dans 
là  maifon  pour  le  même  emploi , il  le  lui  céda.  Fax- 
nefe  lui  trouvant  beaucoup  d’elprit  & d’inteiligen- 
ce  dans  les  affaires , l’employa  en  plufieurs  négocia- 
tions importantes , dont  il  s’acquitta  avec  honneufr 
II  fut  fouvent  envoyé  en  France , en  Allemagne  & 
dans  les  Pays-Bas  : à fon  retour  il  prit  l’habit  ecclé- 
fiafiique , & Paul  III.  le  fit  clerc  de  la  chambre  , & 
l’envoya  trois  fois  en  Efpagne  & en  Portugal  t en 
qualité  d’internonce  dans  ce  dernier  royaume.  Etant 
revenu  à Rome , il  y trouva  le  cardinal  del  Monté 
Ibn  premier  maître  fur  le  fiége  de  faint  Pierre , fous 
le  nom  de  Jules  III.  & dès-lors  il  fut  comblé  de  fa- 
veurs. Le  nouveau  pape  lui  donna  l’archevêché  de 
Siponto , l’évêché  de  Chiufi  , & le  chapeau  de  car- 
dinal- prêtre  Ibus  le  titre  de  làint  Vital , dans  la 
iroifiéme  promotion  du  mois  de  Novembre  lyji- 
Ce  fut  encore  à là  confidération  , que  le  pape  Pie 
IV.  érigea  l’églife  de  Montepulciano  en  cathédrale, 
& qu’il  en  donna  l’évêché  à Spinello  Bancio  ; le  car- 
dinal Ricci  lui  fuccéda,  & étant  devenu  archevê- 
que de  Pife,  il  y fonda  un  collège  pour  ceux  de  la 
nation.  Après  la  mort  de  Pie  IV.  il  eut  beaucoup  de 
voix  dans  le  conclave  , mais  il  ne  fut  point  élû. 
Sous  Pie  V.  il  changea  fon  titre  de  làint  Vital  en  ce- 
lui de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre,  & devint  évê- 
que d’Albano  : il  eut  encore  des  voix  pour  être 
pape  à l’éleélion  de  Grégoire  XIII.  & ce  fut  Ibus  le 
pontificat  de  ce  dernier , qu’il  mourut  le  3.  Mai 
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de  l’an  1574.  âgé  d’environ  foixante  & dix-fcpt  ans , ^ , 

étant  né  en  1497.  on  l’inhuma  dans  une  chapelle 
qu’il  avoitfait  bâtir  en  l’églife  de  S.  Pierre /«  Mon- 
torio  à Rome. 

Le  fécond  cardinal  fut  Antoine  de  Crequi , Fran-  v. 
çois,  fécond  fils  de  Jean  VlILfire  de  Crequi , dfcde 
Marie  d’Acigné  dame  du  Boisjoli.  Antoine  fut  d’a- 
bord  abbé  de  faint  Julien  de  Tours  , prévôt  de  S.  “ 

Pierre  de  Selincourt  de  l’ordre  de  Citeaux , & il  héj  p*i  »V. 
rita  de  tous  les  grands  biens  de  fa  mailon  : il  lut  -^uhry.hiji. 
chancelier  de  l’ordre  de  faint  Michel  ; & Henri  II. 
le  nomma  à l’évêché  de  Terouanne  , aujourd’hui 
Boulogne-fur-mer,  enfuite  à celui  de  Nantes,  dont 
il  fe  démit  en  1 561.  pour  être  évêque  d’Amiens,  oq 
il  fit  Ibn  entrée  le  premier  de  Janvier  de  l’année  lui- 
vante.  Enfin  , comme  il  étoit  en  grande  faveur  au- 
près du  roi  Charles  IX.  ce  prince  lui  procura  la  di- 
gnité de  cardinal , à laquelle  il  fut  nommé , quoi- 
qu’abfent,  dans  la  quatrième  promotion  que  fit  Pie  ' 

IV.  le  12  Mars  de  l’an  1565.  il  lut  mis  au  nombre  des 
prêtres  avec  le  titre  de  faint  Tryphon.  Il  étoit  fort 
tourmenté  de  la  gravelle,  & dans  une  confùltation 
de  médecins  , un  d’entr’eux  l’ayant  alTuré  que  le 
meilleur  remède  à Ion  mal  étoit  de  ne  pas  vivre 
dans  la  continence:  A Dieu  ne  plaile,  s’écria-t-iL 
que  je  perde  le  lalut  éternel  de  mon  ame  pour  la 
fanté  fragile  de  mon  corps.  Il  mourut  le  28  de  Mai 
ou  le  20  Juin  de  cette  année  à Amiens , & fut  en- 
terré dans  là  cathédrale.  Il  fit  beaucoup  de  legs 
pieux,  & Jacques  Seguier , chanoine  «Sc  chancelier 
d’Amiens , fit  fon  oraifon  funebre. 

Le  troifiéme  cardinal  mort  cette  année , fut  Aie-  „ 

Mo  td  car* 
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T — \ — ^ xandre  Cribélli , Milanois , de  la  noble  famille  des 
• 574-  dont  étoient  fortis  le  pape  Urbain  III.  & 

plufieurs'làints  perfonnages  qui  ont  été  béatifiés. 
p^S'  *^7-  Alexandre,après  avoir  fervi  dans  les  armées  pendant 

uL  inaddu.  la  jeundle  , revint  dans  Ion  paysj  s y maria  oc  y 
exA^a  la  cbârge  de  fénateur  ; mais  étant  devenu 
ÿ'eofj  Pie  IV.  l’appella  à Rome,  le  fit  évêque  de 
Cariati  'dans  la  Calabre  le  l8  de  Mars  1561.  & le 
‘ déclara  Ton  nonce  en  Efpagne.  Ce  fut  pendant  cet- 
“ -i.:.?  nonciature,  que  lè 'même  pape  le  nomma  en 
, 1 5 dy!  cardinal-prêtre  du  titre  de  faint  Jean  Porte- 

• - Latine,  & qu’il  le  fit  (on  légat  àlatere  auprès  du  roi 

d’Efpagne.  De  retour  à Rome,  il  changea  fon  titre 
en  celui  de  Ara  Carli , & (è  démit  de  fbn  évêché  en 
I y 68.  après  qu’il  y eut  fondé  un  collège  pour  l’inf- 
fruélion  des  jeunes  gens  de  là  famille.  'Enfin , après 
s’être  trouvé  aux  conclaves  pour  l’éleélion  de  Pie  V. 

& de  Grégoire  XIII.  il  mourut  le  22  Décembre 
iy74.  âgé  de  fbixante-trois  ou  de  foixante-fix  ans, 

& fut  enterré  dans  l’églife  de  fon  titre. 

VII.  Le  quatrième  enfin,  fut  Jules  Aquaviva  d’Arra- 
gon  , d’une  famille  illullre  du  royaume  de  Naples, 

”•  qui  a fait  plufieurs  branches  ; Jules  étoit  de  celle  des 
cucm.  la  comt»  de  Gioîa  & ducs  d’Atri , fils  cadet  de  Jean- 
J""  Jerônïe  d’Aquavivà  d’ Arragon , duc  d’Atri , & de 
!n  Marguerite  Pia.  LepapePie  V.'  qui  connoiffoit  fon 
viia  pü  'v.  mérite , & qui  l’aimoit , le  fit  d’abord  référendaire 

de  l’une  <Sc  l’àutre  fignatùrC  i' quoiqu’il  eût  à peine  ^ 
atteint  Tâge  dé  vingt  ans  ,•&  le  changea  de  la  léga- 
tion auprès-'de'  Philippe  H.  roi  d’Efpagne , pour  ré- 
gler les  droits  de  la  jurifdiélion  'eccléfiallique , &la 
! maintenir  contre  les  violences  des  miniftres  de  là 
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rfiajefté  Catholique  à Milan  : il  s’acquitta  digne 

ment  de  cette  commiflion , & à l’âge  de  vingt-qua- 
tre  ans , Pie  V.  le  fit  cardinal  du  titre  de  (àint  Cal- 
lifte , qu’il  changea  quelque  tems  après  en  celui  de 
iàint  Théodore.  Il  étoit  du  nombre  des  cardinaux- 
diacres  , & il  fut  un  de  ceux  que  le  même  pape  ap- 
pella , lorfqu’il  fut  prêt  d’expirer,  & à qui  il  fit  part 
de  fes  pieux  fentimens.  Il  afiifta  au  conclave  pour 
}’éle(5tion  de  Grégoire  XIII.  & mourut  le  ai  de 
Juillet  de  cette  année  1574.  dans  la  quatrième  an- 
née de  fon  cardinalat , n’étant  âgé  que  de  vingt- 
huit  ans;  il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  fàint  Jean  de 
Latran.  Jules  eut  fix  freres  , qui  tous  illuftrerenc 
beaucoup  leur  famille  : Oélave , que  Grégoire  XIV.  , 

fit  cardinal  en  1591.  Horace,  célébré  théologien, 
religieux  de  Cîteaux  & évêque  de  Cajalfo  : Rodol- 
phe , qui  fe  fit  Jéfiiite , & qui  fut  tué  dans  les  Indes 
par  les  Infidèles  : Antoine  , général  de  l’armée  des 
Vénitiens,  qui  mourut  dans  l’ille  de  Corcyre;  Adrien, 
qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Converfano  & des 
ducs  de  Noci  ; Enfin , Albert , l’aîné  de  tous  , duc 
d’Atri , qui  époulà  Beatrix  de  Lannoy , fille  du  prin- 
ce de  Sulmone. 


Parmi  les  auteurs  eccléfiaftiques  qui  moururent 
dans  cette  année,  on  compte  d’abord  Antoine  de 
Mouchi.  Il  étoit  né  dans  le  diocèle  de  Beauvais  , 


VIIT. 

Mort  d'Au- 
toine  de  Mou* 
chî  » dit  De« 
mochirres. 


dans  le  bourg  de  RelTons  entre  Compiegne  & Roye  ; 

& ayant  fait  fes  études  à Paris , il  fut  profelleur  dans 

V • r . or  ' I Dupm.bihl- 

luniverfite  en  1532.  oc  lept  ans  apres  on  le  nom-<.  xc.  m-+». 
ma  pour  en  être  reéleur  ; dans  la  fuite  il  prit  le  de-^‘‘ 
gré  de  doéleur  dans  la  faculté  de  théologie , & ob- 
tint un  canonicat  dans  la  cathédrale  de  Noyon.  S’é^ 
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tant  fait  connoître  au  cardinal  de  Lorraine , cette 

An.  1574.  éminence  le  prit  pour  l’accompagner  au  concile  de 
Trente.  Il  avoit  de  la  piété  & du  zélé  ; mais  il  ne 
paflâ  jamais  pour  un  doéleur  d’une  profonde  érudi- 
tion ; l’endroit  par  où  il  fe  fignala  davantage , fut 
la  recherche  & la  pourluite  des  Protellans , contre 
lelquels  il  agit  avec  une  vivacité  fouvent  peu  raifon- 
nable.  Il  prenoit  la  qualité  d’inquifiteur  de  la  foi  en 
France  , contre  ceux  qui  profefldient  la  nouvelle 
religion  ;ce  qui  lui  attira  la  haine  des  hérétiques , qui 
parlèrent  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris  : il  mou- 
rut à Paris  en  1 174.  étant  doyen  de  la  faculté , & 
lailTa  plufieurs  ouvrages.  Le  plus  confidérable  eft  ce- 
lui fur  le  làcrifice  de  la  Mefle  ; il  eft  cependant  rem- 
pli d’un  grand  nombre  de  digreftlons  inutiles , 3c 
l’on  n’y  trouve  aucune  critique,  ni  dans  les  auteurs 
qu’il  cite , ni  dans  le  choix  des  partages  qu’il  allé- 
gue. 

Mo«dcCor  9 Janvier  de  la  même  année  1 574.  on  per- 

ficUuiMuirof.  dit  Cornélius  MurtTus  , ou  MulTo , évêque  de  Bitonte, 
jofipiMüfo,  l’un  des  plus  grands  prédicateurs  de  fon  fiécle  ; il 
étoit  né  à Plailànce  en  Italie  en  lyii.  & dès  l’âge 
de  neuf  ans,  il  entra  dans  le  monaftere  des  Corde- 
liers de  cette  ville , pour  accomplir  un  vœu  que  là 
mere  avoit  fait  en  le  mettant  au  monde.  La  vivacité 
de  fon  elprit , la  force  de  la  mémoire , lès  dilpofi- 
tions  à devenir  grand  prédicateur , obligèrent  le  P. 
Jacques  Roze  de  Candazzo  à le  prendre  pour  difci- 
ple.  Le  jeune  homme  apprit  très-bien  lès  humani- 
tés, & prêcha  fl  éloquemment,  qu’il  s’acquit  une 
grande  réputation  en  peu  de  tems  ; il  prêcha  à Ve- 
nife  & à Padoue  avec  beaucoup  d’applaudilTemens; 
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il  fut  promu  au  doélorat  en  théologie  , & nommé  ~ 
profelfeur  ordinaire  de  métaphyfique  dans  l’univer- 
îité  de  Pavie , d’où  il  fut  appellé  à Boulogne  : fon 
mérite  l’éleva  à l’évêché  de  Bertinore  ; mais  le  pape 
ayant  voulu  entendre  fes  inftruélions  fur  l’évangi- 
le, & en  ayant  été  très-content , le  pourvut  de  le-  J/' 


Fra  Pûoh , 
hîji-  du  eonc% 


vêché  de  Bitonte , & l’envoya  au  concile  de  Trente.  * 
Il  en  fit  l’ouverture  en  latin,  & fes  éclaircillcmens 


/4I- 

PuUaviàni , 


la  prédeftination , & il  fit  l’apologie  de  la  cour  de 
Rome , contre  ceux  qui  attribuoient  aux  papes  les 
abus  des  éleéVions  des  évêques,  & ceux  de  la  plura- 
lité des  Bénéfices.  Lui  & l’archevêque  de  Matera  , 
furent  ceux  à qui  les  légats  donnèrent  plus  de  louan- 
ges en  écrivant  à Rome. 

Jules  III.  ayant  fùccédé  à Paul  III.  le  choifit  pour  Gktlini  thta- 
fon  prélat  domeftique  & afliftant,  & ne  l’envoya 
concile , que  lorfqu’il  eut  fçû  du  préfident  que  fà 
préfènce  y étoit  nécellâire.  L’aifemblée  ayant  été  ré- 
parée , Muflb  le  retira  dans  fon  évêché , & s’y  arrê- 
ta jufqu’àla  création  de  Pie  I V.  alors  il  fit  un  voya- 
ge à Rome.  Safainteté  l'envoya  en  Allemagne  avec 
fon  neveu;  ce  qui  lui  fournit  une  occafion  de  fè 
faire  connoître  à la  cour  de  Ferdinand , dont  il  s’ac- 


quit l’eftime.  Il  fut  enfuite  employé  dans  Rome  aux 
affaires  de  l'inquifition  , & à l’examen  des  matières 
qu’on  traitoit  à Trente  ; il  fbrtit  de  Rome  après  la 
clôture  du  concile , & fe  retira  à Bitonte , où  il  s’ap- 
pliqua à la  réforme  des  abus  & à toutes  les  fonc- 
tions d’un  bon  évêque.  Enfin  , après  une.  réfidence 
de  dix  ans , il  réfoiut  d’aller  rendre  fes  devoirs  à 
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Pie  V.  de  voir  fa  patrie,  & de  fè  rendre  à Venifè 
pour  y mettre  fous  prefle  quelques  ouvrages;  il  arri- 
va à Rome  dans  le  teras  que  Grégoire  XIII.  venoic 
de  fuccéder  à Pie  V.  Le  nouveau  pape  le  retint  pour 
fon  alTiftant , & ne  voulut  pas  lui  permettre  de  con- 
tinuer Ton  voyage  avant  l’ouverture  du  jubilé.  Mais 
Muiïb  ne  vécut  pas  julqu’à  ce  tems-là:  il  mourut  à 
Rome  le  p de  Janvier  1574.  à l’âge  de  Ibixante- 
trois  ans. 

Son  traité  de  la  vifite  des  diocèlès  & de  la  manié- 
ré de  les  vilîter,  fut  imprimé  fous  le  titre  de  Syno- 
dus  Bituntina;  ce  font,  en  effet,  les  aélesd'un  fyno- 
dc  qu’il  tint  à'  Bitonte.  Il  a fait  auffi  un  commen- 
taire latin  fur  l’épître  de  faint  Paul  aux  Romains  , 
imprimé  en  lySr.  & 1588.  en  italien  un  com- 
mentaire fur  le  Magnificat,  imprimé  à Cologne  en 
1618.  mais  les  principaux  ouvrages  de  ce  prélat  font 
fes  fermons;  on  en  publia  plufieurs  volumes  après  fà 
mort.  On  voit  à la  tête  du  premier  volume  un  dis- 
cours de  Bernardin  Tomitano  touchant  les  beau- 
tés, la  méthode  & le  caraélere  des  fermons  de  cet 
auteur  ; cependant  il  eft  tombé  dans  le  défaut  alfez 
ordinaire  aux  prédicateurs , d’être  plus  attaché  au 
brillant , qu’à  la  jufteffe  des  penfées , & de  fe  mettre 
plus  en  peine  de  l’ornement  du  difeours,  que  de  la 
folidité  des  raifonnemens.  Ses  fermons  du  carême 
furent  dédiés  au  cardinal  Farnefeen  iy86.  par  l’au- 
teur de  fa  vie,  on  en  a une  tradudlion  Françoife 
qui  fut  publiée  en  1^8^. 

Paul  Manuce,  fils  d’Alde,néà  Venife  en  iyi2. 
mourut  aulfi  dans  cette  année.  Il  y avoit  quelques 
années  qu’il  fe  diftinguoit  à Venife  fà  patrie  , en 

donnant 


... 
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donnant  un  nouveau  lullre  aux  inufes  renaiirantes , 
lorfque  Pie  IV.  le  fît  venir  à Rome  pour  prendre 
foin  de  rimprimerie  apoftolique , & pour  préfider  à 
une  édition  de  l’écriture  fàinte.  C’eft  à lui  à qui  le 
public  eft  redevable  de  tant  d’auteurs  anciens , grecs’, 
latins,  & autres,  imprimés  avec  beaucoup  d’exaéli- 
tude  & de  propreté  ; mais  il  n’a  écrit  que  fur  des 
matières  profanes.  Il  avoit  été  chargé  pendant 
quelque  tems  de  la  bibliothèque  du  Vatican  : il  mou- 
rut.le  6 d’ Avril  I5'74-  âgé  de  foixante-trois  ans,  & 
fût  enterré  à fainte  Marie  fur  la  Minerve.  Il  laiflà 
un  fils  nommé  Aide,  qui  obtint  de  Clément  VIII. 
la  direélion  de  l’imprimerie  du  Vatican. 

Parmi  les  théologiens  Proteftans  morts  cette  an- 
née, un  des  plus  illuflres  fut  Joachim  Camerarius. 
Il  étoit  né  à Bamberg , ville  d’Allemagne  dans  la 
Franconie  jle  12  Avril  1500.  de  parens  nobles,  mais 
peu  accommodés  des  biens  de  la  fortune.  On  a de 
lui  la  vie  de  Philippe  Melanchton,  avec  lequel  il 
vécut  toujours  dans  une  liaifon  fort  étroite  ; & on 
lui  doit  les  lettres  du  même  auteur.  Il  a écrit  auffi 
l’hiftoire  des  Vaudois , & a donné  le  ca^logue  des 
évêques  de  diverfes  églifes.  De  grands  princes  l’ho- 
norerent  de  leur  amitié  ; & de  ce  nombre  furent 
les  empereurs  Charles  V.  & Maximilien  IL  II  enfei- 
gna  avec  applaudiflèment  à Nuremberg,  à Tubin- 
ge,  à Leiplîk,  & mourut  le  15?  d’Avril  1574.  âgé 
de  foixante  & quatorze  ans  & fept  jours. 

Sa  mort  fut  fuivie  de  près  de  celle  de  Benoît  Are- 
tius , miniftre  Calvinifte , né  à Berne  en  Suiffe  , où 
il  mourut  le  22  Avril  dans  un  âge  peu  avancé: 
il  avoit  enfeigné  la  philofophie  à Marpurg  , & la 
Tome  XXXI''.  Nn 
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théologie  à Berne.  L’on  a de  lui  des  commentaires 
fur  le  nouveau  teftament,des  lieux  communs  fous 
le  titre  de  Problemata  facra,8c  un  examen  théologi- 
que. Joachim  Weftphale  de  Hambourg , mourut 
auHî  la  même  année , il  étoit  Luthérien , & fût  con- 
fidéré  par  ceux  de  fa  feéle  comme  un  fçavant  théo- 
logien. Calvin  écrivit  contre  lui  fur  la  matière  des 
facreméns  ; & Beze  continua  la  dilpute  avec  beau- 
coup d’animofité  ; mais  Weftphale  les  réfuta  : il  a 
lailfé  entr’autres  ouvrages  des  épitres  fur  les  change- 
mens  pernicieux  de  la  religion  ; la  confeBion  de  foi 
des  églifes  de  Saxe  ; une  épître  dans  laquelle  il  ré- 
pond aux  injures  de  Calvin  ; une  réfutation  des 
menfonges  du  même;  un  traité  des  oeuvres,  &c.  Il 
employa  toutes  fes  forces  à établir  l’ubiquité  contre 
Meianchton.  ' 

On  perdit  la  même  année  l'évêque  de  Munfter , 
de  la  mailbn  des  comtes  de  Hoyen.  U étoit  fils  de 
Jean  de  Hoyen, & de  Marguerite  fœur  de  Guftave 
roi  de  Suede  Après  avoir  lait  fes  premières  études 
à Paris , il  palîà  en  Italie,  où  il  acheva  de  le  perfec- 
tionner d^ns  les  Iciences  ; & étant  retourné  en  Al- 
lemagne , U fut  fait  prélldent  de  la  chambre  impé- 
riale. Comme  il  étoit  d’un  excellent  elprit , orné 
d’ailleurs  de  grandes  qualités  , & qu'il  parloir  plu- 
fieurs  langues  , le  chapitre  de  Padèrborn  le  choific 
pour  fon  évêque  : celui  d’Ofiiabrug  en  fit  autant,  & 
celui  de  Munfter  fuivit  l’exemple  des  deux  autres  ^ 
en  forte  qu'il  le  vit  en  même  tems  chargé  de  Tad- 
miniftration  de  ces  trois  évêchés.  Il  mourut  âgé  de 
quarante-quatre  ans.  Après  là  mort  les  trois  évê- 
chés , qu’il  avoir  polledés  en  même  tems , eurent 
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cliacun  leur  prélat  : Jean,  fils  de  Guillaume , duc  de 
Cleves,  qui  n’avoic  encore  que  douze  ans,  lut  évê- 
que de  Munfter  ; Henri  duc  de  Saxe  , archevêque 
de  Breme  , eut  l’évêché  d’Ofiiabrug , & Salentin 
comte  d’Ifenbourg , archevêque  de  Cologne  , fut 
évêque  de  Paderborn. 

'Vers  le  mois  d’ Avril  de  la  même  année,  le  par- 
lement envoya  à la  faculté  de  théologie  de  Paris , 
une  explication  du  nouveau  teftament  en  langue 
Elpagnole  ; làns  nom  d’auteur  ni  d’imprimeur  , 
dont  on  avoit  tiré  & traduit  en  latin  trente  de  une 
propofitions  : elles  paroifloient  prefque  toutes  extrai- 
tes de  la  bible  de  Genève  & de  l’école  de  Calvin  ; & 
toutes  tendoient  à détruire  le  mérite  des  bonnes 
oeuvres.  La  faculté  dit , dans  la  cenfiire  qu’elle  en 
fit  , que  la  troifiéme , qui  appelle  l’euchariftie  un 
vrai  ligne  , & qui  dit , que  celui  qui  reçoit  Jefus- 
Chrift  par  la  foi , le  reçoit  avec  tous  lès  dons  pour 
le  foutien  Ipirîtuel  de  l’ame  , étoit  Calvinienne , en 
ce  quelle  nie  la  prélence  réelle  ; que  la  cinquième 
paroiflbic  attribuer  tout  à la  feule  foi  ; que  la  neu- 
vième lèmbloit  ne  reconnoître  que  le  lèul  làcrifice 
de  la  croix , à l’exclufion  du  làcrifice  euchariftique  ; 
que  la  dixiéme  condamne  témérairement  les  tradi- 
tions ; que  la  onzième  anéantit  toute  la  vertu  des  là- 
cremens;  que  la  douzième  eft  contraire  à la  doélri- 
ne  de  l'églilè  touchant  le  làcrement  de  l’extrêm'e- 
onéHon  ; que  la  quinziéme  eft  mauvailè , en  ce 
quelle  fait  regarder  la  communion  fous  les  deux 
elpeces  comme  abfolument  néceflaire  ; que  la  lei- 
ziéme  détruit  la  primauté  de  làint  Pierre , & de  lès 
fiicceftèurs  dans  l’églife  ; que  la  dix-feptiéme  & la 
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dix-huitiéme font  cenfùrées, comme  foutenanc  qüe 

ies  anciens  patriarches  étoient  heureux  dans  le  ciel 
avant  la  venue  de  Jelus-Chrift,  & comme  détrui- 
fànt  le  purgatoire  ; que  les  trois  lùivantes  ne  parlent 
pas  exaélement  de  la  foi  & des  mérites  ; que  la  vingt- 
deuxième  combat  le  culte  des  faints  & la  vénéra-r: 
tion  des  reliques  ; que  la  vingt  - troifiéme  établit  l'o- 
pinion de  Calvin  lùr  le  baptême  , lorfqu  il  dit  que 
ce  lacrement  n'cft  qu’un  fceau  qui  nous  alTure  & 
nous  confirme  que  nous  fommes  juftifiés  & fan(5li- 
fiés  avant  le  baptême  par  la  foi  précédente  ; & enfin  , 
que  les  fuivantes  condamnent  le  culte  des  images  âc 
détruifent  la  notion  de  la  libertés  , i 

XV.  La  même  faculté  reprit  dans  cette  année  l’afFalre 
f^re  deVcnc’  Rcné  BcnoîtjCuré  defaintEuftache.  Le  15  Jan- 
fhïmVl  '°eT  Syndic  aflêmbJa  la  faculté  j & dit 

<ion  it  la  bi-  en  préfence  du  doyen,  nommé  Pelletier,  qu’un  prélat 
'■  l’avoit  afluré,  que  la  cenfiire  de  la  traduélion  de 
cJiua.Ttfup.  René  Benoît  n’avoit  été  fignée  que  de  fix  ou  fept 
^oéleurs:  à quoi  tous  les  autres  répondirent  unani- 
mement au  nombre  de  fix  - vingts , qu’ils  avoient 
tous  approuvé  la  cenfure,  & qu’il  fâiloit  aller  trou- 
ver ce  prélat , pour  fçavoir  qui  lui  avoit  fait  ce  rap- 
port fi  contraire  à la  vérité.  Dans  le  mois  de  Juillet 
on  députa  Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne  • 
avec  Jacquart , Pelletier  & Faber  , pour  aller  trou- 
ver l’évêque  de  Paris  qui  étoit  favorable  à la  verfioa 
de  René  Benoît.  Vigor  fit  fon  rapport  à la  faculté  j . 
. & lùr  ce  qu’il’ dit  que  l’évêque  de  Paris  ne  vouloir . 
pas  condamner  ledit  ouvrage , il  fut  conclu  dans  le  , 
mois  d’Août , qu’on  remettroit  cette  affaire  au  pa- 
pe Grégoire  XIII.  & qu’on  le  prieroit  de  faire  exa- 
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miner  cette  verCon  de  la  bible ^ de  la  çpiviatjnner,  p 

de  la  liipprimer , & de  faire  fignifiçr  cette  fùpprel?; 

/Ion  au  roi  par  ion  nonce  apoîloJ^qpp  ; ^ qu’il 
roit  auiÇ  Tupplié  de  réprimer  l’orgueii  de  Reçie  Be- 
Ijbic , & Topuimour  pour  les  nouveautés,, & dp  l’o- 
bliger à fe  conformer  au  fentimcnt  & à la  doélrine 
de  fes  confrères.  ' ' • : ■ 

René  Benoît^jinforméde^çettc délibération.,  pré-  xvi. 
fenta  upe.requête  à,  laiaculté  le  i ^ de  Septembre  Rcnc  Bcnoic 
de  cette  année,  clMs'laquel^e,'Ü.pri,oit  1^  .d^ 
de  terminer  eux-mêmes  cette  affaire.  Par  la  même 
requête , il  déclarqit  qu’il  fe  jCbumeKoit  du  jugement  D'Àrctntri. 
de  la  faculté,  & qu’il  étqitpr|t  de  recevoir  tous  les  / 4*»’ 
avertiffemens  charitables  qu’on  voudroit  bien  lui 
donner,comme  un  enfant  fournis  & obéiifant,  tel 
qu’il  l’avoit  toujours  été  ; qu’ainll , tout  ce  qu’ils 
trouveroient  de  mauvais  dans  fa  traduélion  , il  le 
trouverçit  auffi  mauvais  ,•  fimplement  & abfolument, 

^’ils  ne  vpuloient  pas  recevoir  fcs  explications  dans 
les,  endroits  qui  les  avoient  offenfés , ou  s’ils  pré- 
Yoyoient  que  d’autres  pourroient  en  être  fcandali- 
f^.  Il  les  avertiffbit  de  plus , que  fuiyant  la  déter- 
mination des  députés  du  faint  concile  de  Trente,* 

Ipr  laquelle  il  s’écoit- fondé ,.  di/bk-jl  , dans' là  tra- 
duélion de^laditCrbible  , l’évêqiré  de  Paris  ne  pré-: 
tendoit  pas  que  cette  alSire  fut  terminée,  fans  qpq- 
fôn,  autorité  intervînt.  Vous  ne  ,lp  voudriez -pas. 
vous-mêmes  J ajoûtpit-ir»puifq.ue^vqus  n'avez  point-, 
d’autre  defir  que  celui  de  procurer  le  bien  & le  pro-  « 
grès  de  la  religion*  Catholique  , VQtre  repos  & 1& 
mien.  Il  finifloit  fa  requête,  en  proteftant  de  nou*-, 
veau  qu’il  étoic  dans  la.réfolution  de  fe  fbumectre-ài 


Digitized  by  Google 


3î85  • Histoire  Ecclésiastique.'- 

""  , ‘ tout  ce  qui  avoit  été  feit  jiifqu  alors  : qu’il  étoit  prêt 
•*Î74*  de  l'exécuter  , comme  il  avoit  déjà  commencé  de 
faire  ; puilîqu’il  n’avoit  point  fait  réimprimer  là  ver- 
fion  dès  qu’il  avoit  appris  que  la  faculté  ne  l’ap-^ 
prouvoit  pas.  René  Benoît  fètranfporta  en  Sorbon- 
ne avec  deux  notaires , aufquels  il  remit  là  requête 
pour  être  lûe  & lignifiée  -,  & fortit  enfiiite  : on  en 
fit  la  leéture  en  préfencç  desdoéleurs  aflèmblés,  Sc 
de  Mathurin  Renaut,  prêtre  , conftitué  procureur 
■ dudit  Benoît  ; & après  cette  leélure la  faculté  ac- 
- cepta  la  requête  , & dit  qu'elle  y répondroit. 

C^^cte  réponfe  ne  tarda  pas  : la  faculté  y dit  5 
la  fâMiîé  à*  qu’elle  avoit  une  vraie  douleur , que  René  Benoît 
«ttc  «qufte.  ibumis  d’abord  ; que  S’il  eût  montré 

D'Argmtri,  unc  ptompte  obéiflàncè , elle  ne  l’auroit  pas  exclu 
corps  ; & que  fi  là  traduction  n’eût  pas  été 
publiée , il  auroit  épargné  un  grand  Icandale  , non- 
îeulement  à la  France  , mais  à toute  la  chrétienté  ; 
mais  qu’il  avoit  fi  peu  rèfpeébé  la  faculté , qu’aprè» 
plufieurs  avertiflTemens'modérés  & charitables  qu’on 
lui  avoit  donnés , pour  l'en^ger  à fùpprimer  là  tra- 
duction' comme  hérétique  & erronée  il  en  avoir 
fait  faire  une  fecdnde  édition , cSt  qu’il  avoit  même 
publié  une  apologie  contre  ladite  faculté  ; que  bien 
loin  d’avoir  fuivi  la  détermination  du  concile  de 
Trente,  comme  il  le  difoit  dans  là  requête  , il  y 
avoit  entièrement  contrevenu;  que  de  plus,  il  dé-- 
couvroit  alTez  dans  là  requête , qu’il  avoit  envie  de 
femer  la  divifion  entre  1 évêque  de  Paris  & la  fa- 
. culté , comme  il  avoit  déjà  fàît'dahs  toute  la  chré- 
tienté , tant  par  là  traduction  de  la  bible , que  par 
fes  prédications  : & que  ce  qu’il  y avoit  de  plus  trif* 
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ce  >,^Coic  de  voir  que  bien  loin  de  changer  & de  le 
convertir  , il  vouloit  prendre  avec  opiniâtreté  1^/ 
délenle  de  là  craduélion  , quoique  remplie  d une  In-i 
finité  d’erreurs  & d’hérélies.  Que  toutefois  la  fàcul-- 
té  déclaroit  quelle  ne  fermeroit  point  ibn  fein 
ceux  qui  retourneroient  à elle  lîncerement,  & que^ 
£ René  Benoît  vouloir  lè  comporter/d’àbord  corn-; 
me  enfant  de  l’églile,  enfuite  comme  enfant  de  la 
Acuité la  même  faculté  le  reconnoîtroit  Sc  le  trai^ 
teroit  comme  fon  fils,  , , a . • , ' , • , v 

Le  II  de  Septembre  , fête  de  laint  Matthieu , la. 
faculté  s’alTembla  encore , & cita  René  Benoît.  Ce-J 
lui-ci  ayant  comparu , le  doyen  lui  dit,  qu*^après  un^ 
mûr  examen  de  là  verfion,  on  avoit  découvert  de 
plus  grandes  erreurs  que  les  premières , & qu’on  jes 
avoit  condamnées  , comme  il  ne  l’ignoroit  pas  ; 
qu’il  le  prioit  donc,  au  nom  de  toute  la  faculté,  de 
la  regarder  comme  là  mere , puifqu’elle  étoit  prête 
à le  recevoir , pourvû  qu’il  voulût  reconnoître  fts 
erreurs  , & le  Ibumettre  aux  cenlùres  qu’ell^^en 
avoit  faites  ; qu’on  ne  lui  demandoit  rien  de  nou- 
veau , puifque  par  là  requête  il  promettoit  d’obéir. 
Mais  Benoit  commença  à chanceler  : tantôt  il  difoic 
qu’il  fe  Ibumettroit  dans  la  fuite,  qu’il  avoir  réfolu 
de  corriger  les  erreurs  de  là  traduébon  , & que  ce 
qui  l’arrêtoit,  étoit  la  fupprelTion  que  le  confeiJ  du 
roi  en  vouloit  faire  ; tantôt  qu’il  étoit  prêt  d’obéir , 
pourvû  qu’on  ne  lùpprimât  pas  là  bible , dont  l’é- 
glÜè , à ce  qu’il  difoit , pouvoir  retirer  de  grands 
fruits  ; tantôt  il  ajoûtoit  ■,  qu’il  n’avoit  aucune  con- 
noiflànce  des  cenlùres  dont  on  lui  parloir , «Sc  qu’ain-, 
fi  il  ne  pouvoir  ni  les  condamner,  ni  les  recevoir. 


XVIII. 

Sa  conclu- 
fioD  pour  en- 
voyer cette  af- 
fàireaupape. 

D'Ârpatré, 
ûi  colltS.  tom. 
a.  P-4J0. 
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— Il  en  demanda  chlûitc'îa'cômtriunîcadon , & ajouta' 
N»ijy4*  qyg  cette  affeirë  ne  regârdoit  pas  la  faculté  , mais“ 
l’évêque  de  Paris , dont  il  attendoit  la  décifion  & le  ' 
jugement.  ' • 

Le  doyen  lui  répondit , qu’îl  paroilîoit  aflêz  par 
fa  cônduite,  qu’au  lieu  de'la  paix  à laquelle  on  l’ex-' 
hortbit , il  ne  cherchoit  qu’à  mettre  la  divifion  en-^' 
tre  l’évêque  de  Paris  & la  faculté , afin  de  gagner  du' 
tems , & de  répandre  fà  verfion  à la  ruine  de  l’égli-' 
fe.  On  lui  demanda  enfuite  s’il'étoit  auteur  de  Ta-' 

■ poldgië’de'là  traduélion  , qu'on  difoit  qu'il  avoit 
" portée  de  mâifbri  en’maifbn;  il  répondit  qu’il  ne’ 

' i’avoit  pas  écrite,  que  c’étoit  l’ouvrage  de  fon  avo- 
-,  : cac,  mais  qu'il  ayouoif  qu’il  lui  avoit  fourni  des* 
rnàmoirës , & qu’il  en 'avoit  donné^  des  copies  à plu-' 
fleurs  perfonnes.  Enfin aptês’une'lôngue  délibéra- 
tiorr  des  doéleurs  , il  fut  conclu  j^dü  cônfentement 
de  tous , qu’il  falloit  d’abord  envoyer  toutes  les  pie-^ 
ces  au  pape , & ne  rien  communiquer  à Benoît  au* 
nom  de  la  faculté.  Cette  communication  fut  jugée’ 
d’autant  plus  inutile que  les  propofitions  cerifurées 
lui  avoient  été  fouveiît  préfentéës",  tantôt  par  des 
particuliers  , tantôt  par  des  députés  j & plufîeurs 
' fois  en  pleine  alTemblée;  ce  qui  n'avoit  pas  empê- 
ché qu’il  n’eût'  toujours  perfifté  dans  fës  erreurs , Sc 
rejetté  toute  cënfure , fai^nt  connoîtrepar  cette  con- 
duite qu’il  ne  demandoit  des  délais,  que  pour  avoir 
le  tems  de  femer  la  divifion.  Il  fut  néanmoins  ac- 
cordé à chaque  doéleur  en  particulier  de  pouvoir 
conférer  avec  lui  au  flijet  de  ces  cenfures  , & d’a- 
gif  avec  lui  comme  il  leur  fembleroit , conformé- 
ment aux  loix  de  la  charité,  Il  lut  conclu  encore , 

qu’on 
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quon  envoyeroit  l’apologie  de  René  Benoît  au 
pape.  La  faculté  ajoûte , que  la  leule  leélure  de  cette 
apologie  prouve  évidemment,  que  ce  n’eft  point 
l’ouvrage  d’un  avocat , ni  d’un  jurilconfulte , mais 
d’un  théologien , & de  René  Benoît  lui-même , dont 
on  connoît , dit-elle , le  ftyle  dans  les  défenfes , les 
impoftures , les  calomnies , & les  làufletés  qu’il  a tant 
de  fois  répandues. 

Sur  CCS  délibérations  , la  faculté  écrivit  au  car- 
dinal de  Pellevé , archevêque  de  Sens , qui  étoit  à 
Rome.  Elle  lui  repréfente  dans  cette  lettre  , que 
comme  il  avoir  été  un  des  premiers  qui  avoir  porté 
fbn  jugement  contre  la  traduélion  de  Benoît,  elle 
le  prioit  de  faire  décider  le  pape  & le  làcré  collè- 
ge , fur  l’appel  fait  des  cenfures  de  la  faculté  contre 
les  erreurs  contenues  dans  cette  traduélion.  Elle  lui 
rend  compte  dans  la  même  lettre  des  démarches 
quelle  avoit  faites  auprès  de  l’évêque  de  Paris,  & 
ajoûte , qu’elle  n’avoit  pû  en  tirer  aucune  raifon  de- 
puis lept  ans  que  cette  affaire  duroit , quelques  pro- 
mellès  que  le  prélat  eût  fait  d’y  mettre  ordre.  Avec 
cette  lettre , la  faculté  envoya  un  exemplaire  de  la 
bible  de  Genève  , les  deux  éditions  de  la  bible  de 
René  Benoît , pour  être  conférées  avec  celle  de  Ge- 
nève ; toutes  fès  cenlures , & les  aéles  des  aflem- 
blées  aufquelles  l’archevêque  de  Narbonne  s’étoit 
toujours  trouvé.  Le  rp  Décembre  de  cette  même 
année  1574.  elle  écrivit  au  fieur  Arnoul  doéleur  de 
•la  faculté  , théologal  , & archidiacre  de  Sens,  qui 
étoit  auffi  à^ome , pour  le  charger  de  la  pourfuite 
de  l’affaire  contre  leàt  Benoît.  L’on  verra  dans  les 
Tome  XXXV.  Oo 
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Lettre  de  ta 
faculté  au  car- 
dinal de  Pel- 
levé  à Rome. 

D'  j4rgtntré  ^ 
ut  fup.  tom,  t. 
pag.  4J1.  Sf 
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Cé  ébration 
du  jubilé  uni- 
Tcifcl  à Ro- 
me. 

SponJ  in  «I- 
M*l.  hoc  ann. 
x.  I. 

Cucon.  in 
vitit  ponlif. 
tom.  4.  p,  t. 


xxr. 

fondation  da 
colléec  dei 
Nobict  par  S, 
Charles. 

Giuÿano,  vit 
ieS.CkarUs , 
A ).  «,4. 
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aimées  fuivantes  quel  fut  révéneraent  de  cette 
affaire. 

Le  jubilé  univerfel , dont  nous  avons  rapporté 
l’ouverture , commença  avec  l’année  1575.  il  attira 
à Rome  un  grand  nombre  de  lèigneurs , entr’autres 
le  grand  duc  de  Tofcane , Alexandre  Farnelè , prin- 
ce de  Parme,  Paul  Jourdain  des  Urfins , & Charles 
Frédéric,  prince  de  Cleves,  qui  y mourut  le  p de 
Février , n’étant  âgé  que  de  vingt  ans’,  & fut  inhumé 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  des  Allemands.  Le 
pape  vihta  pluileurs  fois  les  quatre  églifès  delUnées 
pour  gagner  le  jubilé , S.  Pierre,  S.  Jean  de  Latran  , 

St  Paul  & làinte  Marie  majeure  : il  monu  à genoux , 
félon  la  coutume , les  degrés  qu’on  nomme  l’échelle 
làinte , & donna  ordre  qu’il  y eut  dans  Rome  des 
vivres  en  abondance,  que  Ton  palais  fût  toujours  « 
ouvert  aux  étrangers , & qu’on  fit  d’abondantes  au- 
mônes aux  pauvres. 

L’archevêque  de  Milan , qui  avoit  été  invité  à Ror. 
me  pour  l’ouverture  de  ce  jubilé , fonda  avant  fon 
départ  le  collège  des  Nobles  à Milan , pour  l’éduca- 
tion des  jeunes  gens  de  qualité,  il  l’appella  le  col- 
lège de  làinte  Marie , & fit  de  làges  réglemens  pour 
procurer  à ceux  qu’on  devoir  y élever,  une  éduca- 
tion noble  & chrétienne  : il  voulut  qu’on  y reçût 
même  des  étrangers  dè  toutes  les  nations  ; ce  qui 
rendit  ce  collège  fort  nombreux.  Quoiqu'il  n’en 
eût  confié  le  foin  qu’à  des  perlbnnes  d’une  probité 
connue , & capables  de  gouverner , plufieurs  fois 
dans  l’année  il  vifitoit  lui-même  ces  ^unes  gens , 
oblèrvoit  leurs  progrès  dans  la  vertu  & dans  l’étu- 
de , leur  làifoit  des  exhonations  , & communioic 
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ceux  qui  tnéritoienc  d’approcher  des  fàcremens.  Il 
avoir  cette  bonne  oeuvre  tellenîent  à cœur , qu  U 
chargea  Sylvio  Antoniano  fon  ancien  fécretaire,  & 
que  Clément  VIII.  fit  cardinal , de  compofer  un 
ouvrage  touchant  la  manière  d’élever  chrétienne- 
ment la  jeuneile  , & en  particulier  les  Nobles  ; & 
lorfqu’il  eut  fait  leélure  de  cet  écrit , il  le  remit  au 
cardinal  de  Verone  pour  en  fçavoirfon  jugement. 

Ce  cardinal  le  jugea  trèi-utile,  le  fit  imprimer,  & 
le  dédia  au  fàint  archevêque.  Charles  couché  de  voir 
le  peu  de  foin  que  les  fidèles  avoient  de  fe  prépa- 
rer à célébrer  àgnement  la  Icte  de  la  Nativité  de 
Jefus-Chriftj  s’efïbrça  de  faire  revivre  ladilciplinc 

?ue  la  primitive  églile  oblervoit  dans  le  tems  de 
Avenc  ; il  avoir  déjà  établi  dans  là  maifon  l’abfti-  <i«  l’Avent. 
nence  de  la  chair , des  œufs  & du  lait,  Sc  quelques  Giupno.ut 
jeûnes  dans  la  femaine.  Mais  peu  content  de  voir  fn  aS.  tedtf. 
cette  dévotion  feulement  pratiquée  par  fes  domef-  7, 
tiques , il  publia  une  lettre  pafiorale  adreiTée  à fon 
peuple  en  1573.  dans  laquelle , après  avoir  repréfen- 
té  la  coutume  ancienne  de  l’églife  , il  exhorte  tous 
les  fidèles  confiés  à fes  foins , de  renouveller  cette 
pratique , & de  s’abftenir  pour  le  moins  des  réjouif- 
lànces,  des  jeux  ébdes  fellins  dans  un  tems  fi  laine, 
afin  de  recevoir  les  grâces  que  le  Fils  de  Dieu  a pro- 
curées au  monde  par  là  naiilànce.  Cette  lettre  eut 
Ibn  effet  ; le  jeûne  fut  obfervé  par  le  plus  grand 
nombre  de  fes  diocéfains  ; les  làcremens  furent 
plus  fréquentés  , & le  peuplHfut  plus  aflldu  aux 
églifes  & aux  prédications.  Ces  grands  fruits  l’obli- 
gerenc  à apporter  la  même  attention , pour  les  en- 
gager à oblècvec  feligieulèment  le  jeûne  du  Carê- 

O O ij 
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me  ; il  publia  encore  une  lettre  paftorale  quelque 
tems  avant  le  dimanche  de  la  Septuagelime  de  l’an 
I J74.  pour  enfeigner  au  peuple  de  quelle  maniéré 
il  devoir  célébrer  le  Carême , pour  entrer  dans  l’el^ 
prit  de  l’églife  ; il  ordonna  que  les  dimanches  & fê- 
tes, depqis  la  Septuagelime  jufqu’au  premier  diman- 
che de  Carême , le  S.  Sacrement  feroit  expofé  dans 
l’églilè  métropolitaine,  & dans  trente  autres,  en 
dihérens  quartiers  de  la  vill*;  qu’on  y feroit  des  pro- 
celfions  folemnelles , & qu’il  y auroit  des  prédica- 
tions , afin  d’attirer  le  peuple , & de  le  détourner  des 
, IpeéVdcles  & des  divertilfemens  profanes. 

XXIII.  Toute  l’année  fut  prefque  employée  par  le  làint 
Hln'r  ni."i  prélat  à vifiter  les  paroilfes  de  Ibn  diocèfe.  Ayant 
Po'îogl.e'*'  appris  dans  le  bourg  de  Varefe  ,■  à trois  lieues  de 
Corne , que  le  roi  de  France , Henri  III.  à fon  retour 
Gmfmtiiij.  Pologne,  devoit  traverfer  le  Milanez  , il  lui  en- 
voya un  gentilhomme  très-qualifié , qui  le  trouva 
fur  le  territoire  de  Cremone,  où  le  roi  lui  fie  beau- 
coup d’accueil  ; il  voulut  même  écrire  au  cardinal , 
pour  lui  témoigner  l’extrême  defir  qu’il  avoit  de 
connoîcre  fa  perfonne  , comme  il  connoiflbit  déjà- 
la  vertu  & fa  réputation.  L’entrevûe  le  fit  au  mois 
d’Août  à Monza,  petite  ville  du  IWilanez , fur  la  ri- 
vière de  Lunibro  : l’archevêque  alla  delcendre  en 
arrivant  chez  l’archiprêtre , & envoya  François  Por- 
to prélat  Milanois  au  roi , pour  lui  demander  l’heu- 
re où  il  pourroit  lui  rendre  les  devoirs.  Comme  ce 
prince  apprit  qu’il  lè^plpofoit,  en  l’attendant,  à cé- 
lébrer la  làinte  mefle:  Quoi,  dit  le  roi,  il  veut  dire 
la  meUe  lui-même!  Oui, lire,  répondit  l’envoyé, 
& il  ne  manque  jamais  de  la  célébrer  tous  les  jours. 


Digitized  by  GoogK 


Livre  cent  soixANTE-QUATORziinE.  apj 
Allez  donc  l’avertir,  répliqua  le  roi,  que  je  veux^ 
l’entendre  & y aiïlfter  ; le  cardinal  ayant  Içû  le  def-- 
fèin  du  roi , ordonna  de  préparer  l’égüle  , & enat-' 
tendaflt , alla  trouver  le  prince.  . ! 

Dès  qu’il  parut , les  mulîciens  qui'étoîent  dansi 
l’antichambre , & qui  préparoient  un  concert  pourl 
’ chanter  devant  là  majefté  , ceflêrent , & rcçurenc 
à genoux  la  bénédièlion  ; le  roi  le  reçut  avec  de 
grands  témoignages  de  joie,  le  fit  couvrir,  & tous 
deux  s’entretinrent  avec  beaucoup  de  familiarité.’. 
Le  cardinal,  qui  vouloir  que  toutes  fes  converfations* 
fuflent  épilcopales , donna  à ce  prince  plufieurs  avis« 
pour  fa  conduite  particulière , Sc  pour  le  gouverne- 
ment de  fon  royaume  : il  lui  recommanda  lùr-tout 
le  loin  de  la  religion  Catholique  , comme  la  pierre 
fondamentale  de  Ibn  trône , & l’appui  de  là  cou-î 
ronne.  Après  cet  entretien,  le  roi  fe  rendit  à l’églilè 
de  S.  Jean  , ayant  le  prélat  à fes  côtés,  &y  enten- 
dit la  mefle  que  dit  l’archevêque.  S.  Charles  envoya 
enfuite  prélenter  aü  roi  un  très-beau  Crucifix  ; là 
majefté  l’accepta  avec  joie,  & voulut  faire  donner 
mille  écus  à celui  qui  le  lui  prélenta;  mais  celui-ci 
les  refulà  : il  avoir  reçu  du  cardinal  un  ordre  exprès 
de  ne  rien  prendre.  Après  le  dîner,  le  faint  alla  en- 
core vifiter  le  roi , auquel  il  renouvella  les  avis  qu’il 
lui  avoir  donnés  le  matin , & qui  ne  furent  guères 
fuivis. 

Le  làint  archevêque  fit  dans  le  même  tems  pu- 
blier une  ordonnance  pour  la  lanéUfication  des  fê- 
tes;  elle  contenoit  plufieurs  réglemens  fort  utiles: 
entr’autres,  elle  défendoit  aux  laïques  de  fe  placer 
dans  le  chœur  de  i’égiife  pendant  la  célébration  de 
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ap4  Histoirk  Eccii si Ag tique. 
l’office  divin , & ordonnoit  que  les  femmes  feroienc 
voilées  dans  l’églife  fuivant  l’ordre  prefecie  par  laine 
Paul  ; U établit  auffi  deux  collégiales  dans  Milan. 
Dans  le  mois  de  Septembre  , il  publia  encore  une 
lettre  pallorale  pour  inviter  Tes  diocélàins  à la  vi-  ‘ 
lite  des  fept  églifes  de  Rome , & pour  leur  appren- 
dre comment  ils  dévoient  fe  comporter  dans  le. 
voyage  pour  avoir  part  à l’indulgence.  Enfin , après 
avoir  obtenu  du  pape  une  permillîon  d’interrompre 
la  réfidence  qui  efi  ordonnée  aux  évêques , de  peur 
que  Ton  exemple  ne  donnât  lieu  à d’autres  de  violer 
ce  devoir  fous  de  mauvais  prétextes , il  partit  pour 
Rome  le  8 de  Décembre.  Il  fit  le  voyage  en  pèle- 
rin pénitent  : il  joignit  aux  rigueurs  de  la  faifon  , 
celles  d’un  jeûne  continuel,  &.  ne  s’entretint  qu’a- 
vec Dieu  par  la  priere  & la  méditation , ou  que  de 
Dieu  par  les  difeours  de  piété  qu’il  tenoit  à ceux 
qui  l’accompagnoietit  : il  le  détourna  pour  vifiter 
tous  les  lieux  de  dévotion  qui  étoient  à peu  près 
fiir  là  route  , célébra  la  melfe  tous  les  jours  avant 
l’aurore  , & marcha  bien  avant  dans  la  nuit  üànsau- 
cune  provifion  ; il  ne  logea  que  dans  les  villages, 
& les  plus  pauvres  hôtelleries,  où  il  ne  trouvoit  fou- 
vent  que  de  mauvais  pain , & où  II  étoit  quelquefois, 
obligé  de  coucher  fur  la  paille. 

Il  arriva  à Rome  le  21  Décembre,  fête  de  l’apô- 
tre S.  Thomas , & y fut  reçu  du  pape  avec  des  té- 
moignages extraordinaires  d’ellime  & de  bienveil- 
lance. Sa  fàinteté  l’entretint  Car  plufieurs  mefiires 
qu’elle  vouloit  prendre , pour  faire  enforte  que  du- 
rant l’année  fàinte , Rome  parût  une  ville  vraiment 
fàinte  aux  étrangers  ; & le  cardinal  ayant  donné  là- 
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de(Tus  Ton  avis  , fe  retira  dans  le  monallere  des  

Chartreux  à làinte  Marie  des  Anges , où  il  fe  pré- 
para  par  des  jeûnes,  des  prières  & d’autres  auftéri- 
tés,  à participer  aux  grâces  du  jubilé.  Il  commença 
par  une  confelfion  générale  : il  6t  toutes  lès  Hâtions 
à pied,  & même  quelques-unes  à pieds  nuds,  lùivi 
de  fes  domelliques  qui  marchoient  deux  à deux 
avec  un  air  mortifié , & récitant  des  prières.  Lorf- 
quil  voyoit  approcher  quelqu’un  pour  leûluer,  fuf- 
&nt-ils  des  princes  ou  des  meilleurs  de  fes  amis , U 
fe  contentoit  de  leur  ôter  le  chapeau,  & paflbk  làns 
difcontinuer  ù.  priere.  Marc-Antoine  Colonne,  & 
dom  Fabrice  fon  fils  l’ayant  rencontré  fur  le  chemin 
de  S.  Paul  hors  des  murs , delcendirent  de  carroÛlè 
pour  le  faluer  ; mais  il  pallâ  fans  faire  connoître 
qu’il  les  voyoit.  U tint  la  même  conduite  à l’égard 
de  là  fœur , femme  de  Fabrice , qui  étoit  avec  fon 
beau-pere  & fon  .mari:  il  traita  de  même  le  duc  de 
Parme  qui  étoit  fon  ami  particulier  ; de  ces  lèigneurs 
loin  de  s’en  ofFenfer,  ea  lurent  fort  édifiés.  Outre 
ces  a<5lions  extérieures  de  piété , il  failbit  encore 
d’abondantes  aumônes , & recevoir  dans  les  mai- 
fons  de  fon  titre  de  làinte  Praxede  les  pèlerins  Mi- 
lanois , & beaucoup  d’autres  étrangers. 

Enfin  - pendant  qu’il  fut  occupé  à ces  bonnes 

•I  » L/l-  J * £T-  ' • Amfalutn- 

oeuvres , il  s abiunt  de  toute  autre  atiaire  , a moins  ««  qaii  Con- 
que le  pape  ne  le  mandât  pour  prendre  fes  avis. 

Alors  il  lui  parloit  avec  une  liberté  vraiment  épif-  d,  s.  ck^iu, 
.copale  ; il  lui  remontaoit  avec  quel  zélé  il  dévoie  ' 
s’appliquer  à la  conduite  del’églilè,  dont  Dieu  l’a- 
voit  chargé,  & par  la  réformation  de  là  cour  don- 
ner exemple  aux  autres  évêques  de  réformer  leur 
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clergé  , & d’être  de  véritables  pafteurs.  Entre  les 

An.  qy’ji  jyj  J Q fl ^ a , Ü luî  confciUa  d’envoyer  des 

vifiteurs  apoftoliques  dans  les  diocèfes  , pour  exa- 
miner de  quelle  maniéré  les  évêques  fe  condui- 
(bient , & comment  ils  fàifoient  obferver  les  dé- 
crets du  concile  de  Trente.  Pour  exécuter  une  fi 
pieufe  entreprife , le  pape  chargea  le  faint  cardinal 
de  la  vifite  des  évêchés  de  la  province  de  Milan  , 
comme  délégué  du  làint  fiége  : mais  le  prélat , avant 
que  d’accepter  cette  charge , voulut  que  le  pape 
nommât  un  vifiteur  pour  Ton  diocèfè , & la  fainteté 
par  condelcendance  , lui  donna  Jérôme  Ragozzoni 
évêque  de  Famagoufte  au  royaume  de  Chypre , 
prélat  de  beaucoup  de  vertu  & d’un  excellent  efi- 
prit , qui  fut  enfuite  évêque  de  Bergame. 

^s^chlrkt'  archevêque  partit  de  Rome  dans  le  mois 

de  Février  1575.  après  avoir  obtenu  du  pape  tout 
nc’iMiiin.  ce  qu’il  jugea  néceflaire  pour  l’établilTement  de  la 
ui  difeipline  eccléfiaftique  dans  fon  diocèfe , & le  ju- 
fuj>.  / >.  c.  7.  l’année  fainté  pour  la  ville  & le  diocèle  de 

Milan,  avec  pouvoir  de  marquer  le  tems  pour  le 
gagner  dans  l’année  fiiivante  1 ^j6.  & l’indulgence 
des  fept  égliles  de  Rome  dans  lept  églifes , telles 
qu’il  les  voudroit  ndrtimer.-Çomme  il  avoit  promis 
. â la  loBur  OamillcL,  qui  avoifépoufé  Célàf  de’Gonza- 
:•  - gue,^deles'voirà-fon  retour  de  Rome,  il  prit  la  rou- 

, . , te  de  Guaftalla , où  il  fut  préfent  à la  mort  de  Célàc 

. fon  beau-frere,  qu’il  trouva  en  arrivant  dangéreulè- 
'mént  malade  : il 'y  cpnlàcfe  auflî  une  églife  nou- 
velleitiént  bâtie  dans  un  lieu  voifin.  Puis  ayant  ren- 
'du  à ft-^fè^r'-tous  les  offices  dé^harité  dont  il-fùt 
■capable  ; après  qu’il  l’eut  confolée , & qu’il  lui  eut 
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donné  quelques  avis  pour  le  gouvernement  de  là 
famille , il  partit  pour  Milan , où  Ibn  peuple  le  re- 
çut avec  de  grands  témoignages  de  joie  : il  y reçut 
les  complimens  de  toute  la  ville  , s’appliqua  à Ibn 
ordinaire  à la  conduite  de  fon  diocèfe , & fe  prépa- 
ra à la  vifite  des  évêchés  de  là  province.  Avant  que 
de  commencer  cette  Tonélion , il  reçut  Ton  viliteur 
apollolique , l’inftruifit  de  ce  qu’il  jugeoit  nécelfai- 
re  dans  là  vilite , & lui  donna  tous  les  avis  nécelîai- 
res  pour  la  rendre  utile.  Enfuite  il  partit  pour  faire 
la  fienne , & ne  mena  que  fix  perfonnes  avec  lui 
pour  l’aider  dans  les  fonélions  eccléfiadiques. 

La  congrégation  de  Philippe  de  Neri  à Home, 
devenant  de  plus  en  plus  conlidérable,  Sc  fe  trou- 
vanc  pourvue  de  prêtres  capables  de  fervir  1 églile , bUiTemcnt  ac 
de  prêcher  & d’entendre  les  confelîions  des  peu-  cion  de  l'ora- 
pies;  Philippe  s’étoit  rendu  aux  inftances  qu’ils  lui 
firent  de  leur  donner  une  réglé  qui  pût  fuppléer  à ^ 
fa  préfence , & qu'ils  pulfent  fuivre  avec  fes  exem- 
pies , & il  leur  avoit  drelfé  des  conftitutions.  L’ora-  Ciaeon.  in 
coire  qu’il  s’écoit  formé  dans  l’églife  de  faint  Jérôme 
de  la  charité  , ne  pouvant  fuflSre  pour  les  conféren-  ^ 
ces  6c  les  exercices  fpirituels  de  fes  difciples , il  l’a- 
voit  quitté,  & étoit  venu  en  1JÔ4.  à faint  Jean  de^ 
Florentins:  on  lui  avoit  donné  une  maifon  joignant 
cette "^églifiî: pour  y loger  fa  communauté,  & on  y 
avoit  ajoute  quelques  revenus  pour  fon  entretien. 

Mais,  en  1 575.  l’églife  de  la  Vallicclla  lui  ayant  été 
donnée,  du  confentement  du  pape  Grégoire  XIIL 
tous  lès  difçiples  fe  réunirent  dans  cette  maifon  , 
après  que  le  feint  en  eût  obtenu  la  confirmation  du 
fi.  ûége  par  un  bref  du  pape  daté  du  1 y Juillet.  . 

Tomé  ' XXXV.  P P 
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Philippe  de  Neri  voulut  auflî  fe  rendre  média- 

teur  entre  les  anciens  & les  nouveaux  nobles  de  Gé- 
V Le  p>p”n- nés  qui  le  perfécutoient  mutuellement  pour  des 
i Gén«  plur  intérêts  perfonnels,  & dont  les  divifions  troubloienc 
fro'*u*b[«.  ” tout  l’état  : & n’ayant  pû  les  réconcilier  , Grégoire 
XIII*  y envoya  le  cardinal  Moron,  qui  ne  réuflît  pas 
sJCiMon.  U.  m'iQux  d’abord.  Les  elprits  trop  aigris  refiiférenc 
hou,  tout  accommodement  : on  fe  prépara  de  part  & 
'^'Èldufru  , d’autre  à en  venir  aux  mains;  la  dilpute  fut  vive,  & 
hiji.dtspapis,[Q^  plus  grandes  puiflances  de  l’Europe  s’y  intéref* 
ferent.  Mais  enfin  le  cardinal  Moron  renoua  les 
négociations , & on  convint  de  quelques  articles 
préliminaires, dont  voici  les  principaux  : Que  cha- 
que parti  donneroit  vingt  otages  , & nommeroit 
pareil  nombre  de  députés  pour  afllfter  les  ambaflâ- 
deurs  des  princes  médiateurs  ; qu’ils  choifiroienc 
eux-mêmes  hors  des  terres  de  la  république  un  lieu 
pour  y tenir  leurs  alTemblées  ; Que  toutes  leurs  dif* 
cufTions  feroient  réglées  dans  le  mois  de  Novembre, 
’ quoique  ce  terme  pût  être  prolongé  du  conlènte- 
ment  des  deux  partis  : Que  cependant  lés  hoftilités 
cefleroient,  & qu’on  défarmeroit  de  part  & d’autre  : 
Qu’à  la  recommandation  des  amballàdeurs  on  ac- 
corderoitune  amniftie  générale  pour  quelque  crime 
que  ce  fut,  depuis  le  premier  de  Janvier  iy73*  juf* 
qu*à  l’année  préfente  inclulîvement.  Que  jufqu’à 
une  fentence  définitive , les  nobles  defnefifèrôient 


en  pofTelTion  de  toutes  les  places  dont  ils  étoienc 
alors  les  maîtres:  Que  les  frais  de  la  guerre  feroient 
pour  ceux  qui  les  auroient  faits,  fans  qu’aucun  pâr-^ 
ti  pût  demander  d’être  dédommagé  : Qu’on  s’en 
tiendroit  à la  décifion  des-ambafiadéurs , & que* fi 
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quelqu'un  s’oppolbic  à fon  exécution,  on  le  dé- 
nonceroit  aullî-tôc  nommément  : cet  accord  fat  ra- 
tifié par  l’alTemblée  de  Final.  Enfuite  les  ambalTa- 
deurs  choifîrent  Cafal  de  la  dépendance  du  duc  de 
Mantoue  dans  le  Montferrat  pour  le  lieu  des  confé- 
rences , où  les  députés  des  deux  partis  fe  rendirent. 
Le  lenat  congédia  les  troupes  du  grand  duc;  Doria 
fît  de  même  licentier  les  foldats  Corfès  qui  étoient 
au  lèrvice  de  Spinola  & de  George  Doria , & ne 
retint  que  les Allemâns  pour  garder  les  places, qui, 
lùivant  l'accord , dévoient  tenir  lieu  aux  nobles  de 
villes  de  fureté.  Enfin  on  donna  les  otages , & on 
les  diftribua  dans  Milan , Alexandrie  ôc  Final , où  ils 
refterent  jufqu’à  la  décifion  de  cette  aflàire. 

La  négociation  dura  beaucoup  plus  longtems 
qu’on  n’avoit  crû  ; le  terme  du 'Compromis  fut  fou- 
vent  prorogé,  & l’affaire  ne  fut  conclue  que  dans  l’an- 
née fîaivante , en  laquelle  on  mit  enfin  la  derniere 
main  à la  réunion.  Le  fénat  rappella  les  exilés  : les 
nobles  remirent  les  forts  & les  places  dont  ils  s’é- 
toient  emparés  pendant  la  guerre,  & le  i8  de  Mars 
après  une  Meffe  fblemnelle,  la  paix  fut  publiée  fur  un 
théâtre  élevé  exprès  devant  la  grande  églife  de  Cafàl  : 
fept  jours  après , la  même  publication  fe  fit  dans  Gé-. 
nés  au  contentement  des  deux  partis.  On  publia  en- 
fùite  les  articles  de  l’accord , & on  y en  ajoûta  quel- 
ques-uns qui  regardoient  le  tribunal  de  la  Rote. 
Après  cette  grande  affaire , les  ambaflâdeurs  fè  reti- 
rèrent. La  République  de  fbn  côté  devenue  tran- 
quille , députa  vers  tous  les  princes  à qui  elle  étoit 
redevable  de  fbn  repos  , pour  les  remercier  de  leurs 
bons  offices  ; Luc  Fornari  fut  envoyé  au  pape,  qui 
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s’étoic  le  plus  intérelTé  pour  rétablir  la  paix.  ■ On 
députa  à l'Empereur  Nicolas  Spinola,  & Jean-Bap- 
tille  Lercari  à Philippe  II.  avec  lequel  il  devoir  trai- 
ter de  la  fuppreflîon  des  rentes  ; affaire  qui  mit  une 
fl  grande  confufion  , non-feulement  dans  la  banque 
de  Gènes,  mais  encore  dans  un  grand  nombre  d’au- 
tres villes  d’Italie  & d’ailleurs , que  plufieurs  négo- 
cians  en  furent  totalement  ruinés. 

Henri  III.  roi  de  France , qui  ne  penlôic  qu’à , 
jouir  du  nouveau  royaume  qui'lui  étoit  échu,  vint 
vers  ce  tems-là  de  Lyon  à Reims,  où  il  fut  fàcré  le 
13  Février.  Le  lendemain  l’on  célébra  fes  fian- 
çailles avec  Louile  de  Lorraine , fille  aînée  dé  Nico-i. 
las  de  Lorraine  duc  de  Mercœur , comte  de  Vaude-; 
mont , & de  Marguerite  d’Egmont  fà  première  fem- 
me, & le  Mardi  ly  du  même  mois  de  Février,  lo 
roi  l’époufa  dans  l’églife  de  Reims.  . 

Le  roi  partit  de  cette  ville  le  20  de  Février  avec 
la  nouvelle  reine,  & vint  à fàint  Marcoul , on  il  fie 
faire  une  neuvaine  par  fon  grand  aumônier  ; car 
toute  fa  vie  étoit  partagée  en  dévotions  extérieures 
& en  piaifirs,  & il  ne  donnoit  prefque  aucune  ap- 
plication aux  affaires  de  l’état;  il  fit  la  même  choie 
dans  cette  année.  Il  régla  lui-même  les  proceffions 
générales,  y fit  porter  les  reliquesdela  ïàinte  Cha^ 
pelle  , y affilia  avec  beaucoup  de  dévotion , tenant 
un  gros  chapelet  dans  fes  mains , & ordonna  à tou-» 
te  fa  cour  de  s’y  trouver  avec  toutes  les  compagnies 
de  la  ville  : il  faifoit  drelfer  dans  les  églifes  de  petits 
oratoires , où  il  alloit  tous  les  jours  faire  fes  prières  , 
& lés  aumônes  , vêtu  fort  fimplement.  La  vraie. 
Croix  qui  étoit  dans  l’églife  de  la  fkinte  Chapelle  , 
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ayant  été  volée  la  nuitdu  dixiéme  de  Mai/le  roi  fit 
publier  aux  prônes  de  toutes  les  paroilFes  de^Paris  j 
^u’il  avoit  lait  faire  une  croix  femblableà  celliç  tjui 
avoit  été  enlevée  ;Vqu'il  y avcut  lait’.enphatÜer''^ne 
partie  dune  grande 'pièce  :de  la  vraie  croix  du’Saù- 
veur , afin  que  le  peuple. pût  lui  rendre,fcs  devoiik 
de  piété  comme  de  coutume.  Il  faut- rem aiquer  que 
l’oa  Ibupçonnoit  la  reine  mere  fl  avoir.iâvprjfë’  ce 
larcin  i dànsledeflèin  d’envoyer.  laj’eüqiie^jenJtalie 
pour  gage  d’une  fomme  d’argent.xrès^confidérabl© 
qu’elle  vouloir  empriHiter;  Pendant  le  jabilé  accor-1 
dé  par  Grégoire  XIII.  le  ror  marcha  à pied  dans  le? 
rues  de  Paris , accompagné  de  deux  ou  crois  perfon^ 
nes  fèulement,  tenant  un  gros,  chapelet V'&i réci- 
tant, quelques  prières  là  mere  lui  conTcilloit  ces 
pratiques , pour  faire  ctoire  au  peuple  qu’il  étoit  fore 
dévot.  Mais  cette  conduite  le  fit  d’autant  plus  mé- 
priler  de  là  cour , dé  lèsinjcts  & de  toute  l’Europe  ^ 
que  fous  ce  prétexte.il;croyoic  pouvoir  impunémeiic 
s’abandohner.au  plaifir  Vpalfor  la  plus. grande,  partie 
de  la  nuit  dans  les  bals  & dans  les  felfins,  Sc  vivre 
dans,  un  bifatre 'mélange  d’exercices  de  pénitence. 
& dé  débauche,  't  >•:.>  r l iii  . 'u  1 in:..,':.;..  >;!  i.  \ 
- . A peine  la  ooür  fut-ellé; arrivée  à Paris  i:  qu’on  ' y. 
vit  les  députés  du  parti  Proteftant  & dii  parti  Politi- 
que , au  nombre  de  neuf,  à qui  le  roi  avoit  permis 
d’aller  conférer  avec  le  prince  de  Condé  à Bafle.  au 
fiijèt  de  la  paix.  Ils;  étoient  partis  de.  Bafle  Ib^ao  dd 
Mars,  après  avoir  reçu  leurs  icllrudlions  du  prince, 
& arrivèrent  en  cour  le  6.  cf  Avril.  Les  ambalfadeur^ 
des  cantons  SuilTes , & celui  de  la  reine  d’Angleter-; 
ie.s’unirent  à eux,  pour  engager  le  roi  à les  écou- 
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ter  favcrabietnenc,  & à agréer  les  propofitions  des 
■ * ‘^^^'Proteftahs,quilscroyoientnécellàirespourleurfû- 
teté  propre* J.  • . » . > . . 

oi  Quâcre  jours  après  leur  arrivée,  là  majefté  àflîA 

Audience  au  / i t . . ^ i ' j xi  i i 

roiàcc$d<îpu  we.de  la  reine  merc  , du  ror  dCi  INavarre  , du  duc 
dem»n*e!'''”  ^ Alençon , du  cardinal  de  Bourbon  & d’autres  lèi- 
D'Aviu,  gneurs  / leur  donna  audience.  Dauvec,  lîeur  d’A- 
rennes  portant 'la;  parole  dit  entr’autres  , que  le 
^ prince  de  Coindé  & tout  fon  parti  proceftoic  qu’il 

LaPofiU-r  . . ^ , ,,  , i 

nitn . liv.  était  toujours  prêt: a, rendre  a.ia  majelté  toute  lo-^ 
béiflànce  qu’ils  lui  dévoient & la  prioient  de  pour- 
voir à la  liberté  de  leur  confcience , à leur  honneur 
& à la  tranquillité  publique. Xe  roi  leur  ayant  répon* 
du'ique  Ton  deflèih  avoit  toujours  été. de  traiter  les 
Proteftahs  avec  la  même  équité  que  fes  autres  fu-» 
jets,  pour vû  qu’ils  fuflènt.aüffi  fournis  & aulîî  fidé-* 
les  : les  députés  préfenterent  leur  requête , conte- 
nue en  qiuatre»vingt-onze  articles.  Elle  fut  lue  en 
plein  confeil  par  Bernard  Pixts;,  un  des  fécrecaires 
d’état , après  que  les  dépqtés-ïc-forent  retirés  dans 
l'antichambre.  Ils  y demandoient  ; Que  dans  tout  le 
royaume,  fans  exception,  il  leur  fiât  permis  d’exercer 
publiquement  leur  religion  làns  aucune  tn'odifîcaW 
tion,  ni  reftriftron'.:.  Qu’on  établit  dans  les  parle- 
’ . mens , préûdiaux  & autres  tribunaux , des  chambres 
mi-parties , compofées  de  Catholiques  & de  Calvi- 
' ' . niftes  ;t  Qu  on  informât  des nuteurs  du  meurtre  de 

la  Ount-fiarchélemi , & de  ceux  qnî avoient  confeillé 
, .0.  au  feu  j-oi  & à. la  reine  une  aélron  fi  déteftable  : 

i Qu’on  .rétablit  la  mémoire  de  ceux  qulavoient  été 
' punis  de  -mort . pour  caufè  de.  religion;  entr’autres , 
de  l’anural  de  Coligni,  du  comte  de  Monegomme- 
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rî  > de  Briquemaut  & de  Cavagnes;  qu’on  réhabüi*» 
tât  leurs  enfans , avec  pouvoir; de  rencfer  danslleut^ 
biens  ; Qu’on  rappeilât  tous  ceux  ' qui  étoiepc  Ibiw 
tis  du  royaume  pour  caufe  de  religion  : Qu’on  ac« 
cordât  deux  cens  mille  écus  pour  l’acquit  des  dettes 
de  l’amiral  : Qu\m'  reftituâc  au  prince-'  d’Orangje  fa 
principauté  ; <^ç  le  ^oi  employât  là  médiario»  poué 
obtenir  du  duç  de  Savoyq  l exercice  libre  de  la  relii 
gion  Proteftante  dans  Tes  états , & du  pape  la  même 
chofe  pour- le  comtat  d^Avignon  ; -Que  là-majefté 
redonnée  le  prince  de  Coridé , le^dudDatrvville  j las 
fieurs'dè  Thoré  & At  Merii  y & tous  çcbx  de  leur 
parti , pour  fes  bons  & fidèles  lèrviteur?  : Qu-’or» 
accordât  la  liberté  aux  maréchaux  de  MontmorenCi 
Sc  de  ‘GOfré; ‘Qu’on  tînt  les  états'  généraux  j Qu’on 
réduisît  les  tailles  & les  impôts  fur  le  même  pied 
quîls  étôîe'nt' enr  France  du  tems-de  Xouis  XIL 
Qu’on  punît  exempljûrement  les  athées  & les  blaft 
phémateurs  ; Qu’on  remît  en  vigueur  les  ordoric 
nances  contre  les  énormes  impuretés , qui  exci^^ 
toknc  la  eolere  de'Dieu  fur  la  France  ;Qu’enfin-ofi( 
exclût  dii'cbnfeil  lè  maréchal  de  Rets  / & le  chance-* 
lier  de  Birague  dans  les  af&ires  qui  conceinoient  les 
Çalvjniftes.  • • . / -c  - <• 

'h  Le  confeil  du  roi  fut  quinze  jours  à’oontefter  fur 
ces  ârticles  : enfin  la  réponfe‘de  fe  majefté-  tut  f loi  aux  de- 
qu’èllé  âceorderoie  aux  Proteftans  huit  villesdelclrèté  “/pûtH.  **'* 
èn  Languedoc  , fix  en  Guyenne , -en  y eomprènant  ’ 

fa  Rochelle  ^ Montauban , &‘deux  en  Dauphiné, 
dans  lefijûêüés  il  leur ^ferpît 'permis  dkxercerilfcr 
mêhé  leur  relîgibil  j'ponrvû  quils-fetnlflent-  au  'roi  ' \ 

tdùrés  les  àuti^  places‘quils  ôccùpoienty  dans  lé  oiV»".  s 
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mûme.étac  où  eljcsétoieaC  avant  la  dernierè  guerre  ïj 
Qu  elle  .Jfeur,  pecmettroit.  encore  que.  quatre,  d^èn-j 
tr’eux  püflenc  être  revêtus  de  la  charge  de  conljèiM 
1er , outre  les  leize  déjà  créées  pour  eux  : Qu’ils  au- 
roientle  meme  nombre  de  charges  à Montpellier;. 

Sc  que  dans  tous  les  parlemçns  ils  pourroient  récut, 
fer  quatre.confeillexs  j fans  être  obligés  d’en  alléguer, 
les  rations.  Comme  les  députés  témoignerent'qu’ils 
n’étoient  pas.contens , on  leur  prélènta  le  lende- 
inain  un  autre  écrit,  par  lequel  le  roi  déclarait  qu’j t 
accordoit  aux'  Protellans  la  liberté  d’exercer,  leur  xe>- 
ligibn  dans  quelque  eqdroit  du.joya^Plquççc  fut; 
pourvû. qu’ils  s’en  tinirent,exa<^ement  aux  .tennes  ' 

des  Edits  ; Qu’ils  pourroient  s’alTembler  librement 
dans  ^utes  les  places  dont  ils  feroient  les^naîtres , à, 
l’exception  dé  Montpellier,. de. Çaftresj  d’Aigue- 
tnhitesi  &.de.  Jôeaucairq.;  Que  les,feigneurs  haut^ 
jiifiici.ers  joiMroiéot;  du  même  privilège  : Que  ceux 
qui  n’ayoient  que  fnoyenpç  ou  balTe  jiÆce , pour-, 
w>ientj  ,feulen»en£  - sairemWer  !<avçC  leur  /amille> 
pourvu  que  cejie  lie  ni , dan;?  Ja. ville , ni  daqs  des 
lâuxbourgs , mais  à dix  lieji^s  aujOur  de,Pafiv.Çes 
pftfBftiilipnx  ne,iàtisfaifan(;.pas  encore  les  dêpftfés  j 
ils  demandèrent  du  tems  pour  délibérer  s’ils, y ac- 
V. qiÜefeéroi§nt,>  iorfqq’oq  leur  aççqrda ,1a  pejTpiÂ 
.'i,:,'  de'is’jen;r^toujrnçr-,,.,ol>ileur.-piiçomiii  qu^çn  tjra- 

' ^ 7^'"^  VaUferç^.ert^leOr.iabifenoê.àiavanccr  fe. traité;,'  afiq 
quàiieufireçoptiis^n’eulTent  plus  qu’à  lq,%n,er.  Ôq 
fetinfe^ulpmçm  À la  «cour  deux  d’çntr’ei^j.afir?  que 
la  né^çoiatiorii  ;ie  parût  pas  toqc-à-;fait  tpmpue, 

XXXV.  dépüFg?J^?nti  arrivés  à |la  pn 

fembiaàYyon.  où  ij&  firent  leur  rappd/r|ç.  Sur|l’expo< 

fé 
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fé  qu’ils  firent  des  intentions  de  là  majefté  , plu-  ^ 
fieurs  confeiJlerent  de  faire  la  paix  ; mais  le  plus  chdic.&ieM 
grand  nombre  qui  le  défioit  toujours  qu’on  né  vou-  . 

lut  les  furprendre , pour  les  accabler  plus  facilement^ 
lorfqu’ils  feroient  moins  fur  leurs  gardes  , furent 
d’avis  qu’on  ne  défarmât  point.  Pendant  que  cha- 
cun foutenoit  Ton  fentiment , François  de  la  Noue 
arriva  accompagné  du  vicomte  de  Rohan  : il  le  ren- 
dit aulTuôt  à l’airemblée  , & après  avoir  fait  l’éloge 
des  bonnes  intentions  du  roi , il  dit  qu’il  étoit  lui- 
même  dans  la  dilpofition  de  préférer  toujours  la 
paix  à la  guerre  ; mais  qu’il  ne  lalloit  rien  précipi- 
ter , ni  parler  de  paix  que  fort  fobrement  , & ne 
point  fe  jetter  non  plus  imprudemment  dans  une 
guerre , dont  il  feroit  enfuite  très-difficile  ^e  fe  ti- 
rer. Son  avis  calma  les  elprits  pour  du  tems.  Le  roi 
informé  de  ces  dilpofitions,  envoya  aux  Rochellois 
René  Tournemine  de  la  Hunaudayc,  leigneur  Bre- 
ton , pour  les  exhorter  à traiter  leparément  avec  la 
majelîé , & leur  faire  entendre  qu’il  n’étoit  pas  né- 
cellàire  qu’ils  eulîent  le  conlèntement  des  autres 
provinces,  puilqu’il  ne  s’agiflbit  que  de  leur  pro- 
pre avantage  ; qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  douter  que 
le  roi  ne  le  fût  trop  relâché , & qu’il  étoit  à crain- 
dre qu’il  ne  fe  rétraèlât  fi  on  lui  en  donnoit  le 
loifir. 

Les  Rochellois  écoutèrent  la  Hunaudaye  avec 
d’autant  plus  d’attention,  que  les  offres  de  la  cour 
leur  paroilfoient  très  - avantageules  : mais  le  plus 
grand  nombre  infifta  à ne  rien  conclure  -làns  avoir 
confulté  leurs  alliés,  puifqu’il  s’agiiïoit  de  la  caulè 
commune  ; & l’on  envoya  des  députés  àDamville, 

Tome  XXXV.  Q q 


Digitized  bv  Google 


1J7}. 

XXXVI. 

LcsCatholi> 
qucs  fc  failif- 
^nc  de  Mom 
bniQ,&  oo  lui 
fait  Ton  pro- 
cès. 

Dt  Thou , 
Hh.  6o. 

D*AviU  , 
ÜK6. 

Matthieu  - 

fiv, 

ChorUr  ^hijl 
du  Dauphtni. 


xxxvn. 

Le  Duc  d’A* 
Icn^on  fe  ceti' 
te  de  la  coui. 


306  Histoire  EccLésiASTiQUE. 
gouverneur  de  Languedoc  , pour  avoir  fon  avis. 

Vers  le  même  tems , Montbrun  fut  pris  en  Lan- 
guedoc par  les  Catholiques  : c’étoit  le  premier  des 
prétendus  réformés,  qui  eût  ofé  lever  l’étendard  de 
la  révolte  dans  le  royaume.  Dans  le  tems  qu’Henri 
III.  étoit  au  fiége  de  Livron  l’année  précédente,  il 
avoir  ordonné  à fes  troupes  de  piller  le  bagage  de 
ce  prince  ; & comme  on  lui  reprochoit  d’oublier 
qu’il  étoit  fujet,  il  répondit  que  les  armés  & le  jeu 
égaloient  les  hommes.  La  cour  envoya  ordre  de  le 
garder  avec  foin , & le  roi  voulut  qu’on  le  conduisît 
à Grenoble , afin  que  le  parlement  de  cette  ville  lui 
fît  fon  procès. 

Le  prince  de  Condé,  Damville,&  tout  le  parti 
Proteftânt  s’employèrent  beaucoup  pour  le  làuver  ; 
le  duc  de  Guilè  même  le  demanda  avec  inftance  , 
pour  l’échanger  avec  Béhem , l’aflaflln  del’amiral  de 
Coligni,  qui  avoir  été  pris  proche  de  Jarnac  par  la 
garnifon  de  B.outteville  en  Angoumois,  lorfqu’il 
revenoit  d’Elpagne , où  le  duc  de  Guife  l’avoit  en- 
voyé : mais  ces  follicitations  furent  inutiles.  Mont- 
brun  fut  conduit  à Grenoble  le  29  de  Juillet , & il  y 
fut  condamné  à la  mort , & exécuté  le  12  d’Août  : 
cependant  là  mémoire  fut  réhabilitée  l’année  fui- 
vante  , & fon  procès  déclaré  anéanti.  François  de 
Bonne  jfieur  de  Lefdiguieres , qui  n’étoit  alors  qu’un 
fimple  gentilhomme  alTcz  jeune , mais  qui  étoit  déjà 
parvenu  à une  grande  réputation , devint  après  lui 
chef  de  l’armée  Proteftante  en  Dauphiné. 

La  retraite  du  duc  d’Alençon,  frere  du  roi,  fon 
manifefte  , & le  nombre  de  ceux  qui  fe  joignirent  à 
lui  , .augmentèrent  alors  les  troubles  qu’on  avoit 
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tant  d’intérêt  d’appaifèr.  Ce  prince  fèntit  bien  les 
inconvéniens  de  la  fuite  j & envoya  au  pape  un 
homme  de  confiance  pour  la  juftifier  : mais  la  joie 
que  les  Proteftans  témoignèrent  de  fa  retraite , ren- 
doit  fon  apologie  très-fufpeéle.  Le  pape  lui  répon- 
dit par  un  bref,  où  il  l’exhortoit  à la  paix , à être 
fidèle  à la  vraie  religion  , & lui  faifoit  entrevoir 
que  fa  conduite  étoit  une  révolte  & un  précipice 
qui  pourroit  Tengager  enfùite  dans  l’héréfie.  Le  roi , 
qui  n’étoit  pas  moins  allarmé  de  cette  retraite , af- 
fembla  fon  confèille  16  de  Septembre,  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  qu’on  devoir  employer  pour 
lenverfer  les  def&ins  du  duc,  Sc  le  tirer  d’entre  les 
mains  des  rebelles.  L’avis  de  la  reine  mere , du  roi , 
& de  la  plûpart  des  confeillers  , fut  qu’on  dévoie 
ufer  de  toutes  fortes  de  voies , fans  examiner  fi  les 
conditions  fèroient  défâvantageufes  ou  non  , & 
commencer  par  l’élargiiTement  des  maréchaux  de 
Montmorenci  & de  Coffé  , qu’on  gardoit  étroite- 
ment prifonniers,  ce  qui  fut  exécuté.  Le  deffein  de 
la  reine  en  demandant  leur  liberté , étoit  de  les 
employer  à rétablir  l’union  entre  le  roi  & le  duc 
d’Alençon,  d’aller  trouver  elle-même  ce  dernier  en 
Poitou,  & de  fè  faire  accompagner  des  deux  maré- 
chaux qui  avoient  beaucoup  de  crédit  fur  l’efprit  du 
duc,  & qui  étoient  capables  de  l’appaifèr. 

La  reine  fe  rendit  à Champigni , maifbn  du  duc 
de  Montpenficr  aux  confins  de  la  Touraine,  où  le 
duc  d’Alençon  vint  la  trouver  au  commencement 
d’Oclobre:  les  conférences  durèrent  tout  ce  mois, 
& une  partie  du  fùivant.  Le  maréchal  de  Montmo- 
renci faifoit  l’office  dç  médiateur  , & mit  toute  fa 

- Qq  îj 
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— J — gloire  à prouver  par  fa  conduite  fon  zélé  pour  la  > 
perfonne  du  roi  & pour  fa  patrie.  Après  beaucoup 
de  coiiteftations , pendant  lefquelles  on  ne  put  ja- 
mais convenir  d’un  traité  de  paix  , on  fe  retrancha 
enfin  fur  une  trêve  de  fix  mois , à commencer  de- 

fuis  le  22  de  Novembre  jufqu’au  25  de  Juin  de 
année  fuivante.  Les  principales  conditions  furent  : 
Que  les  hoIHlités  celferoient  dans  tout  le  royau- 
me ; Que  le  roi  donneroit  cent  foixante  mille 
écus  d’or  aux  troupes  Allemandes , pourvû  qu'elles 
ne  palfalfent  pas  le  Rhin  : Qu’on  accorderoit  aux 
Calvinilles  & aux  Catholiques  mécontens,  pour 
leur  fûreté,  les  villes  d’Angoulême  , de  Niort , de 
Saumur,  de  Bourges  , de  la  Charité  fur  Loire,  & 
de  Mézieres  fur  la  Meufe , & qu’ils  les  rendroient 
lorfque  la  trêve  feroit  expirée  : Que  fa  majellé  paye- 
roit  la  fblde  des  garnifons  pour  la  garde  de  ces  pla- 
ces, au  nombre  de'  deux  mille  hommes  qui  fèroienc 
choifis  par  le  duc  d’Alençon,  de  même  que  cent 
gentilshommes  , une  compagnie  de  cent  gendar- 
mes , cinquante  Suifles,  & cent  arquebufiers  poux 
la  garde  de  fà  perfonne , & qui  feroient  entretenus 
aux  dépens  du  roi  : Que  fa  majefté  congédieroit 
toutes  fes  troupes , à l’exception  de  la  garde  Suifle  âc 
Ecoflbife  ; Qu’enfin  on  reprendroit  dans  le  mois  de 
Janvier  les  conférences  commencées  à Paris,  & que 
les  feigneurs,  villes  & provinces  y envoyeroient  leurs 
députés. 

Cette  trêve  fut  lignée  par  la  reine  mere  & par  le 
duc  d’Alençon  ; mais  quelques  difficultés  fur  l’exé- 
cution de  certains  articles,  en  firent  longtems  dif- 
férer la  publication  ; la  principale  concernoit  la  red- 
dition des  fix  places  qu’on  avoit  promis  de  remettre 


Digitized  by  Google  ; 


Livre  cent  soixante-quatorzième.  309 
au  duc.  Pliilippe  de  Voivire,  fèigneur  de  Ruhcc, 
gouverneur  d’Angouième,  & François  de  Monti- 
gni , gouverneur  de  Bourges  , refuferent  de  ih  dé- 
làilir  de  leurs  places  en  laveur  du  duc  d’Alençon; 
Mézieres  ne  lut  point  accordée  au  prince  de  Ccndé, 
malgré  tous  les  ordres  réitérés  que  la  reine  en- 
voyoit  aux  gouverneurs  de  céder  leurs  places.  Ce  qui 
obligea  cette  princeli'e  à retourner  vers  le  duc  Ibn 
fils , & à lui  laire  agréer  S.  Jean  d’Angeiy  en  Sain- 
tonge,  & Cognac  en  Angoumois  , en  la  place  de 
Bourges  & d’Angouiême.  La  Noue  alla  prendre 
polTelfion  de  la  prèmiere  ; Buiïy  d’Amboife  entra 
dans  Saumur  & dans  la  Charité;  le  comte  du  Lude 
remit  Niort  à faint  Gelais  par  ordre  du  roi , & l’on 
ne,  parla  plus  de  Mézieres , à caufe  de  l’abfence  du 
prince  de  Condé.  Le  duc  d’Alençon  prefTé  par  la 
reine  fa  mere , fit  publier  la  trêve  dans  fon  camp  le 
22  Décembre  j fans  qu’il  celîat  pour  cela  de  fè  pré- 
parer à la  guerre  ; mais  la  reine,  avant  que  de  revenir 
à la  cour,  avoit  eu  la  précaution  de  lailler  auprès  du 
duc  le  Maréchal  de  Montmorenci  & le  duc  de 
Montpenfier , pour  ménager  les  bonnes  difpofitions 
où  il  paroiflbit  être. 

Le  roi  de  fbn  côté  ne  laidbit  pas  de  lever  aufli  des 
troupes  nonobftant  la  trêve  ; il  fit  dans  ce  tems  une 
levée  de  fix  mille  Suiffes , & envoya  le  comte  de 
Mansfeld , Gafpard  de  Schomberg  , & Chriftophe 
de  BafTompierre  en  Allemagne , pour  amener  en 
France  huit  mille  Reiflres  au  fervice  de  fa  majefté. 
Mais  comme  ces  Seigneurs  ne  purent  rien  obtenir 
des  AUemans  , qu’à  condition  qu’on  leur  envoyeroit 
cent  mille  écus  d’or  comptant , & quatre  cens  cin- 
. . • 
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quante  mille  autres  en  arrivant  fur  la  frontière  ; le 
roi,  pour  avoir  cet  argent,  convoqua  une  alTemblée 
générale  à l’Hôtel  de  Ville  pour  l’emprunt  de  deux 
cens  mille  livres.  Cette  demande  irrita  les  elprits , 
& l’on  réfolut  de  faire  au  roi  des  remontrances  , 
pour  lui  marquer  l’impolfibilité  où  l’on  étoit  de  le 
îàtisfaire  ; ces  remontrances  furent  faites  au  nom 
du  parlement , de  la  chambre  des  comptes , de  la 
cour  des  aides , du  clergé , & de  tous  les  bourgeois 
de  Paris  : on  y joignit  les  avis  de  faint  Louis  à foii 
fils.  Henri  III.  en  lut  piqué  fans  trop  le  faire  paroî- 
tre  : il  fe  plaignit  des  Pariliens,  ôt  dit  qu’il  avoit  en- 
core dans  fon  royaume  des  lùjets  fidèles  qui  ne  l’a- 
bandonneroient  pas  dans  le  befoin  , & qui  l’aide- 
roient  àfoutenir  le  poids  de  la  guerre.  En  effet , le 
duc  de  Nevers  & de  Halluin,  Sc  le  feigneur  de  Pien- 
nes, ayant  vendu  les  terres  qu’ils  avoient  en  Flandres,  - 
& en  ayant  retiré  des  fbmmes  conlidérables , vinrent 
les  offrir  au  roi,  qui  leur  alligna  pour  adiirance  de 
leurs  dettes  fes  revenus  fur  le  duché  de  Bretagne. 

Quoique  les  états  généraux  des  Pays-Bas  ne  fùf- 
fent  pas  plus  tranquilles  que  la  France , ils  ne  laiffe- 
rent  pas  de  s’appliquer  dans  cette  année  à faire  fleu- 
rir les  beaux  arts  & les  lettres.  Afin  de  mieux  pour- 
voir à l’éducation  & à l’inflruélion  de  la  jeunefîe  , 
ils  fondèrent  nne  univerfité  à Léyde , où  ils  établi- 
rent des  profeifeurs  pour  enfèigner  la  théologie  , la 
jurifprudence  , la  philofophie , la  médecine , les 
langues  & les  mathématiques  , & leur  aflignerenc 
des  revenus  honnêtes , qui  furent  pris  fur  le  domai- 
ne eccléfiaftique.  Cette  univerfité  n’cfl  compofée 
que  de  Proteftans,  ^l’on  en  a vû  fortir  de  grands 
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Iiommcs  , qui  fe  font  rendus  célébrés  par  leur  éru-  ' 
dition.  Quelques  années  auparavant,  Philippe  II. 
roi  d’Elpagne , pour  lè  rendre  aux  inllances  dù  pa- 
pe Pie  IV.  avoir  pareillement  établi  une  univcrfité  à 
Douai  pour  les  Catholiques , à l’exemple  de  celle  de 
Louvain  ; les  lettres  de  fa  fondation  qui  fut  confir- 
mée par  Pie  V.  font  de  l’année  1563. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  meme 
année  1575.  permifiion  aux  cardinaux  de  Bourbon 
& de  Guile  de  procurer  l’union  des  Jéfuites  avec 
l’univerfité  de  Paris  ; Sc  la  propofition  en  fut  faite 
parle  premier  de  ces  cardinauxà  Jean  de  Rouen  qui 
en  étoit  reéleur  en  1575*  &dans  la  fuite  à Thomas 
Scourjon  qui  fut  fon  fuccefleur  : mais  tous  les  deux 
refuférent  conftamment  de  confentir  à cette  union. 

Toutes  les  tentatives  que  ces  pères  firent  dans  la 
fuite  , ont  été  inutiles , quelque  crédit  qu’ils  euffent 
auprès  des  rois  & des  piinces  : l’univerfité  a toujours 
perfifté  dans  les  mêmes  fèntimens , fuis  que  les  Jé- 
fuites aient  pû  réulfir  à lui  être  aggréges. 

Le  premier  des  cardinaux  qui  moururent  cette  x i.  r. 
année,  fut  Jean  Paul  a/»  Ecckfia,  né  à Tortonne  en 
1521.  d’une  famille  noble.  Ayant  perdu  fon  pere 
-dans  fon  bas  âge,  il  alla  faire  fes  études  à Padouc"^  £■«««.  « 
& à Pavie,  où  il  prit  le  degré  de  doétcur,  & devint  'e!‘Lr7.''tïX 
fi  habile  dans  le  droit  civil  & canonique , qu’il  fur-  ^ 

paffa  tous  les  avocats  qui  avoient  le  plus  de  réputa-  ;» 

tion  à Milan.  Il  partit  enfuite  pour  l’Efpagne , & y Auiery^ 
accompagna  le  ducçle  Terranuova,  dont  il  défendit 
la  caufe  devant  Philippe  IL  avec  tant  de  folidité  & 
d’éloquence  , qu’il  s’acquit  la  bienveillance  du  roi  & 
de  tout  fon  confeiL  Cette  aélion  lui  procura  une 
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charge  de  fénateur  à Milan  , d’où  il  fut  tiré  pour 
être  prévôt  de  Pavie.  Le  confeil  de  Milan  le  députa 
à Rome  auprès  de  Pie  V.  pour  appaifer  les  diftérens 
furvenus  entre  faint  Charles  Borromée  & les  Mila- 
nois,  au  fujet  de  la  jurildiélion  eccléfiaftique;  & le 
{àint  Pere  fut  fi  content  de  fa  négociation , qu’il  le 
retint  à Rome,  & le  fit  d’abord  protonotaire  apofto- 
liq  ue , enfuite  abbé  de  fàint  Pierre  de  Mulegio  dans 
le  diocèfe  de  Verceil , & préfet  de  la  Cgnature  de 
juftice.  Il  fut  élevé  au  cardinalat  fous  le  titre  de  S. 
Pancrace,  dans  la  promotion  que  fit  Pie  V.  au  mois 
de  Mars  iy68.  & il  alfiila  au  conclave  où  Grégoire 
XIII.  fut  élû.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier  i jy/. 
n’ayant  que  cinquante-cinq  ans  : fon  corps  fut  dé- 
pofé  dans  l’églife  de  fbn.titre. 

Le  fécond  fut  Marc -Antoine  Bobba  , fils  d’Al- 
bert confeiller  à Cafal.  Il  employa  fes  jeunes  années 
dans  l’étude  du  droit , & y -fit  de  fi  grands  progrès , 
que  Philibert  duc  de  Savoye  le  mit  au  nombre  des 
fénateurs  de  Turin , & eut  beaucoup  de  confiance 
en  lui  ; il  le  confultoit  en  toutes  occafions  pour  les 
affaires  de  fon  état.  Bobba  s’étant  engagé  dans  les 
ordres  facrés , il  eut  quelques  abbayes , & fut  nom- 
mé enfuite  à l’évêché  d’Aofte  par  le  pape  Paul  IV. 
en  I y 57.  Il  fut  envoyé  en  lyôi.  par  le  duc  de  Savoye 
au  concile  de  Trente  en  qualité  de  fonambalfadeur; 
enfin  il  fut  élevé  au  cardinalat  en  iy6y.&misau  rang 
des  prêtres  avec  le  titre  de  S.  Silveftre , quoiqu’il  fut 
abfent  de  Rome , felon  quelques-uns.  Il  joignoit  à 
une  grande  droiture  une  prudence  Confommée  , 
lorfqu’il  falloit  opiner  fur  les  affaires  les  plus  épi- 
neufes.  Pie  V.  après  avoir  changé  fon  titre  en  celui 

de 
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de  fàince  Marie  au-delà  du  Tibre,  le  joignit  à Po- 
litien , à Commendon  Sc  à d’autres  cardinaux , pour 
avoir  l’inlpedlion  des  ports  & des  chemins  publics. 
Il  mourut  à Rome  le  17  de  Mars  de  cette  année  , 
& fon  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  de  faintc  Marie 
des  Anges.  On  a de  lui  un  difcours  qu’il  fit  au  concile 
de  Trente,  & quelques  ouvrages  tant  en  profe  qu’en 
vers. 

On  marque  auffi  dans  la  meme  année  la  mort 
de  quelques  auteurs  ecciéfiaftiques  ; entre  autres,  de 
• Simon  Vigor  archevêque  de  Narbonne , né  à Evreux 
en  Normandie;  il  écoit  fils  de  Renaud  Vigor  mé- 
decin des  roi»  Charles  IX.  Sc  Henri  III.  & premier 
médecin  de  Catherine  de  Médicis  leur  mere.  Il  eut 
pour  premier  maître  Renaud  Ibn  pere  , chez  qui  il 
puilà  cette  ardeur  pour  les  lettres , qui  les  a fi  dif- 
tingués  l’un&  l’autre.  Il  vint  à Paris  en  1520.  pour 
s’y  perleélionner  dans  les  fciences  : après  fon  cours 
de  théologie,  il  foutint  fes  aéles,  & fut  reçu  de  la 
maifon  de  Navarre  en  1540.  & dans  le  mêmetems 
il  fut  élu  reéleur  de  l’univerfité  ; mais  il  ne  prit  le 
bonnet  de  doéleur  qu’en  154  J.  H fut  pourvû  enfui- 
te  de  la  dignité  de  grand  pénitencier  de  l’églile  d’E- 
vreux.  Gabriel  le  Veneur,  alors  évêque  de  cette  vil- 
le, le  mena  avec  lui  au  concile  de  Trente  ; & à fon 
retour  ayant  quitté  la  pénitcncerie  d’Evreux,  il  ac- 
cepta la  cure  de  fàint  Paul  à Paris , où  il  fe  fit  une 
grande  réputation  par  fes  fermons  & fes  contro- 
verfes  contre  les  hérétiques  de  fon  tems.  Il  eut  en 
1^66.  une  conférenco  avec  les  miniftres  de  i’Efpi- 
ne  , Sureau  de  la  Rofiere  , Barbas  Sc  Oulbras.  Il 
prit  pour  fécond  dans  cette  conférence,  Claude  de 
TomeXXXK  Rr 
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— Saintes  ; & tous  deux  remportèrent  un»avantagé 
très-confidérable  de  l’aveu  même  des  miniftres.  Les 
adles  de  cette  conférence  furent  imprimés  en  1568, 
par  les  foins  de  Vigor  lui- même.  Celui-ci  prit  dès- 
lors  le  parti  de  fe  livrer  entièrement  à la  controver- 
fe  ; il  la  prêcha  à Rouen , à Metz , à Amiens , à Pa- 
ris ; & partout  Dieu  fe  fervit  de  fon  miniftere  pour 
faire  un  grand  nombre  de  converfions  : il  accepta 
enluitela  théologale  de  l’églilè  de  Paris,  & devint 
prédicateur  du  roi  Charles  IX.  Ce  prince  le  nomma 
à l’archevêché  de  Narbonne,  après  la  mort  du  car- 
dinal François  Pizani  en  1 570.  Aufli-tôt  après  fon 
(acre  il  fe  rendit  dans  fon  diocèfe , ^ y travailla 
pendant  fix  ans  avec  autant  de  fruit  qu’il  avoit  fait 
ailleurs.  Il  mourut  à CarcalTone  le  premier  de  No- 
vembre de  cette  année.  Il  y a fept  tomes  de  les  fer- 
mons imprimés  , qui  contiennent  un  carême  , une 
oèfave  du  làint  facrement , des  dominicales , des 
explications  de  l’évangile,  & d’autres. 

Mat:  On  Compte  quelques  auteurs  Proteftans  morts  dans 

îiiyVicas**''"*  cette  année , entre  lefquels  efl;  Matthias  Flaccius  Illy- 
Dc  Thou . ricus , Tun  des  plus  fçavans  théologiens  de  la  confef- 
MtIcUor  lion  d’ Aulbourg , mais  grand  ennemi  des  papes..  Il 
ciîm.  7Coî!  né  à Albona  dans  l’Illrie  le  3 de  Mars  i y 20.  & 
^Mycisiuit  études  à Venife  Ibus  Egnatius:  après  là 

fyntapn,  hifl.  philofophie,  il  conçut  le  deflein  d’étudier  en  théo- 
îogie  ; mais  fe  trouvant  fans  bien  & hors  d’état  de 
fréquenter  les  univerfités  , il  voulut  fe  faire  reli- 
gieux. Il  s’ouvrit  fur  fon  delfeinàun  provincial  des 
Cordeliers  qui  l’en  détourna  , lui  donna  du  goût 
pour  les  hérélles  du  tems  : & le  détermina  à fe  re- 
tirer en  Allemagne:  ce  cordelier  s’appelloit  Baldus 
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Lupatinus  ; & Melchior  Adam  dit  qu'il  Ibuffric 
vingt  années  de  prifon , après  lefquelles  on  le  jetta 
dans  la  mer  à Venife.  Illyricus  luivit  Ibn  conleil , 
& arriva  à Bafle  en  ly  39.  il  palla  quelques  mois  après 
à Turinge  & à Wittemberg  en  1541.  où  il  fut  dis- 
ciple de  Luther  & de  Melanchton  ; il  y gagnoit  d’a- 
bord là  vie  à enleigner  le  grec  & l’hébreu  ; il  s’y 
maria,  & y obtint  en  1^44,  un  emploi  public  dans 
l’académie  ; mais  la  guerre  ayant  dillipé  les  écolesde 
Saxe,  il  s’en  alla  à Brunlwick , & y acquit  beaucoup 
de  réputation  par  lès  leçons  : enfuite  la  paix  étant 
faite , il  retourna  à Wittemberg  , & y reprit  Ibn 
premier  emploi , ce  fut  en  l’année  I54|. 

L’empereur  Charles  V.  ayant  publié  alors  Ibn  in- 
térim , Illyricus  s’y  oppolà  fortement,  & malgré  tou- 
tes les  marques  de  bonté  & de  libéralité  qu’il  avoit 
reçues  de  Melanchton , qui  avoit  été  fon  maître , il 
fe  brouilla  avec  lui , & depuis  il  lui  fut  toujours 
oppofé.  Cet  éclat  l’obligea  de  fe  retirer  à Magde- 
bourg , qui  étoit  alors  au  ban  de  l’empire  : il  y publia 
plufieurs  ouvrages  , dont  Iç  plus  confidérable  fut 
cette  elpéce  d’hilloire  eccléfiaftique , qui  parut  fous 
le  nom  de  centuries  de  Magdebourg , dont  il  eut 
la  principale  dire(5Hon.  En  1557.  il  accepta  l'emploi 
qui  lui  mt  offert  dans  la  nouvelle  académie  d’Iene  , 
& il  y enfeigna  pendant  cinq  ans , après  lefquels , 
ne  pouvant  s’accorder  avec  Viélorin  Strigelius  fon 
collègue,  il  fo  retira  à Ratifbonne,  où  il  continua 
de  publier  plufieurs  livres.  En  1567.  il  fut  appellé 
dans  le  Brabant  avec  d’autres  , pour  y former  des 
ëglifes  fuivant  la  confeffion  d’Aulbourg  ; mais  ces 
églifes  ayant  été  dilfipées  bientôt  après  , il  alla  à 
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Strafbourg,  puis  à Franctort , où  il  fe  vie  abandon- 
né de  la  plupart  de  Tes  partilàns , qui  le  foupçonne- 
rent  de  Manichéifme  , parce  qu'il  enfeignoit  que 
le  péché  n’étoic  pas  un  accident , mais  l’ell'ence  mê- 
me de  notre  ame.  Il  eut  part  à tous  les  démêlés  qui 
s’élevèrent  entre  les  délenfeurs  de  la  confefllon 
d’Aulbourg  , & mourut  à Francfort  l’onzième  de 
Mars  1575. 

Ilavoit  d’excellentes  qualités,  unefprit  vafte  & 
beaucoup  de  Içavoir;  mais  fon  humeur  turbulente 
& impétueufe , & fes  trop  grandes  vivacités  dans 
la  difpute  , cauferent  beaucoup  dedéfordres  parmi 
les  Proteftans.  Melanchton  lui  reprocha  qu’il  avoic 
enfeigné  qu’on  devoir  tenir  en  refpeél  les  princes 
en  leur  faifant  craindre  les  féditions.  Il  publia  un 
très-grand  nombre  de  livres,  Sc  il  fut  un  de  ceux 
delbn  temsquifçutle  mieux  profiter  des  bibliothè- 
ques qu’il  vifita.  Ce  fut  de  là  qu’il  tira  cette  ancien- 
ne mefle , qui  fut  imprimée  à Stralbourg  chez  Chrif^ 
tophle  Mylius  en  1557.  fous  le  nom  de  Mijfa  lati- 
na  , dont  nous  avons  parlé  ailleurs , & la  plupart 
des  mémoires  dont  il  s’ell  fervi  pour  compofer  fon 
catalogue  des  témoins  de  la  vérité , auquel  Eifèn- 
grenius  en  oppofa  un  autre  fous  le  même  titre.  Sa 
clef  de  l’écriture  làinte  palTe  pour  fon  meilleur  ou-  « 
vrage. 

Le  fécond  auteur  Proteftant  mort  dans  cette  mê- 
me année,  eft  Henri  Bullinger  miniftre  Zuinglien 
de  Zurich,  né  le  18  de  Juillet  1504.  àBremgarten 
petite  ville  fur  les  frontières  du  canton  de  Zurich^ 

Ayant  atteint  l’âge  de  douze  ans,  il  lut  envoyé  à 
Emmeric  dans  le  pays  de  Cieves,  pour  y étudier  les 
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humanités , & il  y demeura  trois  ans , fubfiftant  des 
aumônes  qu’il  pouvoit  recueillir  en  allant  chanter 
de  porte  en  porte  ; fon  pere  étoit  cependant  aflcz 
à l'on  aile , mais  peu  touché  du  bien  de  fes  enfans.  Le 
jeune  Bullinger  réfolut  d’entrer  chez  les  Chartreux 
mais  fon  Irere  l’en  détourna,  & l’engagea  d’aller  à 
Cologne  pour  y faire  fa  philofophie  , n’ayant  en- 
core que  quinze  ans.  Le  peu  de  goût  qu’il  y trouva  le 
fit  retourner  à l’étude  des  humanités,  & en  i y 20.  il 
commença  àcompofer  un  ouvrage  contre  les  théo- 
logiens Icholaftiques  , qui  n’a  point  été  imprimé. 
Etant  parti  de  Cologne  en  1522.  il  s’appliqua  à la 
leéture  des  livres  de  Melanchton  & d’autres  héré- 
tiques , qui  dès-lors  le  difpolêrent  à quitter  la  religion 
Catholique..  Il  palla  quelques  années  dans  la  niailôn 
de  fon  pere  , & il  avoit  vingt-trois  ans  , lorfqu’un 
abbé  de  l’ordre  de  Cîteaux , proche  Zurich , l’appella 
pour  enfeigner  la  théologie  dans  fon  nionaftere  , ce 
qu'il  fit  jufqu’en  >1527.  après  avoir  engagé  ces  reli- 
gieux à recevoir  la  réformation  de  Zuingle.  Son  at- 
tachement au  dernier , l’engagea  à aller  lè  trou  ver  à 
Zurich  pour  entendre  fes  leçons.  Il  y étudia  le  grec 
& l’hébreu , prêcha  publiquement , & fe  trouva  en 
1528.  à la  dilpute  de  Berne.  ■ >, 

L’année  fuivante  il  fut  donné  pour  pafteur  aux 
Réformés  de  Bremgarten  là  patrie,  & époulà  Anne 
Adlifchviler,  dont  il  eut  fix  garçons  de  cinq  filles; 
là  femme  étant  morte  de  pefte  en  1564.  il  ne  vou- 
lut jamais  fe  remarier  , & fe  contenta  d’avoir  une 
de  l'es  filles  auprès  de  lui  pour  conduire  là  maifon.  Il 
écrivit  contre  les  Anabaptiftes , & après  la  mort  de 
Zuingle , il  eut  là  place  à Zurich.  11  fut  fouvent  em- 


JJ7J- 


Digitized  by  Google 


1 


318  Histoire  Exclésiastique. 

ployé  dans  les  négociations  pour  accorder  les  Luthé- 

An.  I î7 5.  Igj  Zuingliens , mais  ce  fut  làns  fuccès.  Il 

fut  aufli  chargé  d’écrire  contre  Luther,  qui  dans  un 
ouvrage  s’étoit  emporté  très- vivement  contre  la  doc- 
trine de  Zuingle  touchant  la  cene.  En  1^49.  il  drefla 
avec  Calvin,  qui  pour  cet  effet  s-’étoit  rendu  à Zu- 
rich , le  formulaire  de  la  conformité  de  créance  en- 
tre l’Eglile  de  Zurich  & celle  de  Genève  ; Sc  deux 
ansaprès’il  fit  un  livre  pour  montrer  qu’on  n’avoit 
point  d’autre  deffein  dans  le  concile  de  T rente , que 
d’opprimer  la  bonne  caule  ic’eftainfi  qu’il  appelloit 
le  lèntiment  des  hérétiques , & qu’ainfi  il  ne  lalloit 
iàireaucun  cas  des  démarches  du  pape  auprès  desCan- 
tons , pour  les  inviter  d’envoyer  des  députés  au  con- 
cile. Ce  livre  n’a  paru  qu’en  Italien  ; ce  fut  Paul  Ver- 
ger qui  le  mit  en  cette  langue , & qui  y fit  quelques 
additions. 

La  dilpute  de  Bullinger  & de  Brentius  fur  le  dog- 
me de  l’ubiquité  commença  en  1^61.  Scelle  produi- 
fit  plufieurs  ouvrages  de  part  & d’autre.  Le  fynode 
national  de  la  Rochelle  ayant  condamné  en  1571. 
ceux  qui  rejettoient  les  mots  de  Jubjlance  & de  ftib- 
jîantûllement , lorfqu’il  s’agit  de  l’Euchariftie , les  mi- 
nillres  de  Zurich  crurent  être  condamnés  par-là , & 
en'  écrivirent  à Théodore  de  Beze,  qui  leur  fit  ré- 
ponfe  que  le  fynode  ne  les  avoit  eus  nullement  en 
vûe  : mais  Bullinger  ne  laillà  pas  de  repréfenter  à 
Beze  qu'il  fallôit  changer  les  termes  du  décret , 
pour  empêcher  de  croire  qu’il  y eût  entre  les  égli- 
(ès  différens  lèntimens.  Cette  lettre  de  Bullinger  fut 
efficace;  le  fynode  de  Nilmes  en  ryyz.' donna  tous 
les  éclairciffemens  que  l’églife  de  Zurich  pouvoir 
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fonhaiter.  BuUinger  mourut  le  dix-fept  de  Septem- 
bre de  cette  année.  Jean  Stukius  fit  fon  orailon  fu- 
nèbre ; & Jofias  Simler  de  Zurich  , un  des  plus  habi- 
les hommes  de  fon  fiécle , qui  ne  lui  furvécut  pas 
Ipngtems,  afait  une  hiftoire  de  la  vie , mais  qui  fent 
trop  le  panégyrique. 

L’affaire  de  René  Benoît  touchant  la  traduélion 
de  la  bible,  fe  pourfuivoit  toujours..  Le  doéleur  Ar- 
noul , à qui  la  faculté  de  théologie  de  Paris  en  avoit 
écrit  à Rome , comme  on  l’a  vû , répondit  le  dix- 
neuf  d’ Avril  1575.  au  prieur  des  Carmes  de  Lyon, 
qui  avoit  été  évêque  de  Damas , & fuffragant  de 
l’archevêché  de  Lyon , pour  le  plaindre  de  la  pré- 
fomption  & de  l’opiniâtreté  de  René  Benoît.  Il 
écrivit  aulîi  dans  le  même-tems  à Pierre  le  Goux 
grand  bédeau  de  la  faculté , en  lui  adrellànt  une  let- 
tre pour  les  députés  de  la  faculté  : il  lui  marquoit 
qu’il  étoit  bien  fâcheux  que  René  Benoît  le  fut  tant 
oublié  que  de  le  faire  noter  à l’inquifition  de  Ro- 
me ; ce  qu'il  auroit  pû , dit-il,  éviter  ailément , s’il 
le  fût  fournis  à la  faculté. 

René  Benoît  fe  voyant  ainfi  pourfuivi  fit  une 
longue  apologie  de  fa  conduite.  Il  y difoit  entr’au- 
tres , que  ce  n’étoit  que  par  haine  que  quelques-uns 
de  fes  confrères  , doéleurs  en  théologie  , s’étoient 
fbulevés  contre  la  fainte  bible  qui  avoit  été  publiée 
fous  fon  nom , & qui  n’avoit  été  imprimée  que  par 
des  libraires  très-catholiques,  munis  d’un  privilège 
du  roi  : que  cette  bible  d’ailleurs  avoit  été  favora- 
blement reçue  des  catholiques , & leur  avoit  procu- 
ré de  grands  avantages.  Que  les  doéfeuxs  de  Lou- 
vain avoienc  donné  leur  approbation  au  nouveau 
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— j — ; Teftamcnt  dans  l’édition  qui  en  avoit  été  faite  à 
Anvers  en  1 57**  avec  le  conlentement  de  l’évêque 
de  Liege.  Il  y reproche  aux  doéleurs  de  s’oppofer 
aux  progrès  de  la  parole  de  Dieu , & de  fournir  en 
cela  des  armes  aux  hérétiques,  qui  accufent,  dit-il, 
faulTement  l’églife  catholique  d’interdire  la  leélure 
de  l’écriture  lâinte  aux  fideles.  Il  ajoute , que  ne  fe 
fiant  pas  à fes  propres  lumières , il  avoit  commu- 
niqué fon  travail  aux  plus  fçavans  doéleurs  de  Paris 
fes  confrères  , qui  l’avoient  approuvé  , & que  dix- 
huit  d’entre  eux  avoient  ligné  leur  approbation.  Cet- 
te apologie  fut  envoyée  à Rome  parla  faculté  avec 
la  réponfe  de  celle-ci , & le  pape  Grégoire  XIII. 
donna  un  bref  daté  du  trois  d’Oélobre  lyyy.  qui 
confîrmoit  la  cenfure  portée  par  la  faculté  contre 
René  Benoît.  , 

Le  pape  dit  dans  ce  brefadrelTé  au  doyen  & aux 
maîtres  de  la  faculté  de  théologie  de  la  Sorbonne 
de  Paris , qu’ayant  vû  la  bible  qu’ils  lui  ont  envoyée , 
traduite  de  la  verfion  commune  latine  en  langue 
françoife  par  René  Benoît , il  a connu  les  perverfes 
& pernicieufes  notes  qui  y font  ,*  & les  fçavan- 
tes  & exaéles  cenfures  de  cet  ouvrage.  Qu’il  loue 
beaucoup  leur  attention  & leur  zele  pour  la  défen- 
fê  de  la  vérité  catholique,  & qu’ils  ont  eu  raifon  de  • 
remarquer  le  tort  que  peuvent  caufer  aux  âmes  fi- 
deles des  livres  dépravés , & fur  tout  une  interpré- 
tation corrompue  de  la  parole  de  Dieu.  C’eft  pour- 
quoi, dit  le  pape,  nous  approuvons  votre  cenfure  , 
&nous  déclarons  qu’il  y a en  effet , tant  dans  le  tex- 
te , que  dans  les  notes , additions  & préface  de  cette 
verfion  de  la  bible  , plufieurs  erreurs  , héréfies , 

blalphêmes , 
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blafphêmes  intolérables  de  différentes  fortes , pro- 
pres à faire  tomber  les  Catholiques  ; qu  elles  font 
conformes  aux  explications  des  hérétiques  & tirées 
de  leurs  livres,  & que  cette  verfion  ne  tend  qu’à  la 
ruine  des  Amples  , plûtôt  qu’à  leur  édification.. 
Afin  donc  que  le  mal  ne  s’étende  pas  davantage , 
ajoute  le  bref,  & que  la  dévotion  des  âmes  pieufes 
attirée  par  cette  prophane  nouveauté  de  langage , 
ne  s’écarte  point  de  la  fimplicité  chrétienne  ; nous , 
avertis  par  cet  oracle  du  prophète , qui  nous  ordon- 
ne d’ôter  tout  ce  qui  peut  fèrvir  de  Icandale  au  peu- 
ple de  Dieu  , nous  défendons  de  lire  ladit’e  bible , 
fous  peine  .d’anathême  & d’excommunication , & la 
rejettons  hors  de  l’églife  catholique  , & nous  em- 
braffons  avec  une  charité  paternelle  , comme  nous 
le  devons , votre  relpeél  envers  le  faint  fiége , vo- 
tre zélé  pour  le  maintien  de  la  foi , & les  foins  que 
vous  prenez  pour  là  défenlè.  Donné  à Rome  à laine 
Pierre , &c.  Mais  René  Benoît  n’afquielça  pas  fitôt 
à ce  bref. 

Une  autre  affaire  occupa  encore  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  dans  cette  année , à l’occafion 
du  fentiment  de  Jean  Maldonat  Jéluite  , tou- 
chant la  Conception  de  la  làinte  Vierge  8c  la  durée 
des  peines  du  purgatoire.  Ce  religieux  étoit  entré 
dans  la  fociété  en  1^62.  âgé  de  trente  ans,  après 
avoir  fait  fes  études  à Salamanque  foüs  Dominique 
Soto  Dominiquain,  & François  Tolet  Jéfuite,  qui 
fut  depuis  cardinal.  Il  enfeigna  la  langue  grecque, 
la  philofophie  & la  théologie  avant  que  de  s’enga- 
,ger,  & les  Jéfuites  lui  connoifiànt  de  grands  talens 
pour  les  Iciences,  l’envoyerent  en  1^63.'  à Paris, 
Tome  XXW.  ' S f 
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— où  il*  fut  le  premier  profefièur  de  théologie  dans 

Ah.  1575*  collège  Clermont;  il  y fit  fes  leçons  avec  un 
fi  grand  concours  d’auditeurs , qu'on  venoit  l’enten- 
dre de  toutes  les  provinces  où  là  réputation  s’étoit 
répandue.  Après  avoir  fait  quelques  voyages  à Poi- 
tiers pour  y établir  un  collège  de  la  fociété,  & s’oppo- 
1er  aux  hérétiques , à Sedan  où  il  eut  des  conférences  • f 

avec  les  miniftres , en  Lorraine  & ailleurs  ; il  revint  ! 

à Paris  en  1573.  & y reprit  fes  leçons.  Peu  de  tems  I 

après  il  fut  accufé  devant  les  juges  féculiers  d’avoir 
excité  le  préfident  Montbrun  de  laint  André , qu’il 
avoir  alTifté  à la  mort , à faire  un  legs  univerfel  en 
faveur  de  fa  fociété.  Il  fut  cité , il  le  jullifia  , & le 
parlement.,  en  le  déchargeant  de  l’acculàtion  , re- 
connut là  probité. 

Il  eut  plus  de  peine  à juHifier  là  doélrine  aux 
yeux  de  la  faculté  de  théologie.  11  avoir  diélé  à lès 
difciples  le  traité  de  l’Incarnation  , & y avoir  agité 
la  quellion  de  l’immaculée  Conception  de  la  faînte 
Vierge,  qu’il  regardoit  comme  une  opinion  pro- 
blématique : les  théologiens  de  Paris  firent  grand 
bruit.  Le  Jéfuite  fut  cité  plufieurs  fois  parl’univerfité^ 

& ayant  refufé  de  comparoître , on  renvoya  l’alFaîre 
à Pierre  de  Gondy  évêque  de  Paris.  L’univerfité  le 
plaint  dans  là  dénonciation  qui  fut  drelTée  dans  une 
afiemblée  des  quatre  facultés  convoquée  par  le  rec- 
teur , que  Maldonat , làns  avoir  égard  aux  raifons 
de  prudence , aux  motifs  de  piété  & aux  loix  de  la 
charité , cherchoit  l'occafion  d’introduire  des  nou- 
veautés , de  former  un  fchilme , & d’inlpirer  du 
mépris  pour  les  ftatuts  de  Tuniverfité  ; Qu’il  étoit 
notoire  que  l’égllfe  de  France,  principalement  de- 
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puis  le  décret  du  concile  de  Bafle  , avoit  toujours 
tenu  & cru  que  Marie  avoit  été  exempte  de  la  tache 
du  péché  originel , & que  tous  les  François  élevés 
dans  cette  doélrine  s’étoient  Ëùt  un  devoir  d’hono- 


rer  la  Conception  de  la  Vierge , & avoient  pratiqué 
ce  culte  avec  beaucoup  de  fruit.  Que  cependant 
Maldonat  enfeignoit  à préfent  le  contraire , & ou- 
vroit  par  cette  do(51rine  la  porte  au  Ichilme. 

Jacques  de  Ceuilly , qui  étoit  alors  prieur  de  Sor- 
bonne  & reéleurdel’univerfité,  fut  aufli  d’avis  que  iVvfque  de 
l’on  confultât  lùr  ces  queftions  la  faculté  de  théolo-  vcur*de"*ui'- 
gie.  Mais  Pierre  de  Gondy,  qui  étoit  fâché  alors  con- 
cre  cette  faculté , parce  qu  elle  s’étoit  élevée  contre  * 

latraduélion  delà  bible  de  René  Benoît  que  ce  pré- 
lat avoit  approuvée,  prit  la  défenfe  de  Maldonat;  il 
le  fit  interroger  par  fbn  promoteur , & ordonna 
que  l’on  feroit  une  information  fur  fà  doélrine.  Le 
prélat  l’interrogea  lui-même , & après  avoir  pris  les 
avis  de  huit  ou  neuf  doéleurs  qu'il  avoit  appenés  ex- 
près, il  rendit  une  fentence  le  dix-fept  de  Janvier 
iJ7y.  par  laquelle  il  déclara  que  Maldonat  n’avoic 
rien  avancé  qui  fut  contraire  à la  foi,  & qui  contînt 
la  moindre  erreur.  Maldonat  n’avoit  point  en  effet 
combattu  le  fentiment  de  l’immaculée  Conception , 


qui  eft  fi  autorifé  dans  l’églife , & qui  eft  le  fentiment 
de  prefque  toutes  les  écoles  Catholiques;  il  s’étoit 
contenté  d’avancer  qub  ce  fentiment  n’étoit  point 
un  dogme  de  foi.  ^ 

La  faculté  apprenant  que  cette  fentence  avoit  été  u faculté 
rendue  par  l’évêque  de  Paris,indiqua  une  afïèmblée  en  îe*îamfncer«: 
Sorbonne  pour  le  onze  de  Février,  où  fe  trouvèrent 
les  députés  de  l’univerfité  ; & il  y fut  réfblu  qu’on  pré-  D'^rgenirê, 
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îènteroic  requête  au  parlement  de  Paris , pour  le 
prier  d’arrêter  le  fcandale  que  la  décifion  de  l’évê- 
que occafionnoit.  Le  troilîéme  de  Juin , dans  l’aflem- 
blée  générale  de  l’univerfité  tenue  aux  Mathurins , 
Maître  Tiflàrt  reéleur  fe  plaignit  que  MaldonaC 
eût  enfeigné  & dans  fes  écrits  & de  vive  voix  dans 
le  collège  de  Clermont  3 que  les  âmes  des  défunts 
ne  demeuroient  feulement  dans  le  Purgatoire  que 
pendant  l’efpace  de  dix  années  : fur  quoi  l’univerfî- 
té  opina  qu’il  falloit  renvoyer  cette  affaire  à la  facul- 
té de  théologie,  cette  queflion  étant  de  fon  relîbrt; 
& qu’il  falloit  de  plus  préfènter  au  parlement  une 
requête , dans  laquelle  feroient  contenues  les  erreurs 
de  ce  théologien.  Maldonat  de  fon  côté  préfenta 
une  autre  requête  à l’évêque  de  Paris,  pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  par  ce  procédé  l’univerfité  violoit  la 
dignité  épifcopale , en  s’ingérant  de  porter  fon  ju- 
gement fur  la  doélrine,  & de  condamner  des  écrits 
& des  livres  ; & l’évêque  faifànt  droit  lùr  cette  re- 
quête , défendit  de  procéder  contre  Maldonat,  & me- 
naça de  prononcer  une  fentence  d’excommunication 
contre  le  reéleur  & les  doéleurs  en  théologie. 

L’univerfité  s’étant  allemblée  chez  les  Mathu- 
rins le  vingt  de  Juin  pour  délibérer  fiir  cette  lèn- 
tence , on  rélblut,  du  confentement  de  toutes  les  fa- 
cultés, d’en  appeller  comme  d’abus  au  parlement, 
prétendant  que  le  prélat  avoit  excédé  fon  autorité, 
& agi  au-delà  de  fon  pouvoir.  On  y régla  auffi 
qu’on  s’adrefleroit  au  cardinal  de  Bourbon , confèr- 
vateur  des  privilèges  de  l’univerfité  accordés  par  le 
faint  fiége,  & qu’on  nommeroit  quelques-uns  des 
fuppôtspour  accompagner  le  reéleur  dans  cette  dé- 
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putation  ; ce  qui  fut  éxecuté.  Le  redeur  demanda 
au  cardinal  là  procedlion  contre  les  inlùltes  & les 
menaces  injuftes  de  Tévêque  de  Paris.  L’affaire  entre 
l’évêque  de  Paris  & l’univerfité  fe  plaida  au  parle- 
ment les  portes  fermées, le  deux  du  mois  d’Août, 
& il  y eut  un  arrêt  rendu  qui  confirm'oit  les  privi- 
lèges de  la  faculté  de  théologie, caffoit  la  fencence 
de  l’évêque , & la  déclaroit  nulle,  comme  portée  in- 
juftement  & contre  les  privilèges  de  l’univerfité. 
Maldonat  s’abftint  d’enfeigner  à Paris  dans  la  fuite , 
& fe  retira  à Bourges  où  les  Jéfuites  avoient  déjà  un 
collège.  Il  s’y  occupa  à travailler  fur  l’écriture  fàin- 
te,  & à mettre  en  ordre  une  partie  des  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Ce  fut  là  qu’il  cçmpofi  Ibn  com- 
mentaire fur  les  quatre  Evangélilles  & fur  les  petits 
Prophètes. 

L’Italie  éprouva  dans  l’année  i$j6.  un  des  plus 
trilles  fléaux  que  Dieu  met  en  ulàge  lorfqu’il  veut 
éxercer  fa  jufte  vengeance.  Une  pelle  cruelle  qui 
avoit  commencé  l’année  précédente  à Rome,  & 
qui  avoit  été  occalîonnée  par  le  concours  des  pèle- 
rins que  le  jubilé  y avoit  attiré  de  toutes  parts , fe 
répandit  en  peu  de  tems  d^ns  tout  le  relie  de  l’Italie , 
où  elle  fit  de  fi  étranges  ravages  , qu’on  ne  fe  fou- 
venoit  point  d’en  avoir  vû  de  fi  furieufe.  Cette  con- 
tagion fut  d’abord  portée  de  Trente  à Verone,d’où 
elle  fe  communiqua  à Venife , & dans  tout  l’état  de 
cette  république. 

Mais  la  ville  de  Milan  fut  une  des  plus  affligées. 
Saint  Charles  fon  archevêque  l’avoit  prédite,  fur  le 
rapport  que  lui  fit  l’archiprêtre  de  Monza , que  dans 
un  bourg  alTez  proche  de  ce  lieu  beaucoup  de  per- 
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Ibnnes  mouroienc  fubicemenc.  Les  médecins  (è 
trompent , dit-il  au  doéleur  JufTano , ils  prennent 
pour  des  6évres  aiguës , ce  qui  eft  véritablement  un 
mal  contagieux  : Dieu  veut  châtier  les  peuples  de 
Milan  de  leurs  péchés , Sc.  il  faut  Ce  préparer  à Ibuf- 
firir  Sc  à fècourir  ceux  qu’il  frapera.  Il  eut  en  mê- 
me tems  avis  que  l'évêque  de  Lodi  étoit  malade  à 
l’extrémité  ; aufli-tôt  il  monta  à cheval  pour  aller  le 
lècourir , Sc  quoiqu’il  eût  appris  là  mort  en  chemin  » 
il  ne  laifla  pas  de  continuer  Ibn  voyage  pour  célébrer 
l’office  de  les  funérailles.  Y ayant  appris  que  la  pelle 
commençoit  à faire  de  grands  ravages  à Milan  > Sc 
que  le  gouverneur  & les  principaux  lèigneurs  s’é- 
toient  retirés  ,il.y  revint  auffi-tôt;  il  trouva  les  rues 
remplies  d’une  inhnité  de  malades  j qui  imploroient 
les  lecours  de  fa  charité  , & demandoient  Ibn  aflî- 
fiance,  comme  des  enfans  à leur  pere.  U indiqua 
auffi-tôt  des  jeûnes , des  proceffions  Sc  d’autres  priè- 
res publiques  pour  détourner  ce  fléau  ^ ou  pour  pré- 
parer lès  diocélàins  à s’y  foumettre  en  elprit  de  pé- 
nitence. 

Quelques  minillres  du  roi  d’Elpagna  & les  ma- 
gillrats  vinrent  le  prier  de  prendre  foin  de  la  ville 
dans  cette  calamité , Sc  d’établir  tous  les  ordres  qu’il 
jugeroit  nécelTaires  pour  arrêter  le  mal  dont  elle 
étoit  menacée.  Il  les  reçut  avec  bonté , il  leur  pro- 
mit d’employer  fes  biens,  la  perfonne  Sc  là  vie  pour 
lelervice  du  peuple;  mais  il  les  conjura  de  vouloir 
lelèconder,  Sc  de  ne  point  quitter  la  ville,  comme 
plufieurs  avoienc  déjà  fait.  Enfuite  regardant  la 
pelle  comme  un  des  traits  dont  la  jullice  de  Dieu  le 
fert  pour  châtier  les  hommes  ; il  fc  conUdéra  com- 
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me  chargé  de  tous  les  péchés  du  peuple  ; il  rélolut  

1 ° I i • Ll-  1 • Z»  A**'  ‘Î7«- 

de  commencer  la  pénitence  publique  parlui-meme, 
il  jeûna  tous  les  jours , il  ne  coucha  plus  que  fur  la 
dure  J il  ordonna  trois  procellions  générales  où  le 
peuple  alTilla  en  grand  nombre  ; Sc  quoique  plu- 
fieurs  de  les  amis  le  prelIàHent  de  fe  retirer  dans 
quelque  endroit  lur , Ibus  le  Ipécieux  prétexte  de 
le  conlerver  à fon  peuple , & de  ne  pas  priver  de 
lès  foins  la  partie  de  fon  diocèlè  qui  n’étoit  pas  en- 
core attaquée  du  mal  ; U rejetta  tous  ces  con^ils , Sc 
n’écouta  que  ceux  qui  lui  étoient  inlpiréspar  l’amour 
que  le  fouverain  palleur  lui  avoit  donné  pour  fon 
troupeau.  Il  demeura*  dans  la  ville  au  milieu  de  fes 
enfans , réfolu  de  lacriHer  fa  vie  pour  eux. 

Cependant,  pour  mettre  là  conftience  en  repos, 

& ne  rien  faire  légèrement  , il  aifembla  plufieurs 
perfonnes  d’une  grande  piété  & d’une  profonde 
érudition , qu’il  confulta  fur  ce  fujet , les  priant  de 
lui  dire  librement  leurs  avis,  & de  décider,  fi  étant 
archevêque  de  Milan , & la  pelle  ravageant  fa  ville 
épilcopale , qui  làns  Ça  préfence  leroit  expofée  à de 
grands  maux , il  étoit  obligé  d’y  demeurer  pour  1èr- 
vir  les  malades,  <Sc  fi  en  confcience  il  lui  étoit  per- 
mis de  s’ablènter. 

Ceux  qu’il  conlùlta  décidèrent  qu’il  n’étoit  point  t v. 
obligé  d’expofer  là  vie  à un  danger  fi  évident , & qu’il  confoi "r  r» 
devoir  au  contraire  lè  conferver  pour  fon  diocèlè , 
dont  Milan  ne  failbit  qu’une  partie  , que  fous  fes  or-  r«  rrarer. 
dres  les  malades'pouvoient  être  a(fi(lés,&  qu’il  devoit  “* 

confidérer  que  ^ perlbnne  étoit  fi  utile  à l’églilè , 
qu’il  n’en  pouvoir  pas  difpofer  aulîi  librement  qu'un 
autre  évêque  lur  lequel  la  providence  ne  paroîtroic 
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r-  point  avoir  de  fi  grands  delTeins.  Cette  décifion  quî 

An-  1576-  encore  appuyée  de  beaucoup  d’exemples  & 
d'autorités,  ne  fut  point  goûtée  du  faint  cardinal.  Il 
foutint  que  le  devoir  d’un  bon  pafteur  en  pareille 
occafion  étoit  de  donner  fa  vie  pour  fes  brebis,  ce 
qu’il  prouva  par  le  témoignage  de  plufieurs  peres , 
& l’exemple  de  beaucoup  d’évêques  de  tous  les  fié- 
des  ; & ceux  qu’il  avoit  alTemblés  ayant  répliqué 
que  leur  conduite  étoit  de  perfeéUon  & non  pas 
d’obligation.  Bon , dit  le  faint , puifque  c'eft  une 
œuvre  de  perfedion  , j’y  fiiis  obligé , l’épilcopat: 
étant  un  état  de  perfedion  acquilè. 

Saint  Charles  ayant  ainfi  réfolu  de  demeurer  dans 
là  ville  pour  affifter  fon  peuple  , crut  qu’il  devoit 
mettre  ordre  à les  affaires , comme  s’il  eût  été  alTu- 
ré  de  mourir.  Il  fit  fon  teftament , par  lequel  laifi- 
fant  à lès  héritiers  ce  qu’il  ne  pouvoir  leur  ôter  par 
les  loix,  il  nomma  le  grand  hôpital  de  la  ville  pour 
fon  légataire  univerfel , & fit  quelques  legs  à lès  do- 
meftiques  & à différens  lieux  de  dévotion.  Ayanc 
ainfi  mis  ordre  à fes  affaires  temporelles , il  ne  s’ap- 
pliqua plus  qu’au  foin  des  malades  ; il  vifita  la  mala- 
drerie  de  faint  Grégoire  , hors  des  murs  de  la  vil- 
le , qu’un  duc  de  Milan  avoit  fait  autrefois  bâtir 
pour  y retirer  les  peftiférés , & gémiflànt  fur  le  be- 
îbin  des  malades  qui  manquoient  de  fecours  Ipiri-*- 
tuels  & temporels , il  envoya  dans  les  vallées  de  Ibn 
diocèfe  de  la  domination  des  Suifles , pour  en  tirer 
de  pieux  eccléfiaftiques  & des  perfonnes  charitables 
qui  vouluffent  bien  fe  conlàcrer  au  fervice  de  leurs 
freres.  Il  eut  même  recours  aux  religieux,  & com- 
me leurs  fupérieurs  s’oppofoient  aux  effets  de  leur 

charité 
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charité  & de  leur  zélé.  Il  obtint  du  pape  une  per- 
miflion  de  les  employer  fans  le  confentement  de 
leurs  fupérieurs.  Le  bref  que  là  fàinteté  lui  adrellà , 
étoit  li  prelîànt  pour  engager  tous  les  fidèles  à fe- 
courir  leurs freres  dans  ces  extrêmes  néceflités , que 
'le  laine  cardinal  le  fit  imprimer  , & l’inféra  dans  un 
livre  qu’il  publia  à cette  occafion , & qui  contenoit 
une  épître  de  làint  Denis  d’Alexandrie  , rapportée 
par  Eufébe  de  Célàrée,  dans  laquelle  ce  faint  par- 
le des  grands  devoirs  de  charité  que  les  Chré- 
tiens de  Ion  tems  rendoient  à ceux  qui  étoient  fra- 
pés  du  mal  contagieux.  Il  y joignit  un  fermon  de 
làint  Cyprien  à Ion  peuple  dans  un  tems  de  pelle , 
& quelques  autres  ouvrages  des  peres  qui  avoient 
rapport  au  même  fujet,  & qu’il  croyoit  propres  à 
animer  la  charité  des  fidèles. 

Comme  la  maladie  multiplioit  le  nombre  des 
pauvres , «5c  portoit  la  mifere  aux  jdernîeres  extré- 
• mités , le  cœur  du  faint  archevêque  n’y  put  rélif- 
ter. Il  envoya  tout  ce  qu’il  avoit  d’argenterie  à la 
monnoie , «Sc  la  fit  changer  en  elpéces  pour  les  lè- 
courir.  Mais  comme  tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  feul , 
ne  fuffifoit  pas  aux  néceflités  d’un  fi  grand  nombre 
de  malades  , il  fit  faire  des  quêtes  dans  la  ville , 
dans  la  province  & dans  les  états  voifins.  Son  exem- 
ple joint  à fes  exhortations  anima  beaucoup  de  per- 
îbnnes  dans  le  clergé  & parmi  les  laïques  à mon- 
trer aulïi  leur  zélé , les  uns  par  leurs  aumônes,  les 
autres  par  leurs  fervices.  Sa  charité  qui  étoit  ingé- 
nieufe , lui  fit  trouver  des  relTources  dans  les  meu- 
bles pour  habiller  les  pauvres  malades  dans  l’hyver, 
il  fit  mettre  en  pièces  toutes  les  tapifleries  qui  ref- 
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toient  dans  fon  palais , les  tapis , le  linge  , les  por- 

An.  M7<5-tieres  , les  vieux  habits  & les  tours  de  lits;  i6t 
acheter  beaucoup  de  draps  pour  fournir  à ceux  qui 
étoient  dans  les  maifons  de  fanté  ; il  ne  craignit 
point  de  s’endetter  pour  les  fecourir  , étant  tout 
prêt  de  fe  vendre  lui-même  , s’il  le  pouvoir , pour- 
' imiter  ce  que  l’on  difoit  avoir  été  fait  par  faint  Pau- 
lin évêque  de  Noie. 

Lvn.  Mais  quelque  diligence  qu’il  apportât  pour  arrê- 
violence  de  la  maladie  j elle  croilîbit  tous  les 
fc  oii  .isflinc  jours  , & le  faint  archevêque  , reconnoifl'ant  que 
nitcnt.  Dieu  étoit  irrité  contre  fon  peuple  j réfolut  de  l’ap- 
paifcr  par  quelques  aélions  publiques  de  pénitence 
Sc  d’humiliation.  Il  ordonna  pour  cet  effet  des  pro- 
cclfions,  & quelques  remontrances  que  lui  filfent 
les  magiftrats  fur  le  danger  auquel  on  s’expofoit  par 
le  concours  de  tant  de  peuples,  faint  Charles  ne 
fit  aucun  cas  de  cette  appréhenfion  ; il  leur  répon- 
dit qu’il  étoit  inutile  de  recourir  à des  remèdes  hu- 
mains ; que  la  juftice  divine  fe  fervant  de  ce  fléau 
pour  châtier  les  Milanois , c’étoit  elle  qu’il  falloir 
appaifèr,  & que  peut-être  fe  lailfcroit-elle  fléchir 
aux  prières  d’un  peuple  aflemblé  , qui  lui  feroic 
' une  fainte  violence.  Il  leur  apporta  l’exemple  de 
làint  Grégoire  pape , qui  dans  une  pareille  occafion 
avoir  ordonné  une  proceffion  générale , qui  fut  û 
agréable  à Dieu  , que  le  mal  finit  auflitôt.  On  com- 
mença donc  CCS  procelfions,  dans  lefquelles  le  faint 
parut,  comme  s’il  eût  été  la  viélime  deftinée  à l’ex- 
piation des  péchés  du  peuple.  Les  habitans  s’étant 
aflemblés  au  Dôme , il  leur  mit  à tous  des  cendres 
■ benites  fur  la  tête , & tout  le  monde  fondoit  en  lar- 
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nies,  lorfqu’on  le  vie  revêtu  d’une  chappe  j^ioletce , ''  ' 

marchant  nuds  pieds  , une  grolfe  corde  au  col,  & 
tenant  une  grande  croix  entre  les  mains  avec  l’ima- 
ge du  Sauveur,  fur  lequel  il  tenoit  les  yeux  atta- 
chés. 

Les  chanoines  , les  prêtres  Sc  même  pluficurs 
fëculiers  y parurent  aulit  dans  le  même  état  que 
leur  làint  palleur , & tous  étant  arrivés  à l'églijfè  de 
iàint  Ambroile , làint  Charles  monta  en  chaire , & 
y fit  au  peuple  un  dilcours  dont  le  texte  étoit  tiré 
du  prophète  Jérémie  , lorfque  pleurant  la  défola- 
tion  de  Jérulàlem  , il  s’écria  : Comment  cette  ville  fi 
pleine  de  peuple  efl-elle  maintenant  fi  folitaire  Cb“  fi  dé-  v."l.  ' 

Jolce  ? Il  prêcha  avec  beaucoup  de  zélé  , làns  que  la 
bleflure  qu’il  s’étoit  faite  au  pouce  du  pied  en  mar- 
chant fur  un  gros  clou  qui  y étoit  entré  fort  avant , 
fut  capable  de  l’arrêter  : il  s’en  retourna  avec  la 
procelfion  , fans  y apporter  aucun  remède  , «&  ne 
voulut  pas  qu’on  lui  coupât  l’ongle  que  les  autres 
proceffions  ne  fulfent  finies.  Lorfqu’elles  furent 
achevées, il  engagea  fes  Diocéfàins  à faire  un  vœu 
à faint  Sébaftien  , dont  l’églifè  reclame  ordinaire- 
ment la  proteélion  dans  de  femblables  maladies  ; il 
promit  aufîl  de  faire  au  plutôt  réparer  l’églile  de  ce  . 
faint  qui  tomboit  en  ruine , d’y  fonder  une  melîè 
pour  chaque  jour,  de  célébrer  là  fête  en  jeûnant  la 
veille  J & de  faire  faire  une  châfle  d’argent  dans  la- 
quelle on  enfermeroit  quelques  reliques  du  faint , 

& que  le  jour  de  là  fête  on  feroit  une  procelfion.  . , 

Le  làint  archevêque  ne  renferma  pas  fes  foins  & uticÎ/ious 
fa  charité  dans  la  feule  ville  de  Milan.  Le  mal 
mençant  à diminuer,  il  crut  pouvoir  fortir  & -faire Je 
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la  viücejde  Ibn  diocèfe,  dans  laquelle  il  le  fit  ac> 
compagner  de  quelques  perfonnes  choifies , & par* 
courut  cous  les  lieux  infedlés  de  la  pelle.  11  établit  ' . 
par  tout  le  même  ordre  qu’il  avoir  fait  oblèrver  à 
Milan  ; il  eut  également  un  grand  loin  des  pauvres 
8c  des  malades , 8c  engagea  les  riches  à les  fecou-  ) 

rir.  La  prélènce  de  ce  zélé  palleur  ranima  les  mala- 
des, 8c  les  encouragea  à IbufFrir  leurs  maux  avec 
une  parfaite  foumilTion  aux  ordres  de  la  providen- 
ce; ilconfoloit  les  uns , il  encourageoit  les  autres, 
il  dilpofoit  à la  mort  ceux  qui  étoient  fur  le  point 
d’expirer  , après  leur  avoir  adminiftré  les  làcre- 
mens  lui-même.  Comme  on  avoir  drefle  des  caba- 
nes à la  campagnè  pour  y mettre  les  malades,  il  y 
fît  faire  des  chapelles  où  l’on  difoit  la  melTe  tous  les 
jours.  Ënhn  par  fes  foins  8c  par  lès  prières  la  pef- 
te  finit  fur  la  fin  de  l’année  fuivante.  L’on  comp- 
ta qu’il  étoic  mort  dix  fept  mille  perfonnes  dans 
la  ville  , 8c  huit  mille  dans  le  refie  du  diocèfe  , 
parmi  lefquels  il  fe  trouva  fix  vingts  eccléfialli- 
ques , deux  Jéfuices  , deux  Barnabices  8c  dix  Ca- 
pucins , mais  très-peu  de  religieufes , par  les  foins 
que  le  làint  cardinal  en  prit,  & par  le  lècours  qu’il 
leur  procura. 

Dans  la  même  année  quelques  mois  avant 
que  la  pelle  fe  fît  fentir  , laine  Charles  avoir  tenu 
fon  quatrième  concile  provincial  qu’il  avoit  indi- 
qué au  dix  de  Mai  par  fon  mandement  du  premier 
de  Mars.  Il  en  fit  l’ouverture  par  un  dilcours,  dans 
lequel  il  fit  voir  la  néceflité  d’alfembler  fouvent  des 
conciles , & les  grands  avantages  qui  en  revenoient 
à l’églife  pour  la  réformation  des  mœurs  & le  main- 
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den  de  la  difcipline  , conformément  à l’elprlt  du 
concile  de  Trente  qui  avoit  ordonné  qu’on  les  tînt 
fréquemment.  Onze  évêques  s’y  trouvèrent  avec 
le  vifiteur  apollolique  & tout  le  clergé  de  Milan  ; 
& l’on  commença  par  la  profefllon  de  foi , comme 
on  avoit  déjà  fait  dans  les  conciles  précédens , & 
on  la  fît  jurer  à chacun  des  aflîllans.  Ènf^ite  on  en- 
tra dans  le  détail  des  ftatuts  & des  réglèmens , & 
l’on  commença  par  ce  qui  concerne  les  faintes  re- 
liques , les  miracles  & les  images  ; l'on  y parla  des 
indulgences , des  luperftitions , de  l’oblèrvance  des 
quatre-tems , de  la  formule  pour  en  annoncer  les 
jeûnes  , des  fériés  où  le  palais  doit  vacquer  , de  la 
fête  de  faint  Ambroife  , de  l’aiTemblée  des  clercs 
pour  célébrer  les  jours  de  fêtes  j des  pèlerinages  de 
dévotion;  il  enjoignit  pendant  ces  pèlerinages  d’en- 
tendre tous  les  jours  la  meflê  , d’oblèrver  les  jeû- 
nes de  l’églife  , de  faire  des  aumônes , des  priè- 
res, & de  ne  s’entretenir  que  de  chofes  làintes  & 
édifiantes  , & d’y  vifiter  fàintement  les  églilès.  La 
fécondé  partie  des  aéles  de  ce  concile  traite  du  cul- 
te des  égîifes,  des  chapelles  & des  autels , des  tom- 
beaux J des  cimetières,  des  cloches,  des  omemens 
& de  la  propreté  des  lieux  faints , du  foin  qu’on 
doit  apporter  à y éviter  tout  ce  qui  eft  profane , à 
n’y  point  parler,  & à aflîgner  aux  femmes  des  en- 
droits féparés  des  hommes , même  pour  l’entrée  & 
la  fbrtie  de  l’églifè  ; des  confécrations  des  églilès  Sc 
des  autels  , des  petits  oratoires  placés  lùr  les  che- 
mins , de  la  priere  du  foir  dans  les  églifes , de  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu , & des  écoles  où  l’on 
enfeigne  la  doéiriae  chrétienne.  Enfuite  on  palTe  à 
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^ ce  qui  concerne  les  làcremens  , les  làintes  huiles  ; 

N.  ij7(î.  extraits  de  baptême  , les  exorcilmes  , 

puis  ce  qui  regarde  chaque  làcrement  en  particu- 
lier. Ce  concile  entre  dans  un  détail  exaél  de  ce  qui 
appartient  à leur  adminiftration  ^ à la  collation  & à 
la  proviHon  des  bénéfices, au  làcrifice  delà  méfié, 
à l’office  divin  , aux  proceffions , aux  enterreraens, 
aux  difiributions  des  chanoines  , aux  paroifiês , à 
leurs  droits  & à leurs  offices. 

Enfin  dans  la  troifiéme  partie , on  expofe  les  de- 
voirs des  évêques  , l’obligation  qu  ont  les  clercs  de 
mener  une  vie  làge  & réglée , la  néceffité  de  la  vifi- 
te  épilcopale , du  concile  provincial  tous  les  trois  ans 
& du  fynode  du  diocèlè.  On  y lit  encore  plufieurs 
avis  importans  au  clergé  pour  le  réglement  de  fes 
mœurs , pour  les  leélures  des  clercs  & leurs  études , 
pour  leur  habillement  &pour  la  réfidcnce;  on  par- 
le de  la  jurifdiélion  des  évêques  & du  for  ecclé- 
fiaftique , de  ce  qui  concerne  la  célébration  du  facre- 
ment  de  Mariage , de  ce  qui  regarde  les  réguliers  & 
moniales  , leurs  parloirs  , leurs  tours  , la  clôture 
quelles  doivent  exaélement  oblèrver , leurs  cloî- 
tres , & la  défenfe  d’y  laifiêr  entrer  des  femmes , la 
ftruéhire  de  l’endroit  où  l^on  doit  les  confelTer  , & 
l’on  y donne  des  régies  très  -judicieufes  pour  i’œco- 
nomie  de  leur  temporel.  L’on  marque  ce  qui  peut 
contribuer  à l’entretien  des  lieux  de  dévotion , des 
hôpitaux  , des  fondations.  L’on  y exhorte  les  fidè- 
les à avoir  foin  des  pauvres , les  curés  à les  inftrai- 
re  en  leur  failànt  l’aumône , & à les  porter  à la  fré- 
quentation des  làcremens.  Enfin  l’on  prononce  des 
•peines  contre  ceux  qui  violeront  ces  réglemens , & 
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l’on  ordonne  qu’ils  feront  affichés  aux  portes  de  la 
cathédrale , afin  qu’on  n’en  prétende  oaufe  d’igno- 
rance. Le  concile  fuivant  lut  indiqué  pour  le  fept 
de  Mai  de  l’année  1575?. 

Jofias  Simler  mourut  vers  le  meme  tems  à Cappel 
en  Suilfe,  âgé  d'çnviron  quarante-cinq  ans.  Il  avoit 
été  choifi  pour  être-mii>iltre^à  Zurich  après  Pierre 
Martyr.  Il  excella  dans  les  belles-lettres , en  même 
tems  qu’il  Ce  diftingua  parplufieurs  ouvrages  théolo- 
giques qu'il  compolà  contre  les  Sociniens., 

Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  Conrad  d’Herelbach, 
célébré  par  là  nailÎRnce  6c  fon  érudition.  Il  mourut 
âgé  de  Ibixante-douze  ans  dans  le  duché  de  Cleves. 
11  avoit  parfaitement  étudié  la  jurifprudence  , les 
langues  & les  belles-lettres , & l’on  a de  lui  des  tra- 
duélions  de  plufieurs  auteurs  profanes  ; mais  ce  qui 
lui  fait  trouver  place  ici,  ell  fon  commentaire  fur  les 
Pfeaumes  de  David , qui  eft  eftimé  des  fçavans. 

Le  parti  des  Calviniftes  devenoit  plus  redoutable 
que  jamais  en  France  ; 6c  comme  il  étoit  à craindre 
que  fi  L’on  Ce  refufolt  à leurs  demandes  , ils  n’en 
prilfent  occafion  d’exciter  tles  troubles , on  publia 
encore  dans  cette  année  un  cinquième  édit  de  pa- 
cification en  leur  faveur  , qui  contient  foixante- 
treize  articles.  Sa  majellé  y accorde  aux  Calvinilles 
de  fon  royaume  une  entière  liberté  pour  l’éxercice 
de  deur  religion  dans  toutes,  les  villes  , bourgs  6c 
villages  de  France  , avec  permilîion  d’y  bâtir  des 
temples , à la  rélèrve  de  Paris  6c  à deux  lieues  aux  en- 
virons. Par  le  meme  édit  le  roi  les  rétablit  dans 
leiars  biens  & dans  leurs  dignités  ; il  s’engage  à af- 
fèinbler  dans  fix  mois  les  états  généraux  à Blois, 
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pour  y recevoir  les  plaintes  de  Tes  fujets , & pour- 
voir  plus  lurement  aux  befoins  du  royaume.  Il  dé- 
fend que  les  prêtres  & moines  mariés  foient  inquié- 
tés pour  ce  fujec  J 3c  déclare  les  enfans  fortis  de  ces 
mariages , légitimes  3c  habiles  à fùccéder  aux  biens, 
meubles  & acquêts  ; enfin  il  leur  accorde  des  cham- 
bres mi  - parties  en  chaque  parlement  , c'eft-à- 
dire , dont  les  juges  lèroient  moitié  Catholiques  & 
moitié  Calvinifles , pour  connoître  des  caufès  de  ces 
derniers , 3c  pour  l’entiere  fureté  du  traité , il  leur 
alTigne  plufieurs  places  en  Languedoc , en  Guienne , 
en  Dauphiné  , en  Auvergne  3c  en  Provence  , à 
condition  que  le  duc  d'Anjou  , le  roi  de  Navarre , 
le  prince  de  Condé  3c  le  duc  de  Damville , à qui  ces 
villeslèroientremilès , en  promettroient  la  garantie. 

Outre  cela  là  majefté  y déclaroit  qu’elle  n’avoit 
eu  aucune  part  à la  journée  de  fàint  Barthélemi , 3c 
quelle  en  étoit  très-affligée ; elle  défendoit  qu’on 
inquiétât  le  vidame  de  Chartres  3c  le  fleur  de  Beau- 
vais fur  leurs  liailbns  avec  la  reine  d’Angleterre; 
elle  accordoit  au  prince  d’Orange  la  permilTion  de 
rentrer  dans  la  poilèfllon  de  tous  les  biens  3c  do- 
maines qui  lui  appartenoient  en  France  ; cafibit  3c 
annulloit  les  arrêts  portés  contre  la  Mole , Coconas 
3c  Jean  de  la  Haye  lieutenant  de  Poitou , réhabili- 
toit  leur  mémoire  , permettoit  à leurs  héritiers  de 
rentrer  dans  leurs  biens,  3c étendoit  la  même  gmce 
à l’amiral  de  Coligni , de  Briquemaut , de  Cava- 
gnes , le  comte  de  Montgommeri  & du  Pui-Mont- 
brun.  On  permettoit  aux  Calvinilleâ  de  tenir  des 
conflfloires  3c  des  fynodes , à condition  que  quel- 
que ofhcier  du  roi  y afllileroit.  On  défendoit  de 

■ vendre 
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Vendre  dan?  le  royaume  aucuns  livres , fans  être  pre-  

mierement  vûs  par  les  officiers  des  lieux , & d’im- 
primer  aucuns  libelles  difiàmatoires.  Le  leizîéme  ar- 
ticle ordonne  que  dans  tous  les  adles  publics  » où  il 
fera  fait  mention  de  la  religion  Calvinifte  , on 
ufera  des  mots  de  religion  prétendue  réformée  ; & 
dans  le  dixiéme,  on  oblige  les  mêmes  Calviniftes  à 
garder  les  loix  de  l’églife  dans  les  mariages  à con- 
traéler  , par  rapport  aux  dégrés  de  conlànguinité  ou 
d’affinité. 

Cet  édit  beaucoup  plus  avantageux  pour  les  Cal-  comm/nce. 
viniftes  que  tous  les  précédens , irrita  les  Catholi-  " 
ques  ; &les  plus  vifs  d’entr’eux , fous  prétexte  de  fe 
maintenir  contre  les  ennemis  de  la  véritable  reli-  , 
gion , projetterent  des  traités  d’union  en  divers  en-  ^ d -AvIU  . 
droits.  Il  y avoit  déjà  long-tems  que  l’on  avoir  con-  MÔMourg. 
çu  l’idée  de  ces  fortes  d’unions  pour  s'oppoler  aux 
progrès  de  l’héréfie  , & empêcher  que  la  religion 
Catholique  ne  fuccombât  fous  lès  efforts.  C’étoitpar 
une  fuite  de  cés  vûes  que  le  Cardinal  de  Lorraine  , 
étant  au  concile  de  Trente,  avoit  repréfenté  aux 
principaux  de  cette  affemblée,  & par  eux  au  pape , 
que  pour  maintenir  la  religicJn  contre  les  héréti- 
ques , il  n’y  avoit  pas  de  moyen  plus  lùr,  que  de 
faire  une  ligue  , où  l’on  fit  entrer  tout  ce  qu’on  * 
pourroit  trouver  de  princes  & de  grands  Icigneurs 
affeélionnés  à la  religion. Catholique , & principale-  . 
ment  le  roi  d*Efpagne.  Il  avoir  ajouté  , qu’il  falioit 
que  le  pape  s’en  déclarât  proteéleur,  & qu’il  choi-  , 

*ît  un  chef,  auquel  tous  les  Catholiques  fuflent 
obligés  d’obéir.  Ce  deffein  avoit  été  approuvé  ; & 
l’on  devoir  élire  pour  chef  le  duc  de  Guilè , frere  du 
TomeXXW,  . Vu 
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cardinal  de  Lorraine , lorfii^u’on- apprit  la  nouvelle 

Am.  fa  mort.  Le  cardinal  n’abandonna  pas  Ibn  entre- 

prile  ; mais  il  attendit  onze  où  douze  ans,  julqu’à'- 
ce  que  le  jeune  duc  de  Guife  Henri  fbn  neveu  fut. 
en  état  de  l’exécuter.  Alors  il  propolà  la  même  cho-, 
fè  au  pape  & au  roi  d’Elpagne , qui  entrèrent  aifé- 
ment  dans  ce  projet^  quoique  par  deS  motifs  bien- 
différens  ; le  pape  par  le  defir  de  foutenir  la  re- 
ligion Catholique  ^ & d’extirper  l’héréfie  ; le  roi 
d’Elpagne  a6n  de  profiter  des  troubles  que  cette 
ligue  cauferoic  en  France.  Mais  fur  ces  entrefaites  le 
cardinal  de  Lorraine  mourut. 

Le  jeune  duc  de  Guife  travailla  fur  ce  même  plan 

les  Pânfieos  , - ' ....  ^ j f • 

coœmcacent  a lormcr  UTJ  parti  qui  le  put  mettre  en  état  de  taire 
y"  dIkT”  ^ la  loi  à la  plus  grande  partie  de  la  France , &crut 
dernier  édit  que  le  roi  venoic  de  rendre 
étoit  une  occafion  favorable  pour  commencer  à 
former  cette  ligue,  dont  il  prétendoit  dans  la  fuite- 
le  déclarer-  chet.  Il  fit  repréfenter  aux  peuples  par 
fes  émiflaircs , que  ce  dernier  accommodement  étant, 
infoutenable,  ils  dévoient  s’en  plaindre,  & quel’onr 
ne  manqueroit  ni  de  crédit  ni  de  forces  pour  ap- 
puyer leurs  plaintes;  On  commença  à înfinuer  ces 
penfées  aux-  Farifiens  par  les  difeours  emportés- 
4 d’un  certain'  parfumeur  nommé  Pierre  de  la  Bruyè- 
re ; lui  ôc  Matthieu  fon  fils  , confeiller  au  châte- 
let , Firent  les  premiers  prédfcateurs  de  l’union^ 
Outre  un  grand  nombre  de  débauchés  qu’ils  ga- 
gnèrent , ils  mirent  encore  dans  leur  parti  plu- 
fieurs  riches  bourgeois , qui  par  un  zele  peu  éclairé 
pour  la  vraie  religion  , le  joignirent  à ces  féditieux.- 
Un  d’entr’eux  d’une  confeience  plus  délicate  que  les 
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autres , ayant  demandé  quelque  tems  pour  le  dé-  ^ 
terminer  avant  que  de  ligner  l’union , alla  confulter 
le  lieur  de  Thou  premier  préfident , qui  condamna 
cette  entreprife , & exhorta  les  bourgeois  à y renon- 
cer, ce  qui  en  fufpendit  l'efFet  pour  quelque  tems. 

Mais  le  duc  de  Guife,  de  concert  avec  le  duc  de 
Mayence  & le  cardinal  de  Guile  fes  freres  , ne  grau-iiptogri. 
lailToit  pas  d’agir  dans  les  provinces.  La  premie- 
re  dans  laquelle  la  confpiration  fit  plus  de  pro- ’ 
grès  , fut  la  Picardie.  Voici  quelle  en  fut  la  raifon. 

Entre  les  articles  fecrets  du  dernier  traité  de  paix  , 

1 • • • J J'\  \ 

le  roi  promettoit  au  prince  de  Gonde  la  pleine  jouit-  Hr.  1. 
lance  du  gouvernement  de  Picardie  , & de  plus  , 
pour  là  sûreté  la  ville  de  Péronne  , où  il  y auroic 
garnilbn  entretenue  aux  dépens  du  roi.  Pour  empê- 
cher ce  prince  de  jouir  de  ce  gouvernement , il  fal- 
loir engager  la*  province  à entrer  dans  le  parti  delà 
ligue  , & gagner  le  gouverneur  de  Péronne  , afin 
qu’il  ne  vuidât  point  Ta  place.  Ce  gouverneur  étoic 
Jacques  d'Humieres  ; il  commandoit  dans  les  trois 
villes  de  Péronne,  R oye  &Montdidier;  c'étoit  d’ail- 
leurs un  leigneur  des  plus  accrédités  & des  plus  ri- 
ches de  la  province , & qui  outre  cela  étoit  enne- 
mi des  Montmorencis , & par  conféquent  du  prin- 
ce de  Condé.  Par  lès  libéralités  & les  maniérés' 
tout-à-fait  populaires , il  Içut  gagner  les  elprits  , & 
leur  fit  tellement  appréhender  le  danger  qu’il  y au- 
roit  pour  la  religion , fi  le  prince  de  Condé  deve-» 
noit  maître  du  pays , que  toute  la  noblelîè , & les 
villes  de  Picardie  lignèrent  la  ligue.  Un  jeune  gen- 
tilhomme nommé  Haplincourt  fut  chargé  de  la  fai-" 
re  ligner  à ceux  de  Péronne;  & le  roi  n’en  fut  pas 
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taché,  parce  qu’il  fe  croyoit  par  là  dilpenfé  detàds- 
faire  à tes  engagemens.  Cependant  pour  appaifer  le 
prince,  on  lui  donna  laint  Jean  d’Angeli  & Cognac 
au  lieu  de  Péronne. 

La  formule  d’union  qu’on  failbit  ligner  étoitcom- 
prifc  en  douze  articles;  mais  comme  ils  paroiflbient 
en  quelques  endroits  choquer  trop  vifiblement  la 
majefté  royale , le  feigneur  d’Humieres  les  réduilit  en 
une  forme  beaucoup  moins  odieule.  La  voici  telle  que 
les  hilloriens  la  rapportent. 

» Au  nom  de  la  fainte  Trinité  & de  la  communica- 
»tîon  du  précieux  Corps  de  Jefus-Chrift,  avons  pro- 
» mis  & juré  fur  les  làints  évangiles , & fur  nos  vies  , 
» honneurs  & biens , de  fuivre  & garder  inviolable- 
3>  ment  les  chofes  ici  accordées  & par  nous  foufli- 
» gnées , fur  peine  d’être  à jamais  déclarez  parjures  , 
» infâmes  & tenus  pour  gens  indignés  de  toute  no- 
» blelfe  «&  honneur. 

» i“.  Un  chacun  connoilîànt  les  grandes  prati- 
» ques  & conjurations  faites  contre  l’honneur  de 
» Dieu , la  fainte  églife  Catholique , & contre  l’état 
» & monarchie  de  ce  royaume  de  France,  tant  par 
i)  lès  fujets  .que  par  les  étrangers , & que  les  longues 
»&  continuelles  guerres  & divifions  civiles,  ont  fî 
» fort  affoibli  nos  Rois , & réduits  à une  telle  né- 
» celllté , qu’il  n'eft  plus  polîible  que  d’eux-mêmeS 
*»ils  foutiennent  la  dépenlè  convenable  pour  la 
» confervation  de  notre  religion  , ni  qu'ils  puilTent 
» ci-après  nous  maintenir  fous  leur  proteélion  , en 
» sûreté  de  nos  perfonnes , familles  & biens  , dans 
» lelquels  nous  avons  ci-devant  reçû  tant  de  pertes 
i»&  dommages.  Ceft  pourquoi  nous  avons  jugé 
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*>  très  - néceflàire  & à propos  de  rendre  première- 
» ment  l’honneur  que  nous  devons  à la  manuten- 
»tion  de  notre  religion  Catholique,  & même  nous 
» montrer  plus  affeèlionnez  à la  confervation  d’i- 
^ » celle  , que  les  dévoyez  de  la  bonne  religion  ne 
» font  à l’avancement  de  leurs  nouvelles  & faufles 
» opinions. 

» A cet  effet  nous  jurons  & promettons  de  nous 
» employer  de  tout  notre  pouvoir  à remettre  & 
» maintenir  l’exercice  de  notredite  religion  Catho- 
»lique,  Apoftolique  & Romaine,  dans  laquelle 
» nous  & nos  prédéceffeurs  avons  été  nourris  , & 
» voulons  vivre  & mourir. 

» Nous  jurons  & promettons  aufll  toute  obéif- 
» fance  , honneur  & très  - humble  fervice  au  roi 
» Henri  à prélent  régnant , que  Dieu  nous  a donné 
» pour  notre  fouverain  roi  & leigneur  , légitime- 
r>  ment  appelle  par  la  loi  du  royaume  à la  cou- 
» ronne. 

» Et  fur  l’obéilîànce  que  nous  Ibmmes  obligez 
« par  toute  Ibrte  de  droits  de  rendre  audit  roi  Hen- 
» ri  ; promettons  encore  d’employer  vies  & moyens 
« pour  la  confervation  de  fon  autorité^  & exécu- 
•>  tion  des  commandemens  qui  nous  feront  faits 
» par  lui  & fes  lieutenans  généraux  , ou  autres 
» ayant  de  lui  pouvoir  , tant  pour  maintenir  le  feul 
••  exercice  de  la  religion  Catholique  , Apoftolique 
» & Romaine  en  France , que  pour  ranger  à la  rai- 
» fon  & foumettre  à fon  obéiflânce  fes  fujets  rebel- 
» les , fans  reconnoître  autre  que  lui , ou  ceux  qui 
» nous  commanderont  par  fes  ordres  ; & d’autant 
» que  par  la  bonté  & prudence  de  notredit  roi  & 
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An  ”i"~7  “ ^èigneur , il  lui  a plû  faire  tant  de  biens 

**■  »à  tous  les  fujets  de  fon  royaume,  que  de  les  con- 
» voquer  à une  alTemblée  générale  de  tous  les  or- 
»dres'&  états  d’icelui  , pour  entendre  les  plain- 
»tes  de  fefdits  fujets  , Sc  faire  une  bonne  Sç  ^ 
» lainte  réformation  des  abus  & défordres  qui  con- 
» tinuent  depuis  fi  long  - tems  dans  ce  royaume  » 
«efpérant  que  Dieu  nous  fera  prendre  quelque 
«bonne  rélblution  dans  une  fi  nombreule  alTem- 
O blée  : Promettons  & jurons  d’employer  nos  moyens 
» & nos  vies  pour  l’entiere  exécution  de  la  réîblu- 
» tion  prilè  par  lefdits  états , en  ce  qui  dépendra 
«notamment  de  la  manutention  de  la  religion 
» Catholique  f Apoftolique  Sc  Romaine , conferva- 
» tion  de  la  grandeur  & autorité  du  roi , bien  Sc 
» repos  de  notre  patrie  ; le  tout  néanmoins  fans  pré^- 
« judice  de  nos  libertez  Sc  franchifès  anciennes  , 

« dans  lefquelles  nou^  entendons  être  toujoursplei- 
« nement  maintenus. 

» Et  à l’effet  encore  que  defius , nous  tous  foufii- 
« gnez  promettons  de  nous  tenir  prêts  , bien  armez 
« Sc  accompagnez  lèlon  nos  qualitez , pour  aulfi-tôc 
» que  nous  ferons  avertis , exécuter  ce  qui  nous  fera 
» commandé  par  le  roi  notredit  fouverain  feigneur , 

» par  lès  lieutenans  généraux  , ou  autres  ayant  de 
» lui  pouvoir  & autorité , tant  pour  la  confèrvation  . 
« de  notre  province , que  pour  aller  ailleurs , s’il  eft 
» befoin  , pour  la  confèrvation  de  notredite  reli- 
«gion  & lervice  de  là  majefté  , fans  qu’il  foit  loifi- 
« ble  ni  permis  aux  gentilshommes  de  prendre  par- 
» ti  ni  charge  Ibus  d’autres  enlèignes  que  celle  du 
;»chef;  ou  des  bailliages  dans  lefqucls-ils  réfideronc' 
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3*  fi  ce  n’eft  avec  pertniflIon.&  congé  du  roi  ou  de  j ^ 
» fon  lieutenant , ou  du  chef  de  ladite  aflbciation  , * ^ 

3»  qui  ell  le  feigncur  d’Huraieres,  auquel  nous  pro- 
» mettons  rendre  tout  honneur  & obéiflànce  ; au 
^ » conlèil  duquel  feront  appeliez  & employez  fix  des 
» principaux  gentilshommes  de  la  province  & au- 
» très  de  qualité  & fidélité  requilè,  afin  de  pourvoir 
J»  félon  leur  avis  à l’exécution  defdites  chofes , à la 
» dépenfe,  entretien  & autres  frais  néceflaires  à cet 
» effet,  Iclon  les  facultez  du  pays;  & pour  ce,  nous 
«offrons  jufqu’au  nombre  de  quatre  cornettes  , 

» gens  de  cheval  armez  & bien  montez , & onze 
» enfeignes  de  gens  de  pied;  tant  pour  la  conferva- 
»tion  de  ladite  province,  que  pour  être  employez 
» ailleurs  , s’il  eft  befoin  , làns  y comprendre  en 
« aucune  maniéré  ceux  des  ordonnances  , attendu^ 

«qu’ils  Ibnt  obligez  de  fervir  ailleurs  ; & pour 
» chaque  compagnie  ^ (bit  de  gens  de  cheval  ou 
«gens  de  pied,  feront  nommez  trois  gentilshom-> 

» mes  du  pays , gens  de  courage  & d'expérience , au 
« lieutenant  du  roi , ou  à celui  qui  aura  le  pouvoir 
» de  la  majeffé,  pour  faire  choix  & éleélion  de  l’un> 

» d’iceux. 

» Et  parce  que  telles  levées  ne  fe  peuvent  faire 
« fans  beaucoup  de  frais  Sc  de  dépenfes , & qu’il  eff 
•»  très-jufte  dans  une  pareille  nécelîité  d’employer 
» tous  les  moyens  que  chacun  peut  avoir,  il  lerale- 
•»  vé  & pris  lùr  le  pays  les  Ibmmes  de  deniers  à ce. 

» convenables  «Sc  nécelTaires  , par  l’avis  du  lieute- 
« nant  du  roi , ou  autre  ayant  pouvoir  de  fa  majetié 
» qui  lèra  fuppliée  de  les  vouloir  autorifer  & vali- 
» der  , attendu  que  c eft  pour  une  occafion  fi  làinte’ 
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»»  & lî  exprefle , que  le  fervice  même  de  Dieu  de  ce- 
1576  jg  fàdite  majedé  ; dans  laquelle  levée  de  de- 
» niers  ne  fera  aucunement  comprife  la  noblelTe , at- 
» tendu  le  lèrvice  perlbnnel  quelle  fera , ou  foldats , 
» chevaux  & armes  qu'elle  fournira  , félon  qu’il 
» lui  fera  ordonné  par  le  chef  de  la  ligue  ou  autres 
» par  lui  députez.  Et  pour  rendre  l’exécution  defdits 
» frais  plus  facile , il  y aura  dans  chaque  bailliage  ou 
» fénéchaulTée  dudit  pays  , un  ou  deux  gentilshom- 
» mes  députez  , ou  autres  de  capacité  & fidélité  re- 
» quile , pour  informer  des  moyens , & avilèr  parti* 
» culierement  fiir  les  lieux , ce  qui  fera  de  befoin  , 
‘ ' » pour  enfiiite  les  rapporter  & en  inftruire  ceux  qui 

. »en  feront  chargez  par  le  gouverneur  ou  lieute- 

» nant  pour  le  roi  audit  pays , ou  autre  ayant  de  lui 
» pouvoir. 

» Et  fi  quelques-uns  delHits  Catholiques  de  lapro- 
» vince , après  avoir  été  requis  d’entrer  dans  ladite 
••alTociation  , faifoient  difficulté  , & ulalfent  de  lon- 
agueur  ; attendu  que, ce  n’eft  que  pour  l’honneuc 
» de  Dieu , le  lèrvice  du  roi , le  bien  eSc  le  repos  de 
» la  patrie  , ces  Catholiques  feront  regardez  dans 
» tout  le  pays  comme  ennemis  de  Dieu , déferteurs 
» de  fa  religion , rebelles  à leur  roi  ôc  traîtres  à leur 
» patrie , & d’un  commun  accord  & confentement 
» de  tous  les  gens  de  bien  , abandonnez  de  tous , & 
aexpolèz  à toutes  les  injures  & oppreflions  qui 
» pourront  leur  arriver  ; làns  qu’ils  puilfent  jamais 
a être  reçus  en  compagnie  , amitié  & alliance  des 
» fufdits  alTociez  & confédérez , qui  tous  ont  pro- 
» mis  amitié  & intelligence  entr’eux  pour  mainte- 
» nir  la  religion , de  conlerver  leur  patrie  , leurs 
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perfonnes , leurs  biens  & leurs  familles.  « — 

• Promettons  de  plus  nous  conferver  les  uns  « 
les  autres  (bus  l’obéilfance  & autorité  de  (à  majef-  « 
té  en  toute  fureté  & repos  , & nous  prélèrver  & « 
défendre  de  foute  opprelTion  d’autrui  ; & s’il  fur-  « 
vient  quelque  difterend  ou  querelle  entre  nous,  il  « 
fera  terminé  par  le  lieutenant  général  du  roi , Sc« 
ceux  qui  par  lui  feront  appeliez , qui  fera  exécu-  « 
ter  fous  le  bon  plaifir  & autorité  de  ladite  majef-  « 
té , ce  qui  fera  avifé  de  jufte  Sc  de  raifonnable  pour  « 
notre  réconciliation.  Et  (i  pour  le  fervice  du  roi , « 
bien  & repos  de  la  patrie , pour  parvenir  à l’cffèt  « 
de  nos  intentions  , il  eft  befoin  d’établir  corref-  « 
pondance  avec  les  provinces  voilînes , nous  pro-  « 
mettons  de  les  fecourir  & aider  de  tout  notre  pou-  « 
voir , ainfi  qu’il  fera  ordonné  par  ledit  lieutenant  « 
de  roi , ou  autre  ayant  pouvoir  de  (a  majefté.  « 
Promettons  aulfi  de  nous  employer  de  tous  nos  <t 
pouvoirs  & moyens  , pour  conferver  & garantir» 
i’état  Eccléfiaftique  de  toute  opprelTion  & injure  ; « 

& fl  par  la  voie  de  fait  ou  autrement , quelqu’un  « 
entreprend  de  porter  dommage  au  clergé  , foit  « 
en  fes  biens , foit  en  leurs  perlonnes,  promettons» 
nous  y oppofer  ôc  les  défendre  , comme  étant  « 
unis  & alfociés  avec  eux  pour  la  défenle  & con-  « 
fervation  de  l’honneur  de  Dieu  & de  notre  reli-  « 
gion.  Aufli , parce  que  ce  n’eftpas  notre  intention  « 
de  vexer  en  quelque  manière  ceux  de  la  nouvelle  «' 
opinion  , qui  voudront  fe  contenir,  làns  faire  au-«c 
* cune  entreprife  contre  l’honneur  de  Dieu,  le  fer-^ 
vice  du  roi , le  bien  & le  repos  de  fes  lujets  , pro-  « 
mettons  de  les  conferver,  làns  qu’ils foient  aucu-  « 
Tome  XXXV,  X X 
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»•  nement  recherchez  en  leurs  conlciences , ni 

N.  1)76.  ^ |g{te2  en  leurs  pecfonnes,  biens,  honneurs  & fa- 
» milles , pourvu  qu’ils  ne  contreviennent  en  aucu* 

» ne  maniéré  à ce  qui  fera  ordonné  par  là  majefté  à 
» la  conclufion  des  états  généraux , ni  à chofe  quel-r 
» conque  de  ladite  religion  Catholique. 

» Et  d’autant  que  cette  caulè  doit  être  commune 
» indifféremment  à toutes  perlbnnes , qui  font  pro- 
» feffion  de  vivre  en  la  religion  Catholique  , nous 
*fouffignés , admettons  & recevons  en  la  prélente 
«union  toutes  perfonnes  appellées  en  autorité  Sc 

* état  de  judicature  Sc  de  jultice , corps  de  villes  Sc 
» communautez  d’icelles , & généralement  tous  au- 
»tres  du  tiers  état  vivans  catholiquement,  comme 
«il  a été  dit  ; promettant  par  Icmblable  main- 
» tenir  ^ conferver  Sc  garder  de  toute  violence  & 

» opprelTion  , foit  en  leurs  perfonnes  , ou  en  leurs^ 

* biens, chacun  enfon  état  Sc  vacation.  Nous  avons 
» promis  Sc  juré  de  tenir  les  articles  fufdits , Sc  lei 
»obferver  de  point  en  point,  fans  jamais  y contre- 
» venir  , Sc  fans  avoir  égard  à aucune  amitié,  pa- 
» renté  & alliance,  que  nous  pourrions  avoir  avec 
« quelqu’un  de  quelque  qualité  Sc  religion  qu’il  foit^ 

» qui  voudroit  contrevenir  îiux  commandemens 

'■  » Sc  ordonnances  du  roi , au  bien  Sc  repos  de  ce 

»»  royaume , Sc  pareillement  de  tenir  fecrette  la  pré- 
« lente  alTociation , làns  la  communiquer  en  aucu- 
» ne  maniéré  , ni  faire  entendre  à qui  que  ce  foit  ^ 

« linon  à ceux  qui  feront  de  la  préfente  alîbciation.. 

» Ce  que  nous  jurerons  Sc  affirmerons  encore  lùr  • 
'I  nos  conlciences  Sc  honneurs , Sc  lur  les  peines  ci- 
» dellùs  mentionnées  ; le  tout  Ibus  l’autorité  du  roi  ^ 
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ïenonçans  à toutes  autres  afTociations , qui  pour-  « — 
roient  avoir  été  faites  ci-devant.  » Cette  formule 


lfl6‘ 


étoit  fignée  de  près  de  deux  cens  gentilshommes, 
à la  tête  defquels  étoit  Jacques,Seigneurd’Humiercs, 

& enfuite  des  Magiftrats  & des  officiers  de  Péronne. 

Le  ferment  fut  prêté  le  1 3 de  Février  de  l’année 
fuivante  en  la  maifon  de  ville, & chacun  jura  furies 
làints  évangiles,  d’obferver  de  point»cn  point  les 
articles  qu’on  vient  de  rapporter.  • 

Telle  fut  l’origine  de  la  ligue,  à laquelle  la  mo-  lxvi. 
lelle  de  Henri  III.  laifla  prendre  trop  d’accroiOe-  ‘'8“' 
ment.  Le  pape  & le  roi  d Elpagne  la  fomentèrent  & veauia«roîr- 
Ja  foutinrent:  celui-ci,  parce  que  les  Calviniftes  de  ^ dT'taou, 
France  étoient  en  liaifon  avec  les  rebelles  des  Pays- 
Bas,  &qifilcraienoit  que  le  duc  d’Alencon devenu 
plus  puiilant  ne  le  rendit  maître  de  ces  provinces,  w j4«- 
ou  que  le  roi  de  Navarre,  jeune  & plein  de  coura- 
ge, ne  s’efforçât  de  rentrer  dans  fbn  royaume,  que 
Philippe  IL  lui  retenoit  injullement.  Le  pape,  par- 
ce qu’il  appréhendoit  que  les  Calvini'les  ne  devinf- 
fent  fi  formidables , qu’ils  n’obligealTent  le  roi  à tenir 
un  concile  national,  & qu’il  croyoit  que  s’il  pouvoic 
les  exterminer  en  France,  il  viendroit  aifément  à 
bout  de  ceux  des  autres  royaumes.  Henri  III.  qui  ne 
penfoit  qu’à  le  relever  du  dernier  édit  qu’on  lui 
avoit  extorqué  malgré  lui,  dilTtmula  d’abord,  & il 
eut  même  l’imprudence  de  l’autoriler  de  fon  nom. 

Dans  la  fuite  il  écouta  de  meilleurs  confeils  ; il  ar- 
rêta fes  progrès  pour  un  tems  ; mais  parce  qu’il  ne 
put  jamais  l’éteindre  tout-à-fait , elle  prit  de  nouvel- 
les forces,  elle  éclata  enfin , & enfanta  le  parti  mal- 
heureux , qui  fut  la  caufe  de  fa  ruine. 
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L'exemple  que  venoit  de  donner  la  Picardie , fut 
bientôt  liiivi  d’autres  provinces.  Le  feigneur  de  la 
Trimouille  , duc  de  Thouars  , le  plus  accrédité  de 
la  province  du  Poitou,  extrêmement  irrité  contre 
les  Proteftans , qui  ne  laiiîbient  échapper  aucune 
occafion  de  l’infulter  & de  ravager  fès  terres , & i 

d’ailleurs  brouillé  avec  le  comte  du  Lude  , gouver- 
neur de  la  province  & fort  attaché  au  parti  du  ‘ 
roi , fe  lailfa  gagner  aux  follicitations  des  Guifes  , & 
ligna  cette  ligue  à la  tête  d’environ  foixante  gen- 
tilshommes de  la  province,  qui  dans  peu  de  tems  y 
engagèrent  la  plupart  des  villes.  Le  même  mal  s’é-  , 
tendit  en  Touraine,  pendant  que  le  duc  de  Guilè 
Sc  le  duc  de  Mayenne  follicitoient  la  Champagne  & 
la  Bourgogne  à en  faire  autant.  Ces  progrès  de  la 
ligue  donnèrent  d’abord  occafion  à un  grand  nom- 
bre d’écrits  leditieux  qu’on  répandoit  contre  les  Pro- 
teftans, & oninfultoit  d’ailleurs  ceux-ci  avec  plus  1 

de  hardiefle  lorfqu’ils  fortoient  de  leurs  prêches. 

Pendant  que  la  cour  étoit  à Rouen  , le  cardinal  de 
Bourbon,  archevêque  de  cette  ville fuivi  d’autres 
évêques  , fe  rendit  au  lieu  du  Prêche  , en  chafla  le  | 

miniftre , monta  en  chaire  , ordonna  aux  afliftans 
de  le  reconnoître  pour  leur  unique  pafteur,  & me- 
naça de  faire  fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité  à 
ceux  qui  le  refulèroient.  Cette  aélion  fit  croire  aux 
prétendus  réformés , que  les  autres  évêques  du  royau-: 
me  alloient  leur  défendre  de  s’aflembler  : ils  furent 
confirmés  dans  cette  penfée  par  le  départ  de  Pierre 
de  Gondi , évêque  de  Paris , qui  alloit  à Rome  de- 
mander de  la  part  du  roi  au  pape , la  permiflion  d’a- 
liéner cinquante  mille  écus  d’or  des  biens  du  cler- 


Digitized  by  Google 


% 


Livre  cent  soixante-^quatorziéme.-  345» 
gé  : les  Proteftans  crurent  que  le  roi  ne  demandoit 
cette  fomme  que  pour  leur  faire  la  guerre..  Toutes 
ces  raifons  leur  firent  juger  qu’il  étoit  tems  de  pen- 
fer  à leur  fureté  :1e roi  de  Navarre,  comme  le  plus 
intéreflé,  après  avoir  embrafîc  publiquement  le  Cal- 
vinifme  à Niort , & après  avoir  reçu  la  princeflê  Ca^ 
therine  fa  fœur  , qui  vint  le  joindre  en  Poitou  , fè 
rendit  à la  Rochelle,  où  après  bien  des  difficultés 
de  la  part  des  habitans , qui  ne  le  reçurent  qu’à  cer- 
taines conditions  qui  limitoient  fon  pouvoir  j il  fit 
fbn  entrée  le  28  de  Juin. 


Le  voyage  de  l’évcque  de  Paris  à Rome , eut  un  t x i x. 
fuccès  auflî  heureux  qu’il  le  pouvoir  defirer.  Il  ob- 
tint  le  18  de  Juillet  une  bulle  du  pape  Grégoire 
XIII.  pour  l’aliénation  de  la  fomme  que  le  roi  de-  Spond  , ad 
mandoit;  cette  Bulle  fut  adreffée  aux  cardinaux  de  "■ 
Bourbon, de  Guife&  d’Eft , à Antoine  Marie  évê- 
que de  fàint  Papoul,nonce  duS.  fiége , à Pierre  de 
Gondi  lui-même , évêque  de  Paris , à Florentin  Re- 
nard chanoine  de  Chartres  , - & à Bon  Broué.  cha- 
noine de  la  fàinte  Chapelle  : elle  fut  vérifiée  en  par-  -, 

lement  le  7 de  Septembre.  Mais  ce  tribunal  refufà 
d’approuver  la  claufê , qui  portoit  que  la  diftraélion 
de  ces  biens  fe  feroit  même  contre  le  gré  des  pof- 
fefleurs,  & malgré  leur  oppofition.  » 

Vers  le  même  tems,  les  chefs  de  la  ligue  charge-  l x x. 
rent David  avocat.au  parlement,  de  préfenter  un 
niémoire  au  pape  pour  l’engager  à favorifer  leur  dtefremaup^ 
deflèin.  Cet  avocat  palToit  pour  un  homme  fànspro*:  fon  approba~ 
bité  & fans  honneur  : comme  il  avoit  reçu  quelque 
tort  de  la  part  des  Proteftans  pendant  les  guerres  ci- 
viles, dont  il  n’avoitpû  pourfuivre  la  réparation,  à 
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caufè  .des  édics  iqui  l’en  empcchoient il  fut  ravi 
de  trouver  cette  occafîon  pour  fc  venger.  Il  partit 
pour  Rome  chargé  du  mémoire,  dont  on  vient  de 
parler;:“cc  mémoire  contenoit  en  fubftance  , que 
les  defeendans  de  Hugues  Capet  n’avoient  pas  hé- 
rité' de  la  bénédic51ion  apollolique,  accordée  feule- 
ment aux  princes  du  làng  de  Charlemagne  ; qu’au 
contraire , Hugues , indigne  de  cette  grâce  par  fou 
ufurpation , avoir  attiré  mille  malédiélions  fur  lui 
& furfes  defeendans  : Qu’on  avoit  toujours  vû  fcii 
fuccelTeurs  armés  contre  l’églife  , & réfraélaires  à 
fes  ordres  : Que  de  cette  fource  étoit  forti  pour  le 
malheur  du  S.  fiége  cette  erreur  abominable , qu'on 
homme  en  France  , les  Libertés  de  l^églife  Gallicane  : 
Quelle  étoit  devenue  l’azyle  de  tous  les  hérétiques: 
ce  quiarriveroit  toujours,  tant  que  la  couronne  ref- 
teroit  dans  la  famille  des  Capevingiens  ; & que  pour 
obvier  à ces  malheurs  , il  falloir  nécellairement  ré- 
tablir fur  le  trône  les  princes  légitimes  & le  vrai 
fahg  de  Charlemagne.  ’ ‘ 

*’  L’auteur  défignoit  pàr-làies  princes  de  Guife  de 
la  maifon  de  Lorraine , & il  ajoûtoit , que  c’étoit  le 
vrai  moyen  d'empêcher  que  la  couronne  ne  tombât 
èntÉe  les  mains  des  hérétiques.  Que  poür  en  venir  à 
bout,  il  avoit  été  arrêté  entre  ceux  qui  éroient en- 
trés dans  Idi'fakte  Ligue , qu’on  fe  ferviroit  du  mi- 
hiftere  des  prédicateurs  pour  fctulever  les  peuples 
; des  différentes  villes  du  royaume , afin  d’ôter  par-là 
aux  hérétiques  la  liberté  de  s’afTembler , qui  leur 
avoit  été  accordée  par  le  dernier  édit.  Il  entroit  en- 
fuite  dans  le  détail  de  tout  ce  que  les  ligueurs  dé- 
voient faire  pour  ôter  au  roi  toute  fon  autorité,  & 
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la  mettre  entre  les  mains  du.  duç  de  Guife , qu’ils 
avpient  choill  pour  chef.  Il  difoit  que  pour  faire 
tomber  les  Proteftans  dans  le  piège  qu’ils  avoienè 
tendu  eux-mêmes,  on  ccnvoquero^  les  états gcné-» 
raux  J où  il  n’y  auroit  des  députés  que  d’une  relrgiori 
reconnue, .,6c  gens  affeélionnés  au  S.,fége.  Qu’on 
y feroit  venir  le  duc  d’Alençon  ; que  le  roi  écriroit  au 
roi  de  Navarre  6t  au  prince  de  Condé  pour  les  in- 
viter à s’y  rendre  , 6c  que  fur  leur  refus  on  les  dé-, 
clareroic  rebelles  Sc  contupiaces;  e;nfin  r que  pouç 
leur  ôter  tout  foupçon  , le  duc  de  Guife  6cfes  frerpS:r 
de  concert  avec  leurs  majeftés , fe  retireroîent  de  la 
cour  fous  prétexte  de  quelque  mécontentement;  6c 
refteroient  à Paris , pendant  que  le  roi  feroit  à Blois; 
6c  qu’alors  on  engageVoit  les  peuples  par  les  ferment 
les  plus  forts,  à obferver  ce  qui;feroit  arreté  par.  les 
états.  Par  le  même  mémoire  on  demandoit  au  pape 
un  bref  apoftolique , pour  confirmer  tout  ce  qui  fe- 
roic  rélblu  fur  cette  rïfatiere , 6c  exterminer  la  race 
de  Hugues  Capet.  Le  mémoire  ajoûtoit , qu’après 
toutes  ces  mefures  les  états  renouvelleroient  le  fer- 
ment de  fidélité  6c  d’obéiflânee  au  S.  fiége  , & au 
fucceffeur  de  làint  Pierre,  6c  qu’ils  feroient  une  pro-^ 
feflion  de  foi  publique , par  laquelle  ils  déclareroicnt 
qu’ils  étoient  prêts  de  vivre  6c  de  mourir  dans  la; 
doélrine  contenue  au  fàint  concile  de  Trente,  qu’iU 
embraffoient  détour  leur  coeur.  Que  cependant^ 
comme  on  feroit  obligé  de  prendre  les  armes  pput 
Déduire  quelques  provinces  rebelles , les  états  lup-. 
plicroient  fa  majefté  de  mettre  à la  tête  des  armées 
le  duc  de  Guife  , comme  capable  par  fon  expérien-^ 
çe  '6c  fon  habileté  de  fbutçnirle  poidsde  cette  guecr 
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juges  pour  inftruîre  le  procès  du  duc  d’Alençon, qui 
s*écoîc  mis  à la  tête  des  hérétiques  , & qui  par-là 
avoit  été  caule  du  dernier  édit,  & qu’après  qu’on  en 
âuroit  fait  juftice  ; de  l’avis  Sc  avec  lapermiflîon  du 
pape  ,’on  eniermeroit  le  roi  dans  un  monaftere, 
comme  Pépin  en  ulà  autrefois  à l’égard  du  roi  Chil- 
deric  ; & que  le  duc  de  Guife  réunilîànt  ainfi  l’auto- 
rké  fouveraine  avec  la  bénédiélion  appftolique , il 
èngâgeroit  les  états  à le  foumettre  au  S.  lîége , & 
aboliroit  pour  jamais  tout  ce  qui  s’appelle  Libertés 
de  l’églife  Qallicanc.  ' 

David  remit  cet  écrit  au  cardinal  de  Pellevé  , un 
des  plus  ardens  défenfèurs  du  parti  des  Guifes,  qui 
le^tint  fecret;  mais  David  étant  mort  en  chemin, 
lorfqu’il  revendit  en’France , on  lui  en  trouva  une 
copie  qui  tomba  entre  les  mains  des  Protellans,  qui 
le  publièrent  quelque  tems  i^rès. 

- Les  états  généraux,  dont  il  efl  fait  mention  dans 
le»  ce  mémoire,  avoient  été  indiqués  par  le  roi  à Blois, 
fuivant  la  promeffe  qu’il  en  avoit  faite  dans  le  der- 
nier édit  de  pacification , & conformément  aux  de- 
mandes des  Calvinilles  qui  avoient  préfenté  plu- 
lieurs  requêtes  à ce  fujet.  Les  lettres  de  là  majefté 
étçient  du  i6  du  mois  d’Août,  fixoient  l’ouver- 
ture de  cès  états  à la  mi-Novembre.  Le  roi  écrivit 
le”  4 du  même  mois  à tous  les  gouverneurs  de  pro- 
vinces , afin  de  les  aflurer  de  fes  bonnes  intentions 
pour  la  paix , & leur  déclarer , que  dans  cette  vue  il 
àlloit  lè  rendre  à Blois  avec  la  reine  là  mere  & le 
due  d’Alençon  Ton  frere.-  ‘ • ^ ' 

‘ - Dès  que  fa  majefté  y fut  arrivée , chaque  ordre 
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procéda  à l’éleéUon  de  fes  orateurs , pour  porter  là — 

parole  ; on  aflîgna  l’églife  de  S.  Sauveur  au  clergé, 
qui  élut  Pierre  d’Epinac,  archevêque  de  Lyon.  La 
noblelle  s’aflembla  au  palais , & fon  orateur  fut  Ni- 
colas de  Baufremont , baron  de  Seneçay  : enfin  le 
tiers  état,  qui  avoit  clioifi  la  Maifon-de- Ville  , élut 
pour  fon  préCdent  Pierre  Verforis,  célébré  avocat 
du  parlement  de  Paris.  Après  un  jeûne  ordonné, 
pour  attirer  les  bénédiélions  du  ciel  fur  cette  alTem-  l x x r r 
blée,  & une  proceflion  folemnelle,  l’ouverture  des,  nfiiitiw 
états  le  fit  le  6 de  Décembre  dans.ùne  làlle  du  châ- 
teau  , où  le  roi  parut  fur  un  trône  accompagné  de  ufôurlu7.* 
toute  fa  cour , & des  députés  des  trois  états.  Cha- 
cun  prit  fa  place,  & le  roi  commença  par  un  dif-.^^,*?’- 
cours  qui  contenoit  en fubftance  : Qu'on nignoroit  cv. t!*^' 
pas  le  fujet  qui  les  aflembloit  tous  ; qu'ils  étoient  té-, 
moins  de  la  trille  fituation  dans  laquelle  la  France 
autrefois  fi  forte  & fi  floriflante , étoit  aujourd’hui 
réduite  : Que  chaque  partie  d’une  fi  grande  monar- 
chie déchue  de  fon  ancien  état , fe  voyoit  divifée  ,- 
& dans  une  fituation  qui  en  faifoic  craindre  la. ruine  > 
entière:  Qu’on  n’y  reconnoilToit  plus  cet  attache-- 
ment  pour  la  religion  , cette  union  entre  les  fujets, 
cet  amour  &cerelpeél  pour  le  prince,  que  l’on  y 
avoit  vû  fi  longtems  regnér  : Que  durant  le  cours 
de  plufieurs  années , la  fureur  des  guerres  civiles  qui 
avoient  défolé  fon  royaume, avoit  avili  la  juftice  & 
corrompu  l’intégrité  des  mœurs  : Qu’il  n’ignoroic 
pas  qu’on  attribuoit  à la  mauvaife  adminillration  du 
fbuverain , la  milère  & les  calamités  du  peuple;  mais 
que  le  témoignage  de  fa  confidence  le  raifiuroit  aut 
Jome  XXXV.  " Y y 
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milieu  de  Cane  de  fujets  de  larmes , &.  qu'il  ne  dou* 
toit  point  que  ceux  qui  voudroient  juger  làinement, 
ne  priflênt  là  défenfe  j lorfqu’ils  confidéreroient  que 
le  défunt  roi  fon  frere  & lui  étoient  encore  fore 
jeunes  à la  naiflànce  de  tous  ces  maux^ 

Il  ajouta  qu’on  fçavoit  affez  combien  la  reine  fà- 
mere  avoit  pris  de  peine  pour  arrêter  ces  malheurs  ^ 
dont  on  connoilToit  très-bien  lafou»ce:  Qu’on  de- 
Toic  -à  Tes  précautions , à fa  confiance  & à fon  ha- 
bileté la  confervation  du  royaume  ; Que  fi  par-  fa* 
vertu  elle  n’avoic  pû  éteindre  en  fes  commencement 
un  mai  fi  funefte  , peut-être  Dieu  l’avoit-il  ainfi  per- 
mis pour  châtier  en  même  cems , & les  péchés  du 
prince  & ceux  du  peuple  : Qu’il  n’avoit  rien  épar— 
■ gné  pOur  y apporter  les  remèdes  les  plusconvena— 
blés  f Que  fous  le  régné  du  feu  roi  fon  Irere  il  avoit; 
pris  les  armes  avec  d’heureux  fuccèsy  quoique  f ex- 
périence eût  fait  connoîtreque  i’effufion  du  fàng  em 
diminuant  le  -mal , n'en  avoit  point  ôté  la  maligni- 
té ; Qué  la  religion  meme , qui  fe  foutient  mieux 
dans  la  paix,  avoir  reçû  un  grand  échec  des  guerret 
civiles i & qu’au  lieu  de  ramener  les  rebelles  par  des-' 
remedes  violens , l'on  expofoit  les  fidèles  à un  plus: 
grand  danger  de  fe  perdre:  Qu’en  confidération  de- 
CCS  chofes  , avant  fbn^déparc  pour  la  Pologne,  il 
avoit  tâché  de  conclure  une  treve  pour  en  venirà; 
la  paix  ; & que  Dieu  l’ayant  appellé  depuis  à la  cou.- 
ronne  de  France,  il  s'étoic  efforcé  par  toutes  fbrtet 
de  moyens  d'établir  la  tranquillité  dans  le  royaume;; 
mais  que  le  çifel  n’avoit  pas  permis  que  fes  bonnes* 
intentions  réuffilTent  qu’il  avoit  été  forcé  d’en  ve- 
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<ïîr  malgré  lui  aux  dernieres  extrémités , ôc  de  char- 
ger fes  fujets  de  noaveaux  impôts  , dans  le  tems 
qu’il  auroit  déliré  de  les  pouvoir  foulager. 

Il  remontra  qu’il  étoic  tems  de  penler  à trouver 
quelque  remede  làlutair.e,  par  le  moyen  duquel  on 
:nc  celFer  les  partialités,  les  dilFentions,  les  haines 
mutuelles  & les  guerres  ; afin  de  rétablir  avec  mo- 
dération la  pureté  de’ la  religion,  ramener  les  peu- 
ples àTobéilfance  Ôc  au  relpeél:  auquel  ils  font  obli- 
gés , rendre  à la  jullice  Ibn  ancien  lurtrc  , bannir 
les  vices  de  la  Ibciété , réprimer  la  licence , & rap- 
peller  l’ancienne  candeur  ôc  l’intégrité  des  mœurs. 
Il  dit  encore  , qu’après  avoir  férieufement  réfléchi 
fur  les  moyens  de  procurer  le  bonheur  de  l’état,  il 
n’en  avoit  point  trouvé  de  plus  sûr  qu’une  paix  fer- 
me ôc  confiante;  qu’il étoit prêt  néanmoins  d'écou- 
ter les  raifons  contraires , ôc  tous  les  expédiens  qu’on 
propolcroit , afin  de  choifir  les  meilleurs  ôc  les  plus 
avantageux  : Qu’ainfi  il  exhortoit  chacun  en  particu- 
lier de  faire  trêve  à fes  relfcntimens , ôc  de  réunir 
tous  enfemblc  leurs  foins  ôc  leurs  aft'eélions  , pour 
concourir  au  foulagement  de  l’état  & à la  tranquilli- 
té du  royaume  ; qu’au  refte , comme  U étoit  bien- 
aifc  qu’on  délibérât  de  toutes  les  affaires  en  com- 
mun , il  étoit  réfblu , ôc  qu’il  vouloit  bien  leur  don- 
ner fk  parole  royale, deiaire  invioiablement  obfèr- 
ver  les  réglemens  qi^feroient  faits  dans  ces  préfens 
états  généraux , ôc  cle  n’accorder  jamais  aucun  pri- 
vilège qui  y dérogeât. 

Le  chancelier  de  Birague  fit  enfuite  une  récapitu- 
lation de  ce  que  le  rei  avoit  dit,  ôc  conclut,  que 
puifque  la  grande  prudence  de  la  reine  mere , ôc  la 
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valeur  & la  générofité  du  roi  avoient  préfervé  la 
France  jufqu’alors  au  milieu  de  tant  de  troubles  & de  . 
périls , tous  les  députés  des  états  dévoient  s’unir  en- 
femble  pour  féconder  les  bonnes  intentions  de  leurs 
inajeftés , dans  une  affaire  où  U s’agiflbit  principale- 
ment de  l’intérêt  public,  & elTayer  en  particulier  de 
propofer  des  chofes  qui  fuffent  également  utiles  & 
avantageufes  pour  foulager  le  royaume  des  miferes 
paffees , & le  garantir  des  maux  à venir.  Les  états 
remercièrent  le  roi  de  fes  bonnes  intentions , & pro- 
mirent tous  de  fe  comporter  avec  beaucoup  de  zélé 
& de  fidélité  : mais  quoique  l’intention  de  fa  majeftd 
parût  être  la  même  que  celle  des  états , le  roi  ne  tarda 
pas  longtemsàen  cohnoîcre  la  différence.  La  plupart 
des  députés  des  proviiKes  étant  du  nombre  de  ceux 
qui  avoient  ffgné  la  ligue  , ne  firent  rien  que  par 
l’ordre  exprès  & fuivant  les  confeils  du  duc  de 
Guife,  qu’ils  regardoient  comme  leur  chef. 

Dès  le  lendemain  de  l’ouverture  , les  députés 
tcndentjugct,  firent  un  décret  par  lequel  on  réfolutde  fupplier  fa 

fans  que  k roi  . or  » c j»  ^ j*  1 r 

•puiiFc  contre-  iTiajclte , qu  atui  d expédier  plus  promptement  les  ai- 
^'d(  Tkoa , faires  à la  fatisfaélion  d’un  chacun , il  lui  plût  nom- 
certain  nombre  de  juges  , qui  ne  fuffent 
point  fufpeéls  aux  états , aufquels  on  joindroit  dou- 
ze des  députés  pour  entendre  les  propofitions  géné- 
rales & particulières,  qui  feroient  faites  par  les  trois 
ordres,  avec  pouvoir  de  d4||ider;  à condition  que 
tout  ce  qui , du  confentemenc  de  ces  juges , fèroit  or- 
donné, auroit  force  de  loi,  &feroit  obfervéinyiô- 
lablement  dans  la  fuite , fans  qu’aucun  pût  contredite 
ni  révoquer  leurs  décifions. 

iu^ê  jtt  Quelque  peu  convenable  que  fût  cette  demande. 
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le  roi  répondit  avec  beaucoup  de  modération  ; que 
toutes  les  fois  que  les  états  feroient  des  propofitions 
& des  demandes , il  écouteroit  dans  le  moment  mê- 
me douze  députés  qu’il  leur  permettoit  de  nom- 
mer; & qu’après  qu’on  auroit  examiné  leurs  raifons 
dans  foji  confeil , il  ne  manqueroit  pas  d’y  répon- 
dre , & de  pourvoir  à tout  ce  qui  contribueroit  à la 
fàtisfaéfion  de  chacun  : Qu’enfin  pour  rendre  tout 
le  monde  content , il  nommeroit  aux  états  ceux  qui 
compoferoient  fon  confeil , afin  qu’ils  puflent  con- 
noître  la  qualité  des  miniftres  fur  l’avis  defquels  il 
vouloir  fe  conduire  ; mais  qu’il  ne  pouvoir  regarder 
comme  inviolable,  ce  que  d’autres  que  lui  ordon- 
q^roient.  Les  états  connurent  par  cette  réponfè , 
qu’ils  ne,viendroient  jamais  à bout  'de  leur  projet , 
puilqu’on  avoir  connu  l’artifice  de  leur  demande  ; 
ce  qui  les  fit  recourir  à un  autre  expédient,  qui  fut 
de  propofer , qu’avant  toutes  cliofes  , on  décidât  fi 
l’on  devoir,  ou  non,  tolérer  dans  le  royaume  d’autre 
religion  que  la  Catholique. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  les  Proteftans  publiè- 
rent le  mémoire  de  l’avocat  David  adrelfé  au  pape , 
dont  on  a parlé  plus  haut.  Le  roi  en  fit  la  leélure,  & 
commença  à s’appercevoir  des  delTeins  fecrets  de 
la  nouvelle  ligue , qui  fous  prétexte  de  n’avoir  en 
• vîft  que  les  intérêts  de  la  religion  ,.  ne  cherchoit 
dans  le  fond  qu’à  anéantir  infenfiblement  l’auto- 
rité légitime  , en  transférant  le  fouverain  pouvoir 
à un  autre  : dès-lors  il  réfolut  d’affbiblir  ce  parti,  ne 
pouvant  l’abattre  entièrement  , & de  rendre  fes 
projets  inutiles.  Pour  y parvenir  , & prévenir  en 
particulier  l’autorité  du  duc  de  Guife , que  les  fac- 
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■ — lieux  voul oient  mettre  à leur  tête  , il  déclara  qu  il 

vouloir  être  chef  de  l’union,  & employa  le  duc  dç 
Mayenne  pour  engager  les  états  à le  rcconnoître  en 
çette  qualité.  Le  roi  ligna  lui-même  la  ligue  à la  tê- 
te de  tous  les  feigneurs  de  la  cour  l’envoya  aulîi- 
tôt  après  à Paris  & en  Bourgogne , avec  des  ordres 
pour  la  faire  recevoir  par  tout. 

Cependant  les  états  continuoient  toujours  à dé- 
libcrent  fiit  libérer  fur  l’article  de  la  religion  ; ils  vouloient  qu’on 
leTiîîon.'*'  ne  fouffrît  que  la  feule  religion  Catholique  dans  le 
’toyaume , perfuadés  que  ni  le  roi , ni  les  députés 
^ D Âvu,t , n’oferoient  s’y  oppofer , quoiqu’il  y en  eût  pluCeurs , 
J)  Ans  U jour-  qui  intérieurement  étoient  d’un  avis  contraire  : & 
*^‘*^‘’‘*"'de-là  ils eoncluoient, qu’en faifantpalTer  cet  article, 
il  n’y  auroit  pas  d’eljjérance  de  paix,  & que  la  guer- 
re feroit  déclarée  aux  Calviniftes.  Le  clergé , à la  tête 
■duquel  étoit  l’archevêque  de  Lyon  , convint  unani- 
mement qu’on  foUiciteroit  le  roi  de  défendre  l’exer- 
cice de  toute  autre  religion  que  celui  de  la  Catho- 
lique Romaine , & d’y  Ibumettre  tous  fes  fujets.  La 
nobleflè  fut  du  même  avis  , à l’exception  feulement 
de  quelques-uns  qui  s’y  oppoferent  î ceux-ci  vou- 
loient bien  qu’on  confervât  la  pureté  de  la  religion; 
mais  ils  confeilioient  de  ramener  les  réfraélaires  par 
d’autres  voies  que  par  celle  des  armes.  Ce  dernier 
/ avis  lut  celui  pour  lequel  le  tiers  état  fe  déclara  ; «ar,  . 
comme  le  peuple  , c’eft-à-dire  les  bourgeois , les 
marchands , les  artilàns , & ceux  de  la  campagne  le 
rtrouvoient  accablés  d’impôts  & de  fubCdes  pendant 
la  guerre,  ils  vouloient  qu’on  mît  cette  claulè , au- 
tant que  la  tranquillité  de  l’état  n’en  foulîriroit 
point , & qu’il  ne  feroit  point  nécellàire  d’en  venlç 
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aux  armes  : mais  l’opinion  contraire  prévalut  ; en 
forte  que  la  claufe  lût  ôtée , & que  l’article  pafla  fijp- 
plement  làns  aucune  rellriélion.- 

Jean  Bodin  jurilconlulte  Angevin,  & député  du 
tiers  état  de  la  province  de  Vermandois, parce  qu’il 
étoit  procureur  duroi  auprcfîdial  de  Laon,  foutinc 
alors  vivement  les  intérêts  du  peuple  ; & ce  zélé  le 
mit  dans  la  luice  fort  mal  à la  cour , âc  lui  fit  perdre  , 
à ce  que  l’on  prétend , une  charge  de  maître  des  re- 
quêtes. Il  fit  voir  dans  fon  dilcours , à quoi  le  royau- 
me s’expofoit , s’il  prenoit  encore  les  armes,  ét  en- 
tra dans  le  détail  des  maux- qu’on  a voit  déjà  Ibuf- 
ferts;c&  ce  qu’il  dit,  fit  une.fi  vive  imprelfion  , que 
Ion  avis  auroit  pafle , fi  l’on  eût  été  libre  & bien  in- 
tentionné : mais  parce  qu’on  avoit  affaire  à des  gens 
livrés  à la  fa(51ion  du  duc  de  Guife  , qui  vouloir  la^ 
guerre  fous  le  vain  prétexte  de  maintenir  la  reli- 
gion , il  fut  réfolu  , à la  pluralité  des  vnix  , qu’on- 
preflèroit  le  roi  de  donner  une  déclaration  , 
pour  maintenir  la  feule  religion  Catholique  dans 
fbn  royaume  , & interdire  tout  commerce  avec 
les  Calviniftes  ; âc  le  lendemain  quelques  députés 
fubornés  par  les  faélieux , fe  préfenterent  au  con- 
feil  du  roi , au  nom  des  villes  de  Reims  , de 
Châlons  & de  SohTons  , qui  font  partie  du  Ver- 
mandois , pour  défavouer  Bodin , & fe  plaindre  de 
ce  qu’il  avoit  paffé  fes  pouvoirs. 

Ce  fut  le  26  de  Décembre  que  ce  premier  ar- 
ticle de  la  délibération  des  états  fut  dreffé.  Il  étoit 
conçû  en  ces  termes  : Que  le  roi  feroit  fupplié  de 
réunir  tous  fes  fujets  à la  religion  Catholique', 
Apoflolique  âç  Romaine,  par  les  meilleures  âc  plus 
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faines  voies  que  faire  fe  pourroit  ; d’ordonner  que 
l’exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  fût  dé- 
fendu , tant  en  public  qu’en  particulier  dans  tous 
fes  états  ; & que  les  miniftres  de  cette  religion  euflènt 
à fortir  du  royaume  dans  un  certain  tems , que  là 
majefté  leur  marqueroit,  nonobftant  tous  édits  à ce 
contraires  ; enfin , d'avoir  la  bonté  de  prendre  fous 
(à  royale  prote(5lion  tous  les  autres  particuliers  de  la- 
dite religion  , en  attendant  qtmls  rentraflent  dans 
le  lein  de  l’églilè  ; mais  l’on  excluoit  de  cette  grâce 
les  miniftres , les  diacres  & les  fiirveillans.  L’article 
fut  foufcrit  par  tous  les  députés  des  provinces  de 
l’Ifle  de  France,  de  Normandie  , de  Champagne, 
du  Languedoc , d’Orléans , de  Picardie  & de  Pro- 
vence. Il  y eut  feulement  quelques  provinces  qui 
demandèrent  qu’on  le  modifiât,  Üc.  qu'il  ne  fût  reçû 
qu’autant  qu’il  feroit  poffible  de  l’exécuter  par  les 
voies  de  la*douceur. 

Dans  le  même  tems,  des  députés  du  roi  de  Na- 
varre & du  prince  de  Condé  , vinrent  à Blois  avec 
quelques  miniftres  Caîviniftes  : mais  on  ne  leur 
donna  point  audience.  Ces  députés  ne  laiflerent 
pas  de  s’oppofer  aux  réfolutions  qu’on  pourroit 
prendre , qui  feroient  contraires  aux  privilèges  qui 
leurétoient  accordés  parle  dernier  édit,  & depro- 
tefter  contre  les  états  , comme  n’étant  ni  convo- 
qués , ni  aflemblés  légitimement  , & leur  protefta- 
tion  fut  rendue  publique.  Le  baron  de  Mirembeau 
forma  aulTi  fon  oppofition  au  nom  de  la  nobleffe 
de  Saintonge  qu’il  repréfentoit  : mais  la  facftion  con- 
traire cria  fi  fort , quelle  l’emporta. 

Quelque  aflurance  que  le  roi  eût  donné , que 

fon 
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fon  intention  étoit  de  ne  fouffrir  que  la  feule  reli-  An.  i 
gion  Catholique  dans  fon  royaume , il  lèntoic  bien 
qu’une  pareille  déclaration  alloit  rejetter  l’état  dans 
une  guerre  cruelle  ; mais  n’ofant  pas  s’oppofer  ou- 
vertement à la  délibération , il  éluda  la  demande  , 

& perluada  aux  états  qu’avant  que  de  rien  conclu-  lxxxi. 
re  , il  falloir  envoyer  des  députés  au  roi  de  Navar-pu^‘,^'“'j‘pj 
re , au  prince  de  Condé  Sc  au  duc  de  Damville , 
pour  tâcher  de  leur  faire  approuver  ce  qui  avoir  été  "ond^  & au 
arrêté  dans  les  états  : il  efpéroit  par  ces  délais  trou- 
ver  moyen  d’arrêter  l’opiniâtre  réfolution  des  dépu- • 
tés.  Arnaud  de  Pontac,  évêque  de  Bazas,  drefla  les'^^/»"- 
inftruélions  qu  on  devoir  donner  aux  envoyés  , qui  i*.  «j. 
furent  pour  le  roi  de  Navarre  , Pierre  de  Villars , ’ 

archevêque  de  Vienne , André  de  Bourbon  de  Ru- 
bempré , & le  fieur  Ménager  tréforier  de  France  ; 
pour  le  prince  de  Condé  , Charles  d’Allibout,  évê-’. 
que  d’ Aucun , qui  prit  avec  lui  Jean  Bodin  & Mont-  ■ 
tnorin mais  Bodin  s’étant  exeufé  fur  fon  grand  > 
âge , & fur  ce  qu’il  écoiç  fufpeél  à pluüeurs  à caule 
des  avis  qu’il  avoir  donnés,  on  nomnîa  en  fa  place 
Pierre  Rat , lieutenant  de  Poitiers  : enfin  pour  le 
duc  de  Damville,  furent, choifis  Senneélaire,  évê- 
que du  Puy  jRcné  de  Rochefort , & le  fieur  de  To- 
lé  avocat.  L’on  verra  dans  la  fuite  quel  fut  le  fuccès  ' 
de  cette  députation.  ' 

Le  pape  Grégoire  XIII.  confirma  dans  cette  an-  jxxxn. 

f ^ f • 11/jy^ri  Lcpapccon- 

nee  1570.  la  congrégation  appellée  du  Contalon,  firme  la  coo- 


qui  avoit  été  établie  à Rome  vers  l’an  12(54.  & qui  conw”". 
éroit  compoféede  féculiers  dits  Pénitens,  à qui  S.\ 
Bonaventure  avoit  preferit  une  forme  particulière 
de  prières.  La  bulle  eft  du  12  d’Oélobre  ; elle  ac-  ' Sfond.  ed 
. Tome  XXXV.  Zz 
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corde  à cette  congrégation  plufieurs  privilèges  & 
indulgences.  Celle  des  pénitens  du  Confalon  à Lyon 
lui  lut  aggrégée , & parce  que  le  roi  Henri  III.  qui 
aimoit  ces  fortes  d'exercices  de  piété,  y parut  fou- 
vent  en  (impie  confrère , on  l’appella  la  compagnie 
royale. 

Le  roi  de  Cochin , dans  la  prefqu  ille  de  deçà  le 
Gange , écrivit  cette  année  au  pape , pour  recher- 
cher fon  amitié  , & témoigner  (bn  re(pe<51  pour  le 
S.  (iége.  Ce  prince , quoiqu'infidéle , fit  aufii  partir 
un  ambalfadeur  qu  il  chargea  de  (es  lettres  ; mais 
cet  envoyé  étant  tombé  malade  à Lilbonne , &.  (e 
voyant  hors  d’état  d’aller  plus  loirk  > envoya  (es  let- 
tres par  une  autre  voie.  Le  pape  en  répondant  au 
prince»  l’exhorta  à renoncer  aux  erreurs  du  paga- 
nifme  » & à embrafler  les  lumières  de  l’évangile  ; il 
lui  rappella  le  fouvenir  de  lès  anciens  (ùjets  autre- 
fois convertis  par  l’apôtre  fatnt  Thomas»  & le  pria 
d'accorder  (à  protoââon  aux  chrédena  qoi  étoient 
dans  &3t\  royanate:. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  meme  année , Gré- 
gcûre  XIII.  éleva  au  cardinalat  André  » fils  de  Fer- 
dinand ardiikiac  dAutriche»âgé  d’envicon  dix-huit 
ans  3 St  nevea  de  l’empereur  Ferdinand  , frère  de 
Chacks  V.  U remplaça  dans  le  facrécoUege  Ga^ard 
Cervantes  Efpagnol  du  diocèfè  de  Flncentia  » (bus 
l’archevêché  de  Compoûelle.  Celui-ci  s’étoit rendu 
habile  danslaconnoiüance  du  droit  canon  & civil» 
& dans  la  théologie  ; il  s’étoit  fidt  admirer  par  (bn 
içavoir  & (bn  éloquence  dans  le  concile  de  Trente, 
il  avoir  été  auparavant  grand  vicaire  de  l’archevêque 
de.  Séville^  <Sc  iliut  tiré  de  cet  emploi  (but  Pie  IV. 
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pour  être  fait  d’abord  inquifitcur  général , enfuice  — ■ • 
archevêque  de  Mefline  en  Sicile , puis  de  Salerne, 
enfin  de  Tarragone  en  i<6S.  Il  vint  à Rome  pour 
plaider  la  caufe  de  Barcheiemi  Caranza , archevêque 
de  Tolede,  devant  le  pape  Pie  V.  & ce  pontife,  à la  • 

priere  de  Philippe  II.  roi  d’E/pagne,  le  mit  au  nom- 
bre des  cardinaux  dans  la  promotion  qu’il  fit  au  mois 
de  Mai  1570.  il  lui  donna  le  titre  de  S.  Martin-aux- 
Monts , qu’il  changea  dans  la  fuite  en  celui  de  fain- 
te  Balbine.  Deux  ans  après  il  fut  envoyé  légat  en  Es- 
pagne auprès  du  même  Philippe , pour  traiter  avec 
lui  d’aflfàires  très-importantes , & après  trois  ans  de 
demeure  dans  ce  royaume  , il  mourut  à Tarragone 
un  lundi  14  du  mois  d’ Août  ^ âgé  de  foixante-qua- 
tre  ans , & fut  enterré  dans  l’églife  Cathédrale.  En 
xnourantjl  laiflk  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  à 
l’univerfit#de  Tarragone  pour  gager  les  profeiîeurs, 

& y faire  cultiver  les  fciences  avec  plus  de  foin  : il 

Îf  établit  auffi  un  feminaire , & comme  il  aimoit  fort 
es  Jéfuites,  il  leur  fonda  une  maifbn  pour  leur  fcr- 
vir  de  noviciat.  Etant  élu  archevêque  de  Salerne,  il 
y tint  un  fynode  pour  confirmer  les  décrets  du  con- 
cile de  Trente  ; & les  aéles  en  furent  imprimés  à 
Rome  peu  de  tems  après  : il  fonda  encore  à Salerne 
un  fëminaire  de  jeunes  clercs , dont  l’emploi  étoit  de 
fervir  à l’autel  dans  l’églifè  cathédrale.  Mon*B*«- 

Les  auteurs  eccléfiaftiques  morts  dans  cette  même 
année  1576.  font  premièrement,  Barthélemi  Ca- «que’de t»- 
ranza , religieux  EXominiquain  & archevêque  de  To- 
lede  ; on  l’appelloit  aufli  de  Miranda,  qui  étoit  le  nom 
du  lieu  de  fà  naiflànce  dans  le  royaume  de  Navarre. 

La  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  en  enfeignant  la  ^ninvuâBar- 

2z  ij 
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• théologie  dans  fon  ordre , fit  qu  on  le  choifit  pour 

a.n.  157  • trouver  au  concile  de  Trente,  où  il  prêcha  en 
df^Auittn'  préfence  des  peres  le  premier  dimanche  de  Carême 
de  l’an  1 546.  Il  y fut  du  parti  de  ceux  qui  Ibutenoient 
"I-  la  réfidence  de  droit  divin.  Philippe , roi  d’Efpagne  , 
allant  en  Angleterre  époüfer  la  reine  Marie , y me- 
na avec  lui  ce  théologien , qui  s’employa  beaucoup 
au  rétabliflement  de  la  religion  Catholique , prin- 
* cipalement  dans  l’univerfité  d’Oxford,:  il  fit  paroî- 
tre  tant  de  zélé  & de  dextérité  dans  cette  bonne  œu- 
vre , que  la  reine  le  choifit  pour  Ibn  confefleur.  Phi- 
lippe II.  le  nomma  à l’archevêché  de  Tolède  , un 
des  plus  confidérables  d’Efpagne  en  1557*  ^ 
vailla  avec  beaucoup^de  zélé,  jufqu’à  ce  que  l’Em- 
pereur Charles  V.  ayant  abdiqué,  & s’étant  retiré  au 
monaltere  de  faint  Juft , l’attira  auprès  dejui,  pour 
le  foutenir  dans  fes  bonnes  dilpofitions0&  l’aider  à 
mourir  en  chrétien.  En  eftèt,  Caranza  reçut  la  corir- 
fefiîon  de  ce  prince  , lui  adminiftra  les  derniers  fà- 
cremens,  St  fut  toujours  avec  lui  jufqu’au  moment 
de  là  mort , qui  arriva  le  2 1 de  Septembre  i J y 8. 

Cette  mort  termina  aufli  le  repos  de  Caranza. 
Comme  op  reprochoit  à Charles  V.  d’avoir  eu  une 
religion  un  peu  équivoque,  & des  fentimens  qui 
n’étoient  pas  orthodoxes , ce  reproche  étoit  tombé 
fur  fon  conlelTeur.  En  conféquence,  Ferdinand  de 
Valdez  , archevêque  de  Seville , fit  arrêter  Caranza 
le  22  d’Août  1559.  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
mifiion  du  pape  : on  le  mit  en  prifon  à Valladolid , 
& on  commença  à lui  faire  fon  procès  ; mais  com- 
me il  réculà  fes  juges , & qu’il  en  appella  au  pape  ; 
lexoi,du  confentement  du  pape  ; nomma  d’autres 
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perfbnnes  pour  informer  contre  lui , & faire  toutes 
les  procédures,  afin  de  les  envoyer  à Rome,  où  il 
' devoir  être  jugé  définitivement.  Cette  affaire  traîna 
fi  fort  en  longueur  , que  les  procédures  ne  furent 
finies  qu’en  1^64.  il  y eut  même  alors  de  nouvelles 
difficultés,  parce  que  les  inquifiteurs , croyant  qu’il  y 
alloit  de  leur  honneur  qu’elle  ne  fût  pas  jugée  ail- 
leurs qu’en  Efpagne , firent  ce  qu’ils  purent  pour  em- 
pêcher quelle  ne  fut  portée;à  Rome.  Le  roi  approu- 
va leurs  raifbns,  & obtint  du  pape  Pie  IV.  des  com- 
millàires  pour  la  juger  en  Efpagne  même.  Le  pape 
commit  le  cardinal  Buoncompagno  , Jean-Baptifte 
.Caftania , évêque  de  Roffano , & Jean  Aldobrandin 
auditeur  de  Rote  , qui  arrivèrent  en  Efpagne  au 
mois  de  Novembre  Le& officiers  de  l’inquifi- 

tion  ayant  voulu  juger  avec  eux , & les  commiffai- 
res  s’obftinans  à le  refufer , la  difpute  fut  vive.  Pie 
IV.  mourut  pendant  quelle  duroit , & Buoncom-^ 
pagno  fe  retira  pour  retourner  à Rome , & affifter 
au  conclave  où  Pie  V.  fut  élm  Le  pape  informé  de 
l’affaire  , l’évoqua  à Rome:  Caranza  y fut  conduit, 
y arriva  le  a8  de  Mai  15Û7.  & y fut  d’abord  enfer- 
mé dans  le  château  fàint  Ange , où  il  fut  traité  plus 
doucement  qu’en  Efpagne.  Le  pape  nomma  auffi- 
tôt  des  commiffaires  pour  examiner  de  nouveau  fon 
affaire  ; mais  le  procureur  de  l’inquifition  d’Efpagne 
fit  naître  tant  de  difficultés , que  Pie  V.  mourut  fans 
avoir  rien  terminé.  Grégoire  XIII.  ne  trouva  pas  de 
moindres  obflacles , & il  ne  pût  prononcer  de  fen- 
tence , que  le  14  d’ Avril  i y 76.  Caranza , à la  véri- 
té, n’y  fut  point  déclaré  convaincu  d’héréfie;  mais- 
à caufe  des  fortes  préfomptions  qu’il  y avoit  contre 
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lui , U fut  condamné  à abjurer  quelques  propofî- 
tions  , quoiqu’il  prétendit  ne  les  avoir  pas  (butenues 
dans  un  mauvais  fèns.  On  lui  ordonna  aulH  de 
réciter  quelques  prières,  & on  le  fulpenditdu  gou- 
vernement de  fon  églife  pendant  cinq  ans , pen- 
dant lefquels  ildetneureroic  à Rome  dans  le  couvent 
de  la  Minerve  , & recevroit  mille  ducats  par  mois 
pour  fon  entretien; mais  il  ne  furvécut  que  dix-lèpe 
jours  à cette  humiliante  fentence  : il  mourut  le  i de 
Mai  1 576.  âgé  de  foixante  & douze  ans.  Il  déclara  pu- 
bliquement avant  de  recevoir  les  derniers  (àcremens, 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  les  fentimens  qu’on  lui  avoir 
imputés , ni  foutenu  aucune  opinion  hérétique  : on 
a rendu  depuis  à là  mémoire  la  juftice quelle méri- 
toit , & il  a toujour^té  en  eftime  & en  vénération 
parmi  les  perfonnes  pieulès  & fçavantes. 

Il  nous  a laiflé  quelques  ouvrages  qui  font  con- 
noître  fon  érudition  & la  pureté  de  Tes  fentimens  : 
le  plus  conlkiérable  eft  là  A>mme  des  conciles,  qui 
a été  imprimée  plulîeurs  fois  en  différentes  villes , 8c 
qui  comprend  beaucoup  de  matière  en  peu  de  mots  ; 
cet  ouvrage  eft  en  latin , & l’on  y trouve  dans  les 
queftions  préliminaires  quelques  maximes  ultra- 
montaines, qu’on  n’admet  poipt  en  France.  Le  ca- 
téchilme  en  efpagnol , qu’il  publia  pour  finftruélion 
de  lès  diocélàins , ne  lût  pas  du  goût  de  l’inquifition 
qui  le  cenfura  ; mais  les  députés  du  concile  de  Tren- 
te pour  l’examen  des  livres , devant  lelquels  ce  ca- 
téebifine  fixt  porté  eii  1553.  l’approuverent , avec  or- 
dre même  d’en  donner  à l’auteur  une  atteftation  en 
bonne  forme  ; ce  qui  irrita  11  fort  les  Inquillteurs 
Elpagnols  , que  le  comte  de  Lerma  en  fit  fes  plain- 
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ces  aux  peres  du  concile  , & voulut  les  engager  à 
révoquer  cette  approbation.  Sut  leur  refus , l’évêque 
de  Lérida  s’emporta  fort  contre  les  députés  de  la 
congrégation , & produilk  beaucoup  d’endroits  du 
livre , qui  pris  dans  le  fens  qu’il  leur  donnoit , fcm- 
bloienià  la*  vérité  méritée  quelque  cenfure;maisle 
prélideni  de  la  congrégation  piqué  contre  l’évêque  > 
protella  devant  les  légats , qu’il  n’alTiileroit  plus  à 
aucun  aéU  pubJ^,  fl  l’on  ne  lui  faifoic  une  répara^ 
tion  convenable.  Le  cardinal  Moron  accommode 
l’aiïâire  ; & les  conditions  firrenc , que  l’on  né  déÜr 
vreroit  aucune  copie  de  l’atteftatron  y âc  que  l’évêt: 
que  de  Lérida  feroit  fes  exeufes  aux  députés  : aiofl 
.l’atceftadon  fut  retirée  des  mains  de  celui  auquel  oix 
l’avoit  remiiè;  de  la  conce&ttion  foc  aflbupre.  Le» 
autres  ooVragea  de  Caranza^  fonrun  traité  de  la  réfi^' 
dcnce  des  évêques  qo'ii  tenoit  être  de  droit  divin 
de  une  inllruétion  pour  entendre  la  mefle^  - 
. Le  fécond  auteur  ecclénailique  mort  pendant  tiet-  lxxxvt; 
te  année , eft  Corneille  Janéénius  f né  à Hulft  y 
pitaée  do  pafS  de  Waës  dans  te  domté'  de  Fkndres.  nm., 
Après  avoir  fait  fes  études  à Louivain , di  s’être  per^  , Jt 
fe^ionné  dansd’inteUigence  des  tangues'  grecc^e 
hébraïque , qi/U  croyoic'néceââires  è]  ceux  qui  veo»  '»  *«- 
lent  étudier  l’écriture  fàirae',  ül  hic  chargé  d’enfi^,^ 
gner  la  ihéologitt' dans  f abbaye?  de  'îowgerioo' 
l’ordlfe  des  f rémonrrtÉs»  fi  exerçai  cet  emploi  douze 
an»r  pendant  lefquels  iè  cowipo&  fbn  commentaire' 
far-  b<  concorde  des  ËvangélifteSM  qui  fuühan  prea- 
mier  ouvrage  : onfimprimia  pour  lapmmiere  fois 
en  Fy4<^  dC  il  y ewa  eu  dans  k>  fuite  un  grand  nonv- 
bre  d’éihcions  en  dihirens  pays;  C^y'tsouvei  outre 
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l’explication  littérale  du  texte , beaucoup  de  remar- 

quesfur  le  lèns  moral  & myftique,  & des  queftions 
de  controverfe  très-bien  traitées  ; on  peut  même 
dire  que  c’eft  le  meilleur,  commentaire  que  nous 
ayons  lùr  l’hiftoire  de  l’évangile  ,■  & celui  qui  ren- 
ferme plus  de  cbofes  & d’une  plus  grande  utilité. 
Janfénius  compola  dans  le  même  tems  un  autre  com- 
• ^ mentaire  fur  les  proverbes  de  Salomon  & fur  l’ec- 
clélîalHque , le  cantique  des  cantiques  & la  làgelTe 
qu’on  imprima  à Lyon  en  1.580.  & dans  la  lùice  plu- 
, fieurs  fois  à Anvers.  En6n  l’on  a du  même  auteur, 
une  paraphrafe  fur  les  pfèaumes  avec  des  notes  fort 
étendues,  dans  laquelle  il  expofe  les  fens  littéral,, 
hiftorique  & prophétique  des  pfeaumes  ,&faitvoiri 
qu’un  mwe  paâàge  peut  avoir  l’un  &: l’autre;  il  luit 
prefque  par  tout  le  texte  hébreu , mais  fanscnégli-r. 
ger  la  verlion  grecque  , pour  l’éclaircilfement  de 
quelques  endroits. 

, , • : Janfénius , après  avoir  enfeigné  la.  théologie  avec 

beaucoup  de  réputation  dans  l’Abbaye  de  ïonger- 
. loo , fiit  nommé  à la  cure  de  làint  Martin  de  Cour- 
tray , qu’il  delfervit  pendant  douze  ans  , aimé  & 
chéri  de  lès  paroillîens  qu’il  animoit  à la  pratique  de  • 
la  vertu  par  fes  folides  inftruélions  & lès  bons  exem-  ’ 

. ’ pies.  Mais  comme  la  providence  le  deftinoit  aux  • 

■ ' ^ ^/premiers  emploisde -l’églife,  U quitta  Ibn  bénéhee- 

pour  revenir  à Louvain  j où  il  prit  le  degré  de  doc- 
tcur,-& fut  ppurvû  du  .doyenné  de  faint  Jacques  jr 
avec  le  rang  dé  doéleur  & profelTeur  en  théologie  : 

U fut  aulltun  de  ceux  que  Philippe  II.  nomma  pour 
aller  an  concile  de  Trente  » comme  député  de  l’u- 
niverUté  de.J^ouvain;  U s’y  ht  autant  ellimer  parla  • 

modellie 


Digitized  by  Google 


Livre  cekt  soixante-quatorzième. 
modeftie  & fa  faeefle  .que  par  fa  do6lrinc.  A fon  re-  . T 
tour , le  roi  d hlpagne  voulant  recompenler  Ion  mé- 
rite , profita  de  lerecSlion  des  nouveaux  évêchés  que 
Paul  IV.  avoit  fait  en  Flandres  en  1554.  & nomma 
Janfénius  à celui  de  Gand  : mais  il  n'en  lut  pourvu 
qu’en  1568.  à caufe  des  troubles  que  cette  éreélion 
caulà  dans  les  Pays-Bas  : il  en  fut  le  premier  Prélat,  & 
y tint  un  fynode  en  i J70.  Enfin , après  avoir  rempli 
dignement  cette  place  pendant  huit  années , il  mou- 
rut dans  la  ville  épilcopale  le  10  d’ Avril  de  cette 
année  1 jyd.  âgé  de  foixante-fix  ans.  On  a vû  ailleurs 
la  part  qu’il  eut  dans  l’affaire  de  Michel  Baïus. 

Jacques Païva  d’Andrada  J théologien  Portugais,  jxxxvii. 
mourut  aulli  dans  cette  meme  année  : il  étoit  d une  ju^es^Paiva 
famille  diftinguée  en  Portugal;  mais  il  fe  rendit  en- 
core  plus  illultre  par  fon  érudition,  que  par  la  naif- 
fance.  S’étant  engagé  dans  l’état  eccléfiaftique , dans 
la  feule  vue  de  fervir  utilement  l’églife  làns  aucune  uh.  ort^d.  tx- 
ambition  pour  les  dignités  , il  fit  fa  principale  étu-  ^%upin  , ut 
de  de  l’écriture  làinte  & des  peres  ; & fon  zélé  le 
porta  à le  charger  de  quelques  miffîons  , où  il  fit 
beaucoup  de  fruit.  Sébaîlien,  roi  de  Portugal , con- 
noilTant  Ibn  érudition  & la  piété , l’envoya  au  con- 
cile de  Trente  pour  y alTifter  en  qualité  de  fon  théo- 
logien : il  y prononça  devant  tous  les  peres  un  dif- 
cours  latin  le  fécond  dimanche  après  Pâques  en 
iy6a.  qui  fut  imprimé  dans  la  fuite.  On  a auflî  lès 
explications  orthodoxes  qu’il  compofa à Trente,  Sc 
qui  font  partagées  en  dix  livres , qu’on  a imprimées 
à Cologne  en  1564.  la  défenfe  du  concile  de  Tren- 
te , contre  le  livre  publié  par  Kemnitius  proteftant , 
fous  le  titre  d’examen  conalii  Tridentini:  & trois  vo- 
Jome  XXXV.  A a a 
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lûmes  de  lèrmons  en  Portugais.  On  ne  peut  ceperfi- 
dant  s'empêcher  de  remarquer  quePaïva  a écrit  plu- 
tôt en  dîclamateur  qu’en  controverfifte  , & qu’il 
n’eft  pas  toujours  exaél  dans  lès  railbnnemens.  C& 
qu’il  a fait  de  plus  folide  eft  la  réfutation  de  Kem- 
nitius:  il  mourut  à l’âge  de  quarante-fept  ans. 

Le  10  de  Novembre  de  cette  année , il  le  tint 
à Paris  une  alTemblée  de  la  faculté  des  arts  à faine 
Julien  le  pauvre,  où  cette  faculté  délibéra  fur  deux 
articles  :1e  premier  concernoit  les  états  de  Blois.  Le 
reéleur,  Hugues  Burlat,  demanda  qu’on  élût  quelque' 
homme  grave  pour  y affilier,  & fupplia  qu’on  ap- 
pellât  les  Libraires , & qu’on  les  fit  jurer  en  prélèn- 
ce  des  députés , qu’ils  ne  favorileroient  les  Jéfuites 
en  aucune  maniéré,  & que  s’ils  refufoient  de  taire 
ce  ferment,  on  les  obligeât  d’en  dire  les  raifons.  Le' 
mercredi  13  de  Décembre,  dans  une  alTemblée  de 
l’univerlîté  qui  fe  tint  aux  Mathurins  , on  nommai 
quatre  dodleurs,  gens  d’une  foi  intégré  , d’une  vie' 
réglée,  d’un  grand  jugement,  & de  beaucoup  d’éru-- 
dition  ; Içavoir , les  fieurs  Pelletier  grand-maître  de 
Navarre,  Faber  ou  le  Fêvre,  làint  Germain  & de  la 
Bigne , pour  traiter  auprès  du  roi  dans  TalTemblée^ 
du  tiers  état , touchant  les  privilèges  & immunités'' 
de  l’univerfité  , afin  de  lui  rendre  Ibn  premier  lullre.- 
On  examina  auffi  la  maniéré  dont  il  falloir  s’y  pren- 
dre pour  obliger  le  minillre  des  Mathurins  , & les- 
religieux  memes  à célébrer  tous  les  ans  un  obit  pour 
Robert  de  Sorbonne  ; & l’on  llatua  qu’il  falloir 
porter  cette  aflaire  au  parlement  ; l’on  ordonna  de 
plus,  qu’on  délendroit  aux  Libraires  d’imprimer,- 
ni  de  vendre  aucun  livre  contenant  une  raauvaifo' 
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lidodlrine , & qu’ils  le  promettroient  avec  ferment  au 
relieur.  Dès  le  27  de  Novembre  précédent,  l’uni-^ 
verficé  avoit  tenu  en  Sorbonne  une  gflemblée  par- 
ticulière, dans  laquelle  elle  fit  choix  de  quatre  doc- 
teurs en  théologie  pour  drelîer  en  Ibn  nom  des  re- 
montrances qui  fèroient  préfcntées  au  roi , pour  en- 
gager là  majefté  à maintenir  la  religion  Catholique  , 
Apoftolique  & Romaine  dans  Ton  royaume,  à l’ex- 
clufion  de  toute  autre , & à ne  conférer  les  bénéfi- 
ces , magillratures  & autres  offices , qu’à  des  per- 
fbnnes  recommandables  par  leur  vertu  & par  leur 
Icience.  ' 


An.  1576. 


Antoine  du  Vivier,  chanoine  de  l’églile  de  Paris  & 
chancelier  de  l’univerfité , s’étant  plaint  que  quel- 
ques licentiés  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ne 
vouloient  pas  payer  l’honoraire  qu’il  difoit  lui  être 
dû , le  parlement  rendit  un  arrêt  à ce  fiijet  le  24  du 
mois  de  Novembre,  par  lequel  il  fut  maintenu  & 
confervé  dans  fes  droits  & honoraires , & il  fut  ré- 


glé qu’on  lui  payeroit  un  demi  écu  pour  chaque  li- 
cence , fans  en  excepter  les  religieux  mendians.  Le 
même  chancelier  demandoit  encore  par  une  autre 
requête  du  3 dudit  mois  , que  dans  toutes  les  af- 
femblées , procédions  & aélions  publiques  qui  fe  fe- 
roient  en  ladite  univerfité  , il  eût  le  premier  & le 
plus  honorable  lieu  après  le  retSleur  : le  parlement 
ne  prononça  point  fur  ce  dernier  article. 

Les  Luthériens  d’Allemagne  étoient  toujours  di-  lxxxix 
vifés  entre  eux  ; ce  qui  obligea  l’éleéleur  de  Saxe  à 
tenir  encore  une  aflemblée  à Toreaw  dans  cette  an-  * 
née  1576.  afin  de  les  accorder.  Cette  allemblée  i^aj  kunc  m- 
trouva  fort  nombreulè  ; les  théologiens  Protêt: 

Aaa  ij 
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- tans  de  toute  rAllemagne  s’y  trouvèrent , à Tex- 

des  Zuingliens  & des  Calviniftes  qui  en  fu- 
rent exclus.  Elle  prit  pour  réglé  de  Tes  fentimens  la 
confelUon  d'Aulbourg , l’apologie  de  cette  confe^- 
fion , les  articles  de  Smalcade  ,Ie  grand  & le  petit 
catéchifme  de  Luther  , & la  nouvelle  formule  de 
concorde  ; & rejetta  les  lieux  communs  de  Melanch- 
ton  , & quelques  autres  écrits.  En  conféquence  l’af- 
femblée  drelTa  une  formule  qui  fut  envoyée  à Louis 
éleéleur  Palatin  , à fes  freres  & au  Landgrave  de 
HelTe , fils  de  celui  qui  avoit  tant  travaillé  inutile- 
ment pour  réunir  les  Luthériens  avec  les  Zuingliens. 
Mais  ces  princes  rejetterent  cette  formule  de  l’avis 
de  leurs  théologiens , de  même  que  les  ducs  de  Hol- 
llein  & de  Brunlwik,  & envoyèrent  à l’éleéleur  de 
Saxe  les  cenfures  de  ces  mêmes  théologiens;  ce  qui 
obligea  Smidelin,  Chitrée,  Kemnitius  & les  autres 
de  réformer  cette  formule  de  Torgaw  ,&d'en  dreA 
fer  une  autre  à Bergue , dans  laquelle  ils  déclarèrent 
que  le  corps  & le  làng  de  Jefus-Chrift  étoit  vrai- 
ment & fubllantiellement  prélèns  , & diftribués  dans 
la  cene  avec  le  pain  & le  vin , & qu’ils  font  reçus  par 
les  médians  comme  par  les  bons. 

X c.  Le  dogme  de  l’ubiquité  de  l’humanité  de  Jefus- 
l’himS  de  Chrift  eft  auflî  expliqué  & foutenu  dans  cette  for- 
mule  ; mais  en  ce  fens.,  que  la  nature  humaine  étant 
Luthetiens.  exaltée  après  fa  réfurreélion , parce  que  Jelus-Chrift 
^ foimc  d’efckve  pour  fe  revêtir  de  celle 

dt M.  Bofuti,  de  Dieu  , il  eft  préfent  par  tout , non  feulement 
comme  Dieu,  mais  auflî  en  tant  qu’homme;  non 
pas  à la  vérité  d’une  maniéré  terreftre,  mais  parce 
que  la  vertu  pat  laquelle  Dieu  remplit  tout  le  mon-» 


fjJ/i'm. 
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de  , eft  communiquée  réellement  à l’humanité  de  ■ ~ ■ 

Jefus-Chrift;  ce  qui  fait  qu'il  peut  être  réellement 
& véritablement  préfent  dans  la  cene';  ce  qui  n’eft 
pas  polfible  à aucun  autre.  Cette  formule  ayant  été 
ainfi  drelfée  le  12  de  Mai  de  l’année  fuivante  1577. 
fut  enfuite  envoyée  par  l’éleéleur  de  Saxe  aux  prin- 
ces & aux  états  Proteftansde  l’empire,  afin  qu’ils  la 
filfent  examiner  & approuver  par  leurs  théologiens. 

Ceux  du  Landgraviat  de  Helîe , du  duché  de  Deux- 
Ponts,  d’Anhalt  & de  Magdebourg,  la  défàpprou- 
.verent. 

Jean  Cafîmir , comte  Palatin  ,frere  de  l’éleéleur,  

voulant  renverfer  l’entreprife  de  ces  ubiquitaires,  ''xc/7^* 
alTembla  un  fynode  général  des  Proteftans  à Franc-  de 
fort  fur  le  Mein  au  mois  de  Septembre  1577.  Tout 
le  parti  qui  défendoit  le  fens  figuré,  dont  ce  princè  OC  COBfcfÜDB 
étoit  lui-même,  s’y. trouva , à la réfèrve  des  SuilTes 
&.  des  Bohémiens  : mais  ceux-ci  avoient  envoyé  leur  ‘h’. 
déclaration , par  laquelle  ils  proraettoient  de  le  fou- 
mettre  à ce  qui  y feroit  réfolu  ; & quant  aux  Süif- 
fes  , Cafimir  fit  déclarer  par  fon  ambaflâdeur  qu’il 
en  étoit  afl'uré.  Le  delTein  de  cette  alTemblée , com- 
me on  le  voit  par  le  difeours  du  député  du  comte 
Palatin  qui  en  fit  l’ouverture  , & par  le  confente- 
ment  unanime  de  tous  les  autres  députés  d’Angle- 
terre, de  France , de  Pologne  , de  Hongrie  & des 
Pays-Bas , étoit  de  drelfer  une  commune  confeflion 
de  foi  de  ces  églifès , & dont  tous  convinflent.  On 
propofà  d’abord  de  chercher  les  moyens  d’empêcher 
la  condamnation  que  les  ubiquitaires  failbient  de 
ceux  quin’étoientpas  de  leur  avis  : enfuite  de  quelle 
maniéré  deyolc  être  conçue  cette  formule  : en£ii 
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■ “■■■  quels  théologiens  on  devoir  charger  de  la  drelTêr, 
M-  1 177-  ^ comment  on  pourroit  la  faire  figner  à toutes  les 
égliles.  Sur  le  premier  chef  , on  jugea  à propos 
•d’envoyer  Philippe  Sidney,  ambaûâdeur  de  la  reine 
d’Angleterre , avec  un  député  de  ralfemblée , aux 
éleéleurs  de  Saxe , du  Palatinat  & de  Brandebourg  , 
avec  un  mémoire  pour  leur  reprélènter  l’injuftice 
•qu’il  y avoit  de  condamner  tant  d'églifes  làns  les  en^r 
-tendre  : d’autant  que , difoit  le  député  Palatin  , tou- 
tes ces  confeflions  de  foi  conformes  dans  la  doélri-r- 
ne , ne  different  que  dans  la  méthode  & dans  la 

maniéré  de  s’exprimer  ; quoiqu’il. fût  bien  perfuadé 

du  contraire  , & que  ces  difiérences  étoient  très- 
léelles. 

. Sur  le  fécond  chef,  qui  regardoitles  termes  dans 
lefquçls  cette  formule  devoir  être  exprimée , on 
convint  qu’il étoit  nécelfaire quelle  fut  claire, plei^ 
ne'&  folide ; quelle  contint  une  claire,  mais  cour-^ 
^ te  réfutation  de  toutes  les  héréfies  de  ce  tcms , Sç 

qu’elle  fût  d’un  ftyle  modéré , qui  ne  relTentît  ni  l’ai- 
greur ni  lapaffion.  Enfin  on  chargea  Zacharie  Urfin 
dedrcffer  cette  formule;  & il  fut  réglé  quelle  fèroic 
enluite  envoyée  à Rodolphe  Gauthier  miniftre  dé 
Zurich  , & à Théodore  de  Beze  miniftre  de  Genè- 
ve, qui  étoient  mieux  inftruits  des  maux  del’églilè, 
(c’eft-à'dire  des  divLfions  de  la  réforme , de  des  con- 
feflîons  de  foi  qui  la  partageoient.  ) Ces  miniftres  dé- 
voient mettre  la  derniere  main  à l’ouvrage , après  l’a- 
voir fait  voir  au  théologien  que  la  reine  d’Angleter- 
re nommeroit  : on  décida  auflî  que  les  confeillers 
du  prince  Cafimir  l’envoyeroient  à toutes  les  églilès 
pour  y être  lûe , corrigée  dc  augmentée  comme  on 
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le  jugeroit  à propos.  Cette  confeflîon  de  toi  ayant 
été  ainfi  drefl'ée,on  y joignit  un  manifcfte  auxélcc-'* 
teurs  de  la  confclTion  d’Aulbourg , au  nom  de  l’am- 
balFadeur  de  la  reine  d’Angleterre , & un  mémoire  au 
nom  de  ralTemblée,  pour  arrêter  la  condamnation 
que  les  Luthériens  alloient  faire  éclore.  Ondifoit, 
dans  ce  mémoire  , que  cette  alTemblée  avoit  été 
convoquée  de  pluheurs  endtoits  du  monde  chré- 
tien , pour  s’oppofer  aux  entreprifes  du  pape,  après 
les  avis  qu’on  avoit  eus,  qu’il  réunilToit  contre  eux 
les  plus  puillàns  princes  de  la  chrétienté , ( c’eft-à- 
dire  l’empereur , le  roi  de  France  & le  roi  d’Elpa- 
gne  ) mais  que  ce  qui  les  avoit  le  plus  affligés , étoic 
que  quelques  princes  d’Allemagne  qui  invoquent 
difoient-ils,  le  même  Dieu  que  nous,  Sc  détellent 
avec  nous  la  tyrannie  de  l’antechrifl:  Romain  , fe 
préparoient  à condamner  la  doélrine  de  leurs  égli- 
îès  ; & qu’ainfî  parmi  les  malheurs  qui  les  acca- 
bloient  , ils  fe  voyoient  attaqués  par  ceux  dont  la 
vertu  & la  fagelTe  failbient  la  meilleure  partie  de 
leur  clpérance. 

■ Ils  repréfentoient  enlùite  à ceux  de  la  confeflîon 
d’Aulbourg,  que  le  pape  en  ruinant  les  autres  égli- 
lès , ne  les  épargneroient  pas.  Car  comment , pour- 
füivoient-ils , haïroit-il  moins  ceux , qui  les  premiers 
lui  ont  donné  le  coup  mortel  l c’ell-à-dire  les  Lu- 
thériens , qu’ils  mettent  par-là  à la  tête  de  tout  le 
parti.  Ils  propolent  un  concile  libre  pour  s’unir  en- 
tre eux , & s’oppolèr  à l’ennemi  commun.  Enfin  apres- 
s’être  plaints,  qu’on  les  vouloir  condamner  làns  les 
entendre  ,'ils  difoient  que  la  dilpute  qui  les  divi- 
Ibit  le  plus  de  la  cqnfeflion  d’Aulbpurg,  c’eft-à-direy 
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celle  de  la  cene  & de  la  préfence  réelle  n’avoit  pas 
tant  de  difficulté  qu’on  s’imaginoit  ; & qu’on  leur 
failbit  tort  en  les  acculant  de  rejetter  la  confeffion 
d’ Aufbourg  : qu’ils  convenoient  cependant  qu’elle 
avoir  befoin  d’explication  en  quelques  endroits  , ■ 
puifque  Luther  même  & Melanchton  y avoient  fait 
quelques  changemens  qu’ils  avoient  cru  nécefl^res. 

^De  Thou,  Mais  toutes  ces  remontrances  & tous  ces  écrits  ne 
produilîrent  aucun  effet;  quoique  le  Landgrave  de 
Heffe  eut  écrit  des  lettres  très-preflàntes  aux  éleéleu  rs 
fur  ce  fujet , & que  Louis , éleéleur  Palatin , quoique 
Luthérien , eût  fait  fçavoir  aux  éledleurs  de  Saxe  Sc 
de  Brandebourg,  les  raifons  qu’il  avoir  pour  ne  pas 
recevoir  la  formule  de  Bergue. 
xcii.  Les  états  de  Blois  continuoient  toujours;  & les 
dtatsde  Blois  : priticcs  Lorraios , qui  etoient  en  quelque  lorte  1 ame 
catholique , & qui  lui  donnoient  du  mouve- 
Hne^e  de"*  > Y hr^nt  de  nouveau  demander  par  les  évêques 

Trenie.  la  pubücation  du  concilc  de  Trente.  Les  chapitres  s’y 
Liû  ' oppofoient,  dans  la  crainte  qu’il  n’en  coûtât  l’aboli- 
f*on  de  leurs  exemptions,  & ils  refuferent  d’y  con- 
fentir,  jufqu’à  ce  que  l’on  eut  mis  leurs  privilèges  à 
couvert.  Les  évêques  ne  rejetterent  pas  cette  condL 
tion.  L’accord  fe  fit  : mais  quand  on  le  crut  bien  ci- 
menté , il  fe  vit  tout  à coup  renverfé  ; parce  que  les 
députés  de  plufieurs  provinces  s’oppoferent  formel- 
lement à cette  publication  du  concile,  par  une  pro- 
teftation  qui  arrêta  dans  un  moment  le  cours  de  ces 
pourfuites.  Ces  députés  demandèrent  au  fecrétaire 
du  clergé  a<5fe  de  leur  proteftation , & le  rendirent 
public  ; ce  qui  irrita  beaucoup  le  clergé  ,*  âç  encore 
plus  le  pape. 

Dans 
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Dans  la  fécondé  féance  des  états  de  Blois  qui  le  ~ 
tint  le  17  de  Janvier  de  cette  année , les  députés  xciii. 
des  trois  états , l’archevêque  de  Vienne  pour  le  cler- 
cé , le  baron  de  Seneçai  pour  la  noblelfe , & l’ avocat 
Verloris  pour  le  tiers  état , en  haranguant  le  roi , ot  xhou, 
i’exhorterenc  tous  à conferver  la  feule  religion  Ca-  spôni.a 
thoJique  dans  fon  royaume  ; l’archevêque  inlllla  fur- 
tout  alupplierla  majelte  de  bannir  pour  toujours  tou- 
tes les  erreurs  contraires  à la  laine  doélrine , & de  re- 
médier aux  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  le  culte 
divin.  Le  roi  répondit  en  peu  de  mots, qu’il  étoit  char- 
mé de  l’union  qu’il  voyoit  regner  entr'eux  au  fujet  de 
la  religion,  & du  culte  qu’on  doit  rendre  à Dieu  ; qu’il 
auroit  foin , après  en  avoir  communiqué  avec  fon 
confeil , de  fatisfaire  à leurs  demandes  & à leurs 
plaintes  \ mais  dans  la  fuite  on  ne  parla  que  des 
finances  & des  moyens  d’avoir  de  l’argent.  On  pré- 
fenta  au  roi  une  requête , tendante  à ce  que  l’on  re- 
formât fon  conleil,  & qu’on  réduisît  le  nombre  des 
conleillers  à vingt-quatre  , làns  y comprendre  les 
princes  du  làng , & les  grands  officiers  de  la  couron- 
ne. L’archevêque  de  Lyon  hit  l’auteur  de  cette  pro- 
polîtion , qui  lit  beaucoup  de  peine  au  roi  : là  ma- 
jehé  demanda  aulTi  aux  états  deux  millions , qui  lui 
furent  refufés.  Enfin  Pierre  Danez  voulant  fe  dé- 
mettre de  fon  évêché  de  Lavaur  en  faveur  de  Ge- 
nebrard , profelTeur  royal  en  hébreu  , là  demande 
fut  rejettée. 

Sur  la  fin  de 
tiers  un  nouvel 
Xante  & trois  articles  , qui  modifioient  & expli-  D Ayiia , 
quoient  ce  qu’il  y avoit  de  trop  dur  dans  les  édits 

‘Xome  XXXt^.  B b b ‘4-  ' 


Septembre  lùivant , on  rendit  à Poi-  NouveUdic 
édit  de  pacification  contenu  en  foi-  p*.ifica- 
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précédens , & tâchoient  d’établir  l’égalité  çntre  leff 
fujets  de  l’une  & l’autre  religion.  Il  fut  enregiftré  au- 
parlement  le  8 d’Oélobre  à la  requête  du  procureur 
général  ; mais  on  n’y  fit  point  leélure  de  plufieur» 
articles , parce  qu’ils  ne  regardoienc  que  certaines- 
provinces  du  royaume  , qui  ne  font  point  de  fbn 
refl'ort.  Cet  édit  établiflbit  un  gouvernement  politi- 
que de  modéré,  également  agréable  aux  deux  partis,' 
permettoit  l’exercice  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée dans  les  maifons  des  nobles  quiavoient  haute 
juftice , avec  permiflion  à chacun  d^y  avoir  un  libre 
accès.  Il  vouloir  que  cet  exercice  fè  fit  dans  un  lieu 
fixe  en  chaque  bailliage  ou  jurifdiélion  , pourvû' 
qu’il  fût  éloigné  de  dix  lieues  de  Paris , & de  deux 
feulement  de  l’endroit  où  Ce  trouveroit  la  cour.  Il- 
ordonnoit  que  les  places  du  comtat  Venailfin  qut 
appartenoient  au  pape , & que  les  proteftans  occu- 
poient , lui  feroient  promptement  rendues , Sc  que  la 
maifon  de  Naifau  jouiroit  de  la  principauté  d’Oran- 
ge.  Il  rétablilfoit  la  religion  Catholique  dans  tous 
les  lieux  où  elle  avoit  été  interdite  durant  les  der- 
nières guerres , & vouloir  que  les  biens  eccléfiaftir 
ques  fulTeni  inceflàmment  reftitués. 

Un  autre  article  portoit , que  dans  la  fiiite  on  ne' 
pourroic  faire  aucunes  recherches , ni  inquiéter  per- 
fonne  au  fujet  des  mariages  qui  avoient  été  déjà 
contraélés  , & défendoit  aux  magiftrats  de  les  poup- 
fuivre.  Les  enfans  fortis  de  cts  mariages  étoient  dé-' 
clarés  habiles  à fùccéder  dans  cous  les  biens  meu- 
bles & acquêts  faits  devant  & après , & même  dans- 
les  immeubles  acquis  par  le  pere  ou  la  mere , fans- 
que  néanmoins  les  perfbnnes  religieufes  de  l’un  & 
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lidc  l’autre  lexe  pulTent  prétendre  à aucune  fuccefllon 
idiredle  ou  collatérale.  Déplus,  il  étoit  défendu  de 
rechercher  les  Càlviniftes  aufujet  des  mariages  con- 
traélés  avant  l’édit  au  troifiéme  ou  quatrième  de- 
^ré  , d’en  révoquer  en  doute  la  validité , & de  pri- 
ver du  droit  de  fuccéder  les  enlans  nés  ou  à naître 
.de  ces  fortes  de  mariages  : on  ajoûtoit , que  dans 
les  contellations  qui  pourroient  arriver  au  fujet  des 
mariages  de  ceux  de  la  prétendue  réforme , fi  le  dé- 
fendeur étoit  de  cette  religion , l’inftance  fèroit  por- 
tée devant  le  juge  royal , ou  au  juge  eccléfiaftiquc 
€’il  n’étoit  pas  Calviniltc  ; qu’à  l’égard  des  mariages 
des  Proteftans  contradlés  au  fécond  degré  , ou  du 
deux  au  trois,  le  roi  pourroit  être  fupplié  d’inter- 
pofèr  Ton  autorité  pour  empêcher  qu’on  ne  les  in- 
quiétât à ce  fujet;  & cette  claufe  lut  éxaétement 
inférée  dans  tous  les  édits  fuivans. 

Ce  même  édit  ôtoit  les  chambres  mi-parties  déjà 
.établies  à Paris  , à Rouen , à Dijon  de  ailleurs , ôc 
les  laiflbit  dans  les  autres  parlemens , mais  avec  un 
moindre  nombre  d’officiers  Calviniftes  ; & on  leur 
accordoit  huit  places  de  sûreté  durant  quatre  ans 
feulement , après  lefquels , fuppofé  l’éxaéfe  obferva- 
tion  du  contenu  de  l’édit  , ils  promettoient  de  les 
remettre  fidèlement  entre  les  mains  du  roi.  Ces  pla- 
ces étoient  Montpellier  & Aigues- mortes  en  Lan- 
guedoc ; Nions  & Serres  en  Dauphiné , Senne  en 
Provence;  Périgueux,  la  Réole  & le  Mas  de  Ver- 
dun en  Guienne.  Enfin  , tout  fut  fi  bien  concerté 
dans  cet  édit , qu’on  n’y  oublia  rien  pour  écarter  les 
divifions,  ôter  les  fcandales  , raffiirer  les  efprits  dé- 
fions, & rétablir  dans  leur  premier  état  la  rigueur 
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des  loix  & l’aucorité  des  magiftrats.  Le  roi , la  reine 

mere  & le  duc  d’Alençon  en  jurèrent  i’obfer^'ation 
le  y d’Odlobre  ; & iâ  majefté  fit  ex jîédier  un  adle  de 
fon  fermant , quelle  envoya  au  roi  de  Navarre  à Ber- 
gerac, où  il  fut  reçu  avec  un  applaudilTement  géné- 
ral : Ce  prince  témoigna  tant  de  joie  de  cet  accom- 
modement , que  s’en  regardant  comme  l’auteur , il  ne 
l’appelloit  qne  fbn  propre  édit.  Le  prince  de  Condé 
en  ayant  reçu  les  articles  pendant  la  nuit , il  témoigna 
tant  d’impatience  de  répandre  une  nouvelle  fi  agréa- 
ble , qu’il  fit  publier  l’édit  dans  le  moment  même  aux 
flambeaux , afin  de  hâter  la  confolation  qui  en  reve-: 
noit  à ceux  de  fon  parti. 

Après  la  fin  des  états , le  roi  étant  revenu  à Paris:^ 
" y apprit  fans  chagrin  la  mort  de  Jean  de  Morvilliers 
qu'il  avoit  exclu  de  fon  conleil,  aufli  bien  que  l’é- 
vêque de  Limoges,  fous  prétexte  qu’ils  étoient  d’in- 
telligence avec  le  duc  de  Guilè.  Morvilliers  avoir 
été  fi  fenfible  à cette  difgrace  , qu’il  avoit  quitté  la 
cour , & s’étoit  retiré  à Blois,  lieu  de  là  naiflànce, 
où  il  mourut  peu  de  tems  après  que  le  roi  en  fut 
parti.  Quoiqu’il  eût  de  la  probité  & de  la  prudence, 
là  timidité  naturelle  l’avoit  toujours  rendu  incapable 
des  grandes  réfolutions.  Le  chancelier  de  Bellievre 
fon  intime  ami  l’aflîlla  au  lit  de  la  mort,  & le  fit  in- 
humer dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Blois,  comme 
il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftament , dont  le  même 
Bellievre  fut  exécuteur. 

Jufqu’ici  Elifabeth  , reine  d’Angleterre  , avoit 


XCVI, 
Mort  Je  Jean 
Je  Mot  rit 
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fab^th' pcfK-  toujours  traité  les  Catholiques  avec  allez  de  modé- 


cote  le»  Ca-  fatjon  ; mais  croyant  être  convaincue  que  les  Guifes 
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*"ùe'rL  ^niénageoient  le  mariage  de  dom  Juan  d’Autriche 
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avec  Marie , reine  d’Ecolle,  à Tinlçâ  de  la  cour  d’El^  

pagne  : que  les  conjurés  dévoient  d'atiord  fe  làilir  _ ' 
de  rifle  du  Man  à l’occident  de  l’EcoïIc  , faire  enr 
fuite  une  defeente  en  Angleterre  par  lès  comtes  de  » 

Cumberland, de Lancaftre.  de  Cheftec  &de'Nort^  . 

wel , & lever  dans  tout  le.  royaurne>l 'étendard  de  la  «»■ 
rébellion,  eliefe  crut  obligée,  pour  aller au-devadt 
de  ces  entreprifes , de  faire  exécuter  à la  rigueur  les 
ioix,  que  fa  politique  lui  avoit  tait  donner  contre, 
les  Catholiques.  En  cqnféquence  , au  lieu  qu’aupà? 
ravant  les  magiftrats,toléroient  la  célébration  dès 
fàints.myfteres  dans  les  maifons  des  Catholiques, 
on  commença  à les  pcrfécuter.  Le  premier  qui  fouf- 
frit  le  martyre,  fut  uni  prêtre  ; nommé  Cuthberc 
Mayne , qui  fût  condamné  à mort , & exécuté  dans  . 1 
le  bourg  de  faint  Etienne  de  Cornouaille.  Un  gen- 
tilhomme nommé  Trugion  ,xhez  qui  ce  prêtre  lo- 
geoit , eut-fes  biens  oontîfqués,  & fut  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle.  , , 

L’archevêché  de  Cologne  vacqua  cette  année,  xcvnr. 
Salentin  comte  d’Ifembourg  , évêque  de  Pader- 
born  , avoit  été  élû  depuis  peu  archevêque  de  cette 
ville , & avoit  rendu  de  grands  fervices  à fon  cha-  Cologne  en 

• • J Z'  JJ»  fi^curdcGeb^ 

pitre,  en  retirant  de  Ion  propre  argent  desdomai*  hâta  xiuch- 

nés  très-confidérables,  des  places  & des  châteaux  qui 

lui  appartenoient , & qui.avoient  été  ci-devant , ou  s- 

* */  I»/  / »i/»i  1 • • r»A  1 Oitn-A/jr/A, 

engages  ou  aliénés:  il  etoïc  le  derraer  qui  reliât  de  de  Si  chiepife, 
la  maifon  d’Ifembourg  , lorfque  devenu  paflionné- 
ment  amoureux  de  Guillelmine  Antoinette  , fille  Jjf; 
de -Jean  prince  de  Ligne  , & comte  d’Aremberg, 
qui  avoit  été  tué  en  Frife  en  1 y 68.  il  fe  démit  volon- 
tairement de  fbn  évêché  dePaderborn  & de  ft>n  ar- 
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— chevêche  de  Cologne  ,&  renonça  à l’écat  eCcléCal^ 


Am.  «J77.  tique  pour  d’époufer.  Paderborn-fut  donné  à Henri 
' de  Saxe  ,qui  écok  déjà  archevêque  de  Brême,  Sç 
. . , évêque  d’Ofhabrug;  malsonne  l’élut  qu’à  condi- 
, ‘ ” tion  qu’il  y demeureroic  trois  mois  chaque  aimée  ^ 

trois  autres  mois  à Ofnabrug , de  les  fix  qui  rekoienc 
dans  fon  diocèfe  de  Brême.  Pour  l’archevêché  de 
Cologne,  on  élut  Gebhard  Truchfés,  fils  de  Guilr 
laume  baron  de  Walbourg  en  Souabe , & de  Jeanne 
de  Eurftemberg  ; il  étoit  déjà  doyen  de  Stralbourg, 
& neveu  du  cardinal. Othon , évêque  d’Aulbourg, 
qui  mourut  en  1573.  fort  regretté  à caufe  de  fon 
zélé  pour  la  religion  Catholique, 

Le  pape  éleva  cette  année  au  cardinalat  Albert 
Aiberc  d'Au-  atchiduc  d Autriche , le  üxieme  des  fils  de  1 empe- 
reur  Maximilien  IL  & de  Marie  d’Autriche , fille  de 
“ Charles  V.  il  n’avoif  encore  que  vingt  ans,  Grégoire 
l’éloge  en  plein  conlîftoire , & lui  en- 
& urd.  to.  voya  le  chapeau  à Madrid  par  un  fénateur  de  Boulo-^ 
gne  , allié  du  cardinal  de  faint  Sixte  , .qui  fut  en 
même  tems  chargé  de  préfènter  de  la  part  du  pape 
la  rofe  d’or  benite  à la  reine  d’Efpagne.  Ormanette , 
évêque  de  Padoue  & nonce  auprès  de  Philippe  1 1, 
lui  conféra  la  tonfure,  & lui  donna  le  chapeau  avec 
beaucoup  de  cérémonies  dans  l’églifè  des.HieronU 
mites  en  préfènee  du  roi  & de  toute  là. cour  :.il  fut 
mis  au  rang  des  cardinaux  diacres  fous  le  titre  de 
làinte  croix  de  Jérufalem.  Mais  vingt  ans  après  U 
renonça  au  cardinalat , de  époufa  EliTabeth-Claire- 
Eugenic  d’Autriche  , fille  du  roi  Philippe  IL  & 
d’Elifàbeth  de  France  , qui  lui  apporta  en  dot  les 
f ays-Bas  Catholiques  & la  .Franche-Comté, 
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Trois  cardinaux  moururent  cette  même  année 


1 577.  le  premier  eft  Paul  Arezzo  ou  Aretius.Italien,  **  ^ 
jié  dans  le  diocèle  deGaïette  d’une  honnête  famil-  Mortduc«t. 
le.  Il  donna  des  preuves  de  là  piété  dçs  fbn  enfaiî-  A.«iu5.‘“ 
ce  : il  eut  toujours  beaucoup  de  modeftie  &-de  pu- 
deur , & une  grande  charité  pour  les  pauvres.  Après 
avoir  employé  fa  jeunellê  à Salcrne  & à Boulogne  ru- 
dans  l’étude  des  humanités , de  la-  philofophie  j de  ét!*iCiJon. 
la  théologie,  du  droit  & de  la  langue  grecque  , il 
exerça  la  profeflion  d’avocat  avec  une.fi  grande  in-  '>"*•  . , . 

I . 11^  11^  Atuchy 

legnté , qu  on  ne  le  nommpit  que  le  docteur  de  la  w hifi.cM<u 
vérité  ; Ton  défintéreflêment  ne  fut  pas  moindre 
que  fon  intégrité.  Ennuyé  cependant  de  fon  état  , 
fuivant  fon  attrait  pour  la  piété , il  entra  âgé  de 
quarante  ans  dans  la  congrégation  des  clercs  régu- 
liers à Naples , où  il  changea  fon  nom  de  Scipion  en 
celui  de  Paul  ; il  fut  compagnon  de  noviciat  du 
bienheureux  André  Avellin  , & ce  fut  avec  lui  qu’il 
fut  député  auprès  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  par 
le  fénat  de  Naples  , pour  des  affaires  tres-importan-r 
tes , qu’il  termina  fi  heureufement , que  fa  majefté 
Catholique  voulut  le  faire  évêque;  mais  il  le  refu- 
fà.  Cependant  Pie  V.-  l’obligea  d’accepter  l’évêché 
de  Plaifance  vacant  par  la  mort  du  cardinal  Scotti 
& il  y tint  un  fynode  pour  l’obfervation  des  décrets' 
du  concile  de  Trente  : il  afflffa  aufft  au  troifiéme 
concile  de  Milan , tenu  par  faint  Charles  ,&  accom- 
pagna nuds  pieds  ce  laint  cardinal  dans  les  procef' 
fions  qu’il  ordonna  pour  la  pelle  qui  ravageok  fom 
diocèfe.  Enfin,  Pie  Vr  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux , quoiqu’abfent  en  J J70.  & lui  donna  le  titro' 
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de  fàinté  Pudenciane  : il  mourut  à Naples  âgé  de  (bi-' 
xante-lèpc  ans , le  17  de  Juillet.  * 

Le  fécond  fut  Scipion  Rebiba  Sicilien  , né  en 
■ijoA.'àfaint  Marc,  bourg  dans  les  montagnes  de 
•^Mefline.  Après  avoir  achevé  le  cours  de  lès  études  à 
-Palerme , il  quitta  un  bénéhee  qu'il  avoit  dans  l’é^ 
glife  de  fainte  Marie  des  miracles , & vint  à Rome , 
où  il  fut  reçu  au  nombre  des  domeftiques  du  cardi- 
nal Jean  Pierre  Caraffè , qui  le  fit  d’abord  protono- 
taire apoftolique , & lui  procura  enfuite  l’évêché  de 
Motula  dans  la  Fouille:  avec  cette  qualité  il  le  ren- 
dit à Naples  pour  exercer  les  fônélions  au  nom  de 
.Caraffe  qui  en  étoit  archevêque.  Il  étoit  habile  & 
très-fçavant  dans  les  matières  eccléfiaftiques  ; ce  qui 
engagea  ce  cardinal  lorfqu’il  fut  fait  pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV.  à l’attirer  auprès  de  lui,  & à le  fai- 
re d’abord  gouverneur  de  Rome  , enfuite  cardinal 
en  I y y 5.  & à lui  donner  l’archevêché  de  Pifè.  L’an- 
née fuivante  fa  fàinteté  l’envoya  en  qualité  de  légat 
à latere  dans  les  Pays-Bas  auprès  de  Philippe  II.  mais 
étant  en  chemin,  il  fut  rappellé  à caufè  de  la  guerre 
que  les  Impériaux  avoit  portée  en  Italie.  Il  fè 
démit  de  l’archevêché  de  Pife  en  faveur  du  fils  du 
duc  de  Florence , & eut  en  la  place  l’évêché  de  T roja 
dans  la  Fouille , & la  nomination  au  patriarchat  de 
Conftantinople.  Enfin  l’empereur  s’étant  réconcilié 
avec  le  pape , il  eut  la  légation  auprès  de  fa  majefté 
impériale , enfuite  auprès  du  roi  de  Pologne , d’où 
il  ne  fut  de  retour  que  quelque  tems  avant  la  mort 
de  Paul  IV.  Ce  pape  étant  décédé,  Pie  IV.  fbn  fuc- 
ceffeur  le  fit  arrêter,  ^ enfermer  dans  le  château 
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ftînt  Ange , le  croyant  complice  du  crime  des  Ca-  

' rafFes  ; mais  le  pape  l’ayant  trouvé  innocent,  lui  ren- 
dit  la  liberté , & changea  fon  titre.  Sous  Pie  V.  & 

Grégoire  XIII.  il  fut  inquifiteur  de  la  foi , & évê- 
que de  Sabine  : enfin  ayant  obtenu  la  permiflion  de 
ne  plus  fe  trouver  aux  confiftoires , il  mourut  un 
mardi  23  du  mois  de  Juillet,  âgé  de  Ibixante  treize 
ans , & fut  enterré  dans  l’églife  des  Théatins  de  S. 

Silveftre  au  mont  Quirinal. 

Le  troifiéme  fut  Innocent  de  Monté  : ilavoitété  cir. 
adopté  par  Baudouin  J frere  du  pape  Jules  III.  quon  dinai  inno-' 
qu’il  fût  d’une  très-balfe  extraélion , pour  faire  plai- 
fîr  à fà  fàinteté  quH’aimoit,  & chez  qui  ilavoitfbin  cueomafup 
d’un  finge;  cet  emploi  lefitappeller  par  dérifion  le  ‘<>  s-p  w. 
Cardinal  Simia.  Lorfque  Jules  III.  l’eut  élevé  au  car-  c/ufrcinUfl. 
dinalat , il  mena  une  vie  très-licentieufe , & fe  pion- 
gea  dans  toutes  fortes  de  défordres  ; ce  qui  attira  au 
pape  des  reproches  aflez  vifs  de  la  part  des  cardi- 
naux , qui  fo  trouvoient  deshonorés  d’avoir  un  tel 
collègue.  Pie  IV.  le  priva  de  tous  Ces  bénéfices , Sc 
le  fit  enfermer  dans  le  château  fàint  Ange  : & Pie 
V.  fon  foccefleur  le  fit  transférer  en  l’abbaye  du 
Mont-Caflîn.  Mais  Grégoire  XIII.  lui  ayant  rendu 
la  liberté,  & l’ayant  fait  venir  à Rome,  où  il  fut  le 
premier  des  cardinaux  diacres , les  autres  ne  voulu- 
rent jamais  avoir  aucune  liaifon  avec  lui , ni  même 
le  voir.  Il  mourut  dans  cette  année  le  3 de  Novem- 
bre , & fut  enterré  de  nuit  dans  l’églîfe  de  S . Pierre 
m Montorio  : il  fut  le  dernier  abbé  commendataire 
de  Moriraont.  Pie  IV.  remit  cette  abbaye  aux  reli- 
gieux de  Qteaux  en  iy6i.  après  en  avoir  dépouillé 
Innocent  de  Monté. 
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Cette  même  annéç  mourut  auffi  Pierre  Danés', 
évêque  de  Lavaur,  un  des  plus  habiles  hommes  de 
fbn  liécle.  Il  étoit  Farifîen  j né  en  1497.  d’  une  fa- 
mille connue  j 6c  qui  lubûlle  encore  à Paris  avec 
diHinétion  : il  fît  de  grands  progrès  dans  les  langues 
hébraïque , grecque  & latine  ; ce  qui  engagea  le  roi 
François  premier  à le  nommer  en  1530.  premier 
profelîêur  dans  le  collège  royal  pour  y enfeigner  le 
grec.  U remplit  cette  chaire  environ  cinq  ans , Sc 
pendant  ce  peu  de  tems  on  vit  Ibrtir  de  fon  école  ce 
qu’il  y a eu  dans  fon  fîécle  de  plus  diftingué  parmi 
les  fçavans.  Il  alla  enfuite  en  Italie , où  il  s’acquit  un 
grand  nom , fur-tout  à Venilè , où  il  fît  un  plus  long 
fèjour.  Ce  fut  pendant  qu’il  étoit  en  Italie , qu’il 
compolà  en  latin  une  lettre  apologétique  en  faveur 
du  roi  François  premier , pour  répondre  aux  invec- 
tives que' Charles  V.  fit  contre  ce  prince  à Rome, 
en  préfence  du  pape  & des  cardinaux  qui  étoient 
aflcmblés  en  confiftoire.  Nous  avons  rapporté  ail- 
leurs l’honneur  qu’il  fe  fit  au  concile  de  Trente. 
En  15564  il  fut  choifî  par  le  Dauphin  pour  être  fon 
confeflèur,  & nommé  la  même  année  pour  travail- 
ler à la  réforme  de  l’univerfité  de  Paris,  En  1567.  il 
fut  nommé  à l’évêché  de  Lavaur  après  la  mort  de 
George  de  Selve , qui  avoir  été  un  de  fes  éleves. 
Arrivé  dans  fbn.  diocèfè  , il  s’y  appliqua  unique- 
ment aux  devoirs  de  fop  état  : il  prêchoit , il  caté- 
chifoit,  il  étoit  aflîdu  à l’autel,  il  faifoit  d’abondan- 
tes aumônes , & montroit  en  tout  un  défintérefle- 
ment  parfait.  Lorfqu’il  fe  vit  avancé  en  âge , il  pen- 
fà  à quitter  fon  évêché , âc  demanda  au  roi  Henri  III. 
pour  fon  fucceflèur  Gilbert  Genebrard , qui  réunif^ 
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iblc  effedlivement  en  fa  perfbnne  tous  les  talens  qui 
conviennent  à un  évêque.  Henri  III.  le  lui  accorda 
volontiers  : mais  aucun  fecrétaire  d'état  ne  voulue 


An.  i;77. 


ligner  le  brevet  pour  Genebrard.  Danés  préfenta  fà 
requête  aux  états  de  Blois , & demanda  que  l’on  ap- 
puyât fà  demandé  auprès  du  roi.  Le  clergé  promit 
de  faire  tout  ce  qui  feroit  en  lui  : la  nobleflè  fit  la 
même  promelle.  Mais  le  tiers  état  refufà  de  fe  join- 
dre aux  deux  autres  , fous  prétexte' que  cette  de- 
mande étoit  contraire  au  rétabliilcment  des  élec- 


tions que  l’on  demandoit.  La  véritable  raifon  eft’, 
que  le  parti  de  la  robe  fevorifoit  Pibrac,à  qui  l'ort 
avoit  promis  cet  évêché , & qui  l’eut  en  effet  après 
Danés.  Ce  fut  la  derniere  aélion. remarquable  d« 
Pierre  Danés . il  ne  fit  plus  que  languir  depuis , Sc 
mourut  accablé  par  la  maladie  le  d’Avril  1577. 
Il  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  fàint  Germain  des 
Prés  , où  il  s’étoit  retiré  fur  la  fin  de  fes  jours.  Ge- 
nebrard, fon  fidele  difeiple,  prononça  Ton  oraifon  fo- 
nebre  , qui  a été  imprimée  la  même  année.  On  a 
£?rc  peu  d’ouvrages  de  Pierre  Danés  : quelques-uns 
lui  dorment  le  traité  latin  des  rits  de  l’églifè  , qui 
ell  plus  communément  attribué  au  préfident  Du- 
rant!. -- 


- "On  marque  auflî  dans  cette  année  la  mort  de  civ. 
Louis-André  de  Refende , f^vant  Portugais  , qui  lou^- Anîré 
félon  d’autres  eft  mort  en  1573.  U étoit  d’Evorai  Do.ni'tUc”‘in 
& encra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  S.  Dominique,  ^ taou, 
où  il  fe  rendit  très -habile  : il  fut  poète,  orateur  V Nitol,  Ânto- 
théologien , & très-verfé  d’ailleurs  dans  la  connoif- 
fence  de 'l’hiûoire  ancienne.  Il  étudia  quelque  tems 
à Paris  & à Louvain  ^ & forma  une  liaifbn  très- 
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388  Histoire  Ecclésias tique." 
étroite  dans  cette  derniere  ville  avec  Damien  de 
Goës  fon  compatriote.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en 
Portugal , le  roi  Jean  III.  le  chargea  de  la  conduite 
d’Allonfe  & d’Henri  fes  freres  > dont  le  premier 
étoit  déjà  cardinal  en  i y 3 1 . & le  fécond  le  fut  dans 
la  fuite , & parvint  à la  couronne  après  la  mort  du 
jeune  roi  Sebadien.  Jean  III.  obtint  alors  du  pape 
pour  de  Refende  la  permiffion  de  quitter  l’habit  re- 
ligieux , & de  polféder  des  bénéfices  ; & ce  fut  par- 
la qu’il  parvint  à un  canonicat  de  l’églife  d’Rvora. 
L’infant  Henri  l’eftima  tant  , qu’il  vouloit  l’avoir 
toujours  auprès  de  lui,  auflî  regretta-t-il  beaucoup  la 
perte  qu’il  en  fit,  lorfque  la  mort  le  lui  enleva  dans 
un  âge  fort  avancé.  De  Refende  voulut  être  enter- 
ré .chez  les  Dominicains  d’Evora  j qu’il  regarda 
toujours  comme  fes  freres.  On  trouve  parmi  fès  œu- 
vres un  traité  des  antiquités  de  Portugal , un  autre 
touchant  la  ville  d’Evora  que  Scoth  a traduit  en  la- 
tin , divers  poëmes,  des  épitres hidoriques  & des  di^ 
cours.  Il  a fait  encore  une  relation  de  ce  que  les  Por- 
tugais ont  fait  dans  les  Indes  en  1^30.  un  traité  de 
pace  Julid,  deux  livres  des  aqueducs  , & la  vie  du 
bienheureux  Gille  de  Santaren.  Vers  l’an  il 

réforma  le  bréviaire  , Sc  l’année  fuivante  il  rédigea 
les  décrets  d’un  concile  provincial  tenu  à Lidîonne. 
Nous  avons  fà  vie  écrite  par  Jacques  Menefèz  Va^ 
concellos. 

. L«  a7  de  Septembre  de  la  même  année , mou- 
rut à Madrid  dom  Dicgue  de  Covarruvias,  qui  s’ed 
C fort  didingué  entre  les  Efpagnols  par  fon  habile- 
té dans  Je  droit  civil  & canonique.  Il  étoit  né  à To- 
lède , & fit  fes  études  à Salamanque  avec  fon  ffere 
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Antoine,  qui  fut  chanoine  de  Tolede.  Dom  Die- 
gue  fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands  progrès  dans  le 
droit  canon  , que  dès  là  jeunefiô  on  le  chargea  de 
l’enlcigner  dans  l’univerfité  de  Salamanque  : enfui- 
te  il  fut  fait  fuccelfivement  corregidor  ou  juge  à 
Burgos , & confeiller  de  la  cour  à Grenade , où  il 
s’acquit  une  très-grande  réputation  de  prudence  Sc 
de  probité.  En  1539.  Charles  V.  le  nomma  à l’évê^ 
ché  de  làint  Domingue  dans  l’Amérique , qu’il  re- 
fula.  Mais  en  1559.  il  ne  put  réfifter  à Philippe  IL 
qui  l’obligea  d’accepter  Pévêché  de  Ciudad-Rodri- 
go , pour  lequel  il  fut  làcré  le  28  d’ Avril  de  l’année 
luivante  1560.  Il  fut  député  la  même  année  pour 
établir  la  réforme  dans  l’univerfité  de  Salamanque  > 
& il  fit  des  réglemens  fort  miles.  Après  s’être  ac- 
quitté de  cette  commilfion  avec  fiiccès,  il  fut  en- 
voyé au  concile  de  Trente,  où  il  donna  de  fi  gran- 
des preuves  d’intégrité  Sc  de  droiture , qu’on  le  char- 
gea de  dreifer  les  décrets  de  la  réformation.  Sa  pro- 
fonde connoiflànce  du  droit  le  fit  furnommer  le 
Bartole  Efpagnol.  A fon  retour  en  Efpagne  en  1 5 64. 
Philippe  IL  Te  nomma  à l’évêché  de  Segovie  ; & il 
y rempliflbit  dignement  fes  fonélions , lorfqu’après 
la  mort  du  cardinal  deSpinofà,  le  même  roi  le  choi- 
fit  pour  lui  fuccéder  dans  la  charge  de  préfident  du 
confeil  de  Cafiille.  Le  pape  Pie  IV.  le  chargea  aufîî 
d’aller  à Alcala  pour  y faire  les  informations  ne'cef- 
làires  à la  béatification  de  Didace , que  le  roi  Phi- 
lippe demandoit.  Covarruvias  venoit  d’être  nommé 
à l’évêché  de  Cuença , lorfqu’il  mourut  avant  que 
d’avoir  pris  poflèfTion  de  ce  fiége:  il  avoit  fbixante 
& cinq  ans  & deux  mois.  Il  légua  par  fon  teifamenc 
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{3.  riche  Bibliothèque  au  collège  de  laine  Salvador , 
& fon  corps  fut  porté  à Segovie  pour  y être  inhu- 
mé. Tous  lès  ouvrages  ont  été  imprimés  en  deux 
volumes. 

Saint  Charles  donnoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
preuves  de  là  piété  & de  fon  zélé.  Comme  la  pefte 
continuoit  d’affliger  fon  diocèle  , il  làcrifioit  tout 
aulTi  t & jufqu’à  là  propre  vie  pour  le  falut  de  fes  peu- 
ples : il  ne  dormoit  prefque  point , & quand  il  le  fai- 
foit , ce  n’étoic  que  lùr  quelque  chaile  ou  fur  quelque 
table  : il  mangeoit  même  en  pleine  rue  & à cheval, 
pour  ne  point  perdre  de  tems.  Comme  il  s’expofoic 
continuellement  au  péril , il  courut  un  bruit  qu’il 
étoit  mort  y «Sc  ce  bruit  fut  li  général  dans  la  pro- 
vince , que  quelques  évêques  célébrèrent  fes  obfé- 
ques.  Le  peuple  de  Milan , qui  le  crut  aulfi , en  témoi- 
gna tant  de  douleur , que  le  fàint  n’en  fut  pas  plutôt 
averti , qu’il  revint  promptement  de  fes  viCtes  pour  le 
conlbler.,  & il  eut  la  làtisfeéHon  de  trouver  ce  peu- 
ple hdele  pratiquant  les  exercices  fpirituels  qu’il  lui 
avoir  enfeignés.  Saint  Charles  avoir  remis  au  com- 
mencement de  cette  année  1 577.  la  publication  du 
jubilé  accordé  par  le  pape  Grégoire  XIII.  pour  tou- 
te l’Italie  ; il  le  célébra  dans  un  efprit  de  pénitence , 
& affllla  aux  procefflons  générales  qui  fè  hrent , 
marchant  nuds  pieds , & revêtu  des  mêmes  habits 
que  dans  les  autres  procefflons  qui  s’étoient  déjà  fai- 
tes pendant  la  pefte.  Ce  mal  commençant  à dimi- 
nuer, le  faint  archevêque  rélolut  de  faire  une  viCte 
générale  de  la  ville  & du  diocèlè , & de  bénir  tou- 
tes les  mailbns;  &pouroet  effet,  il  publia  une  let- 
tre paftorale  animée  d’un  zélé  vraiment  apoftolique , 
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dans  laquelle  il  témoignok  à fes  diocéfains,  qu'il 
vouloit  s’appliquer  au  foin  de  leur  làlut , comme  s’il 
n’avoit  encore  rien  fait  pour  eux , & travailler  au- 
tant qu'il  lui  feroit  polfible  à détruire  le  régné  du 
péché , pour  établir  en  eux  celui  de  la  charité. 

Enflfc  la  pelle  étant  entièrement  celTée  , il  en  fît 
rendre  à Dieu  publiquamentdes  allions  de  grâces, 
ordonna  trois  jeûnes  & quelques  procelTions  en 
dilférentes  églilès , invita  tous  les  Milanois  à fe  con- 
fefler  & à communier  auparavant , avec  les  difpo- 
fitions  que  demandent  ces  faintes  allions  ; & il  fit  cé- 
lébrer dans  la  cathédrale  trois  offices  pour  ceux  qui 
étoient  morts  en  cette  occafion  , & pour  lefquels 
on  n’avoit  pû  prier  en  particulier.  Les  mêmes  de- 
voirs leur  lurent  rendus  dans  les  paroiiïès  & dans 
les  églifes  des  réguliers , avec  une  dévotion  très- 
édifiante. 

' Comme  l’églife  de  Milan , fuivant  «le  rit  Ambro- 
Cen , ne  commençoit  fon  carême  qu’au  premier  di- 
manche , & que  par  un  abus  intolérable , ce  diman- 
che loin  d’être  fànélifié , fe  pafToit  en  débauches  & 
en  fpeélacles,  en  forte  qu’on  ne  commençoit  réelle- 
ment le  carême  que  le  lundi  ; fàint  Charles  entreprit 
d’abolir  cette  profanation  : il  engagea  d’abord  fbn 
clergé  à commencer  l’abftinence  quadragéfimale 
dès  ce  premier  dimanche  : les  laïcs  fuivirent  bien- 
tôt après  une  fi  fainte  pratique  ; & pour  la  rendre 
llable  & confiante , il  fit  rendre  un  édit  qui  fut  con- 
firmé dans  un  de  fes  conciles  provinciaux.  Depuis 
ce  tems-là  l’abfiinence  s’obferveà  Milan  dès  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  , & ne  comprend  que 
trente-fix  jours  de  jeune.  Mais  quelque  grande  ré- 
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putacion  que  S.  Charles  fe  fût  acquifè  par  une  con- 

*J77-  duite  dont  toute  l’Europe  ne  parloit  qu’avec  admi- 
ration , Dieu  voulut  encore  l’éprouver  par  de  nou- 


velles perfécutions  de  la  part  de  ceux  qui  dévoient  lui 
marquer  plus  de  reconnoilTànce. 

A peine  la  pefte  eut-elle  celTé , que  le  itouveau 
gouverneur  de  Milan , qui  avoit  fuccédé  à Louis  de 
Requelcens , renouvella  l’ancienne  dilpute  de  la  ju- 
rildiélion  eccléUallique , que  Tes  deux  prédéceileurs 
avoient  agitée.  Dès  la  première  année  de  ‘fon  gou-» 
vernement,il  avoit  été  piqué  contre  le  faint,  tant  à 
caule  de  l’excommunication  lancée  contre  celui  qui 
l’avoit  précédé,  qu’à  caulè  des  reproches  qu’on  lui 
avoit  faits  de  là  retraite , dans  le  tems  de  la  maladie 


contagieulè , où  la  préfence  d’un  gouverneur  étoic 
plus  nécelTaire.Deux  des  principaux  fénateurs , que  le 
faint  avoit  vivement  repris  de  leur  vie  fcandaleulè , 
fe  joignirent  à lui  ; & tous  trois  députèrent  à Rome 
un  doéleur  très-mal  intentionné , pour  porter  au  S. 
liège  leurs  plaintes  contre  le  làint  archevêque.  Les 
chefs  d’acculàtion  contre  lui , étoient  d’avoir  voulu 


dilpenfer  les  eccléliaftiques  de  la  foumillion  aux  or- 
donnances des  magillrats  pour  la  police  & lùreté  de 
la  ville  dans  le  tems  de  la  pelle , d’avoir  introduit 
des  nouveautés  dangéreufes,  d'avoir  aboli  les  jeux 
publics,  les  danlès  & les  Ipeèlacles , d’avoir  retran- 
ché l’ancien  ulàge  de  manger  de  la  viande  le  pre- 
mier dimanche  de  carême , contre  la  podêHion  où 
étoit  la  ville  de  Milan  de  renfermer  encore  ce  jour- 
là  dans  les  réjouilTances  du  carnaval,  âc  de  ne  com- 
mencer le  carême  que  le  lendemain.  Le  gouverneur 
n’oublia  rien  non  plus  pour  animer  contre  le  laine 

les 
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les  religieux , dont  le  prélat  avoit  réformé  les  mai- 
foi  is  dans  là  ville  Sc  dans  fon  diocèfe,  & qui  étoient 
déjà  fort  aigris  de  cette  réforme. 

Quelques  magiftrats  gagnés  par  le  même  gouveT- 
neur,  envoyèrent  aulTi  leurs  plaintes  au  roi  d’Elpa- 
gne,  auprès  duquel  ils  dépeignirent  l’archevêque 
comme  un  ambitieux  & un  téméraire , qui  entre- 
prenoit  fans  celle  fur  leur  jurildiélion , & comme 
un  ennemi  de  l’autorité  royale.  Par-là  on  furprit  la 
religion  de  fa  majefté  Catholique , puilqu’il  y avoit 
déjà  des  ordres  expédiés  pour  arrêter  une  partie  des 
officiers  du  làint,  Sc  s’oppofer  aux  exercices  de  fa 
jullice  : on  publia  contre  lui  des  libelles  injurieux  & 
remplis  de  calomnies.  Ses  parens  , fes  amis,  beau- 
coup de  perfonnes  de  piété  même  étant  allarmés  les 
premiers , voulurent  l’intimider  fur  le  bruit  qu’on 
fit  courir  qu’il  étoit  tombé  dans  la  dilgrace  du  roi. 
Au  milieu  d’une  tempête  fi  furieufe , làint  Charles 
conlèrva  toujours  Ibn  elprit  tranquille  : content  d’a- 
voir pour  témoin  de  fes  intentions,  celui  qu’il  en 
croyoit  l’auteur,  il  réfolut  de  n’oppofer  que  des bé- 
nédiéHons  aux  calomnies  & aux  infultes  de  fes  ad- 
verfaires.  Remarquant  néanmoins  que  la  malice  des 
hommes  faifoitun  mauvais  ufage  de  Ibn  lilence,  il 
le  crut  obligé  d'envoyer  quelqu’un  de  confiance  à 
Rome  & à la  cour  d’Efpagne,  pour  informer  le  pa- 
pe & le  roi  de  toute  l’affaire.  Charles  Balgapé,'  hif- 
torien  de  fa  vie,  & qui  fut  depuis  évêque  de  No- 
varre , s’aquitta  fidèlement  de  cette  commiffion  ; & 
tout  le  cas  que  le  pape  fit  de  ces  plaintes,  fut  de  les 
renvoyer  au  faint  archevêque,  qui  n’en  parla  poinUy 
Sc  ne  donna  aucun  figne  de  reffentimcnt illè  cot^ 
TomeXXW  Ddd 


An.  1577. 


Digiiized  by  Google 


394  Histoire  Ecclésiastique. 

An'|-_  ■ tenta  de  récrire  au  fbuverain  pontife , p>our  le  re- 
* mercier  des  foins  paternels  qu’il  avoit  pris  de  fa  ré- 
putation , & de  l’afFedHon  qu  il  lui  avoit  toujours 
témoignée. 

cviii.  La  réforme  de  l’ordre  de  fàint  Bernard , fous  le 
in*S’T'“‘rrnom  de  congrégation  de  Notre-Dame  deFeuillans 
un$tar  j?de  ^ Bcmard  de  la  Pénitence , commença  le 

U Barrière.  ^ jg  Mai  de  cettc  année,  parles  foins  de  Jean  de  la 
rr.Z'uVoX  Barrière,  né  en  1 544.  à làint  Seré  dans  le  vicomté 
de  Turenne , & abbé  de  Feuillans  dans  lediocèfo 
Rieux.  Cet  abbé  ayant  pris  polîèflîon  de  ce  béné- 
fice en  I J.  vint  à Paris  pour  continuer  fos  études 
qu’il  avoit  commencées  à Bordeaux  &àTouloufo, 
& il  eut  le  bonheur  d’y  être  conduit  par  le  célébré 
Arnaud  d’OlTat , qui  y étoit  alors  focretaire  de  Paul 
de  Foix  archevêque  de  Touloufe , &qui  fut  depuis 
cardinal.  Tout  occupé  du  pieux  deflein  d’établir  la 
réforme  dans  fon  abbaye , & de  fe  mettre  lui-même 
à la  tête , il  avoit  elïàyé  depuis  long-tems  de  ne  vivre 
que  de  quelques  légumes  avec  un  peu  de  fol  & de 
vinaigre , fans  pain , ni  vin , & de  ne  coucher  que 
for  la  terre.  Il  trouva  de  grandes  contradiélioAsdans 
fon  delfoin  de  la  part  des  anciens  religieux  de  cette 
abbaye , qui  l’abandonnèrent  tous  ; & il  fut  quatre 
ans  fons  trouver  aucun  difoiple  qui  voulût  imiter  la 
vie  aullere  qu’il  avoit  embraffoe  : il  fot  même  défé- 
ré au  chapitre  général  de  Cîteaux  , où  il  répondit 
avec  tant  d’humilité,  que  la  bénédiéUon  du  ciel 
commença  à fo  répandre  fiir  fon  nouvel  inftitut; 
mais  il  ne  fot  confirmé  que  neuf  ans  après.  Ce  fot 
Arnaud  d’OlTat,  qui  l’encouragea  dans  la  réfolution 
qu’il  avoit  prifo  d’établir  cette  réforme,  plutôt  que 
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d’aller  fe  confiner  dans  le  fond  de  quelque  forêt,  An.  1577. 
lùivant  le  deflein  qu’il  en  avoir  formé  depuis  long- 
tems. 

Les  demandes  que  failbient  les  Calviniftes  d’avoir  Kequtx  de 
la  liberté  de  confcience,  & de  pouvoir  faire  profef-  fcn^Ve'^'.u‘’roI 
fion  publique  de  leur  religion , engageront  l’uni-  caawS{«? 
verfité  de  Paris  à s’aflembler  aux  Mathurins  le  7.  de  . jyArgentré, 
Septembre.  On  délibéra  dans  cette  alTemblée , fi  l’on  * »9vis  trrcr* 
préfenteroit  une  requête  au  roi,  pour  lui  demander 
qu’au  cas  que  l’on  proposât  quelqu’union  avec  ceux 
delà  religion  prétendue  réformée,  comme  le  bruit 
en  couroit , on  ajoutât  cette  claufe , que  ce  ne  fe- 
roit  qu’à  condition  que  fa  majefté  ne  permettroic 
dans  la  ville  de  Paris  & dans  toute  l’Ifie  de  France , 
que  le  (èul  exercice  public  ou  particulier  de  la  reli- 
gion Catholique , à l’exclufion  de  toute  autre , à 
l’exemple  des  provinces  voifines  de  Picardie  & de 
Normandie,  auiquelles  le  roi  avoit  accordé  la  mê- 
me grâce.  On  convint  de  faire  cette  demande  : la 
requête  y fut  conforme  ; & afin  qu’elle  fût  fav(^a- 
blement  reçûe,  on  ordonna  pour  le  mardi  fuivant , 
une  procefiion  générale  en  l’égllie  de  fàint  Martin 
des  Champs,  pour  attirer  les  bénédiéliorrs  de  Dieu. 

Dom  Sebaftien , roi  de  Portugal , ayant  été  tué 
dans  un  combat  en  Afrique  au  commencement  de  ' >7  ' 
l’année  fuivante  i ^78.  & les  quatre  gouverneurs  Jardinai 
nommés  par  le  roi  pour  régir  le  royaume  enfon  ab-  ”rto‘iJé‘p«I 
fence,  en  ayant  reçu  la  nouvelle  àLilhonne,  en  in- 
formèrent  le  cardinal  Henri , qui  dégoûté  de  la 
cour  , s’étoit  retiré  au  monaftere  d’Alcobaiïà:  il 
étoit  fils  d’Emmanuel , roi  de  Portugal , & de  Ma- 
rie de  Caftille  , & par  confequent  oncle  du  roi  dé- 
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, & le  légitime  héritier  de  la  couronne.  Aulïî- 
* tôt  qu’il  eut  appris  cette  mort , il  fe  rendit  à la  capi- 
tale où  tout  le  monde  étoitdans  laconfternation , & 


il  y fût  folemnellement  couronné  roi  ; mais  com- 
me il  étoit  ecclélîaftique , archevêque  d’Evora  & 
cardinal,  & d’ailleurs  âgé  de  foixante-lept-ans,  tous 
ceux  qui  prétendoient  à la  même  couronne , com- 
mencèrent à taire  agir  leurs  intrigues.Les  contendans 
étoient  Philippe  IL  roi  d’Elpagne  ; Philibert-Em- 
manuel duc  de  Savoie  ; Ranuce  Farnefe,  duc  de  Par- 
me ; Catherine,  époufe  du  duc  de  Bragance  ; dom 
Antoine  prieur  de  Crato , fils  naturel  du  prince  ; 
dom  Louis  duc  de  Beja,  frere  de  Henri,  qui  quoi- 
que fort  haï  du  Cardinal , avoit  fçû  néanmoins  ga- 
gner l’affeéHon  du  peuple  ; Catherine  de  Medicis , 
mere  de  Henri  III.  roi  de  France , qui  reprenoit  fon 
droit  de  fort  loin , âc  remontoir  jul'qu’à  dom  San- 
che  IL  roi  de  Portugal  ; enfin  le  pape  Grégoire 
XIII.  tant  parce  que  le  Portugal  ell  feudataire  de 
l’d^life  Romaine,  que  parce  que  les  dépouilles  des 
cardinaux  reviennent  au  fiége  apoftolique. 
cxi.  Mais  tandis  que  Philippe  IL  le  repailToit  de  l’eA 
fuefr«"dï*  pérance  d’ajouter  encore  à fes  couronnes  celle  de 
pap-a^dVdTe^'  Poitugal,  ilétoit  allarmédes  progrès  que faifôient  les 
uiwbuiieà  confédérés  , qui  toutes  les  années  lui  enlevoient 

corn  Juan  1^11  /Ci 

d'Autikhe.  quelques  places  dans  les  Pays-Bas.Cette  année  1 578 
commença  par  de  grands  préparatifs  de  guerre  de 
part  & d’autre;  & dom  Juan  d’Autriche  ayant  raf> 
fèmblé  toutes  fes  forces , fe  crut  en  état  d’entrer  en 


campagne.  Sur  ces  entrefaites  il  reçut  une  bulle  du 
pape , par  laquelle  fa  fainteté  accordoit  à ce  prince 
^ à tous  ceux  qui  fuiyoientfonpani,  une  entiers 


Digitized  by  CooqIp 


Livre  cent  soix ante-quatorzième  397 

rémifîîon  de  leurs  péchés,  à certaines  conditions. 
Alexandre  Fernelè,  fils  d'Oélave  duc  de  Parme,  & 
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de  la  princefle  Marguerite,  loeur de  dom  Juan,  étoit 
venu  le  joindre  à la  tête  de  plufieurs  régimens  Es- 
pagnols tirés  de  la  Lombardie  : avec  ces  Secours,  il 
rélblut  de  combattre  les  confédérés  en  quelque  lieu 
qu’il  pût  les  atteindre.  Comme  il  avoit  appris  que 
leur  delTein  étoit  de  s’arrêter  à Gemblours , où  ils 


avoient  déjà  fait  marcher  leur  bagage , il  détacha  le 
comte  de  Mansfeld  & Oélave  de  Gonzague  avec 
deux  mille  chevaux  pour  gagner  Namur,  & attendre 
les  ennemis  fiir  la  route  afin  d’engager  le  combat.  Le 
prince  de  Parme  étoit  de  la  partie,  & l’aflFaire  réuS* 
fit  à l’avantage  de  dom  Juan,  qui  défit  l’armée  des 
confédérés,  leur  tua  trois  mille  hommes,  & fit  un 


grand  nombre  de  prifonniers. 

Ce  fiiccès  fut  balancé  par  la  perte  de  la  ville  Lesp*"h*n* 
d’Amfterdam.  Le  2.  de  Février  cette  ville  entra  dans  Si" 
le  parti  du  prince  d’Orange  aux  conditions  ; Que 
les  Proteftans  auroient  permilfion  de  tenir  leurs  aS- 
fèmblées  hors  la  ville  ; Qu’ils  pourroient  cependant 
avoir  dans  Amfterdam  un  lieu  profane  pour  enter- 
rer  leurs  morts  ; Que  les  habitans  congédieroient  les 
fix  compagnies  qui  y étoient  en  garnilbn;  Que  les 
bourguemeftres  leveroient  cinq  ou  fix  cens  hommes 
d’autres  troupes  pour  les  remplacer.  En  conféquen- 
ce  , les  Proteftans  furent  admis  dans  Amfterdam  ; 
mais  à peine  y furent-ils  entrés , qu’ils  en  chalTè-  ’ 

rent  les  Cordeliers  & les  eccléfiaftiques  ; & ne  met- 
tant aucunes  bornes  à leur  fureur,  ils  pillèrent  les 
églifes  & les  monafteres,  abattirent  les  autels  & 
les  Images,  foulçrenc  aux  pieds  le  faint  Sacrement, 
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An  1578.  ^ y abolirent  abfolument  l’exercice  de  la  religion 
Catholique,  prétendant  "qu’ils  dévoient  en  agir  ainli 
pour  maintenir  la  tranquillité  publique.  Cette  con- 
duite attira  un  grand  nombre  d’ennemis  au  prince 
d’Orange,  & lui  fît  beaucoup  de  tort  dans  la  fuite. 

Le  bruit  de  la  viéloire  de  dom  Juan  s’étant  ré- 

Le  duc  d A-  1 1 1 r 

lençon  <!éputf  pandu  de  tous  côtés,  François  duc  d’Alençon,  ire- 

aux  itars , *t  r ^ ^ I r * jC  J - 

du  r«ou””  unique  du  roi,  qui  afpiroit  a la  fouverainete  des 
Pays-Bas,  députa  le  Heur  de  la  Fougere  aux  états 
pour  leur  offrir  fa  perfbnne  & fèsfervices.  Les  états 
acceptèrent  fès  offres,  & chargèrent  le  député  du 
duc  j de  lui  dire  qu’ils  étoient  prêts  de  prendre  avec 
lui  les  mefùres  qu’il  jugeroit  néceffaires.  Sùr  cette 
nouvelle , il  leur  envoya  le  comte  de  Rochepot , & 
le  fieur  de  Pruneaux , qui  convinrent  de  quelques  ar- 
ticles. Le  duc  leur  envoya  enfuite  huit  mille  hom- 
mes d’infanterie,  & mille  gentishommes  volontai- 
res , qui  firent  beaucoup  de  ravages  dans  le  pays  : en- 
fin il  publia  un  manifeffe  contenant  les  motifs  qui 
l’obligeoient  à prendre  les  armes  en  faveur  des  Fla- 
mands. Le  roi  d’Efpagne  s’en  plaignit  vivement  au 
roi  de  France  ; mais  Henri  III.  lui  manda  que  fon  fre- 
re  étoit  libre , & qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de 
l’arrêter. 

L’empereur  quiprévoyoit  que  cette  guene  alloic 


ex  IV. 


Ecnodei^  ctte  loncuc,  & peut-etTC  funefte  a la  monarchie 
n&r  leur  cou-  d tlpacnc,  voulut  cncorcs  entremettre  pour  un  ac- 

*«e  fur  U re-  ® i o i i i l 

ligion.  commodément , oc  chargea  le  comte  de  Schwart- 
DtTioH.iii.  gieniljQurg  de  fè  rendre  en  Flandre,  Sc  d’y  examiner 
l’état  des  affaires.  Le  comte  înfifla  fur  deux  chefs  j 
le  rétablilîèment  de  la  religion  Catholique , & la 
confèrvatîon  de  l’autorité  royale.  Les  états  fè  [ufti- 
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üerent  par  un  long  écrit,  où  ils  difoient  en  fubftan- 
•e  ; Que  par  la  pacification  de  Gand , iis  avoient  fa- 
cisfait  à ces  deux  articles;  Qu’elle  n’avoit  été  faite 

3ue  pour  le  bien  de  la  religion  ; Que  les  plus  fçavans 
léologiens  de  Tuniverfité  de  Louvain  l’avoient  ap- 
prouvée , comme  ne  contenant  rien  que  de  très- 
orthodoxes;  Que  dom  Juan  l’avoit  ratifiée  dans  la 
fuite,  & qu’elle  avoit  été  confirmée  depuis  peu  paç 
fa  majefté  Catholique  elle-même  ; Que  cependant 
l’ambition  du  prince,  qui  n’avoit  en  vue  que  de  ré- 
duire la  Flandre  dans  un  efclavage  honteux , jointe 
au  peu  de  droiture  des  miniftres  Elpagnols  dont  il 
étoit  obfédé  , avoit  rendu  inutile  un  remède  fi  ca- 
pable de  guérir  le  mal.  Ils  exculbient  en/uite  l’élec- 
tion qu’ils  avoient  faite  de  l’archiduc  Matthias  pour 
les  gouverner  : ils  le  plaignoient  que  la  cour  d’Elpa- 
gne  leur  en  impolbit,  en  prétendant  qu’ils  s’étoient 
engagés  à rétablir  la  religion  Catholique,  telle 
qu’eDe  étoit  dans  les  Pays-Bas  fous  le  régné  de  Char- 
les; ce  qui  étoit  direélement  contraire  à la  pacifica- 
tion de  Gand.  Et  pour  faire  connoître  la  fincérité  de 
leurs  intentions , ils  firent  publier  le  2 1 . d’ Avril  une 
ordonnance  à Anvers , pour  enjoindre  à tous  les  fii- 
jets  de  la  nation,  de  promettre  avec  ferment  d’ob- 
ferver  la  pacification  de  Gand , & ordonner  à tous 
les  juges  de  punir  fùivant  la  rigueur  des  Loix , tous 
ceux  qui  hors  des  provinces  de  Hollande  & de  Zé- 
lande, ofèroîent  entreprendre  quelque  chofe  de  con- 
traire à la  religion  Catholique , Apoftolique  & Ro- 
maine, ou  la  fcandalifèr  en  quelque  façon  que  ce 
fut.  Mais  cette  ordonnance  ne  put  avoir  fon  effet , 
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— g parce  que  les  Proteftans  étoient  en  trop  gran^ 
^ ‘nombre.  ^ 

cxv.  Les  états  citèrent  aufTi-tôt  le  clergé,  pour  jurer 
do  qu’il  oblerveroit  la  pacification  de  Gand,  & cette 
t“eurrefu7œi  demicre  ordonnance  : tous  les  prélats  Flamands  ne 
deGgner.  firent  aucunc  difficulté  de  prêter  le  ferment;  mais 
Jéffiites  l’ayant  abfolument  refufë , furent  ban- 
nis d’Anvers  le  i8.  de  Mai,  & tranfportés  par  eau 
à Malines , d’où  dom  Juan  les  fit  pafïêr  à Louvain. 
Les  Cordeliers  réfifterent  auffi  d’abord  ; mais  quel- 
ques-uns entraînés  par  l’exemple  du  clergé  qui  s’é- 
toient  fournis,  obéirent  ; & les  autres  furent  challés 
de  la  ville.  Le  peuple  fe  lèroit  infailliblement  Ibu- 
levé  contr’eux , fi  les  magiftrats  n’eufîênt  fait  arrê- 
ter deux  des  plus  féditieux  qu’on  trouva  armés , 
comme  s’ils  avoient  eu  deflèin  d’aller  forcer  ces  reli- 
gieux dans  leur  couvent  : la  fédition  fût  apaifée 
par  leur  fijpplice.  Les  prédications  violentes  de  Cor- 
neille Adrîanfèn , l’un  des  Cordeliers  qui  s’étoienc 
fournis,  & les  dénonciations  de  quelques  freres  lais, 
engagèrent  cependant  les  magiftrats  à faire  de  la 
conduite  de  ces  religieux , des  recherches  qui  leur 
cauferent  bien  du  chagrin.  Plufieurs  d’enrr’eux  s’é- 
tant trouvés  coupables  de  beaucoup  de  crimes , trois 
furent  condamnés  au  feu , & trois  autres  fouettés 
par  les  carrefours. 

Le  prince  d’Orange  s’étolt  fèrvî  de  l’occafiori  de 
te»  Protêt,  l’approche  des  armées  étrangères,  compofêes  de  Lu- 

nms  obtien-  ° ^ i r 

ncnt  de.  éui.  thericns  «X  de  Calviniltes,  pour  engager  les  états  à 
Rberté  de“  * permettre  la  liberté  de  confcience  dans  tous  les  Pays- 
Bas.  Dès  le  aa.  de  Juin , les  Proteftans  leur  avoienc 
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prefenté  une  requête  à ce  fùjet , dans  laquelle  ils  al- 
iéguoiem  les  raifons  qui  les  avoient  engagés  à le  fé- 
parer  de  1 églilè  Romaine,  Si  tâchoient  de  prouver 
qu’on  pouvoir  Ibuffrir  deux  religion»  différentes 
dans  un  état , fans  caulèr  aucun  dommage  à la  tran- 
quillité publique.  Ils  le  lervoient  même  de  l’exem- 
ple du  pape  , qui  permettoit  aux  Juifs  d’avoir  des 
iynagogues  julques  dans  Rome , & des  quatre  der- 
niers empereurs  qui  avoient  accordé  la  liberté  de 
conlcience  dans  tout  l’empire.  Mais  comme  les  états 
n’avoient  point  répondu  à cette  première  requête , 
à caule  des  difficultés  qui  s’y  rencontroient,  les  Pro- 
teftans  en  prélèntprent  une  autre  le  7.  de  Juillet  : ils 
y promettoient  toute  forte  de  luretés  au  clergé  & 
aux  Catholiques  , avec  offre  de  donner  caution  , 
qu’ils  n’entreprendroient  jamais  rien-contre  la  tran- 
quillité publique.  Leurs  propofitions  furent  écou- 
tées , & l’édit  qui  accordoit  la  liberté  de  confcience 
aux  Pays-Bas,  fut  publié  à Anvers  le  1 2,  de  Juillet. 
On  y mit  cependant  ces  conditions  : Que  cette  li- 
berté n’auroit  lieu  que  pour  les  villes  qui  voudroient 
en  jouir , & qu’il  fèroit  libre  à chacun  de  prendre  là- 
dellùs  le  parti  qui  lui  conviendroit  ; & l’on  fit  dé- 
fènfcs  aux  provinces  de  Hollande  & de  Zélande , 
de  rien  entreprendre  contre  la  religion  Catholique. 
Cet  édit  fit  échouer  la  négociation  de  l’empereur, 
mit  la  divifion  parmi  les  Flamands,  & forma  un  troi7 
liéme  parti  de  mécontens. 

Les  villes  d’Anvers , dé  Malines , de  Bergh  , de 
Breda,de  Bruges  & d’Ypres,  auffi-bien  que  toute 
l»Frifè  & la  Gueldre , accordèrent  des  temples  aux 
Proteftans  Luthériens , Zuingiiens  & Calvinilles^ 

TomeXXXt^^  Eee. 
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An.  1578-  Champigni , frere  du  cardinal  de  Granvelle  , vou- 
loit  qu’on  exceptât  de  cette  concefllon  la  ville  de 
Bruxelles , qui  étoit  le  lieu  de  la  réfidence  du  gou- 
verneur; mais  le  peuple  le  fouleva;  & Ibupçonnant 
ce  feigneur  d’être  d’intelligence  avec  le  cardinal  fon 
frere  , il  fut  arrêté  au  mois  d’Août  avec  d’autres , & 


CXVII. 

Leséiati  dé- 
putent au  pape 
pour  )ulUfier 
leur  édit. 
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traité  indignement , quoiqu’il  eût  rendu  de  grands 
fervices  aux  provinces.  Les  états  lèntant  combien 
ils  s’alloient  rendre  odieux  aux  Catholiques  par  cet 
édit , députèrent  au  pape , Elbert  Léonin , Içavant 
jurifconfulte , pour  juftifier  les  Flamands  auprès  de 
là  fainteté , & lui  faire  connoître  le  danger  auquel 
l’opiniâtre tédes  Efpagnols  avoit  expofé  la  Flandre 
& la  religion  ; mais  ce  député  ne  fut  pas  reçu  favo- 
rablement, & fa  fainteté  appuya  toujours  dom  Juan 
dans  fès  entreprifes.  Ce  prince  étant  prefle  par  les 
plénipotentiaires  des  couronnes , d’accepter  les  pro- 
pofitions  des  états  qui  tendoient  à renvoyer  la  déci- 
llonde  ce  qui  concernoit  la  religion, à une  affemblée 
générale , il  s’opiniâtra  à vouloir  auparavant  que  la 
fekgion  proteftante  ne  fût  point  fbufferte  dans  les 
Pays-Bas,  qu’on  quittât  lès  armes,  & qu’on  renvoyât 
le  prince  d’Orange  en  Hollande.  Sa  réfolution  étoit 
de  traîner  la  guerre  en  longueur , perfuadé  qife  les 
états,  faute  d’argent,  ne  pourroient  pas  entretenir 
long-tems  leurs  troupes  étrangères , & qu’il  les  épui- 
lèroit  à la  fin. 


Duffion  Ji  tre  Hainaut  8c  l’Artois , indignés  qu’on  voulût  in- 

les  peuples  des  troduire  chez  eux  le  Luthéranifme  & le  Calvinifme 


Pays-  Bas. 
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au  préjudice  de  l’accord  qu’on  avoit  fait , en  témoi- 
gnèrent leur  mécontentement  par  le  relus  de  foi!K 
nir  les  contributions  nécelTaires  pour  l’entretien  des 
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troupes  hérétiques.  Les 'Gantois  irrités  contre  les  An 
provinces  Wallones , avancèrent  de  l’argent  pour 
payer  les  Allemands , & voulurent  les  retirer  de  force 
du  Hainaut  & de  l’Artois.  Dans  le  même  tems , ceux 
de  ces  deux  dernieres  provinces  prirent  les  armes , 
attaquèrent  la  Flandre  , s’emparèrent  de  Menin , 
coururent  le  pays  ; & fous  le  nom  de  mécontens,  for- 
mèrent un  nouveau  parti , qui  ne  voulut  ni  recon- 
noître  dom  Juan  d’Autriche  pour  gouverneur , ni 
fe  joindre  aux  états.  Ils  fe  difoient  fidèles  au  roi  & 
à la  religion , & proteftoient  qu’ils  ne  s’en  départi- 
roient  jamais:  ce  qui  caufa  de  grandes  brouilleries  en- 
tre ces  peuples  &ceux  de  Gand,  naturellement  mu- 
tins. Ces  derniers  avoient  àleurtêteun  certain  Jean 
d’Imbife,  homme  ambitieux , également  fier  & ava- 
re : ils  engagèrent  Bruges  & Y près  dans  leur  parti , & 
y mirent  des  gouverneurs  à leur  dévotion  , aulTi- 
bien  que  dans  Dermonde  , Oudenarde , AlofI; , Sc 
dans  d’autres  petites  villes  de  Flandre  : ils  levèrent 
des.  troupes  ; & après  avoir  vendu  & confilqué  les 
biens  du  clergé , ils  démolirent  les  monafteres  & les 
églilès,  & abolirent  dans  tout  leur  reflbrt  l’exerci- 
ce de  la  religion  Catholique.  Ceux  de  Bruxelles  & 
d’Anvers  leur  députèrent , fans  pouvoir  rien  gagnet 
fiireux.  L’archiduc,  le  prince  d’Orange  & les  états 
ne  réuifirent  pas  mieux  ; jamais  les  Gantois  ne  vou- 
lurent reftituer  aux  Catholiques  les  trois  églifes , que 
leur  demandoit  ce  prince , ni  rendre  la  liberté  aux 
gentilshommes  qu’  ils  tenoient  prifonniers  ; ce  qui 
caufa  une  infinité  de  délbrdres. 

Le  duc  d’Alençon  leur  envoya  aulTi  Henri  Gouf- 
fier  fieur  de  Bonnivet  , qui  après  leur  avoir  fait 
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An.  1578.  beaucoup  d’offres  de  fèrvices  de  la  part  de  fbn  maî- 
tre, demanda  qu  ils  remiflênt  à ce  prince  la  déci- 
lîon  du  différend  qui  s’étoit  élevé  entr’eux  &les  pro- 
vinces Wallones,  & qu’ils  lui  confiafîènt  les  pri- 
Ibnniers  qu’ils  avoient.  Davidfon , envoyé  de  la  rei- 
ne d’Angleterre,  fit  auffi  les  mêmes  demandes  dans 
une  audience  qu’il  eut  le  onzième  de  Novembre  , 
& les  exhona  à rentrer  en  eux-mêmes  pendant  qu’il 
étoit  encore  tems  de  le  Ibumettre  aux  états , à écou- 
ter les  avis  du  prince  d’Orange , à rendre  au  clergé 
fes  revenus,  à le  conformer  au  dernier  édit  donné 
en  faveur  des  Proteftans , & à mettre  les  prifonniers 
qu'ils  avoient , en  lèquellre  , ou  entre  fes  mains  ; 
mais  toutes  ces  démarches  ayant  été  inutiles,  le  prin- 
ce d’Orange  crut  devoir  entreprendre  lui-même  en 
perfonne  d’appaifer  ces  mutins.  Il  le  rendit  donc 
le  a 2.  de  Novembre  à Tenremonde,  où  il  fut  falué 
par  les  principaux  bourgeois  de  Gand , & même 
par  ceux  de  la  faélion  d’Imbilè.  Le  prince  enlùite  le 
tranlportaàGand,  où  l’on  convint  de  quelques  ar- 
ticles. 

cxix.  Ces  articles  étoient  ; Qu’on  rendroit  aux  ecclé- 
i/priîJled’^ fiaftiques leurs  biens  & leurs  revenus;  Qu’on  réta- 
av’e®'fa  c'a”  bliroit  dans  la  ville  l’exercice  de  la  religion  Romai- 
îa  «ligirn*!"'  î cependant  les  Catholiques  ne  pourroient 
faire  dans  les  rues  & places  publiques  leurs  proceA 
fions,  & qu’ils  renfermeroient  leur  dévotion  à cet 
égard  dans  l’enceinte  de  leurs  églifes;  Qu’il  leur  f&- 
loit  permis  de  porter  publiquement  le  viatique  aux 
malades , pourvu  que  ce  fut  fans  af^iareil  ; Qu’il  fè- 
roit  défendu  aux  artifans  de  travailler  publiquement 
les  jours  de  fêtes,  Sç  qu’ alors  les  boutiques  ièroient 
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fermées  ; Qu’on  ne  vendroit  point  de  viande  au  An  1578. 
marché  dans  les  tems  défendus  ; Que  de  parc  & 
d’autre , fbit  en  public , Ibit  en  particulier , fur-tout 
dans  les  fermons,  on  ne  fe  diroit  point  d’injures , & 
qu’on  ne  s’atcaqueroit  point  par  des  reproches  ca- 
pables de  rallumer  la  fédition.  Enfin  , que  les  uns 
& les  autres.  Catholiques  & Proteftans , fè  fbumet- 
troient  aux  reglemens  du  magiftrat  particulier  qui 
les  gouvernoit , & fe  conformeroient  aux  ordres 
des  états  généraux.  Ces  troubles  ainfi  appaifës',  les 
états  ne  penfèrent  plus  qu’à  fe  raccommoder  avec 
les  feigneurs,  & les  habitans  des  provinces  Wallo- 
nes  ; mais  ces  derniers  refuferent  toujours  conftam- 
ment  de  fbufcrire  au  dernier  édit  donné  en  faveur 
des  Proteftans , à quelque  condition  que  ce  fût  ; le 
marquis  d’Havré  &. Adolphe  de  Meetkerke.,  que 
l’archiduc  & les  états  avoient  envoyés,  ne  purent 
rien  gagner  fur  eux. 

Dom  Juan  d’Autriche  efpéroit  toujours  de  réta-  cxx.^^ 
blir  dans  peu  l’autorité  du  roi  d’Efpagne  , lorfque  Jiun  d'Autri- 
toutes  fès  efpérances‘furent  tranchées  avec  fà  vie  '"sTrOaitMi* 
par  une  mort  précipitée,  qui  arriva  le  premier  d'O- 
élobre  dans  fbn  camp  près  de  Namur , le  jour  me-  * Wj 
me  auquel  il  avoir  remporté  autrefois  les  vi<5loîres 
de  Lepante  & de  Tunis.  Il  fut  enterré  avec  beau- 
coup de  pompe  & de  magnificence  dans  l’Eglife  ca- 
thédrale de  Namur  , d’où  enfuice  il  fut  tranfporté 
en  Efpagne , & dépofë  dans  le  monaftere  de  l’Ef- 
curial  auprès  du  tombeau  de  Charles  V..  fbn  pere , 
dont  il  n’étoit  que  le  fils  naturel.  Dom  Juan  étoit  né 
à Ratifbonne  en  i J47.  & n’étoit  que  dans  la  trente- 
deuxième  année  de  fbn  âge,  lorfqu’il  mourut; 
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An-1578.  Le  prince  de  Parme, Alexandre  Farnefe,arriere-pe- 
tit-fils  du  pape  Paul  III.  & fils  de  la  fœur  naturelle  du 
AUxandre  foi  d’Elpagnc , étant  déjà  lieutenant  général  de  Tar- 
de p.*rae!'r^  mée  en  Flandre  fous  dom  Juan , lui  fuccéda  dans  la 

Juan.  a 

ace  de  gouverneur , jufqu  à ce  que  fa  majefté  Ca- 
StraJu.  /.  ic.  tholique  en  eût  autrement  ordonné.  Ceprince,  per- 
«.'”“’^’*\fuadé  de  fa  fidélité  &de  fes  grandes  vertus,  ne  ba- 
lança pas  à le  confirmer  dans  cette  place  importante  ; 
& il  ne  fut  pas  trompé  dans  les  efpérances  qu’il  avoit 
conçues  de  fa  conduite.  Sa  première  application  fut 
' de  ménager  adroitement  les  provinces  Wallones, 
& de  profiter  du  zélé  qu’eUes  avoient  pour  confer- 
ver  la  religion  Catholique , & le  maintenir  dans  To- 
béiffance  au  roi.  Mais  il  y trouva  des  difficultés  in- 
fiirmontables , parce  que  ces  provinces  avoient  au- 
tiint  d’horreur  des  Efpagnols,  & de  haine  particu- 
lière contre  cette  nation , que  d’amour  pour  la  reli- 
gion & d’attachement  pour  le  roi  ; de  Ibrte  qu’elles 
ne  vouloient  entrer  dans  aucune  négociation , qu’orr 
ri’eût  fait  Ibrtir  des  Pays-Bas  toutes. les  troupes  EX- 
pagnoles  fans,  exception  ; & de  Tautre  côté  , le 
duc  voyok  qu  il  luiétoit  évidemment  impoffible  de 
rétablir  l’autorité  du  roî,  en  renvoyant  ces  troupes ,. 
les  provinces  Wallones  ne  pouvant  pas  lui  fournir 
alfez  de  foldats  & d’argerit  pcmr  faire  rentrer  les  re- 
balles dans  leur  devoir. 

cxxii.  Les  affaires  de  la  religion  en  Tranfilvanîe  , y 
ie^gî^n“  ra'*  avoiei»  caufé  de  grandes  divifions,  aufquelles  on 
Tranfilvanîe.  quelquc  remède  dans  cette  année , fiJ’on  ne 

mcief.  Ftim.  gucFK  pas  tout-a~tatt  le  mal  : chacun  s y railort  une 
religion  à 'fa  mode,  & embrafîbit  impunément  les 
opinions  les  plus  Rbfurdes.  George  Blandrat  » donc 
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nous  avons  parlé  ailleurs,  avoir  beaucoup  contribué  An  1 57S. 
à introduire  le  délbrdre.  Chalîe  de  Genève  par  Cal- 
vin , cet  homme  dangereux  s’étoit  d’abord  retiré  en 
Pologne  , d’où  il  étoit  venu  chercher  un  afyle  en 
Tranlîlvanie.  Depuis  lui,  François  Davidis  Ibn  dis- 
ciple avoir  renouvellé  les  dogmes  impies  d’ Arius  ; & 
ne  s’en  tenant  pas  aux  paradoxes  que  Blandrat  lui 
avoir  inlpirés  contre  la  divinité  de  Jelùs-Chrift , il 
philolbpha  tant , que  non  - feulement  il  ne  voulut 
plus  ni  de  Trinité  en  Dieu,  ni  de  Divinité  en  Jelùs- 
Chrift  ; mais  il  Ibutint  encore  qu’on  ne  devoir  «ÿ 
qu’on  nepouvoit  invoquer  Jelùs-Chrift,  ni  lui  ren- 
dre aucun  culte  religieux.  Chrîftophe  Batthori , qui 
avoir  lùccédé  dans  la  principauté  de  Tranlîlvanie  à 
Etienne  Ibn  frere  élu  roi  de  Pologne  ,•  Ibutenu  du 
zélé  des  Jélùites , qu’il  conlîdéroit  beaucoup , & 
qu’il  avoir  établis  dans  Claulembourg , ville  où  les 
Unitaires  faifoient  le  parti  dominant , donnoit  des 
preuves  de  fa  catholicité , & n’oublioit  rien  pour  cul- 
tiver l’elprit  groftier  de  lès  lùjetS , & leur  infpirer  des 
lèntimens  orthodoxes,  afin  de  les  retirer  de  l’erreur, 
en  leur  faifant  connoître  la  vérité , ^ les  empêcher 
infenfiblement  de  le  laillèr  entraîner  par  les  impoftu- 
res  de  Davidis. 

Dans  cette  vûe  il  convoqua  cette  année  les  états 
de  la  province , dans  lelquels  il  fit  condamner  cette  totSc" 
pernicieulè  do<ftrine  , & prolcrivit  Davidis,  qui  en  m/i. 
étoit  auteur,  avec  tous  les  fauteurs  de  cette  feéle  irai- 
pie  ; mais  ces  fages  précautions  h’arrêterent  pas  le 
mal;  & les  conteftatiohs  parmi  les  Unitaires,  deve- 
nant plus  vives  qu' auparavant , donnèrent  lieu  à un 
fynode  quifùttenu  en  1578.  à Tofde.  Cent  vin^- 
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deux  miniftres  Unitaires  s y trouvèrent.  Davidis, 
miniflre  de  Claufembourg  , y ibutint  fon  impiété 
avec  toute  l’opiniâtreté  pofTible , & nia  abfolument 
que  l’on  dût  invoquer  Jelùs-Chrift  : la  néceffité  du 
t>aptême  pour  les  petits  enfans  y fut  aufl'i  combattue. 
Blandrat  n’épargna  rien  pour  faire  revenir  Davidis 
à fa  première  opinion , mais  ce  fut  inutHemem,; 
Davidis  prit  le  ton  de  maître , & fit  ce  qu’il  put  pour 
dominer  fur  les  efprîts.  Blandrat  irrité  par  cette  pré- 
fomption , fouleva  contre  Davidis  toutes  les  églBès 
des  prétendus  réformés  , tant  de  Hongrie  & de 
Tranfilvanie,  que  de  Pologne.  Mais  Davidis  n’étoit 
pas  homme  à s’épouvanter  du  bruit,  & encore  moins 
à fe  départir  de  lès  entêtemens  : il  s’éleva  au-deflùs 
de  tous  les  reproches  qu’on  lui  fit  ,.difputa  contre 
tous  ceux  qui  lui  étoient  oppofes , & fe  fit  phifieurs 
difcipl  es. 

' Blandrat  voulut  arrêter  ce  progrès  : il  ne  connoif- 
■foît  point  de  fçavant  plus  propre  à ce  dellèin  que 
’Faufte  Sbcin:  il  lui  en  écrivit , &le  pria  devenir  à 
Ibn  fecocrs,  ce  qu’il  fit  dans  cette  année.  Blandrat  , 
afin  de  pouvoir  mieux  réulîîr,  fit  loger  Faofte  So- 
ein  avec  Davidis,  afin  que  mangeant  & converfànc 
tous  les  jours  enfèmble , il  pût  enfin  le  ramener  , êc 
lui  faire  quitter  fès  erreurs.  Mais  Fanfie  Socin  avec 
tout  fon  bel  efprit,  fon  adrellè,  fà  capacité ’&  & 
politeflè , ne  gagnarienfiir  cet  homme  orgueilleux  ; 
^ & ce  qui  eft  étonnant , c’eft  que  Blandrat  lutrmêine 

époufà  peu  après  les  fentimens  de  Davidis  : par  cette 
démarche  de  chef  des  Unitaires  en'  Tranfilvanie, 
fl  en  devint  un  membre;  Sc  de  véritable  Trinitaire,. 
' fefit  difciple  dePanlde  Samofàte.  H confidéra.  Je- 

fus-Chrill  „ 
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(îis-Chrift , n«n  comme  un  homme  excellent , dont  An.  1578! 
les  prérogatives  l’élevoient  au-delïùs  des  autres , & 
le  rendoient  digne  d’un  rel^él  fingulier  ; mais  com- 
me un  homme  tout-à-fait  femblable  aux  autres  , à 
qui  l’on  ne  devoir  rien  , que  ce  que  l’on  dok 
au  commun  des  hommes  ; & cette  opinion  trouva 
des  fèdlateurs  & des  miniftres  qui  la  fbutinrent 
hautement. 

Mais  beaucoup  d'autres  s'élevèrent  contre  des 
erreurs  fi  monllrueufes , & rélblurent  de  fe  défaire 
de  celui  qui  enétoit  l’auteur.  Dans  ce  deflein  on  ac-  ce  de 
culà  Davidis  devant  Chriftophe  Batthori , d’avoir 
machiné  contre  l’état , & d’avoir  répandu  des  nou- 
veautés  & des  impiétés  dans  l’eglilè  ; & fiir  cette  ac-  ^ 
cufation  , le  prince  fit  renfermer  Davidis  dans  le 
château  de  Deve.  Ce  malheureux  s’y  laiflà  dévorer 
par  les  chagrins  & les  remords  de  là  conlcience,  Sc 
tomba  dans  une  elpece  de  rage  & de  fureur  : il 
croyoit  voir  à chaque  inftanc  mille  Ipeébres  affireu* 
attachés  à le  tourmenter.  Quelques-uns-  de  lès  an- 
ciens amis  l’ayant  exhorté  à s’adrelïèr  à Jefiis-Chrîft 
médiateur  , & à.  réclamer  Ibn  pouvoir  ^près  de 
Dieu  fon  pere,  il  s’emporta  contr’eux,  & leur  dit, 
qu’il  n’invoqueroit  jamais  un  homme  dont  le  pou- 
voir avoit  été  fi  borné,  qu’il  n’avoit  pu  le  garantir, 
ni  Ce  fauver  des  mains  de  lès  ennemi»;  âc  que  fi  on 
devoir  l’invoquer , il  falloir  donc  auflt  invoquer  les 
làints , devenir  papille.  Il  mourut  dans  ces  horri- 

blés  lèntimens  le  de  Novembre  de  l’année  fiid^  ouvrages, 

vante  i ^79.  par  la  cbûte  d’un  bâtiment  qui  l’écralà  î 
digne  fin  d’une  vie  fi  remplie  d’orgueil,  de  blalphê- 
mes  Sc  de  variations  dans  la  religion.  Il  fut  Luthé- 
TomeXXXK~  Fff 
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An.  1578.  rien,  Sacramentaire , Arien,  Trithéite,  & enfin  Sa- 
Palng.  cott-  mofàoen  ; & on  peut  dire  demi-Juif  par  fà  nouvel- 
Peton,  p.  2)1*  le  impiété.  C'eft  néanmoins  un  des  plus  fameux  hé- 
fJ'fZ‘^‘7.  ros  que  les  Unitaires  aient  eus  en  Tranfîlvanîe , êc 
un  des  patrons  dont  les  Sociniens  Ce  font  honneur.  - 
' Il  a lailîe  quelques  ouvrages  ; entr’autres , i.  Une 
ëpîtreaux  égufès  de  Pologne  fur  la  queftion  du  ré- 
gné millénaire  de  Jefùs-Chrift  fur  la  terre , datée 
d’Albejule  en  1 570.  qui  n’a  pas  été  imprimée.  2.  "Un 
traité  de  la  Dualité , divifè  en  trois  chapitres , au- 
quel on  a joint  un  fécond  traité  pour  montrer  qu’il 
n’y  a qu’un  fèul  Dieu  d'Ifiaël , Pere  du  Chrill , & 
qu'on  n’en  doit  pas  invoquer  d’autre  : il  contient  les 
. • quinze  thefès  qui  furent  propofees  dans  le  fynode 
de  Torde.  3.  Un  troifiéme  traité  avec  des  obferva- 
tions  fur  les  thefes  de  Blandrat.  4.  Trois  thefès» 
Rufquelles  on  dit  que  Blandrat  en  oppofà  trente  au- 
tres. y.  Un  petit  livre  dans  lequel  il  combat  les  tren- 
te thefes  de  Blandrat , & où  il  dit  que  Jefùs-Chrift 
maintenant  ne  peut  pas  être  appellé  Dieu  ; que  puif- 
qu’il  n’eft  pas  Dieu , on  ne  peut  pas  l’invoquer  ; que 
Luther  & Calvin  ont  mal  entendu  les  matières  de 
la  juftification  & de  la  prédeftinadon  : il  y parle  auftt 
du  régné  du  Mefîîe  , & dit  que  les  prophètes  qui 
MOUS  ont  dépeint  Jefùs-Chrift , n’en  ont  parlé  que 
par  conjectures,  Sc  comme  en  devinant  : cet  oilVra- 
ge  parut  en  lyriS.  Pofîèvin  le  fait  auteur  de  fèize 
thefès,  dans  la  première defquelles  il dkque  Jefùs- 
Chrift  eft  véritablement  fils  de  Jofèph  ; dans  l’on- 
ziéme , que  le  fèul  culte  qu’on  doit  déférer  à Jefùs- 
Chrift  , eft  celui  qu’on  lui  déféré  en  obfèrvant  fès 
précepte  ; il  eft  yraifemblable  que  ces  thefès 
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rent  un  peu  avant  &l  mort.  Davidis  eft  âuffi  auteur 
de  quatre  thefes  propofées  àFaufie  Socin,  où  il  veut 
prouver  qu’il  ne  État  pas  invoquer  Je^us-  Chrift  dans 
fès  prières  ; & d’une  r^utation  de  ce  que  Faufte  So- 
cin avoit  répondu  à ces  quatre  thefn.  Ces  deux  ou- 
vrages ont  été  rendus  publics  dans  la  défenfè  de 
Davidis  impimée  en  1580, 

En  France  le  fieur  de  Lefibguœres  qui  comman- 
doit  en  Dauphiné , travailloit  à réunir  les  Catholi- 
ques avec  les  Proteftans  à la  faveur  du  dernier  édit; 
& le  maréchal  de  Bclgarde , gouverneur  pour  le 
roi  dans  lemarquilàtde  Saluces,  ayant  fait  des  ten- 
tatives inutiles  pour  faire  un  accommodement , le 
retira  à Villeneuve  proche  Avignon.  Dans  le  même 
tems  Montlue,  évoque  de  Valence  , fut  chargé  de 
faire  exécuter  l’édit  dans  le  Languedoc;  & après  en 
avoir  conféré  avec  Bellegarde  & Simiane  de  Cor- 
des , il  le  rendit  à Uzés , où  il  trouva  les  Proteftans? 
fort  animés  : il  leur  fit  un  difcours  qui  les  calma  un 
peu,  & il  y eut  un  accord  pafle  le  y.  d'Avril;  par' 
lequel  il  fut  réglé , qu’on  fè  conformeroit  en  touC 
à l’édit  du  mois  de  Septembre  de  l’année  précéden- 
te. Mais  Laurent  de  Maughon  étant  convenu  à lat' 
conférence  de  Buys  en  Dauphiné  avec  Leldiguieres 
que  julqu’à  l’ entière  exécution  de  l’édit,  les  Prote-. 
ftans  pourroicnt  demeurer  en  poflelTion  des  places^ 
qu’ils  tenoient  en  Dauphiné,  & que  le  roi  leur  paye-  ■ 
rok  deux  mille  écus  d’or  par  mois  pour  l’ entretient 
des  troupes  qui  fèrvoient  à les  garder  ; la  reine  me-r 
re  fut  fort  indignée  de  cet  accord  : elle  s’en  plaignit 
vivement  au  roi , comme  d’une  démarche  qui  por- 
ceroit  un  préjudice  notable  à la  négociation'  donc 

F ff  i| 


An  1578, 


ex  XVI. 

Accotd<  fait* 
»vec  lei  Pro- 
teflantfnLan.- 
gucdcc  te  eo 
Dauphiné. 

Dttb*m  ftUt 
66. 

Défit  ta  vù 
Jm  cumHaHa 
JtLtfJigaimi, 
tiv.  1. 
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An.  1578.  elle  s’étoic* chaînée  auprès  du  roi  de  Navarre  ; 3c 
Maugiron  auroit  été  infailliblement  dif^cié  fans 
Ibn  ms,  qui  étoitun  des  favoris  du  roi.  Ce  lèigneur 
raccommoda  les  choies  le  moins  mal  qu’il  put;  ÔC 
la  reine  mere  entreprit  le  voyage  de  Guienne. 

CTxvii.  Elle  étoit  accomp^née  ^ la  reine  Marguerite , 
Kta^ere  « temme  du  roi  de  Navarre  , qui  depuis  long-tems 
rinicBcr  le  roi  Ibllicitoit  auprès  de  ce  prince  la  permiflion  de  l’aller 
rejoindre.  La  reine  arrivée  à Bordeaux,  y fut  reçue 
avec  beaucoup  de  magnificence  ; & de-là  elle  en- 
”uJltUn  'iiv  traiter  avec  les  députés  des  Proteftans,  quis’é- 
^•F^  „ *.  toient  rendus  auprès  du  roi  de  Navarre.  Ce  prince, 
dans  la  utuauon  peu  commode  ou  il  le  txouvoïc,  le  • 
vit  comme  forcé  d’accepter  la  paix , parce  qu’il  n’é- 
toit  pas  en  état  de  faire  la  guerre  ; mais  dans  le  même 
tems  il  permettoit  en  fecret  les  difcordes  particuliè- 
res, danslapenfée  qu’elles  conduiroient  à quelques^ 
aérions  militaires , qui  maintiendroient  fon  crédit  & 
fès  partiiàns. 

Les  miniftres  qui  avoient  fiiivi  la  reine  mpre,  dt 
les  députés  des  églifès  Protellantes  , ouvrirent  à 
Nerac  les  conférences  qui  durèrent  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’hiver , & ne  finirent  que  le  dernier 
jpur  de  Février  de  l’année  fiiivante.  Dès  le  mois  de 
Juillet  qui  précéda  ces  conférences,  on  éublit  une 
chambre  mi-partie  à Agen , en  conféquence  de  l’ar- 
ticle 2a.  de  l’édit  de  Bergerac.  Elle  étoit  compofée 
de  douze  confèillers  de  de  deux  préfidens , dont  l’un 
étoit  Proteftant  & l’autre  Catholique. , & elle  nç 
pouvoir  rendre  aucun  arrêt , qu’un  tiers  des  juges 
qui  affiftoient  à l’audience , ne  fut  Proteftant.  L’ef-  ' 
prit  de  parti  ne  pouvoii  ipanquer  de  régner  dans  ui) 
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«(îemblage  fi  bifàrre  : lorfiju’il  Mloit  aller  aux  avis , An  1578I 
il  y avoir  toujours  quelques  conteftations  qui  trou- 
bloienc  l’ordre  de  la  juftice.  C’eft  pourquoi  cette 
chambre  fut  fiipprimée  bien-tôt  après  par  l’arrivée 
des  commifiàires,  que  le  parlement  de  Paris  nomma 
conformément  à l’édit. 

Pendant  qu’on  travailloit  à établir  la  paix  dans  le  g**^'”*- 
royaume,  le  comtat  d’Avignon  devint  le  théâtre  de  c»thoii- 
la  guerre  , par  la  lauce  des  miniitres  du  pape  qui  ne  ceftam^damie 
vouloient  rien  accorder  aux  Proceftans.  Les  deux  gno”'  '*'*’'*■ 
partis,  touchés  de  voir  ce  pays  expole  à toute  Ibrte 
de  malheurs,  députèrent  à Nîmes,  ville  du  voifina- 
ge , pour  chercher  les  moyens  de  terminer  leurs  dif- 
férends. Après  de  longues  compilations  au  fujet  de 
la  liberté  que  demandoicnt  les  Proteftansde  s’aflem- 
bler  publiquement  dans  les  terres  de  la  domination 
du  pape , on  convint  le  8.  de  Novembre  d’un  traité 
qui  contenoit  vingt-deux  articles.  Voici  principale- 
ment ce  qu’ils  portoient. 

Qu’on  n’inquiéteroic  perlbnne  au  lùjet  de  la  re-  cxxix. 
ligion  ; Que  les  Protellans  lèroient  rétablis  dans  met  fin  i cette 
tous  les  biens , emplois  & dignités  dont  ils  avoient  /. 

été  privés  à ce  lujet  ; 8c  que  fi  on  vouloir  leur  con-  **' 
teiler  cette  jouiflânee , ils  le  pourvoiroient  parde- 
vant  les  juges  royaux  des  lieux  où  les  fiijets  du  pape 
avoient  du  bien  , & leroient  mis  en  polTelfion  fiir 
leur  fimple  requifition  ; Que  ceux  de  Cabrieres , & 
les  autres  habitans  des  vallées , contre  lelquels  pn 
avoit  fëvi  au  fujet  de  la  religion , leroient  cenlës 
compris  dans  le  traité  , & qu’ils  pourroient  rentrer 
dans  les  biens  qui  leur  avoient  été  enlevés  depuis 
Que  çfaacun  autoit  la  liberté  de  vendre  Con 
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Ad.  ï 578.  bien  ; & que  fi  les  Proteftans  vouloient  le  déferre 
de  leurs  domaines  qui  ëtoienc  dans  les  tenes  de  le 
dépendance  du  pape , les  lyndics  des  lieux  où  ces 
domaines  feroientfmiés,  le  trouveroient  obligés  de 
les  acheter  argent  comptant  à un  prix  railbnnable 
Que  les  juges  établis  dans  les  terres  de  la  domina- 
tion du  pape , ne  pourroient  connoître  des  affaires 
des  Proteftans , Ibit  civiles  ou  criminelles , étant  re- 
gardés comme  lùljjeéls  ; mais  quelles  irolent  en. 
première  inftance  au  tribunal  de  Nîmes , & en  cas 
d’appel,  en  la  chambre  mi-partie  du  Lan^edoc,  ou 
les  juges  ne  connoîtroient  pas  de  ces  affaires  com- 
me juges  royaux , mais  comme  délégués  du  pape- 
Enfin , que  tous  les  états  des  terres  foumifes  à la  do- 
mination du  pape , ratifieroient  le  traité,  & promet- 
troiènt  avec  ferment  de  robferver. 

Conformément  à ces  articles , le  cardinal  d' Ar- 
magnac & Grimaldi  reéïetir  du  comtat , ordonnè- 
rent aux  états  de  la  province  de  fe  rendre  à Carpén— 
rras  au  palais  deTévêque  r ce  qu’ils  firent  le  30.  de 
Novembre.  Ils  déclarèrent  unanimement  qu’ils  ra— 
tifioient  ce  traité  , con&ntant , qu’en  cas  que  les 
Proteftans  du  comtat  ne  fùflenc  pas  rétablis  dany 
leurs  biens , Tes  juges  royaux  pourroient  les  mettre’ 
en  poflêflîon  des  biens  que  les  fiijetEs  du  pape  pofle— 
doient  en  France.  Henri  III.  comme  proteéleur  des* 
domaines  du  pape  dans  le  royaume , ratifia  ce  même 
traité  dans  lafiiite;  &le  pape , quidelbn  coté  avoit 
aftùré  deux  ans  auparavant  aux  Proteftans  la  refti— 
rution  des  biens  que  la  guerre  leur  avok  enlevés,, 
ou  qui  avoient  été  confil^ués , donna  le  7.  de  Fé*- 
. VJÜer  dé  l’année  fuiv  ante  une  nouvelle  bulle,  par  là— 
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«(Quelle  il  approuvok  tbut  ce  qu’on  avoît  ’feît.  Il  y An  1 578. 
avoit  encore  un  article  , dont  le  duc  de  DamvUle 
a’étoit  rendu  garant , & qui  fut  tenu  fecret , afin 
qu’il  ne  parût  pas  qu  on  for^  le  pape  à accepter  des 
conditions  dérailonnablec.  Il  ponoit , ,qu’en  répa- 
ration des  dommages  que  ceux  de  la  principauté 
d’Orange  avoîent  reçus  en  cette  guerre , & pour  les 
fbulager  en  partie  de  l’entîietien  de  la  gamilbn  de 
leur  ville,  les  bourgeois  d’Avignon  leur  payeroient 
tous  les  ans  fix  mille  écus  d’or  : ce  qui  s’exécuta 
long-tems  fort  exaéliement , & rétablit  la  paix  dans 
le  corntat. 

Le  pape  avoit  fait  le  20.  de  Février  de  cette  an- 
née  une  promotion  de  neuf  cardinaux.  Le  premier  de  cardinaux 
fut  Alexandre  Riario  Bolonois , patriarche  d’Ale- 
xandrie , cardinal  prêtre  du  titre  de  lainte  Marie  in 
Ara-Cœlt.  Le  fécond,  Claude  de  la  Baume,  du  comté 
de  Bourgogne , fils  de  Claude  lèigneurdefaintSor- 
lin  & chevalier  de  la  toîlbn  d’or  , archevêque  de 
Belançon  ; il  fut  cardinal  prêtre , & eut  le  titre  de 
fàinte  Pudentiane  ; il  étoit  abfènt  lorlqu’il  fut  pro7 
mu.  Le  troifiéme,  Louis  II.  de  Lorraine,  fils  de  Fran- 
çois duc  de  Guife  qui  fut  tué  par  Poltrot  au  fiége 
d’Orléans  en  d’Anne d’Eft:  il  fut  archevê- 

que de  Reims , prêtre  cardinal  ïàns titre,  parce  qu’il 
n’alla  jamais  à Rome.  Il  fut  commandeur  de  l’ordre 
du  f^nt-Efprit , & fiit  tué  à Blois  par  ordre  du  roi  • 
durant  la  tenue  des  états.  Le  quatrième , Gérard  de 
Groelbeck,  d’une  noble  famiÜe  de  Guèldres , évê- 
que & prince  de  Liège , prêtre  cardinal.  Le  cinquiè- 
me , René  de  Biragues , Milanois , & chancelier  de 
fiance  > évêque  dç  Lavaur , & commandeur  de  l’orr 
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dre  du  {àint-Efprit : fur  la  fin  de  Septembre  ,’îl  ftt 
démit  des  fceaus  qui  furent  donnés  à Philippe  Hu<- 
. raut  de  Chiverni.  Le  fixiéme , Pierre  de  Deze  , Ef- 

Î)agnol,  né  à Sevüle  : ce  fut  le  roi  Philippe  IL  qui 
ui  procura  le  chapeau  de  cardinal , pour  le  tirer  de 
Grenade  ouilétoitpréCdent,  & où  il  vivoit  en  aflez 
mauvaife  intelligence  avec  le  marquis  de  Monde- 
jar  qui  en  étoit  gouverrteur  : il  fut  d’abord  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque  , enfuite  de  faint 
Laurent  in  Lucina , &évêque  d’Albano.  Le  feptiéme^ 
Ferdinand  deTolede  Oropefa , Efpagnol  ; mais  il 
refiifa  cette  dignité  , & manda  au  pape  les  raifons 
de  fbi>  refus.  Le  huitième , Charles  de  Lorraine 
. Vaudemont,  François  ,&  firere  deLouife  reine  de 
France  : il  étoit  évêque  de  foui , & commandeur 
de  l’ordre  du  faint-Efprit  ; il  fut  cardinal  diacre  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Dominicâ.  Enfin,  le  neuviè- 
me fut  Jean-Vincent  de  Gonzague , chevalier  de 
Malthe,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  George  ; 
puis  de  fainte  Marie  m Co/î»tfd»i , & depuis  cardinal 
• prêtre  du  titre  de  faint  Alexis. 

• . Sur  la  fin  de  cette  même  année , le  pape  fit  une 
féconde  promotion  <jui  fut  la  fixiéme  de  fbn  ponti- 
ficat ; il  n’y  éleva  au  cardinalat  que  le  fèul  Gafpard. 
de  Quiroga  Efpagnol  i dudiocèfè  d’Avila,  fils^d’Al-r 
varez  de  Quiroga.  Il  fut  d’abord  évêque  de  Cuença  , 
enfuite  archevêque  de  Tolede , grand  inquifiteur, 
chancelier  de  Cajftille,  &enfin-,  queiq^  abfenc , car- 
exxxi.  dinal  avec  le  titre.de  fainte  Bal  bine, 
de  Lorraire'  Il  n’y  eut  que  trois  cardinaux  qui  moururent  dans 

^ eette  année.  Le.  premier  eft  Louis  de  Lorraine  car- 
dinal.de  Guifè  , fils  de,  Claude  premier  du  nom„ 
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duc  deGuife,  comte  d’Aumale  & d’Elbeuf,  grand  An  1578. 
chambellan  de  France , & gouverneur  de  Bourgo-  Aahrj.t:f- 
gne,  & d’Antoinette  de  Bourbon.  Il  étoitné  à Join- 
ville , principauté  de  la  mailbn  de  Lorraine , le  ai. 
d’Oélobre  i j ay,  & il  n’ avoir  que  dix-huit  ans , lorf- 
qu’il  fut  nomméà  l’évêché  de  Troyes  en  1 54  j.  cinq 
ans  après  on  le  fit  palTer  à l’évêché  d’Albi.  En  1553. 
le  pape  Jules  III.  le  nomma  cardinal  fans  lui  don- 
ner aucun  titre  : il  n’en  eut  un  que  fous  Paul  IV.  qui 
le  fit  cardinal  diacre  fousle  titre  de  faint  Thomas  tn 
Parione.  Peu  de  tepis  après,  il  fut  mis  au  rang  des  prê- 
tres. En  I J 60.  il  fut  transféré  de  l’évêché  d’Albi  à 
l’archevêché  de  Sens,  dont  il  avoir  déjà  l’adminif- 
tration  qui  lui  avoir  été  cédée  par  le  cardinal  Lau- 
rent Strozzi  : il  eut  de  plus,  les  abbayes  de  S.  Vic- 
tor, de  Moiflâc,  de  Bourgueil  & de  faint  Germain 
d’Auxerre.  Deux  ans  après  avoir  pris  poiïefiîon  de 
fon  archevêché  de  Sens , il  s’en  démit  en  faveur  de 
Nicolas  Pellevé  qui  fut  auffi  cardinal  ; & il  fe  trou- 
va à l’éle(5lion  de  Pie  IV.  à Rome  en  1 559.  Il  fut 
nommé  à l’évêché  de  Mets  en  i y68.  Ce  fut  lui  qui 
fàcra  le  roi  Henri  III.  dans  l’églife  de  Reims  , le 
fiége  étant  alors  vacquant,  le  i j.  de  Février  i 
Se  trouvant  à Paris  pour  fès  affaires  en  1 578.  il  y 
mourut  le  de  Mars  , âgé  de  cinquante-fix  ans  r 
fon  corps  fut  porté  à l’églife  de  l’abbaye  de  fàinr 
Viélor,  & inhumé  dans  le  chœur  au  côté  gauche  de 
l’autel. 

Le  fécond  fut  Chriftophe  Madrucce , dont  on  a cxxxn 
li  fouvent  parlé  dans  l’hiftoire  du  concile  de  Tren-  dbiUudrw- 
te,  & qu’on  nomma  toujours  le  cardinal  de  Trente, 
parce  qu’il  étoit  évêque  de  cette  ville.  Il  étoit  fils 
Tome  XXXF.  Ggg 
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Jean  Gaudence  libre  baron  de  Madrucce,&échan- 
fon  héréditaire  du  comté  de  Tirol,  & de  Véroni- 
que Fugger , & naquit  à Trente  dans  le  mois  de  Juil- 
let 1 5 1 2.  On  l’envoya  fort  jeune  étudier  à Boulogne, 
où  il  eut  pour  compagnon  de  les  études  Hugues 
Buoncompagno,  Alexandre  Farnefe,  OthonTruch- 
les,  & Stanillas  Holius,  qui  tous  dans  la  fuite  furent 
élevés  au  cardinalat.  Madrucce  retourné  dans  fa  pa- 
trie y eut  d’abord  un  canonicat , enfuite  le  doyen-  ' 
né,  & enfin  l’évêché  de  Trente,  n’ayant  que  dix-huit 
ans  : il  gouverna  cette  églile  avec  làgelTe , aulTi-bien 
que  celle  de  Brixen  dont  il  fut  pourvu  quelque  tems 
après.  Paul  III.  informé  de  lès  vertus,  & Ibllicité 
par  l’empereur  Charles  V.  le  nomma  au  cardinalat 
le  31.  de  Mai  1542.  mais  là  nomination  ne  fut  dé- 
clarée qu’au  mois  de  Juillet  1 544.  par  le  bref  que  là 
fainteté  lui  envoya.  Il vintà  Romeen  Janvier  IJ45* 
& après  avoir  été  honoré  de  la  pourpre  Romaine 
dans  un  confiRoire  public , fa  fainteté  le  fit  partir 
pour  Trente , afin  de  le  trouver  à la  première  le!-* 
lion  du  concile.  L’année  fuivante  l’empereur  le  dé- 
puta à Rome , pour  demander  du  lècours  au  pape 
contre  les  Proteftans  ; il  retourna  au  concile  IbuS 
Jules  III.  Sous  Pie  IV.  il  lut  fucceflîvement  évêque 
d’Albano,  de  Sabine,  de  Prenefte,  & légat  de  la  mar- 
che d’ Ancône  : enfin  il  devint  évêque  de  Porto,  & 
doyen  du  làcré  collège.  Ses  infirmité  l’ayant  obligé 
d’aller  à Tivoli  pour  changer  d’air,  il  y mourut  un 
lundi  7.  de  Juillet  de  cette  année,  âgé  de  foixante- 
llx  ans:  fon  corps  trois  ans  après  fut  porté  à Rome  , 
& inhumé  dans  la  chapelle  des  Madrucces  à làinc 
Onuphre.  Ce  cardinal  avoir  de  grandes  qualités  ; U 
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fut  très  charitable  envers  les  pauvres , modéré , en-  An.  1578»  » 
nemi  des  difputes , & d’un  très-bon  confeil.  Si  l’on 
peut  lui  reprocher  quelque  défaut,  c’eft  d’avoir  tou- 
jours donné  trop  aveuglément  dans  les  intérêts  de 
l’empereur  Charles  V. 

Le  troifiéme  eft  Jules  de  la  Roüere , fils  de  Fran-  cxpiii. 

• - I - I •'  Mortducardu 

çois-Marie  de  la  Roüere , un  des  plus  grands  capi-  lul  Jules  de  1« 
taines  de  fon  tems:  il  étoh  né  le  5.  d’Avril  i y 3 j*. 
du  mariage  de  Ibn  pere  avec  Honorée  - Hippolyte  '•  . 

de  Gonzague,  fille  de  François  duc  de  Mantoue , & 
fut  le  dernier  de  leurs  enfans.  Ayant  perdu  fon  pe- 
re  étant  fort  jeune,  Guido-Balde l’aîné  delà  famil- 
le, prit  foin  de  fon  éducation , & lui  procura  à l’âge 
de  douze  ans  , la  dignité  de  cardinal  , à laquelle 
Paul  III.  l’éleva  ; mais  ce  pape  ne  déclara  fa  nomi- 
nation qu’un  an  après  en  1548.  Dans  la  foite  il  eut 
les  légations  d’Ombrie  & de  Peroufo  fous  Paul  III. 

Jules  III.  & Pie  IV.  En  lytîo.  il  fut  fait  évêque  de 
Vicence  , dont  il  fo  démit  en  faveur  de  Mathieil 
Priuli.  Pie  V.  lui  donna  l’archevêché  de  Ravenne , 
où  Jules  rétablit  la  tenue  des  conciles  provinciaux , 
interrompue  depuis  près  de  deux  cens  cinquante 
ans.  Il  y répara  le  palais  archiépifoopal  qui  tomboit 
en  ruine,  remit  la  difeipline  en  vigueür  dans  le  cler- 
gé , & procura  beaucoup  de  bien  à fon  diocèfo , 
principalement  en  faveur  des  pauvres  pour  lelquels 
il  fit  bâtir  deux  hôpitaux  , l’un  pour  les  hommes , 

& l’autre  pour  les  femmes.  Enfin  après  avoir  été 
évêque  de  Sabine  & de  Prenefte , il  mourut  à Fofo 
fombrune  un  Jeudi  y.  de  Septembre  iyy8.  n’étant 
âgé  que  de  quarante-trois  ans  : fon  corps  fut  tranf- 
porté  à Urbin  , & inhumé  dans  l’églifo  de  fainte 
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Claire.  L'églile  de  Lorette  le  reflèntit  beaucoup  de 
lès  libéralités  : il  aflîlla  aux  conclaves  pour  les  élec- 
tions de  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  Pie  V. 
& Grégoire  XIII.  & l’on  a de  lui  des  confticutions 
pour  le  bon  reglement  de  la  province  de  Peroufe , 
dont  il  avoit  eula  légation. 

Laurent  Surius  mourut  aufll  cette  année  : il  étoic 
né  à Lubecen  1522.  & avoit  fait  fes  études  à Colo-, 
gne , où  il  forma  une  étroite  liailbn  avec  Lanfper- 
ge  Chartreux  ; ce  qui  l’engagea  peut-être  à entrer 
dans  le  même  ordre  à Cologne , où  il  fit  fes  vœux 
âgé  de  ving-un  ans.  U s’y  appliqua  d’abord  à tra- 
duire les  ouvrages  de  Thaulere , & de  quelques  au- 
tres auteurs  ; & enfiiite  il  recueillit  en  un  volume 
les  homélies  de  plufieurs  do(5Ieurs  de  l’églife.  Mais 
l’ouvrage  qui  lui  a acquis  plus  de  réputation  , eft  là 
collection  des  conciles  en  quatre  volumes  in-folio  : 
ce  recueil  fut  imprimé  à Cologne  en  i ^6j.  On  lui 
eft  encore  redevable  d’une  vie  des  Saints , qui  eft  en 
fix  tomes , imprimée  dans  la  même  ville  de  Colo- 
gne en  I ydp  & fùivantes  ; mais  il  ne  faut  pas  tou- 
jours compter  fur  l’autenticité  des  actes  de  là  collec- 
tion. Le  pape  Pie  V.  témoigna  cependant  une  gran- 
de eftimepour  cet  ouvrage,  par  un  bref  exprès.  Su- 
rius compofa  de  plus  une  hiftoire  de  fon  tems  Ibus 
le  nom  de  mémoires,  qui  commencent  en  i y 00.  juf- 
qu’en  i ydS.  qu’on  a continués  julqu’en  i ^74.  & 
qui  ont  été  imprimés  à Cologne.  Enfin  cet  auteur 
après  une  vie  fi  utilement  employée  pour  le  bien  de', 
la  religion , mourut  tranquillement  à Cologne  dans 
là  retraite  le  2y.de  Mai  i y 78.  âgé  de  cinquante-fix 
^s, 

— w ..  . ç,..  - . 
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Dans  la  même  année  r 578.  les  Calviniftes  de  An- 1578. 
France  tinrent  leur  lynode  national  à fainte  Foi , cxxxv. 
ville  de  l’Agenois , où  ils  permirent  de  changer  la  cXu' 

confeflîon  de  foi  qu’ils  avoient  préfentée  aux  rois  'eà^tiuîroî." 
de  France,  & qu’ils  s’étoient  engagés  de  Ibutenirjuf-  i,y?. 

qu’àl’efïùfion  deleurfang.  Les  termes  du  décret  font 
dignes  de  remarque  : Il  y eft  dit  ; « qu’après  avoir  « ^ 

vû  les  inftruélions  de  l’aflemblée  de  Francfort  de  « 
l'année  précédente , ils  entrent  dans  le  deifein  de  « 
lier  dans  une  làinte  union  de  pure  doéirine  tou-«  pV.îi.'ùjwi."- 
tes  les  églifos  réformées  de  la  chrétienté , dont  « 
certains  théologiens  Proteftans  vouloient  condam-  « 
ner  la  plus  grande  & la  plus  laine  partie , & ap-  « 
prouvent  le  deifein  de  faire  & dreflèr  un  formu-  « 
laire  de  confeflîon  de  foi  commune  à toutes  les  « 
égliles , aufli-bien  que  l’invitation  faite  nommé-  « 
ment  aux  églifes  de  ce  royaume,  pour  envoyer  au« 
lieu  aflîgné  des  perfonnes  bien  approuvées  & au-  « 
torilées , avec  une  ample  procuration  pour  traiter , « 
accorder  Sc  décider  de  tous  les  p>oints  de  la  doc-  « 
trine , & autres  chofes  qui  pourroient  concerner  « 
l’union , le  repos  & la  confervation  de  l’églifo,  &« 
du  forvice  pur  de  Dieu.  » Pour  exécuter  ce  projet , 
ils  nommèrent  quatre  députés  qui  dévoient  dreflêr 
cette  commune  confeflîon  de  foi,  avec  d’amples 
procurations  tant  des  miniftres  , qu’en  particulier 
du  vicomte  de  Turenne  ; & l’on  ajoutoit  de  plus , 
qu’en  cas  qu’on  ne  pût  examiner  dans  toutes  les  pro- 
vinces cette  confeflîon  de  foi , on  s’en  remettoit  à 
leur  prudence  & à leur  jugement , pour  accorder  & 
conclure  tous  les  points , tant  for  la  doélrine , que 
lur  l’union  des  égliles. 
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La  raifbn  qu’eurent  les  Proteftans  de  nommer  le 
vicomte  de  Turenne  pour  fe  joindre  aux  quatre  dé- 

Î)utés , & drelTer  cette  confeflion  de  foi , fut  que 
'expérience  avoit  fait  connoître , qu’on  ne  pouvoir 
unir  ces  églifès  nouvellement  réformées,  fans  aupa- 
ravant convenir  dans  la  do<5lrine.  Les  guerres  civi- 
les étoient  allumées  dans  tout  le  royaume , & le  vi- 
comte de  Turenne,  jeune  à la  vérité  , mais  plein 
d’elprit  & de  valeur , qui  étoit  engagé  dans  le  parti 
depuis  quelques  années  feulement,  y avoit  acquis 
tant  de  crédit , & une  fi  grande  autorité , moins  par 
fà  naiflànce  qui  le  lioit  aux  plus  grandes  maifons  du 
royaume,  que  par  fà  haute  capacité,  qu’il  étoit  dé- 
jà lieutenant  de  Henri  roi  de  Navarre.  Un  fi  grand 
génie  conçut  aifément  le  deflèin  de  réunir  tous  les 
Proteftans,  mais  il  n’en  put  venir  à bout;  & les  Lu-* 
thériens  le  rendirent  fi  intraitables,  que  lesconfef- 
fions  de  foi , malgré  la  rélblution  que  tous  avoienc 
prife  de  les  changer  d’un  commun  accord , fiibfifte- 
rent  & demeurèrent  les  mêmes,  comme  contenant  la 
pure  parole  de  Dieu , à laquelle  on  ne  peut  ni  ôter  ,• 
ni  ajouter. 

Un  religieux  Benediélîn , nommé  Noël  Baudi- 
toent'^conVr'  monafteie  de  Clery , ayant  avancé  dans  une 

RÏi'gw'"”  fbutenue  en  Sorbonne , quelques  propofitions 
Irijurleufes  au  roi , le  parlement  par  ordre  de  là  ma- 
trcTiî’i”m\‘  ’ manda  ce  religieux  qui  fut  interrogé  le  7.  de 
Ût-fal,  p,  450.  Janvier,  & enfermé  dans  le  prieuré  de  iàint  Martin 
des  Champs,  pour  y demeurer,  jufqu’à  ce  qu’on  en 
eût  autrement  ordonné.  Et  fiir  ce  que  ledit  Noël 
Baudinot  s’ étoit  excufe  fiir  le  doyen  de  la  faculté  qui 
étoit  auftî  grand  maître  du  collège  de  Navarre,  Sc 
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le  nommoic  Pelletier  ; fur  le  fyndic  Faber  Sc  les 
do<îleurs  Balefdens  & Huart , curé  de  S.  Sulpice , la 
cour  ordonna  que  ces  quatre  doéleurs  comparoî- 
troient  le  lendemain.  Ce  jour  8.  du  même  mois , ils 
furent  entendus  , & les  gens  du  roi  prirent  leurs 
conclufions.  Le  10.  intervint  arrêt , par  lequel  il  fut 
ordonné  que  ledit  Baudinot  fèroit  plus  amplement 
interrogé  ; & défenles  furent  faites  aux  doéleurs 
nommés  , de  fbrtir  de  la  ville  de  Paris  ni  de  fes 
fauxbourgs.  Le  4.  de  Février  fuivant,  le  reéfeur  s’é- 
tant plaint  de  quelques  religieux  qui  étoient  admis 
à la  licence , fans  avoir  prêté  le  ferment  ordinaire  ; 
pour  y pourvoir , on  s’aflèmbla  aux  Mathurins , & 
il  fut  ordonné  qu’aucun  ne  fèroit  admis,  ni  au  bac*- 
calaureat  ni  à la  licence,  qu’auparavant  il  n’eût  prê- 
té ledit  ferment , qu’on  appelloit  ferment  fcholafti- 
que , & l’on  enjoignit  au  chancelier  de  l’univerfité 
d’y  tenir  la  main , & de  procéder  au  nom  de  l’uni- 
verfité  contre  tous  ceux  qui  refùfèroient  de  fe  fbü- 
mettre. 

Dès  l’année  157  J.  Michel  Baïus,  malgré  toutes 
les  traverfes  qu’il  avoit  elTuyées  au  fù jet  de  fà  doéfri- 
ne , avoit  été  élevé  à la  dignité  de  chancelier  de  l’u- 
niverfité de  Louvain , & pourvu  du  doyenné  de  l’é- 
glifè  collégiale  de  fàint  Pierre.  Sa  qualité  de  chan- 
celier l’obligeant  à parler  publiquement , il  avoit 
&t  un  difcours  dans  les  écoles  de  théologie , où  il 
s’étoit  propofé  de  montrer  , que  tous  les  évêques 
tiennent  leur  jurifdiéfion  de  Dieu  immédiatement  ; 
& que  ces  paroles  de  Jefiis-Chrift  à faint  Pierre  î 
pat  prie  pour  vous  , Pierre  , afin  que  votre  foi  ne  dé^ 
failie  point , ne  prouvent  nullement  que  le  pape  ne 
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An  1578.  puifle  errer  dans  fes  définitions  : Laurent  Wefter- 
nove  préfident  du  grand  collège  s’étoit  élevé  con- 
tre ces  deux  propofitions , qu’il  prétendoit  être  ab- 
^ 7««/r  ^,ra  lurdcs  & fcandaleufcs.  Mais  Baïus  entreprit  de  prou- 
^'i  £5  ver  la  même  année  1 576.  dans  un  traité  qu’il  fit  ex- 
■***■  près,  que  le  lens  dans  lequel  il  entendoit  les  paro- 
les de  îàint  Pierre , étoit  conforme  à celui  que  la  tra- 
dition lui  avoit  donné , & fit  voir  que  la  doélrine  de 
..Wefterhove  étoit  contraire  à celle  de  l’univerfité 
de  Louvain , qui  dans  fes  enfeignemens  ne  fiiivoit 
que  celle  de  l’écriture  & des  peres  de  l’églife.  On 
voulut  prêter  à Baïus  une  mauvaife  intention  dans 
la  compofition  de  ce  traité  j mais  fi  fa  doélrine  étoit 
orthodoxe  fur  ce  point , Ion  intention , telle  qu’elle 
fût,  ne  pouvoit  y nuire.  Wefterhove  répondit  ce- 
pendant à ce  traité , & s’attira  une  répliqué  dont  il  ne 
nous  refte  qu’un  fragment. 

” s dîfpuL  Cette  difpute  fembloit  devoir  s’échauffer , lorf- 

defein” Aide  *1^^  Baïus  fîit  obügé  d’cn  venir  aux  mains  avec  un 
jonde.  autre  adverfaire.  C’étoit  un  Calvinifte  outré  , nom- 
Philippe  Marnix  , feigneur  de  fainte  Aldegon- 
e lov  feigneur  plus  accoutumé  à manier  les  armes 

que  la  plume  , envoya  à Baïus  des  queftions  ftir  l’é- 
criture , fur  l’églilè  , & fur  ces  paroles  de  Jefiis- 
Chrift , Ceci  eft  mon  corps.  Il  demandoit  ftir  l’églile  , 
I.  fi  elle  & fes  décifions  ou  traditions  avoient  d’au- 
tres réglés  que  la  coutume  de  ceux  qui  font  profef- 
fion  de  la  religion  Romaine  ; a.  au  cas  qu’elle  en 
ak  d’autres , fi  l’écriture  lainte  n’en  eft  pas  la  lèule 
réglé  ; fi  le  témoignage  de  l’églife  autorilbit  l’é- 
criture làinte , ou  fi  c’étoit  l’écriture  (àinte  qui  au- 
toriibit  l’églilè.  Sur  l’Euchariftie , il  demandoit  fi  ces 

paroles  ; 
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paroles:  CeciefimonCorps y contiennent  une  propo-  g* 
îition  identique,  & qui  fignifie  la  même  choie  que,  ^ 
mon  corp  eft  mon  corps  ; ou  fi  Tattribut  du  corps 
eft  attribué  au  fiijet  lignifié  par  le  pronom  hoc , ce- 
ci, comme  différent  defon  attribut.  2.  S’il  lui  eft  at- 
tribué comme  à une  choie  differente,  ou  d’une m^ 
niere  lùbftantîve , en  Ibrte  que  ces  mots  ; Ceci  eft  mon 
Corps,  lignifient  la  même  choie  que.  Ceci  eft  liibftan- 
tiellement,  pour  ainfi  dire , mon  corps  ; ou  plutôt , lî 
c’eft  facramentellement , en  enlbrte  que  ces  paroles 
veulent  dire:  Ceci  eft  facramentellement  mon  corps, 
ou  mon  corps  eft  dit  de  ce  que  je  vous  donne,  comme 
les  làcremens  font  dits  des  chofes  qu’ils  lignifient  & 
démontrent  par  leur  inftitution,  comme  renlèigne 
faint  Auguftin  dans  le  livre  de  la  doélrine  chrétien- 
ne, où  il  dit  que  le  làcrement  de  la  foi  eft  la  foi  ; 
le  làcrement  du  corps  eft  le  corps  ; le  làcrement  de 
l’alliance  eft  l’alliance  ; & le  làcrement  de  la  parole 
de  Dieu  eft  la  parole  de  Dieu  même , non  pas  en 
fubftance , mais  par  l’ufage , l’inftitution , la  repré- 
lèntation , & ce  qui  eft  préfent  aux  yeux  de  la  foL 
3.  Quelle  preuve  on  à que  le  ternie  éjl , dans  cette 
circonftance  lignifie  la  fobftantialké , s’il  eft  permis 
de  parler  ainfi.  Toutes  les  autres  queftîons  de  ce  fei- 
gneur  Ibnt  à peu  près  les  mêmes , pour  expliquer 
hoc  & eft.  . * ' 

C’étoit-la  pour’  Baïus  une  occafion  favorable  de  Batr 

^ * t ^ rt**  -G  É*  f >1  MiXtWxiQifOtft» 

faire  valoir  lort  érudition  oc  Ion  atcaonemenr  a la  i.  p.  uy.  ^ 
doélrine  de  l’églile  Romaine  ; mais  il  en  profita 
mal.  Loin  d’ouvrir  les  yeux  à Marnîx , & de  le 
ramener  dans  le  lèin  de  la  véritable  églilè  , com- 
me il  s’en  étoït  flatté,  il  lui  donna  de  l’avantage 
Tome  XXXV,  Hhhi 
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par  la  foiblefle  de  lès  réponlès , & s’engagea  dans 
les  difficultés  qui  nuilbient  à là  caulè.  Un  Corde- 
lier  nommé  François  Horantius  crut  devoir  inter- 
venir dans  la  dîfpute  ; & voyant  que  le  chancelier 
de  Louvain  accordoit  trop  aux  Proteftans , il  atta- 
4®^  ^ ^ entreprit  une  réfutation  dont 

nous  ferons  mention  dans  la  fuite. 

Ce  fut  en  I ^78  pendant  le  cours  de  ces  dîlputes 
avec  le  fieur  de  fainte  Aldegonde , que  Baïus  fut 
nommé  conlèrvateur  des  privilèges  de  l'univerfité  de 
Louvain , & qu’il  le  trouva  par-là  comblé  de  nou- 
veaux honneurs.  Peu  de  tems  après  il  drelîa  encore 
une  apologie  des  lèntimens  qu’il  avoit  fait  paroître 
dans  lès  écrits  contre  Marnix , & acheva  Ibn  traité 
de  la  communion  Ibus  les  deux  eljjeces  le  ip  de 
Juillet:  on  croit  aufli  qu’il  mit  alors  laderniere  mairi 
à fon  traité  de  l’églilè. 
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LirRE  CENT  SOIXANTE-  QUINZIÉME. 

COMME  les  pamlàns  de  Baïus  affe<51oient  de 

faire  naître  des  faupçons  lur  Tauthenticité  de  *1. 
la  bulle  de  Pie  V.  les  douleurs  les  plus  zélés,  qui  m^Td»  dit 
regardoient  ees  Ibupçons  comme  une  injure  que  Son”* 

Pon  faifoità  ce  pape,  entrent  devoir  s’adrefler  au  aiïuîl’ 
roi  d'Elpagne , pour  le  prier  de  Iblliciter  Grégoire  jnfr 
XIII.  de  terminer  ce  différend , en  confirmant  la  bul- 
le  de  Ibn  prédéceffeur.  Leurs  vœux  furent  exaucés  J 
Philippe  U.  d’un  côté,  & quelques  doéleurs  de  Lou- 
vain de  l’autre,  écrivirent  à Rome  pour  engager  le 
pape  de  dqnner  une  fécondé  bulle  confirmative  de 
la  première;  & lepereFrançoisTolet,  Jéfuite,  qui 
étoit  à Rome , appuya  leur  demande  de  fbn  crédit» 

Baïus  informé  de  ces  démarches , envoya  au  pa-' 
pe  l’apologie  de  les  fentimens  qu’ü  avoit  déjà  adref- 
fée  à IPie  V.  mais  qu’il  avoit  retouchée  & augmen-» 
tée.  Cela  n’empêcha  pas  Grégoire  XIII.  de  donner 
la  bulle  qu'on  lui  demandoit.  Elle  eft  datée  du  28. 
de  Janvier  1 57p.  & conçue  en  ces  termes. 

» Grégoire  évêque  , ferviteurdes  ferviteurs 
Dieu,  &c.  Comme  nous  fbmmes  obligés  de  poiir- • 
voir  à la  eonfèrvation  des  décrets  émanés  de  nos«'‘«^*i’'5v. 
prédéceflêurs , quand  fl  s’agit  de  maintenir  la  foi  ea- 
ïholique,  toutes  les  fois  que  le  befoin  des  fidèles  le  ® 
requiert;  nous  avons  fait  inferire  dans  cette  bulle  la 
teneur  de  celle  de  notre  prédécefleur  Pie.  V.  d’heu- 
ïeufè  mémoire  , telle  que  nous  l’avons  trouvée  dans- 
ion  regiftre  qui  eft  conçue  en  ces  termes  : Pie  V » 

Hhhi^ 
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428  Histoire  Ecclésiastique. 
ièrvîceur , &c.  » On  lit  enluite  la  bulle  de  Pie  V.  qui 
commence  par  ces  mots  : Ex  omnibui  affltilionibus , 
telle  que  nous  l’avons  rapportée  dans  le  trente- 
quatrième  tome  de  cette  Hiftoire.  Grégoire  XIII. 
ajoute  enfuite  : » Aurefte  nous  voulons  qu’on  ajoûte 
la  même  foi  à la  teneur  de  ces  prélentes  lettres  ici 
inférées, par-tout,  &en  quelques  maniérés  quel- 
les Ibient  produites , comme  on  l’auroit  aux  lettres 
originales  , fi  elles  étoient  produites  ou  montrées. 
Qu’il  ne  foit  donc  permis  à aucun  homme  de  con- 
tredire ni  d’enfreindre  ce  témoignage  de  notre  vo- 
lonté , ni  d’ofer  y conrevenir  ; & fi  quelqu’un  avoit 
la  préfomption  d’y  donner  atteinte ,,  qu’il  fçache 
qu’il  encourra  l’indignation  du  Dieu  tout-puilfent, 
éc  des  bienheureux  apôtres  faint  Pierce  & laine 
Paul.  Donné  à Rome  à faint  Pierre,  l’an  de  l’incar- 
nation 1579.  le  quatrième  avant  les  calendes  de  Fé- 
vrier, & la  huitième  année  de  notre  pontificat.  » Cet- 
te bulle  fut  remilè  au  célébré  Jéfiiite  François  To- 
let,  prédicateur  du  pape , & qui  fut  depuis  cardinal, 
pour  l’apporter  à Louvain , & la  faire  accepter  par- 
tout le  corps  de  l’univerfité.  Nous  raconterons  bien- 
tôt quel  en  fut  le  luccès. 

Grégoire  XIII.  établit  dans  cette  année  à Rome 
un  collège  pour  de  jeunes  Anglois  que  la  religion 
Catholique  avoit  obligé  de  quitter  leur  patrie,  leurs 
parens  & leurs  biens.  Il  ordonna  qu’ils  y fèroienc 
inftruîts  dans  philofbphie  & la  théologie  ; qu’ils  y 
apprendroient  les  langues  grecque  & hébraïque , le 
plein  chant  & les  cérémonies  de  l’égiifè , afin  que 
de  retour  en  leur  pays , ils  fùlTent  capables  d’enfei- 
gner  les  autres.  Il  fit  encore  beaucoup  d’autres  foi>7 
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dations  pieufes , & d’établi/Temens  avantageux  à la 
religion  : il  érigea  la  ville  de  Boulogne  en  archevê- 
ché, lui  affigna  fept  évêchés  lùffragans,  & la  grati- 
fia de  plufieurs  bénéfices-  Il  établit  julqu  à vingt 
collèges  & leminaires  en  différentes  contrées  , un  à 
Rome  fous  la  direction  des  Jélùites  pour  inftruire 
les  enfans  de  la  ville , un  autre  pour  les  Allemans  , 
un  troifiéme  pour  les  Juifs  néophites , un  quatriè- 
me pour  les  Grecs , un  cinquième  pour  les  Maroni- 
tes: enfin,  d’autres  à Lorette  pourles  Sclavons, à 
iVienne  en  Autriche,  à Prague  dans  la  Bohême,  à 
Olmutz  dans  la  Moravie , à Pont-à-Mouflbn  dans 
la  Lorraine , à Vilna  en  Lithuanie , à Claufembourg 
ou  Colowar  en  Tranlylvanie , & même  au  Japon. 
Comme  les  revenus  de  la  chambre  apoftolique  n’é- 
toient  pas  fuffilàns  pour  fournir  à de  fi  grandes  dé- 
penlès , il  exhorta  l’empereur , les  rois , les  princes 
& tous  les  fidèles  à y contribuer.  Et  étant  rentré  en 
poffeffton  de  plufieurs  châteaux  & villes  qui  appar- 
tenoient  à l’églile , & dont  plufieurs  princes  s’étoient 
rendus  maîtres , il  augmenta  fon  revenu  de  plus  de 
cent  mille  écus. 

Les  Catholiques  d’Irlande  eurent  recours  à lui 
vers  ce  tems-là  à l’occaCon  fuivante.  Un  certain 
Jacques-Fitz-Moritz  ayant  manqué  de  fidélité  à Eli-  CuhoUquei. 
làbeth  reine  d’Angleterre , promit  au  roi  de  France 
& aux  Guilès  de  leur  Ibumettre  l’Anglerre 
lande , fi  l’on  vouloir  lui  donner  des  troupes  pour 
en  faire  la  conquête  ; mais  Ibn  projet  paroiffànt  in- 
lènfé , il  fut  rejetté.  Le  rebelle  plein  de  fes  idées 
ambitieufes , paffa  à Rome  où  il  trouva  plus  d’accès  : 

J^icolas  Sanderus  prêtre  Anglois , & Alan  prêtre  Ir*? 
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landoîs , l’introduifirent  auprès  du  pape,  qu4l  fédui- 
fit  par  fes  promeflès  flatteufes.  Fitz-Moritz  muni  d’un» 
étendart  que  le  pape  bénit  lui-même,  & de  lettresi 
de  recommandafion , alla  en  Elpagne  » & y obtint 
de  Philippe  U.  lept  compagnies  de  Balques,  avec  les- 
quelles il  fe  rendit  en  Irlande  : il  aborda  vers  le  com- 
mencement de  Juillet  au  bourg  de  làinte  Marie  dans 
la  prefqu’ifle  de  Kerrey.  Là  il  fit  bénir  par  des  prêtres 
de  là  lùite  un  emplacement , où  il  éleva  un  fort  Ibus 
lequel  il  mit  lès  vailïèaux  à couvert;  mais  ils  furent 
aulfi-tôt  attaqués  par  Thomas  de  Courtenay,  qut 
avoit  Ibn  quartier  prochè  de  cet  endroit  ; & qui  s’en» 
étant  rendu  maître,  ferma  par  ce  moyen  à Fitz- 
Moritz  le  chemm  de  la  mer.  Les  Elpagnols  furent 
fort  conftemés  de  cet  échec  r au  lieu  de  ces  trou- 
pes nombreufesque  les  prêtres Irlandois  leuravoienc 
promilès,  ils  ne  voy oient  de  tous  côtés  qu’une  Ib- 
litude  affreufè , & ils  fè  repentirent  blen-tÔt  de  leur 
erédulîté. 

Fitz-Moritz  pour  les  encour^er,  leur  fit  elpérer 
qu’ils  recevroient  dans' peu  du  fecours,  & tenta  de 
raire  lèulever  les  payfans  de  l’Ulfter  ou  Ultonie , Sc 
de  la  Connacie,  deux  provinces  d’Irlande;"  mais  ce 
fût  inutilement  ries  paylàns  tournèrent  leurs  armeff 
contre  lui-même,  tuerent  la  plupart  de  lès  gens,  &, 
lui-même  reçut  une  balle  dans  la  tête , qui  le  ren- 
verlà  llir  la  place.  Son  corps  fiit  mis  en  pièces,  & Gt 
tête  fut  plantée  au  bout  d'une  pique  à la  porte  de  la: 
ville  de  Kilmalock.  Jean , un  dêsfreres  du  comte  de 
Delmond,  fÿt  choifipar  les  féditieux  pour  être  leur 
chef  en  la  place  de  Fitz-Morîtzr  il  fut  Ibmmé  par 
Dsury  vicecoi  d’Irlande ,,  de  fè  rendre  auprès  de  lui  ;; 
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mais  Jean  ayant  refiifé  d’obéir,  le  viceroî  ehvoya 
•contre  lui  Nicolas  Malbey  avec  des  troupes.  Maï- 
bey  plein  d’ardeur  & de  zélé , rencontra  bien-tôt  le 
■chef  des  rebelles , qui  faifoit  porter  devant  lui  l’é- 
l^dart  du  pape  déployé  : il  l’attaqua  fécondé  de  fès 
troupes,  & l’obligea  de  chercher  fbn  falut  dans  la 
fuite,  de  làifTer  fes  gens  à la  difcrétion  du  vain- 
queur, qui  en  fit  un  grand  carnage.  On  trouva  par- 
mi les  morts  ce  prêtre  Irlandois,  Alan , dont  on  a 
parlé,  qui  pour  engager  ces  leditieux  à en  venir 
aux  mains , les  avoit  aflùrés  de  la  vi<51oire.  Sur  ces 
entrefaites  mourut  le  viceroî  Drury , & Malbey  fè 
retua  dans  la  Connacie,  dont  il  étoit  gouverneur. 
En  attendant  qu  Ëlifàbeth  eut  donné  un  fucceflèur 
à Drury  , Guillaume  Pelham  grand  jufticier  du 
royaume,  fè  chargea  de  continuer  1a  guerre.  Un  de 
fès  premiers  foins  fut  de  tenter  de  ramener  à fon  de- 
voir le  comte  de  Defmond , qui  s’étoit  déclaré  ou- 
vertement contre  la  reine  Elifabeth;  & fur  le  refus 
que  fit  ce  comte  de  fè  rendre  auprès  du  nouveau  gé- 
néral, celui-ci  lui  envoya  le  comte  d’Ormond  gou- 
verneur de  Mounfter  ou  Mommonie , pour  traiter 
avec  lui. 

Les  propofitions  que  Pelham  lui  fit  faire , furent 
de  livrer  aux  Anglois  le  prêtre  Nicolas  Sanderus 
nonce  du  pape , & auteur  de  la  guerre  ; de  faire  for- 
tir  du  pays  toutes  les  troupes  étrangères;  de  remet- 
tre à Pelham  quelques  places  qu’il  occupoit , & de 
tourner  fès  armes  contre  fes  freres  & les  autres  re- 
belles. A ces  conditions  on  lui  feifbit  efperer  d’ou- 
blier tout  le  pafle  ; Sc  au  cas  qu’il  refusât  de  les  ac- 
cepter^ on  le  menaçoic  de  le  proferire.  Mais  le  com- 
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te  & fes  frères  répondirent , qu’ils  n avoient  pris  leS 
armes  que  pour  la  défenfe  de  la  religion  Catholi- 
que ; qu’ils  étoient  autorifës  par  le  pape  & par  le  roi 
d’Elpagne  ; qu  ainfi  ils  exhortoient  Pelham  lui-mê- 
me à fe  joindre  à eux  pour  le  foutien  d’une  caufe^ 
jufte.  Sur  cette  réponfe  il  y eutun  édit  au  commen- 
cement de  Novembre,  par  lequel  on  déclara  le 
comte  de  Defmond  traître  à la  patrie & criminel 
de  léze-majefté. 

L’ordre  de  S.  Bafife , qui  doit  Ion  nom  à S.  Baille 
évêque  de  Cappadoce,  qui  a donné,  une  réglé  aux 
Cénobites  d’ Orient , s’étoit  tellement  répandu  en 
Occident , que  l’on  en  avoit  compté  jufqu’à  cinq 
cens  monafteres  dans  le  lèul  royaume  de  Naples  ; 
mais  le  relâchement  & le  malheur  des  tems  en 
avoient  conlîdérablement  diminué  le  nombre  , lors- 
que le  pape  Grégoire  XIII.  travailla  à y rétablir  la 
régularité.  Le  premier  Novembre  de  cette  année 
1^79^  il  donna  une  bulle,  par  laquelle  il  ordonna 
que  tous  les  monafteres  de  cet  ordre , tant  ceux  qui 
étoient  établis  en  Italie , que  ceux  qui  étoient  répan- 
dus en  Elpagne , ne  compofèroient  à l’avenir  qu’une 
même  congrégation  , & n’auroient  qu’un  même 
abbé,  fiiivant  les  décrets  d’Iimocent  III.  &du  con- 
cile de  Trente:  il  accorda  beaucoup  de  privilèges  à 
cette  réforme , qui  luit  le  rit  grec ,.  quoiqu’elle  le 
conforme  en  plufieurs  choies  à l’églife  latine;  il  y a 
même  deux  monafteres  où  l’on  officie  félon  le  rit 
latin  : celui  de»Meflîne  eft  le  plus  célébré  de  tous  ; 
plus  de  quarante  abbayes  en  ont  dépandu.  Il  y en  a 
en  Efpagne  un  grand  nombre  qui  îbne  unis  à ceux 
d’Llaire  j & quilÙLvent  auftl  le  rit  latin:  & d’autres 
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<Jui  font  réformés , fiiivant  les  conftitutions  qui  leur 
ont  été  données  depuis  par  Clement  VIII.  Ces  der- 
niers Ce  font  engagés  à cette  réforme  par  un  qua- 
trième vœu.  t 

Le  cardinal  Henri  s’étant  mis  en  poffefîion  du 
royaume  de  Portugal  après  la  mort  du  roi  Sebaftien , 
comme  on  l’a  dit  ailleurs,  aflembla  les  états  à Lif* 
bonne.  Il  y alîîfta  revêtu^des  babitséle  fa  dignité, 
& le  fceptre  en  main , ayant  à côté  de  lui  le  due  de 
Bragance,  & fuivi  d’un  nombreux  cortège.  Il  écou- 
ta avec  beaucoup  de  tranquillité  tout  ce  que  voulu- 
rent dire  les  envoyés  de  ceux  qui  prétendoient  à ce 
royaume;  & fans  rien  décider,  il  fe  contenta  de  ci- 
ter tes  précendans  à comparoître  eux-mêmes  ou  par 
leurs  ambalîadeurs , pour  expofer  de  nouveau  leurs 
raifons.  En  attendant , il  dit  que  les  états  lui  pré- 
fenteroient  les  noms  de  quinze  perfonnes  capables 
& expérimentées  , parmi  lefquelles  il  en  choifîroit 
cinq  pour  gouverner  l’état  ; que  le  choix  en  fèroit 
tenufecret,  & que  les  noms  feroient  enfermés  dans 
une  callètte  , & confiés  au  magiftrat  de  Lifbonne, 
Enfuite  on  nomma  vingt-deux  autres  perfonnes , 
entre  lefquelles  le  roi  en  choiût  onze  pour  juger 
fbuverainement  du  droit  des  prétendans  à la  cou- 
ronne , au  cas  qu’il  vînt  à mourir  avant  La  décifion 
de  l’afl&ire.. 

Les  ambafîàdeurs  des  prétendans  à la  couronne 
parurent  au  jour  marqué , & tâchèrent  de  faire  vat- 
loir  les  prétentions  de  leurs  maîtres.  Mais  Leon 
Henriquez  Jéfuite  , confefleur  de  Henri , le  déter- 
mina à fe  déclarer  pour  Philippe  II.  roi  d’Efpagne , 
quoiqu’il  n'eût  pas  le  droit  le  plus  apparent.  En  con- 
* TmeXXXK  lii 
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Ân.  1 57p.  fluence  il  y eut  un  traité  entre  Henri  & Philippe  , 
qui  fut  auffi-tôt  porté  à Madrid. 

Dès  que  le  pape  eut  été  informé  de  ce  traité , il 
fbllicita  le  rofd’Èfpagne  de  le  prendre  pour  arbitre 
' dü  différend , qui , félon  lui , ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  naître  à cette  occaCon.  Mais  Philippe , qui 
avoir  d’autres  vues , déclara  que  fbn  droit  étant  clair 
& inconteftalile , il  n’éto^  pas  néceflàire  que  fà  fain- 
teté  s*en  rendît  l’arbitre  ou  le  médiateur;  qu’au  refte, 
il  lui  étoit  obligé  de  fes  foins , & qu  il  étoit  très- 
difpofé  à employer  fà  médiation  , fî  quelque  inci- 
dent qu’on  ne  prévoyoît  pas,  obligeoit  de  recourir 
à fbn  autorité. 

T«™*d’u  23.  de  Janvier  de  cette  année  , les  états  des 

nicn^fait  ^ provinccs-unies  fignerent  à Utrecht  un  traité  d’u- 
Provinces-  nion  qui  affermit  beaucoup  l’autorité  du  roi  d'Efpa- 
D,Tbm,i»  gne  dans  ces  provinces.  Ce  traité  contenoit  vingt- 
«*■  6t!  *"”*  fîx  articles  : Le  treiziéme  admettoitdans  l’union  les 
villes  & provinces  qui  fuivoîent  la  religion  Catho- 
>.  At»£s.  lique , pourvu  qu'elles  ne  fillènt  rien  de  contraire 
au  fàlut  de  la  patrie  : Dans  le  quinziéme , où  l’on  ré- 
'^loit  l’entretien  des  religieux  qui  avoient  quitté  leur 
rat  & embralfé  la  religion  Proteflante , on  décla- 
. oit , qu’en  cas  qu’ils  intentafîènt  quelque  procès 
Kîur  rentrer  dans  leurs  biens , l’on  en  informeroit 
les  états , & l’on  en  attendroit  la  décilîon.  Les  Gan- 
tois , le  prince  d’Orange , les  villes  d’Ypres , de 
Breda,  d’Anvers,  de  Bruges  , de  Boifleduc  , & le 
gouverneur  de  Frifè  , fignerent  ce  traité.  On  eut 
beaucoup  plus  de  peine  à fbumettre  les  provinces 
Wallonnes  à l’obéiflànce  du  roi  d’Efpagne  ; mais  en- 
fin , elles  fe  rendirent  après  bien  des  négociations , 
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excepté  Tournay  & le  Tournefis , qui  ne  voulurent  ÂnT^^. 
point  entrer  dans  l’unîon , non  plus  que  Cambrai  & 

Bouchain.  Il  arriva  vers  le  même  tems  à Anvers  un 
tumulte  qui  eut  des  luîtes  r on  y faifoit  une  procef- 
lion  célébré  le  jour  de  la  fete  de  TAlcenfion , où  rivé  à Anvers 
l’archiduc  alTiftoit  avec  beaucoup  de  Catholiques , 
lorlque  quelques  Calviniftes  ayant  avec  eux  une 
- troupe  d’arquebufiers, entreprirent  d’arrêter  ceux  qui  ''*■ 
marchoient  les  premiers.  Les  Catholiques  voulant 
forcer  le  palTage  , on  tira  liirjsux  , on  en  renverlà 
deux  f Sc  l’on  mit  les  autres  en  fuite  : la  procelTion 
fut  dilfipée  , l’arehiduc  avec  beaucoup  d’autres  fut 
• poufle  dans  l’égllfe , où  on  les  enferma  tous.  Les  re- 

belles inveftîrent  alors  l’églile , coururent  dans  tou- 
te la  ville , & crièrent  conlulement , qu’il  falloit  en 
chafler  les  prêtres:  enfin  ayant  permis  à l’archiduc 
comme  par  graee  de  le  retirer,  ils  déclarèrent  qu’ils 
ne  foufiriroient  point  que  les  autres  Ibniflènt  de 
l’églile  , qu’ils  n’euflênt  auparavant  obtenu  du  ma- 
giftrat  lé  bannîflêment  de  deux  cens  perfbnnes , tant 
chanoines  & prêtres , que  religieux.  Le  refus  qu’on 
leur  en  fit,  ne  fervant  qu’à  les  irriter,  ils  fè  fàifirenc 
d’eux-mêmes  de  ces  deux  cens  perfbnnes , les  firent 
fbrtir  de  la  ville , &les  arrêtèrent  à deux  milles  de- 
là, en  attendant  la  réfolutîon  du  confeil.  L’archiduc 
iè  plaignit  hautement  de  cette  infùlte  : ü menaça  de 
quitter  les  Pays-Bas , fi  l’on  ne  rétabliflbit  ces  ecclé- 
fiaftiques  i on  le  laifiâ  plaindre  Sc  menacer  ; & 
tout  ce  qu’il  put  obtenir , fut  que  l’on  auroit  liberté 
de  confcience  dans  la  ville  , Sc  que  l’on  accorderoic 
quelques  églifès  au  clergé,  à condition  que  les  cha- 
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X^TTstÔT  pitres  & les  religieux  feroient  exceptés.  Cet  accord 
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U rcin<e  mete  palTa  à Agen , & alla  vifiter  toutes  les  provinces  de 


Gafcogne , de  Lanpiedoc  & du  Dauphiné.  En  paf- 
»r  ^ Touloulè,  elle  s’y  entretint  long-tems  avec 
/"f  ’ Jean  de  Montluc  é vêq  ue  de  V alence  : elle  s’y  appli- 

Dn-iU.  lu.  . , rt-1  II  . « ' 


lit.  ' qua  à arranger  les  afiàires  de  la  province , & exhor- 
*rrjr  rwl  ta  foit  Ic  parlement  à être  moins  fëvere  à l’avenir , 
^ à le  montrer  plus  favorable  dans  l’interprétation 
du  dernier  édit  en  faveur  des  Proteftans  : elle  y ac- 
commoda auflî  le  différend  du  maréchal  duc  deDamr 
ville , qui  conlèrva  fon  gouvernement , & le  remit 
dbus  l’obéiifance  du  roi.  Ce  duc  l’accompagna  juf- 
*qu’à  Grenoble , où  Emmanüel-Philibert  duc  de  Sa- 
■ :Voie  vint  la  faluer , & la  pria  de  le  tranl^rter  juf- 
qu'à  Montluel  en  Brelfe , pour  y - conférer  avec  le 


fut  fait  le  12.  de  Juin. 

X.  Les  conférences  que  la  reine  mere  de  Henri  HL 
drfclT-'féieMe  avoit  à Nerac  avec  le  roi  de  Navarre  & les  Prote- 

ftans,  fe  terminèrent  enfin  à un  traité.  Il  contient 
vingt-fept  articles  qui  tendent  ou  à interpréter,  eu 
liv.  e.  iiwr.  à expliquer  plus  amplement  les  termes  du  dernier 
r*r  TboM  , in  édit  donné  deux  ans  auparavant.  Ces  articles  furent 
biji.M.  6t.  Ig  dernier  de  Février  au  nom  du  roi  par  la 

reine  mere , Armand  Gontaud  de  Biron , Guillau- 
me de  Joyeufè , Louis  de  faint  Gelais  fieur  de  Lan- 
fac , Bertrand  de  Salignac  delà  Motte-Fenelon,  & 
- Guy  du  Faur  fieur  de  Pibrac  ; & fà  majefté  les  ratifia 
à Paris  le  ip.  de  Mars.  Mais  on  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  rendre  fi-tôt  public  le  traité , eu  égard  aux 
' circonftances  dans  lefquelles  on  fe  trouvoit. 

XI.  La  reine  mere  après  la  conoiufion  de  ce  traité , 
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maréchal  de  Bellegarde , au  (ujet  du  marquifàt  de  Sa-  An.  1 57p. 
luces , dont  ce  maréchal  s’étoit  emparé  durant  les 
. troubles.  L ’entrevûe  fe  fit  ; & Bellegarde  qui  s ctoit 
fait  accompagner  des  députés  des  églifes  Proteftan-- 
tes  du  Dauphiné , y eut  une  audience  particulière  de 
la  reine  mere,  dans  laquelle  il  voulut  fè  juftifierdes 
crimes  dont  on  l’acculbit.  La  reine  feignit  de  goû- 
ter lès  railbns , & remit  l’affaire  à la  décifion  du 
roi.  ■ “ . 

La  reine,  lùr  ces  entrefaites , reçut  la  nouvelle  de  xii. 
la  mort  de  François  de  Moncmorenci  maréchal  de  çols  de  Modt- 
France , qui  fût  regretté  de  tout  Paris , comme  un 
véritable  pere  de  la  patrie.  Sa  religion , fon  attache-  ^ 

ment  pour  le  biet^  public,  fa  grandeur  d’ame , fa  li-  '* 

/ • f*  f A*  * Jjtuts  lit 

l)éralite , fon  courage  , fon  genre , fon  érudition 

. I L*  J F r J mares  At  Ca/"- 

-meme , talent  bien  rare  dans  les  perfonnes  de  cette 
condition  ; fa  fermeté,  fà  droiture. inébranlable  , ^Ail* 
tant  de  belles  qualités  ne  laiffoient  rien  à.defirftif 
pour  lui  que  des  tems  plus  heureux  , des-  maîtres 
plus  fenfibies  au  vrai  mérite , & une  plus  longue  vie. 

Quelques  mois  avant  fa  mort , il  avoit  eu  une  atta- 
que d’apoplexie  dans  le  Louvre  meme  : en  étant  re- 
venu , il  fè  trouva  en  état  de  feire  un  voyage  en  Nor-f 
mandie  , pour  arrêter  quelque  fbulevemént  dont 
cette  province  étoit  menacée  ; à fon  retour  il  eut 
une  féconde  attaque  dans  fon  château  d’Ecouan  ; & 
y mourut  le  6.  de  Mai , âgé  de  quarante-huit  ans, 
neuf  mois  & dix-neuf  jours.  Par  fon_  teftament  il  .. 
avoit  ordonné  fa  fëpulture  auprès  ditcôiihétable  jfcitt  ' . 

peredansl’églife  de'Montmoreadbf  )fon^çocp<»y,  6it  ’ ' ^ 

porté , & reçu  par  les  chanoines , qui;  le;  dé poferpnt 
dans  le  caveau.  On  lui  ciwifàcra  deux  épitaphes  la^ 
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An.i57ÿ.tinesfqm  contiennent fon  éloge;  & qui  ayant  été 
miles  à un  pilier  proche  de  fa  fëpuiture,  en  furent 
arrachées 'au  lac  de  Montmorenci,  dans  les  guerres 
-civiles , par  la  haine  que  le  parti  de  la  ligue  portoit  à 
la  mémoire  de  ce  grand  homme , & à l’honneur  de 
ïa  maifon.'  Il  n’eut  qu’un  fils  de  Diane , légitimée  de 
-France  Ion  époufe  ; mais  ce  fils  mourut  fort  jeune 
avant  lui. 

La  reine  mere  étant  partie  de  Montluel , s'en  re- 
tourna par  la  Bourgogne  vers  le  roi  fon  fils , pour 
• ^ préCder  aux  ^ïàires  de  l’éut.  Henri , qui  ne  s’occu- 
poit  que' de  lès  plaifirs,  s’en  remettoit  entièrement 
à cette  princeflè  ; mais  une  conduite  fi  peu  digne 
• d’un  roi,  le  fit  haïr  des  grands  & du  peuple.  Pour 
tâcher  de  gagner  l'amitié  des  premiers , Il  inlUtua 
un  nouvel  ordre  de  chevaliers  fous  le  nom  du  faint- 
Elprit  : il  en  Iblemnîlà  la  fète  dans  l’églilè  des  reli- 
gieux Auguliîns  de  Paris,  le  premier  de  Janvier  de 
cette  année.  Le  nombre  ides  chevaliers  fut  fixé  à 
' cent , en  y comprenant  le  roî  qui  en  étoit  le  chef , 
©U  grand-maître , quatre  cardmaux  y quatre  prélats , 
archevêques  ou  évêques  , le  grand  aumônier , le 
chancelier,  le  prévôt^  le  maître  des  cérémonies,  le 
«and  trélbrier , le  greffier  ^ le  héraut  & l’huiffier  de 
l’ordre. 

dellèin  du  roî  étoit  d’attribuer  des  commandé- 
dé  l'ordre  do  rfes  à chaom  des  chevaliers,  prélats  & officiers, 

•hevâlieri  du  * ...  , 

oiat-Efpric.  coHime  il  le  pratique  en  iupagne  ; ma»  la  cour  de 
DtTUm.M-  Romeylbllicitécpar  le  clei^de France,  s’yoppofà 
^DMvUs.iii.  foitementy  quelque  eholequel’oirpûtdireaupapey 
pour  lui  perfiiader  que  eec ordre  n’étoit  infiitué  que 
la  propagation  delà  religion  Catholique,  Apo- 
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ftolîque  & Romaine , & Textirpation  tte  l’héréfie , 
félon  le  ferment  que  faifbient  les  chevaliers } ceux- 
ci  confèrverenc  cependant  toujours  le  titre  de 
commadeurs;  & le  roi  alîîgna  à chacun  d’eux  une 
penlîon  de  mille  écus  d’or , qui  fut  depuis  réduite  à 
tro  is  mille  livres.  On  rapporte  qu  Henri  III.  inflkua 
cet  ordre  en  l’honneur  du  làint-Elprit , parce  que 
le  jour  de  la  Pentecôte  il  avoit  été  élu  roi  de  Pologne, 
&qu’à  pareil  jour  il  étoit  devenu  roi  de  France,  outre 
qu’il  étoit  né  le  jour  de  la  Pentecôte..  L’on  dit  aulîî 
que  ce  fut  à l’imitation  de  Louis  d’Anjou  , dit  de 
Tarente , prince  du  làngde  France  , roi  de  Jérula- 
lem  & de  Sicile , époux  de  Jeanne  I.  reine  de  Na<- 
ples&comteflè  de  Provence  , qui  avoit  fondé  un 
ordre  du  faint-Elprit  en  1 3 5 3.  & dont  on  avoit  fait 
voir  à Henri  III.  dans  Venife  l’original  de  la  confti- 
tution  contenue  en  vingt-cinq  chapitres,  lorlque  ce 
prince  revenoh  de  Pologne. 

Le  nonce  du  pape,  Oélavio  Bandini,  Florentin 
qui  fiit  depuis  cardinal,  aflîfta  à cette  cérémonie,  qui 
fe  pafla  avec  beaucoup  de  pompe.  Le  roi  y fut  con- 
duit par  un  évêque  au  pied  du  grand  autel,  où  il  fe 
mit  à genoux  pour  recevoir  le  collier  de  l’ordre  ; il 
étoit  revêtu  d’un  grand  manteau  de  velours  noir , 
parlèmé  de  fleurs-de-lis  d’or  & de  flammes.Le  collier 
étoit  aulîî  compole  de  fleurs-de-lis , d’où  naiflbienc 
des  flammes  placées  alternativement  avec  des  H cou- 
ronnées , & des  trophées  d’armes  ; & au  bas  étoit 
une  croix  tfor  à huit  rais  , émaillée , chaque  rayon 
pommelé  d’or , une  fleur-de-lis  d’or  dans  chacun 
des  angles  de  la  croix , dedans  le  milieu  une  colom- 
be d’argent.  Après  que  le  roi  eut  été  proclamé  grand- 


♦ 
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maître  de  l’ordre,  & qu’il  eut  prêté  le  lèrment  d'eI^' 
pofer  fa  vie  & Ion  royaume  pour  la  défenfe  de  la 
foi  Catholique , il  s’alTit  for  un  trône’ , & créa  les 
autres  chevaliers  qu’il  avoit  défignés , & aulqüels  il 
'fit  prêter  le  même  ferment , avec  celui  de  garder  le? 
'ftatuts  de  l’ordre.  Ces  ftatuts  ne  eontenoïent  d’abord 
que  foixante-quinze  articles  ; mais  on  les  augmenta 
dans  la  fiiite  julqu’au  nombre  de  quatre-vîngt-dix- 
lèpt,  qui  font  réduits*  aujourd’hui  à quatre-vingt- 
quinze.  Le  roi  , pour  ne  point  anéantir  l’ordre  de 
S.  Michel , ordonna  que  le  nouvel  ordre  ne  feroit 
conféré  à perfonne  , qu’il  n’eût  reçu  la  veille  celui 
de  S. Michel,  qu’on  nommoit  communément  l’or- 
dre  du  roi  ; & c’eft  la  rai fon  pour  laquelle  on  nom- 
me les  chevaliers  du  làint-Elprit  , chevaliers  des 
'ordres  du  roi. 

Cette  apparence  de  zele  que  le  roi  Henri  IIL 
montroit  pour  la  religion,  n’empêchoit  pas  que  les 
'àfeus  ne' s’y  introduififlênrtdus  les  jours  par' fori  au- 
torité , ou  par  fon  exemple.  Il  jouilToit  toujours  auffi 
'des  décimes  que  l’aflembléede  PoilTy  lui  avoit  ac- 
cordées , & dont  les  diocèfos  auroient  dû  être  dé- 
chargés depuis  le  dernier  jour  de  l’an  1577.  Les 
évêques,  qui  voyoient  ces  abus  avec  peine,  préfonte- 
rent  une  requête  au  roi,  pour  lui  demander  la  per- 
miflion  de  convoquer  une  alîèmblée  générale  , Sc 
d*y  faire  desrcglemens  utiles  au  bien  de  la  religion.. 
Le  roi , après  plufieurs  refus , permit  enfin  au  clergé 
de  s’aflembler  à Paris  dans  cette  année  les  let- 
tres patentes  accordées  à cet  effet , font  datées  du 
T2.  de  Janvier:  il  y eft  défendu  au  focond  ordre  de- 
iè  trouver  à l’allèxnblée , & permis  feulement  d’y 
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envoyer  deux  ou  trois  évêques  de  chaque  province.  ~KnTÿ^, 
Le  roi  donna  peu  après  une  permîflîon  plus  étendue 
par  fes  lettres  du  23.  de  Mai,  par  lelquelles  il  per- 
mit aux  diocèles  d’élire  des  députés  du  fécond  or^ 
dre , à condition  que  deuxd’entr’eux  auroient  à leur 
tête  un  évêque  qui  feroit  le  troifiéme.  Suivant  cette 
permiflîon , les  députés  s’aflêmblerent  à Paris  le  30. 
de  Mai  ; mais  ne  s’y  trouvant  pas  aflez  tranquilles , 
ils  prièrent  le  roi  de  leur  indiquer  un  autre  endroit  y 
où  ils  fullènt  moins  près  de  la  cour  : fa  majefté  leur 
accorda  la  ville  de  Melun,  qui  n’eft  qu’à  dix  lieues 
de  Paris , lur  la  Seiire , & ils  y tinrent  leur  première 
allemblée  le  20.  de  Juin, 

Le  25.  on  procéda  à l’éleélion  d’un- député,  qui  ons*iifembte 
accompagné  de  quelques  autres , devoir  reprélenter  ^ 
auroilebelbin  del’état,  & la  néceflité  où  il 
d’y  remédier  par  des  réglemens  falutaires.  Arnaud  r.i*rr?e 
de  Pontac  évêque  de  Bazas  , choiG  pour  porter  la- 
parole  au  roi,  s’en  acquitta  avec  une  grande 
té , quoique  avec  beaucoup  de  làgeflê  & de  pruden-4- 1-  47s/ 
çe.  Il  eut  audience  le  3.  de  Juillet  ; là  remontrance- 
contenoit  trois  chefs  principaux.  Par  le  prernier,  le. 
clergé  demandoit  le  rétablilïèment  de  la  difcipline> 
ecclefiallique  : par  le  fécond , la  publication  & l’ob-, 
lèrvation  des  decrets  du  concile  de  Trente  r par  le 
troifiéijie  , le  rétabliflêment  des  éle(5Hons.  Pour 
prouver  à fa  majefté  quelle  devok  écouter  favora-  ‘ 
blement  les  vœux  du  clergé , le  prélat  appuya  dans- 
fa  remontrance  lur  les  principes  fuivans  ; Que  le  dé- 
faut de  la  dilcipline  eccléfiaftique  eft  la  principale 
caufe  du  défordre  qui  fe  trouve  dans  l’églile,  auHl- 
bien  que  l’incapacité  & l’infuflil'ancé  du  plus  grand 
Tome  XXXV,  Kkk 
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nombre  de  ceux  qui  en  rempliflent  les  première* 
charges  & dignités;  Que  fi  l’on  y remédie,  il  y a 
lieu  d’elpérer  qu’en  peu  de  tems  on  reverra  l’églifè 
Gallicane  fi  renommée  dans  l’antiquité,  rétablie  dans 
ion  ancienne  fplendeur  ; Que  les  deux  états  qui  ont 
le  plus  prolpéré  & duré  plus  long-tems , font  celui 
des  Romains  en  forme  de  foigneurie , & celui  des 
François  en  titre  de  royaume;que  l’un  & l’autre  n’ont 
éxà  heureux  & florifiâns  , qu’autant  qu’ils  fe  font 
montrés  exaéls  obforvateurs  de  l’ordre , des  régle- 
mens  & de  la  difcipline  de  leur  religion  ; Que  la 
difoipline  eccléfiaftique  n’eft  pas  moins  nécefiaire 
pour  maintenir  la  crainte  & le  culte  du  feigneur , 
que  la  police  & les  loix  civiles  pour  conforver  l’o- 
béifiance  des  fiijets  envers  leur  fouverain  ; Que  le 
lien  afiùré  de  la  concorde  dans  un  état,  eft  la  difoi> 
pline  eccléfiaftique  qui  fo  trouve  prelque  totalement 
éteinte  dans  l'églifo  de  France  ; Que  le  moyen  le 
plus  facile  de  k rétablir,  foroit,  fous  l’autorité  de  fà 
majefté , de  mettre  en  ufàge  les  régies  de  réforma- 
tion & de  difoipline  dkftéespar le  Saint-Efpritdans  le 
concile  de  Trente,  comme  très-exaéies,  &par  con- 
(équent  plus  propres  à la  maladie  préfonte  de  tous  les 
membres  du  corps  eccléfiaftique. 

L’évêque  député  ajouta , que  le  défordre  étoit  lî 
grand , qu’il  y avoit  ving  - huit,  tant  archevêchés 
qu’évêchés  qui  fo  trouvoient  fans  pafteurs  ; qu’un 
nombre  prefqu  infini  d’abbayes  & autres  bénéfices 
n’étoîent  point  deffervis,  & que  les  revenus  étoient 
entre  les  mains  des  laïques  qui  les  épuifoient;  Que 
de  trente-cinq  diocèfos  qui  fo  trouvoient  en  Lan-<- 
guecfop  & en  Guienne  au-delà  de  la  Garonne  7 à 
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peine  en  trouvoit-on  quelqu’un  dans  lequel  on  eût 
fait  les  làintes  huiles  cette  année,  Toit  parce  que  la 
plûpart  des  évêques  ne  réiîdoient  pas , & que  les  au- 
tres étoient  infirmes  , Iblc  par  le  défaut  d’évêques 
pourvûs  en  titre  ; Que  tous  les  jours  il  le  commet- 
toit  une  infinité  de  fimonies  dans  les  œconomats, 
des  confidences,  des  conllitutions  de  penfions  pour 
des  femmes,  & autres  perlbnnes  laïques  par  l’autor 
rité  & au  de  là  majeilé;  Que  dans  un  procès, 
pendant  au  grand  conlèil , les  deniers  provenus  de 
la  vente  d’un  évêché , avoient  lèrvi  à acquitter  les 
dettes  du  prélat  qui  vendok;  & que  dans  le  conleîl 
du  roi , une  abbaye  avoir  été  adpgée  à une  dame , 
comme  lui  ayant  été  donnée  en  doc,  avec  déclara- 
tion qu’après  fa  mort,  fes  héritiers  en  jouiroient  par 
égale  portion  ; Qfte  fous  l’autorité  du  monarque  on 
commençoic  à lever  les  annates  lùr  les  gros  béné- 
fices ; Qûe  le  clergé  lupplioic  donc  humblement  là 
majellé  de  faire  Celîèr  tous  ces  défordres,  de  décla- 
rer dès  maintenant  que  tous  bénéfices  tenus  en  con- 
fidence , à penfions  laïques  , par  économat  âc  par 
fimonie , lèroient  vacans  & împétrables , afin  que 
le  pain  des  enfans  ne  lût  pas  donné  aux  chiens  ; de 
de  vouloir  rétablir  les  éleélions  lèlon  le  droit  com- 
mun & les  làints  décrets.  Ce  prélat  finit  par  les  de^ 
nieres  paroles  que  le  roi  Louis-le-Gros  en  mourant 
dit  à fon  fils  : « Souvenez- vous , mon  fils , & ayez  » 
toujours  devant  les  yeux  , que  l'autorité  royale  « 
n’ell  qu’une  procuration  & une  charge  publique,  v 
dont  vous  rendrez  un  compte  très-exaél  & rigou-  • 
reux  après  votre  mort.  » Ce  difeours  ne  plut  pas  au 
soi  Henri  111.  & U commença  dès-lors  à le  repentie 
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An,  1579.  de  la  permiflîon  qu'il  avoit  accordée  au  clergé  dfc 
s’alîèmbler. 

XVI.  Cependant  il  répondit  avec  beaucoup  de  modé- 
ration  aux  trois  chefs  de  la  remontrance.  Sur  le  pre- 
jc>e  de  mier , qu’il  étoit  très-fatisfait  de  l’aflfeélion  & de  la 
bonne  volonté  que  Ibn  clergé  témoignoh'  avoir 
pour  la  réformation  de  leur  état , & pour  îe  devoir 
de  leurs  charges;  qu’il  étoit  animé  du  même' zélé, 
qu’il  ne  defiroit  rien  avec  plus  d’ardeur,  que  de  voir 
l’honneur  de  Dieu  & fon  fervice  établi  dans  Ibn 
royaume  ; qu’il  l’avoit  fait  voir  en  plulieurs  occa- 
lions  ; & que  s’il  n’avoit  pu  encore  parvenir  à tout 
ce  qu’il  defiroit , il  n’étoit  pas  la  caulè  du  délbrdre. 

Sur  le  fécond  chef,  que  depuis  fon  avènement  à la 
couronne , il  avoit  fort  defiré  de  pouvoir  faire  pu- 
blier le  concile  de  Trente  ; maisijue  cette  réception 
ne  dépendoit  pas  de  lui  feul , & que  l’on  f^voit  bien 
que  lêfeu  roi  Charles  fon  frere  n’avoicpu'y  réulîîrç 
Que  lorfque  lés  aéles  de  ce  concile  furent  apportés 
'en  France  parle  feu  cardinal  de  Lorraine , il  y eut 
un  confèÜ  tenu  à Fontainebleau,  où  l’on  ne  jugea 
pas  à propos  de  recevoir  ce  concile , eu  égard  au 
tems  ; outre  qu’on  y remarquok  quinze  ou  fèize'  ar- 
"ticl es  contraires  aux  droits  du  royaume  & aux  liber- 
, tés'de  l’églife  Gallicane,  & que  le  pape  avoit  cefK 

'de  faire  aucune  inftance  là-deflus.  Sur  le  troifiéme 
' , chef,  qu’il  avoit  droit  de  nommer  aux  évêchés  Sc 

aux  abbayes;  que  fes  prédécefleurs  avoient  joui  de 
ce  droit  du  confentement  du  pape  Sc  'de  l’églifè  5 
• ' qu’il  ne  vouloir  point  leur  céder  ni  en  piété,  ni.  en 

religion,  ni  en  zélé  envers  Dieu  & l'églife  ; & qu’il 
ponferverçit  ce  droit  comme  euxj;  Qu’il  n’étoit  |>a| 
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leièul  qui  en  jouît,  puifque  les  rois  d’Eipagne&de 

Pologne  l’avoient  aufli  dans  leurs  royaumes;  qu il 
connoilibit  mieux  que  perlbnne  ceux  qui  écoient 
propres  à ces  bénéfices  ; & que  fi  on  y avoit  mal. 
pourvu  par  le  pafle , il  avoit  trouvé  ce  mal  introduit. 

Il  s’étendit  enfiiite  fiir  les  iriconvéniens  qui  arrifè- 
roient  des éleélions , & prétendit  montrer  quelles 
ne  le  faifoient  que  par  brigues , par  faélions  & par 
fimonie , avant  que  les  rois  nommafiènt  aux  bénéfi- 
ces ; Que  quant  aux  commanderies  fëculieres , il  ne 
s’en  rendoit  le  maître,  que  pour  maintenir  de  plus 
en  plus  la  religion  Catholique , & aider  ceux  qui 
■étoient  reçus  dans  l’ordre  du  Saint-Efprit , qu’il  ve- 
noit  d’établir  pour  le  Ibncien  del’églilè  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine  ; qu’il  ne  prétendoit  pas 
s’attribuer  le  fonds  des  biens  de  l’églilè  ; & que  ce 
qu’il  failbit , n’étoit  pas  làns  exemple,  puîfque  le  pa- 
pe prenoit  des  annates,  &que  le  roi  d’Elpagne , les 
ducs  de  Florence  & de  Savoye  fe  lèrvoient  des  re- 
-venus  de  l’églilè  pour  entretenir  leurs  ordres.  Il  fi- 
nit en  reconnoîflant  qu’il  étoit  mortel,  & qu’il  n’i- 
gnoroit  pas  qu’il  avoit  à rendre  compte  à Dieu  de 
Ion  adminifiration;  mais  qu’il  elpéroit  beaucoup  de 
fàmiféricorde. 

L’évêque  de  Bazas  répliqua  au  roi , qu’il  étoit  vrai 
que  la  corruption  avoit  fait  de  grands  grogrès  parmi 
les  eccléfiaftiques en  France;  mais  quelle  ne 
voit  pas  être  imputée  à tout  le  corps , qui  deman- 
doit  lui^ême  la  réformation  de  lès  membres;  Que 
le  clergé  ne  délàpprouvoit  rien  tant  que  les  mauvais 
conleils  qui  arrêtoient  les  effets  de  la  bonne  volon- 
té , & des  pieulibs  intentions  de  fa  majeffé  ; Qu’il 
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que  de  Bazas.  L’archevêque  de  Lyon  dit  au  fieur  de  An  1 579. 
Belliévre , que  le  clergé  avoir  plus  accordé  au  roi 
pendant  les  vingt  dernieres  années  , qu’il  n’avoit 
fait  dans  les  douze  cens  ans  qui  avoient  précédé,  & 
depuis  que  la  religion  Chrétienne  étoit  établie  dans 
le  royaume  : il  s’étendit  beaucoup  lùr  les  immunités 
du  clergé , làns  nier  toutefois  qu’il  ne  dût  aflifter 
l’état  dans  les  belbins  preflàns.  Le  fieur  de  Belliévre 
lui  ayant  objeélé  la  bulle  de  Boniface  VIII.  pour 
profiver  que  les  rois  dans  la  nécelfité , peuvent  difi- 
polèr  des  biens  de  l’églilè  par  des  voies  légitimes  & 
ufitées;  il  répondit,  i®.  que  cette  bulle  étoit fuppo^ 
fëe,  puilqu’elle  le  trouvoit  datée  de  la  troifiéme  an- 
née du  pontificat  de  ce  pape  , tems  auquel  là  làin- 
teté  étoit  vivement  brouillée  avec  Philippe-le-Bel , 

Sc  que  de  plus  elle  parloit  d’une  treiziéme  année  de 
ce  même  pontificat , qui  n’avoit  duré  que  huit  ans  , 
neuf  mois  & dix-lèpt  jours  ; a®.  Que  quand  même 
ce  privilège  auroit  été  accordé,  il  avoit  été  révoqué 
par  Boniface  lui-même , qui  avoit  défendu  au  roi  de 
rien  prendre  fiirlbn  clergé,  nonobftant  tout  privilè- 
ge à ce  contraire.  Après  beaucoup  d’autres  raifons  , 
il  conclut  que  dans  la  crainte  où  étoient  les  évêques, 
que  dans  les  dernieres  afifemblées  ôn  n’eût  donné  at- 
teinte à leurs  libertés,  ils  ne  vouloientrien  confirmer 
qu’ils  ne  l’euflênt  examiné. 

Le  fieur  de  Belliévre  répondit , que  le  roi  ne  vou- 
loir point  toucher  aux  immunités  du  clergé,  ni  fai- 
te valoir  les  contrats  palfës  avec  la  ville  de  Paris  en 
1561.  & I yéy.  mais  qu’il  les  prioit  d’avoir  égard  à 
les  befoins , & de  le  fecourir  volontairement  & par 
bienveillanpç.  li  s’étendit  fur  les  befoins  de  l’état. 
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An  1575).  ^ur  les  pertes  que  fa  majefté  avoir  fbuffertes  pour  la: 
. défenfe  de  la  religion  ; & remontra  que  ces  contrats 
avoient  été  faits  après  une  mure  délibération  dans 
une  nombreule  alTembtée  : il  alîîira  auflî  que  le  roi 
feroit  réponle  aux  demandes  du  clergé , & qu\)n  y 
avoit  déjà  travaillé.  Mais  le  clergé  prétendit  avoir 
d^autant  plus  fatisfait  à les  obligations  envers  la  vil- 
îe  de  Paris , qu  il  regardoit  les  contrats  jja/Tés  à Poif- 
ly  en  1^61.  & fix  ans  après  à Paris,  comme  entiè- 
rement acquittés.  Cependant  comme  le  prévôt  *des 
marchands  preflbît  fort  le  paiement  de  ces  rentes  , 
prétendant  que  l’argent  du  clergé  avoit  été  employé 
à payer  les  arrérages  & non  les  fonds  ; le  roi  écrivit 
au  clergé  de  contenter  l’Hotel-de- Ville  ; mais  le 
clergé  ne  voulut  rien  accorder , & envoya  des  dépu- 
tés vers  la  ma[efté , pour  lui  repréfenter  qu  il  ne 
pouvoir  fe  reconnoître  obligé  aux  contrats  de  l’Hô-. 
tel-de- Ville.  Ces  députés  furent  aufli  chargés  de  re- 
nouveller  les  articles  pour  la  réformation  de  l’égli- 
fe  ; & il  y eut  le  lundi  3.  d’Août  une  conférence  en- 
tre l’archevêque  de  Lyon , les  évêques  de  Bazas , de 
Noyon  & de  Paris  ; le  chancelier , le  duc  de  Ne- 
vers,  le  maréchal  de  Rets,  le  lieur  de  Beiliévre,  le 
procureur  général , & le  grand  pieur  de  Champa- 
gne. Ces  conférences  durèrent  Jufqu’au  4.  de  Sep- 
tembre, que  le  clergé  confèntitd’aCcorderau  roiun» 
million  delivres  par  an  durant  fix  années  par  forme 
de  don  gratuit',  pourvu  qu’il  fiit  déchargé  des  ren-’ 
tes  de  l’Hêtel-de-VUle.  Aquoi  le  roi  ne  voulut  point 
confèntir. 

XIX.  Ilfutréfblu  le  12.  de  Septembre  d’établir  deux: 
wî^p^«*gens  j qui  fèroient  chargés  des  afeires  du  clergé  , 
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& des  fyndics  diocéfains  & métropolitains.  Les  ap-  An  i575>. 
pointemens  des  agens  furent  fixés  à quinze  cens  li  — par  l'art'fir.b!ée 
vrespar  an  , & l’on  régla  qu’ils  fèroient  nommés 
tous  les  deux  ans  ; qu’on  fùpprimeroit  les  receveurs 
particuliers  des  décimes  ; & qu’on  éliroit  trois  hom- 
mes notables  de  l’état  eccléfiaftique  dans  chaque 
province , de  trois  ans  en  trois  ans  , pour  juger  les 
appellations  des  archvêchés  & évêchés,  en  prenant 
avec  eux  des  confeillers  d’églife , de  cour  fbuverai- 
ne  ou  de  préfidial  ; & que  leurs  jugemens , pourvû 
qu’ils  fulTent  au  membre  de  fept , feroient  fbuve- 
rains;  que  l’archevêque  & l’évêque  pourroîenty  af- 
filier , pourvû  qu’il  ne  s’agît  point  de  caule  qu’ils 
auroient  déjà  jugées , ou  leurs  vicaires  & députés  du 
clergé  de  leur  diocèfe.  On  propolà  que  les  archevê- 
ques & évêques  jureroient  entre  les  mains  du  cha-  . 
pitre , qu’ils  n’étoient  point  parvenus  par  llmonie  à 
leurs  dignités  ; ôc  les  abbés , prieurs  & autres  bénéfi- 
ciers, entre  les  mains  de  l’ordinaire. Le  ay.de  Sep- 
tembre, on  fit  une  nouvelle  protellation  contre  la 
continuation  du  paiement  des  rentes  que  le  roi  exi- 
geoit  toujours  du  clergé , & le  26.  du  même  mois 
l’afiemblée  fut  remile  au  30.  dans  l’abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez  à Paris,  où  l’on  prit  les  mêmes 
rélblutions. 


Le  clergé  députa  de  nouveau  à fa  majellé  Nico-  Lec*!î<df- 
las  l’Aneelier  évêque  de  faint  Brieux  en  Bretagne , ' 

/rn  t I O 0>des.  Brieu* 

allilte  de  quelques  archevêques,  éveques  & autres, 
pour  infiller  fur  les  demandes  déjà  faites  par  l’évê- 
que  de  Bazas.  Dans  l’audience  qu’il  eut  le  3.  d’Oélo- 
bre,  il  dit;  Que  la  religion  étoitle  leul  Sf.  véritable  ^ 

fondement 'des  monarchies  & des  éuts,  particulie- ’ 
TomXXXK  LU 
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Àn.i57<?.  rement  de  celui  de  France;  Que  faint  Remy  arche- 
vêque de  Reims  bapcifant  Clovis , premier  chrétien 
des  rois  François  en  499.  lui  prédit  que  la  couron- 
ne dureroit  dans  la  monarchie,  autant  de  tems  que  les 
rois  leroient  attachés  à la  foi  catholique  ; Que  l’u- 
nique moyen  de  rétablir  l’ancienne  difcipline , étoit 
la  publication  du  concile  de  Trente , & le  rétablit- 
fement  des  éleélions  TOur  les  églifes  & les  monafte-, 
res  ; Que  dans  le  royaume  de  Pologne  où  l’on  Ibuf- 
froit  différentes  religions , ce  concile  avoit  été  pu- 
blié & reçu  des  Catholiques , fans  que  la  paix  fût 
troublée  entre  les  uns  & les  autres  ; Qu’en  France 
le  délbrdre  étoit  parvenu  à un  tel  point,  qu’il  y avoit 
plufieurs  évêchés  làns  évêques , & que  les  biens  ec- 
cléfiaftiques  y étoient  injuftement  ufùrpés  ; Qu’il  y 
avoit  plus  de  huit  cens  abbayes  aufquelles  fa  maje- 
fté  nommoit , & qu’il  n’y  avoit  pas  cent  abbés  de 
nommés  ; Que  les  abbés  commandataires  pour  la 
plûpart , prêtoient  leurs  noms  à des  gens  mariés , &, 
par  confëquent  laïcs , ce  qui  faifbit  que  les  abbayes 
étoient  fans  religieux , fans  réglé , fans  difcipline , 
fans  hofpitalité,  & qu’il  ne  s’y  faifoit  aucun  fervice 
ni  office. 

U ajoûta,  que  fa  majefté  rendroit  compte  à Dieu 
de  toutes  les  âmes  perdues  par  le  défaut  de  bons  pa- 
fteurs  & de  prélats,  quelle  n’aura  pas  nommés  aux 
églifes  de  fbn  royaume  ; Que  le  jugement  de  Dieu 
eft  tombé  fur  Alphonfe  & fbn  fils  Ferdinand , roi  t 
de  Naples,  par  les  indignes  diftributions  des  évê- 
chés &des  abbayes  ; Que  pour  punir  les  entreprifes 
contre  l’églifè  du  Seigneur , la  couronne  de  France 
étoit  paffée  des  defcendans  delà  maifbn  de  Clovis 
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en  celle  de  Charlemagne,  & de  celle  de  ce  dernier  An.  1575). 
en  la  famille  de  Hugues  Capet  ; Que  depuis  que  les 
rois  s’étoient  attribués  la  nomination  aux  bénéfices 
par  le  concordat , les  héréfies  avoient  commencé  à 
ravager  leur  état , & avoient  pris  de  nouveaux  ac- 
croiflèmens,  fans  que  l'état  en  fut  devenu  ni  plus 
riche,  ni  plus  heureux;  au  lieu  que  pendant  les  élec- 
tions l’églile  étoit  floriflante  ; Que  le  clergé  ne  dcr 
mandoit  pas  à fa  majefté  d’augmenter  fes  biens  & 
fès  privilèges,  mais  feulement  d’être  confèrvé  dans 
le  peu  qui  lui  reftoit , après  tant  de  miferes  & de  ca- 
lamités qu’il  Ibuffroit  depuis  vingt  ans  ; Qu’il  n’é- 
toit  ni  jufte  ni  raifonnable , qu’on  le  forçât  à conti- 
nuer à payer  la  fbmme  de  plus  de  douze  cens  mille 
livres  annuelles,  en  vertu  de  certains  contrats,  dont 
plufieursétoient  acquittés;  d’autres  étant  faits  par 
des  gens  fans  pouvoir,  lans  forme,  fans  fblemnitésdc 
autorité  requifès  par  les  làints  decrets , & làns  con- 
noilTance  de  cauîe  légitime , n’étoient  d’aucune  va- 
leur ; Que  la  majefté  étoit  donc  très-humblement 
fuppliée  de  faire  attention  à l’impuiftànce  d’une  in- 
finité de  bénéficiers , fur  lelquels  on  vouloir  conti- 
nuer la  levée  des  décimes;  Que  là  majefté,  & le  feu 
roi  Charles  IX.  Ibnfrere  ayant  reçu  de  l’églife  envi- 
ron quatre-vingt  millions,  le  peuple  n’en  avoir  pas 
été  moins  chargé , les  finances  moins  épuilees  , & 
les  dettes  moins  augmentées  ; Que  le  moyen  de 
regner  sûrement  & paifiblcment,  & d’avpir  deslii- 
jets  Ibumis  & obéillàns , étoit  de  faire  publier  le 
concile  de  Trente , ordonner  des  conciles  provin- 
ciaux , & parce  moyen  rétablir  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique  ; Qu’enfin , remettant  les  éleéîions  Sc  re- 
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An.  1579.  nonçant  aux  [nominations  , le  roi  déchargeroit  la 
' conifcience,  & procureroitde  bons  pafteurs  aux  égli- 

lès. 


R i Quoique  le  roi  regardât  comme  un  outrage,  qu*on 

roi  au  diCcours  lui  parlât  d’abolir  le  concordat , il  répondit  avec 
s.  Brieuz.  beaucoup  de  modération  ; & après  avoir  protefté  de 

alFe(^on  pour  l’état  eccléfiaftique , il  dit  qu’il 
'•  vouloir , que  pour  cette  fois  leulement,  le  clergé*, 
payât  la  fomme  de  quatorze  cens  mille  livres,  & il., 
ordonna  aux  députés  de  le  retirer  dans  leurs  diocè- 
les , & d’y  faire  favoir  au  plutôt  la  volonté  , & à. 
tous  les  autres  diocèfes  delbn  royaume.  L’évêque  de  , 
làintBrieux  répartit,  que  le  clergé  voyoit  avec  beau- 
coup de  douleur , que  depuis  fix  mois  qu’il  travailp 
loit  à chercher  tous  les  moyens  convenables  pour 
contenter  fa  majellé,  ifn’avoit  pu  y parvenir;  qu’en 
offrant  douze  cens  mille  livres,  il  excédoit  déjà  fes' 
moyens , & qu’il  ne  pouvoir  aller  au-delà  de  cette 
offre  ; & que  le  roi  devoir  prendre  garde  , qu’en 
ôtant  par  des  impolitions  contraires  à la  juftice  , ce 
qui  appartenoit  à Dieu  & à lès  membres , Dieu  ne 
lui  enlevât  la  couronne  qu’il  lui  avoir  donnée.  Il  finit 
en  demandant  au  roi  là  proteélion  , & en  priant  la 
reine  mere  de  garantir  le  royaume  du  venin  de  l’hé- 
réfie , Sc  d'appailèr  les  troubles. 

Condiüou  Le  roi,  loin  de  changer  de  lèntîment , parut  fort 
tiCTgi'co^Œt  mécontent  de  ce  dilcours,  & infifta  à demander. 


d’accord»  le  qu’outre  les  quatorze  cens  mille  livres  qu’on  lui  paie- 


don  gratuit. 

nmthsni.  roit  chaque  année  pendant  fix  ans,  le  clergé  fatisfe- 
Toit  encore  aux  arrérages  des  rentes  de  l’Hôtel-de-  - 
Ville,  & aux  neuf  cens  mille  livres  dûs  au  lèigneur 
^ dame  de  Nemours  & à d’autres  parpculiers.  * 
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clergé  chagrin  de  fè  vofr  rebuté , réfoluc  de  s’en  te-  ÂnTïj^. 
air  à l’offre  qu’il  avoit  faite,  à ces  conditions;  i.  Que 
le  roi  déclareroit  par  lettres  patentes,  qu’il  ne  lèroit 
faite  aucune  levée  dans  la  fuite  fur  le  clergé , linon 
pour  caulè  légitime , qui  leroit  propofëe  dans  une 
affemblée  générale , & avec  Ibn  conlèntement  ; a. 

Que  les  diocèlès  ne  lèroient  point  Ibiidairement 
obligés;  3.  Que  le  clergé  lèroit  indemnifê  par  fa 
majefté  des  non-valeurs  ; 4.  Que  le  diocèlè , ou  bé- 
néficier qui  auroit  été  dépouillé  de  Ibn  revenu  par 
la  guerre  ou  par  violence , feroit  déchargé  au  prora- 
ta de  là  non-jouiHànce  ; Que  la  requête  pour  la 
levée  des  décimes  lèroit  répondue , lîiivant  l’inten- 
tion du  clergé;  6.  Que  ce  qui  feroit  préfentement 
accordé , fe  feroit  fans  nouveau  contrat , & par  for- 
me de  lùbvention  pour  fix  ans , pendant  lequel  tems 
là  majefté  feroit  aiTembler  les  éuts  pour  acquitter 
fes  dettes. 

Le  roi  fit  de  nouvelles  difficultés  fer  quelques-  *xm. 

I • tl  ^ 1 R^onfe  dii 

unes  de  ces  conditions  ; mais  enfin  • s étant  conten-  rw  aux  propo- 

/ J ♦ Ml  f-  1 r firioMducfcr- 

te  de  treize  cens  mille  livres  par  an  pendant  ux  an-  gë. 
nées,  l’accord  fût  fait  le  14.  de  Janvier  de  l’année 
luivante  i ? 80.  par  les  députés,  à condition  que  le  ‘ion  dts  offarrtr 
clergé  jouiroit  des  convenuons  laites  par  les  con-  Frann. 
trats  de  i ^61.  & làns  approbation  des  contrats 

& aux  conditions  portées  par  leurs  offres , & que  le 
clergé  en  demanderoit  la  permilfion  & le  confen- 
tement  au  pape.  On  régla  en  même-tems  qu’aucun 
député  ne  feroit  admis  à l’alfemblée,  qu’il  ne  fût  dans 
les  ordres  facrés  : la  tranlàélion  fut  palfee  le  20.  Fé- 
vrier , & l’aflèinblée  finit  ainfi. 

Pès  le  H.  Décembre , le  clergé  avoit  fait  figni-  ^ 
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An.  1575).  fier  fès  proceftations  aux  prévôt  des  marchands  & 

„ , , échevîns  de  la  ville  de  Paris , au  lùiet  des  contrats 

Parisoccafion*  ' 

né  par  le  refus  dont  On  a 

qucfaitlcclcr-  r • r * 1 i*  • r 

gédcpaycti«ment  lausiaïc  aux  obligations  portées  par  ces  con- 
trats,  & qu’il  n’y  étoitplus  engagé.  A cette  nouvel- 
le , dont  l’effet  alloit  cauier  la  ruine  d’un  grand  nom- 
bre de  particuliers,  & les  réduire  à la  mendicité , on  - 
ne  fe  contenta  pas  de  murmurer  : on  fe  fouleva , le 
peuple  courut  avec  fureur  par  les  rues  : on  fe  vit 
obligé  de  fermer  les  boutiques , & plufieurs  des  fé- 
ditieux  vouloît  qu’on  prît  les  armes.  Claude  d’Au- 
bray  alors  prévôt  des  marchands , accompagné  des 
échevins , fè  rendit  au  parlement  ^ où  il  expofà  le 
fait  à la  compagnie.  Les  chambres  ayant  été  alfem- 
blées,  & Augullin  de  Thou , oncle  de  l’hiftorien  , 
portant  la  parole  pour  le  procureur  général,  le  par- 
lement rendit  un  arrêt  qui  ordonnoit  que  les  évê- 
ques députés  ne  pourroient  fortir  de  la  ville , & 
comparoîtroient  en  perfbnne  devant  le  procureur 
général  ; que  les  autres  prélats  qui  fèroient  déjà  en 
chemin  hors  du  reffort  du  parlement  de  Paris , fe- 
roient  arrêtés  dans  le  lieu  où  on  leur  lignifieroit  cet 
ordre.  Le  cleigé  fe  plaignit  de.cec  arrêt  comme  d’un 
outrage  ; & le  roi  ayant  pris  connoiflànce  de  cette 
affaire  , obligea  les  députés  du  clergé  à confèntir  de 
continuer  encore  pendant  dix  ans  le  paiement  des 
décimes  : par-là  il  appaifa  le  murmure  du  peuple,  & 
prévint  la  féditioïu  : > 

XXV.  La  F rance  étoit  agitée  de  ces  troubles , Icrique  le 

iftnal  Sioniilas  cardinal  Staniflas  Ho/îus  évêque  de  Warmie  mourut 
uo6u».  Italie.  Il  étoit  né  à.Cracovie  en  Pologne , le  8. 
d’ Avril  1504.  Après  avoir  achevé  fes  étu£s  dans  fa 

a.),  p.  90I. 
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patrie,  fes  parens  l’envoyerent  à Padoue , où  il  eue  An.  1579. 
pour  maître , Lazare  Bonamici  : il  y contra<5la  une  « 

liailbn  très-étroite  avec  Renaud  Polus,  qui  fut  depuis 
cardinal.  De-là  il  palla  à Boulogne,  d'où  après  avoir  "■  **■ 
reçu  le  degré  de  doéleur  en  droit , il  retourna  en 
Pologne.  Sigifmond-Augufte  l’y  employa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  fbn  royaume  , le 
pourvut  d’un  canonicat  à Cracovie , & dans  la  fuite 
de  l’évêché  de  Warmie,  que  le  pape  Jules  l’obligea 
d’accepter , & qu’il  confèrva  jufqu’à  fa  mort.  Il  le 
gouverna  avec  beaucoup  d’édification  : il  animoit 
Ibn  peuple  à la  piété  par  fes  bons  exemples,  les  nour- 
riffoit  de  la  divine  parole , employoit  tous  les  jours 
huit  heures  à l’étude , & autant  aux  affaires  de  fbn 
diocèfe , vifitoit  les  pauvres,  les  fbulageoit  par  d’a- 
bondantes aumônes , & s’ appliquoit- fur-tout  à ga- 
gner les  hérétiques,  & à les  ramener  dans  le  fein  de 
féglife.  Il  remplilToit  ainfi  tous  les  devoirs  d’un  bon 
pafteur,  lorfque  Paul  IV.  en  1558.  l’appeUa  à Ro- 
me pour  le  fbulager  dans  l’adminiftration  des  affai- 
res de  l’églife:  ce  pape  voulut  dès-lors  le  faire  car- 
dinal , mais  le  pieux  évêque  fe  jetta  aux  pieds  de  là 
fainteté  pour  le  conjurer  de  ne  le  point  obliger  à 
accepter  cette  dignité.  Sur  ces  entrefaites , Paul  IV. 
mourut,  & Pie  IV.  qui  lui  fùccéda,  plein  du  défît 
de  continuer  le  concile  de  Trente,  députa  Hofîus 
vers  l’empereur  Ferdinand , & le  roi  de  Bohême 
pour  leur  faire  agréer  cette  continuation.  On  rap- 
porte que  le  premier  de  ces  princes  après  l’avoir  en- 
tendu parler , l’embrafTa , en  lui  difant  avec  larmes , 
que  la  grâce  du  Saint-Efprit  étoit  avec  lui , qu’il  avoit 
vû  l’elprit  du  Seigneur  remuer  les  lèvres,  & qu’il di- 
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(bit  vrai.  Pie  IV.  qui  vouloit  l’employer  aux  affaires 
du  concile,  lui  envoya  le  chapeau  de  cardinal  à Vien- 
ne en  Autriche,  vers  la  fin  de  Février  rybi.  & Ho- 
lius  ayant  encore  refiifé  cette  dignité  , le  pape  lui 
commanda  de  l’accepter  ; & le  25.  Mars,  jour  delà 
fete  de  l’Annonciation  , l’archevêque  de  Strigonie 
lui  donna  le  chapeau. 

Deux  mois  après , le  même  pape  le  nomma  pour 
être  un  de  fes  légats  au  concile  de  Trente,  avec  les 
deux  cardinaux  de  Mantoue  & Seripand.  Il  fe  mit 
aufli-tôt  en  chemin , & afFeéla  d’entrer  de  grand  ma- 
tin dans  la  ville  accompagné  d’un  très-petit  nombre 
de  perfbnnes  , lorfqu’il  y étoit  le  moins  attendu , 
pour  éviter  la  pompe  & les  cérémonies  de  la  récep- 
tion d’un  légat.  Il  fe  conduifit  à Trente  avec  tant  de 
FagefTe  & de  prudence  , qu’après  la  conclufion  du 
concile,  fa  fainteté  lui  en  écrivit  une  lettre  de  re- 
merciment  très-obligeante.  Mais  une  maladie  qui 
l’a  voit  fàifi  dès  fbn  arrivée  à Trente,  dont  il  n’a- 
voit  jamais  été  parfaitement  rétabli,  l’empêcha  d’af- 
Cfler  à la  vingt-quatrième  fèffion , qui  étoit  la  hui<- 
tiéme  fous  Pie  IV.  où  il  s’agifïbit  des  mariages  clan- 
deftins.  U ne  laifiâ  pas  d’envoyer  fbn  avis  fur  cette 
queftion , & de  marquer  qu’il  avoit  de  la  peine  à 
^prouver  la  décifion  du  concile  , parce  qu’il  la 
CToyoit  contraire  aux  anciens  canons  ; mais  que  ne 
voulant  point  occafionner  de  nouvelle  difpute , il 
s’en  rapporteroic  au  jugement  du  pape  ; réfblution 
aflez  finguliere,  puifque  l’autorité  du  concile  étoit 
'lùpérieure  à celle  du  pape.  Le  concile  étant  fini , il 
le  retira  dans  fbn  diocèfe  de  Warmie  en  Pologne  , 
où  il  fut  créé  légat  du  fâint  fiége  par  Pie  V.  fùccef- 

leur 
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feur  de  Pie  IV.  Sigifmond-Augufte  l’ayant  obligé  ^01579, 
d’aller  à Rome , il  fe  fit  nommer  pour  coadjuteur 
de  Ion  évêché , Martin  Crofher , fi  connu  par  fes  ou- 
vrages , & le  mit  en  chemin  pour  Rome , où  ri  fut 
reçu  avec  un  applaudiflêment  univerfel.  Grégoire 
XIII.  ayant  lùccédéà  Pie  V.  le  fit  grand  pénitencier: 
il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  zélé  & 
d’alTiduité  julqu’à  fa  mort , qui  arriva  le  5 d'Août 
de  cette  année  i yyp.  à Gaprarole  proche  Rome , où 
il  s’étoit  retiré  pour  éviter  les  grandes  chaleurs  : il 
étoh  dans  fa  foixante-feiziémeannée.  Son  corps  fut 
tranfporté  à Rome , & inhun>é  dans  l’églife  de  No- 
tre-Dame de  Tranftevere,  & -Thomas  Treter  fon 
compatriote  prononça  fon  oraifon  funèbre.  • 

Hofius  a- été  regardé  avec  raifon  comme  un  des  xxvt. 
plus  fçavans  controverfiftes  , que  les  Catholiques  cfcaid'iiul. 
aient  eu  de  fon  tems.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  de 
. facilité  & d'élégance , faifoit  un  excellent  ufage  des 
palTages  de  l’écriture  fainte  & des  fàints  peres  , & 
fçavoit  tirer  adroitement  avantage  des  contradic- 
tions des  novateurs.  Le  premier  de  fès  ouvrages 
contient  une  confefliion  de  la  foi  Catholique  contre 
la  confeffion  d’Aufbourg,qui  fut  imprimée  féparé- 
ment  à Rome  en  i y dp.  une  réfutation  des'  prolégo- 
mènes de  Brentius  en  cinq  livres,  à Cologne  en  i y y 8. 
un  traité  de  la  parole  de  Dieu où  il  réfute  ceux 
qui  âbufent  de  l’écriture  fàinte  poiK  fbutenir  leurs 
erreurs , & qui  ne  veulent  pas  s’en  rapporter  à l’ex- 
plication que  l’églifè  lui  donne  ; um  dialogue  de  la 
communion  fous  les  deux  efjaéces,  du  mariage  des 
prêtres,&de  la  célébration  de  la  melîe  en  langue  vul- 
gaire;, une- explication  de  la  falutation  Angélique;. 

TomeXXXy^  M m nr 
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7 un  jugement , & une  cenfure  touchant  l’adoration 

” * du  myrtere  de  la  Trinité  contre  lesminiftres  de  Zu- 
rich & d’Heidelberg  ; du^ieu  &de  l’autorité  du  pon- 
tife Romain  dans  l’églife,  & dans  les  conciles  con- 
tre Orichovîus  ; de  l’oppreiïion  de  la  parole  de  Dieu; 
deux  cens  trente-deux  lettres  ; les  orailbns  funèbres 
de  Sigifmond  premier  & Sigilmond  fécond,  rois 
de  Pologne  ; plufieurs  homélies  latines , allemandes 
& polonoifes  ; une  apoplogie  de  la  cour  & de  la  ville 
de  Rome  contre  les  politiques  ; un  traité  contre  les 
memes  politiques  pour  la  jurifdiéfion  épifcopale , 
eccléfiaftique  & civile;  une  comparaifbn  de  Tancien- 
ne  églife  avec  la  nôtre.  Quelques-uns  de  ces  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  jufqu’à  trente-deux  fois  du  vi- 
vant de  leur  auteur , dans  les  principales  villes  de 
l’Europe,  & traduits  dans  prefque  toutes  les  langues 
vivantes.  L’on  a la  vie  d’Hofius  écrites  par  Rofcius , 
& beaucoup  de  fçavans  auteurs  ont  fait  fbn  éloge. 
KxviL  Le  16.  de  Juillet  de  la  même  année,  mourut  Be- 
dinai  Lumeu  noît  Lomellini , né  en  1 5 1 7.  d'une  noble  & riche  fa- 
de  Gênes.  Il  fit  un  fi  grand jjrogrès  dans  l’étu- 
«.  ï f de  du  droit  civile  & canonique , qu’il  l’enfeigna  fort 

FoglUim , in  . . J/  . • r ° 

tiog.  darcrm,  jcune  avcc  beaucoup  de  réputation  ; mais  le  croyant 
' appellé  à de  plus  grands  emplois  & plus  utiles  à i’é- 

glifè , il  alla  à Rome , où  il  fè  fit  eftimer  de  Paul  IV. 
qui  1 e fit  clerc  de  la  chambre  apoftolique , & le  char- 
gea d’accompagner  le  cardinal  Charles  Caraflfé  qu’il 
envoyoit  en  Flandre  en  qualité  de  l^at  auprès  de 
Philippe  II.  roi  d’Efpagne , pour  le  conduire  & l’ai- 
der de  fès  confeils.  Après  la  mort  de  Paul  IV.  Pie 
IV.  1 'em^oya  en  diverfès  occafions , dans  lefquelles 
U fit  paroître  une  fi  grande  équité , & tant  de  zélé 
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pour  la  religion , que  ce  pape  l’éleva  au  cardinalat,  An- 1575^.' 
dans  la  promotion  qu’il  fit  au  mois  de  Mars  de  l’an- 
née 156^’.  Sous  Grégoire  XIII.  il  eut  la  légation  de 
la  Campagne  da  Rome  : il  eut  de  fiiite  les  évêchés 
d’Anagni,  de  Vintimiglià  & de  Sarzane,  dont  le 
fiége  étoit  auparavant  à Lune  ou  Luna.  Après  avoir 
gouverné  pendaiK  quatorze  ans  cetto  derniere  égli- 
lè , il  mourut  à Rome , âgé  de  Ibixante-deux  ans , 

& fut  enterré  dans  l eglifè  de  S.  Grégoire. 

Sa  mort  fut  fuivie  d’alîèz  près  de  celle  de  François  xxviiï. 
Pacheco , dit  de  Ceralbo,  né  à Caftel-Rodrigo,  pe- 
tite  ville  d’Efpagne  entre  les  fi-ontieres  de  la  vieille  cî""*.  u. 
CaftÜle  & du  Portugal , de  Jean  Pacheco  lèigneur^^i/*" 
de  beaucoup  de  mérite  &•  d’une  grande  réputation. 

Etant  venu  en  Italie  avec  Pierre  Pacheco  fon  oncle  , 
fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  le  duc  d’Albe  viceroi  . 

• I n /*  i V rr  {Ltdtt,  ad 

de  Naples  renvoya  en  Elpagne,  au  fujet  de  raflraire  CViiiVcuv, 
de  Palliano,  qui  avoir  oecaifionné  la  guerre  entre  là 
fainteté  & le  roi  d’Efpagne  ; mais  étant  revenu  à 
Rome,  & le  pape  lui  ayant  refufé  une  audience,  il 
fè  retira  à Naples  , où  il  demeura  juiqu’au  pontificat 
de  Pie  I V.  Celui-ci  le  fit  cardinal  en  j^6i.  avec  le 
titre  de  fàinte  Sufànne  qu’il  changea  blen-tôt  après 
pour  celui  de  fàinte  Pudentiane.  Il  fut  enfuicé  pro-v 
teéleur  des  aflFaires  d’Efp^ne  à Rome , & archevê- 
que de  Burgos,  où  ü tint  un  fynode  en  i ^75.  il  y 
fit  un  ftatut  pour  accor(||^  des  indulgences  très-am- 
ples à ceux  qui  célébreroient  la  fète  de  la  Concep- 
tion immaculée  de  la  fàinte  Vierge.  Cinq  ans  aupa- 
ravant, Philippe  II.  l'avoit  employé  pour  ménager  l'a 
ligue  avec  le  pape  & les  Vénitiens  contre  lesTurcs 
&.  fà  fainteté  après  avoir  changé  jfon  titre  en  celui' 
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ÂnTyjÿ,  de  fàinte  Croix  , le  nomma  à la  charge  d'un  des 
grands  inquifiteurs  de  la  foi.  Il  aflifta  aux  concla- 
ves , où  l’on  élut  Pie  V.  & Grégoire  XIII.  Ce  fut 
Ibus  le  pontificat  de  ce  dernier,  que  Pacheco  re- 
tourna en  Elpagne , où  il  mourut  dans  la  ville  de 
Burgos  le  23  d’Aoùt  de  cette  année  : on  l’appellbic 
le  cardinal  de  Burgos. 

XXIX.  Le  faint  cardinal  Borromée  continuoit  toujours 
rîr  de'  laim  avcc  lon  zélc  Ordinaire  à travailler  au  làlut  de  les 
peu%'rcom°c  dîocéfams,  malgré  les  contradiélions  continuelles 
éprouvoitde  la  part  du  gouverneur.  Il  les  ref- 
lùntit  encore  plus  vivement  au  commencement  de 
vie  année  i ^79.  lorfqu’on  le  préparoit  à ces  di- 
je^s.  cieries  vcrtillemens  profanes , qui  font  l’occupation  des 
gens  du  fiécle  dans  le  tems  du  carnaval.  Le  gouver- 
neur avoit  ordonné  des  fêtes , des  mafcarades , des 
tournois  Sc  des  carroufels  : le  faint  prélat  qui  fentoit 
combien  de  femblables  l^élacles  font  contraires  à 
la  véritable  piété , tenta  pour  les  arrêter  toutes  les 
voyes  de  douceur,  avant  que  d’en  venir  aux  mena- 
ces & aux  cenfores.  Il  publia  le  23.  de  Février  une 
lettre  paftorale , dans  laquelle  il  repréfonta  combien 
ces  dilTolutions  publiques  étoient  dangereufos  & 
oppofêes  aux  mœurs  des  vraies  chrétiens  : il  y repro- 
choit aux  Milanois  leur  ingratitude  envers  Dieu , ' 
qu’ils  fembloient  vouloir  irriter  de  nouveau , au  lieu 
de  le  remercier  de  toutes  la^graces  dont  il  les  avoit 
comblés,  en  les  délivrant  ne  la  pelle.  Enfin  il  rap- 
pelloit  à les  diocélàins  les  obligations  qu’ils  avoient 
contraâées  dans  leur  batême , en  renonçant  aux 
pompes  du  démon,  aux  divertillèmens  profançs  3ç 
aux  vanités  du  üécles» 
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Si  (es  exhortations  firent  imprefilon  fur  refprit  — : 

& le  cœur  de  quelques-uns , les  ennemis  du  faint  ^xx. 
n en  devinrent  que  plus  endurcis  ; & le  gouverneur 
non  content  de  fon  ordonnance , réfolut  encore 
^de  renouveller  tous  les  anciens  délbrdres  qui  fe 
commettoient  le  premier  dimanche  de  carême,  ce 
qui  étoit  contraire  au  décret  que  le,  faint  cardinal 
avoit  publié  dans  Ibn  lynode , & que  tout  le  peuple 
avoit  accepté.  Saint  Charles  averti  de  cette  rélblu- 
tion , foutint  la  dilcipline  de  l'églilè  dans  toute  là 
vigueur  contre  les  efforts  du  gouverneur  Sc  des  ma- 
giftrats , & publia  une  ordonnance,  dans  laquelle, 
après  avoir  fait  voir  par  les  livres  facrés,  les  bulles 
' des  papes,  «Sc  les  canons  des  làints  conciles,  parti- 
culièrement ceux  de  Trente , combien  les  chrétiens 
font  obligés  de  fanéUfier  les  fêtes,  «Sc  de  s’abftenir 
durant  le  carême  de  tous  les  Ipeélacles  publics,  il  y 
défendit  ces  divertiflemens  fous  peine  d’excommu- 
nication encourue  par  le  fait,  de  laquelle  U le  rfferva 
à lui  lèul  l’ablblution,  & fur  peine  d’interdit  de  l’en-  * 

trée  de  l’églilè , à tous  ceux  qui  coopereroient  à de 
lèmblablcs  Ipeélables , ou  qui  y alîlfteroient.  Cette 
ordonnance  eut  fon  effet  : chacun  demeura  dans  fon  • 


devoir;  mais  le  gouverneur  irrité,  fufcita  au  faint  au- 
tant d’ennemis  qu’il  put  en  trouver , ôc  Ibuleva  mê- 
me contre  lui  quelques  prédicateurs , qui  oferenc 
blâmer  dans  la  chaire  la  conduite  du  làint  prélat.  Un 
d’entr’eux  plus  info lent  que  les  autres,  fût  arrêté  par 
ordre  de  l’inquifiteur,  mis  Ifc  prilbn  & interdit  de 
la  prédication.  Cette  affaire  ayant  été  évoquée  à Ro- 
me , ce  prédicateur  qui  étoit  religieux , on  ne  Içaic 
ile  quel  ordre , fut  exilé  dans  une  maUbn  de  fon  or-^ 
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— dre , & la  défenfè  qu’on  lui  avoir  fait  de  prêcher  ^ 

* fut  confirmée  pour  plufieurs  années  ; apparemment 
julqu’à  ce  qu’il  eût  donné  des  marques  allurées  d’uiï 
fincere  repentir,  & qu’il  eût  fatisfait  par  une  péni- 
tence proportionnée  aufcandale  qu’il  avoir  donné.- , 
Au  milieu  de  ces  traverfes , faint  Charles  travail- 
loit  à un  nouvel  établiUement  de  reügieules  conlà- 
crée  à Dieu  fous  la  première  réglé  de  làinte  Claire  j 
c’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  à Milan,  le  mo- 
naftere  des  Capucines  de  fainte  Praxede,  qui.lbnt 
Ibus  la  jurilHîélion  de  l’ordinaire.  Saint  Charles  eut 
la  confolation  d’y  voir  entrer  une  de  les  proches  pa- 
rentes, la  comtelle  Corona,  fille  du  comte  Jean- 
Baptifte  Borromée:  elle  y fitprofeflîon  fous  le  nom. 
de  fœur  Helene. 

**chari«  Comme  les  trois  ans  étoient  expirés  depuis  la  cé- 
ticttt  fon  cio-  lébration  de  Ibn  quatrième  concile , ce  làint  cardi- 

ouiémc  concî-  \ f*  f • A *1*  * f 

Ici  Milan,  nal  le  prépara  dans  cette  annee  a tenir  le  cinquie- 
me,  qu’il  indiqua  au  7.  du  mois  de  Mai,  par  un  man- 
^ dement  daté  du  6.  de  Mars.  Tous  les  états  de  la  pro- 
vince s’y  troüvrent  comme  dans  les  précédens , & 
quinze  évêques  Ibulcrivirent  aux  aéles.  Saint  Char- 
• les  en  fit  l’ouverture  par  un  dilcours , où  il  mon- 
troit  la  nécelîité  de  ces  aflêmblées , & les  grands' 
avantages  qui  en  revenoient  à l’églife  : après  ce  dif- 
cours  on  tînt  la  première  lèlfion,  dans  laquelle  orr 
traita  des  moyens  de  conferver  & de  défendre  la- 
foi.  Les  aéles  de  ce  concile  font  divifos  entrois  par- 
nes , & l’on  -y  voit  un  ^nd  détail  de  ce  qui  concer- 
ne la  police  de  l’églifo.  Dans  la  première  après  avoir 
donné  une  notion  générale  de  ce  qui  appartient  au  ' 
bon  gouvernement  de  l’églifo,  on  traite  dans  le  fo— 
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cond  article,  de  ce  qui  regarde  la  prédication , &la  An. 1 571;. 
do(5lrine  chrétienne;  dans  le  troifiéme,  çn  marque 
les  jours  de  fêtes,  & les  tems  aufquels  il  faut  vac- 
quer  à de  bonnes  oeuvres  ; dans  le  quatrième , on 
parle  des  vœux  ; dans  le  cinquième , des  indulgen- 
ces & des  laintes  reliques  ; dans  le  fixiéme,  des  fa- 
cremens  en  général;  dans  le  feptiéme,  du  batême  ; 
dans  le  huitième,  de  la  confirmation  ; dans  le  neu- 
vième, de  l’euchariftie  ; dans  le  dixiéme , de  la  péni- 
tence; dansl^  onzième,  de  l’extrême-onélion,  où 
l’on  remarque,  que  fi  le  prêtre  par  inadvertance  à 
employé  d’autre  huile  que  celle  des  infirmes,  quand 
même  ce  fèroit  du  chrême  ou  l’huile  des  Catéchu- 
mènes, il  doit  réitérer  le  fàcrement  avec  l’huile  des 
infirmes,  & répéter  la  forme. 

La  fécondé  partie  traite  du  foin  qu’on  doit  avoir 
des  malades  dans  un  tems  depefte,  & parle  des  de- 
voirs d’un  chacun,  évêque,  curé,  fimple  prêtre, 
religieux,  magiftrat,  pere  de  famille  & autres.  On 
les  exhorte  à la  fermeté  & à la  confiance  dans  ces 
fortes  d’occafions  : on  parle  du  foin  des  évêques  pour 
faire  faire' des  prières  publiques;  de  ceux  que  doi- 
vent fè  donner  le  métropolitain  3c  les  évêques  pro- 
vinciaux ; de  leur  attention  à réformer  les  mœurs , 
à procurer  tous  les  fècours  fpirituels  aux  malades , 
fans  négliger  les  temporels  ; à préparer  des  hôpitaux 
& des  lieux  publics , où  l’on  puillè  féparerceux  qui 
font  véritablement  atteints  du  mal  contagieux , d’a- 
vec ceux  qui  en  font  fimplement  menacés , ou  ceux 
qui  font  en  convalefcence  :*  on  parle  aulîî  des  pré- 
cautions qu’on  doit  mettre  en  ufage  pour  empêcher 
le  mal  de  s’étendre  ; du  foin  que  doivent  prendre 
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les  prêtres  pour  fe  garantir  du  mal , lorlqu’ils  ad- 

n làcremens.  On  entre  dans  le  détail  de 

ce  qui  concerne  les  monafteres  attaqués  du  mal , 
tant  d’hommes  que  de  filles  ; on  prefcrit  la  maniéré 
dont  il  faut  baptifèr  les  enfans  qui  naifient  de  me- 
res  malades  ; on  marque  les  devoirs  des  confrères 
de  la  charité , la  coUeéle  & la  dîllribution  des  au- 
mônes ; comment  l’office  divin  doit  le  faire  dans  les 
maifons,  fbît  publiques,  {bit  particulières  deftinées 
aux  peftiférés  ; les  înftruélions  qu'on  doit  leur  don- 
ner; quelle  conduite  doivent  tenir  les  curés  & les 
prêtres  en  cette  occafion.  Enfin , rien  n’y  eft  oublié 
de  ce  qu’on  doit  faire  dans  ces  tems  de  calamités; 
Cette  partie  finit  par  le  loin  qu’il-  faut  prendre  des 
morts , & de  ce  qu’on  doit  faire  après  que  la  pelle  a 
celTé.  Perfonne  ne  pouvoir  parler  plus  pertinem- 
ment que  S.  Charles  fiir  ce  fiijet;  il  en  avoir  fait  une 
longue  & difficile  épreuve. 

Enfin , la  troifiéme  partie  renferme  tout  ce  qui 
regarde  les  facremens  de  V ordre  & du  mariage  ; l’on, 
y expofe  l’utilité  des  leminaires,  & quel  doit  être 
leur  revenu.  L’on  parle  des  examinateurs,  & de  leur 
devoir  à 'l’égard  de  ceux  qu’ils  doivent  ex-aminer 
pour  les  ordres  ; des  qualités  de  ceux  qui  doivent 
être  ordonnés:  tout  ce  qui  concerne  la  vie  honnê- 
te & réglée  des  clercs , tout  ce  qui  appartient  à la 
collation  des  bénéfices  ; l’on  y marque  la  maniéré 
dont  on  doit  célébrer  l’office  divin,  principalement 
fe  Vendredi  faint  pour  l’adoration: de  la  croix;  & 
comment  fe  doivent  faire  les  diftributions.  L’on 
traite  enfuite  de  la  réfidence , des  meubles  & des  re- 
venus des  égliiès,  de  ce  qui  concerne  les  {ynodes^ 

les. 
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les  congrégations  des  clercs  & la  vilîte  ; de  l’évêque  AQ.157P. 
'&  de  la  jurildiélion  dans  le  for  contentieux , du 
procureur  filcal  de  l’évêque  , des  notafres  dont  on 
réglé  la  taxe , de  ce  qui  doit  être  accordé  gratuite- 
ment ; & l’on  vient  enluite  au  làcrement  de  maria- 
ge , dans  lequel  on  exige  une  oblèrvance  exaéle  de 
tous  les  ftatuts  du  diocèle , foit  pour  la  publication 
des  bans , foit  pour  les  dégrés  d’affinité , ou  empê- 
chemens.  L’on  finit  par  ce  qui  concerne  les  écoles , 
les  confrairies , les  lieux  de  piété  & de  dévotion , les 
moniales  ou  religieulès  ; & l’on  enjoint  de  pratiquer 
avec  foin  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ces  confti- 
tutions.  Enfin  l’on  y lit  plufieurs  reglemens  ajou- 
tés aux  précédons  conciles  ; mais  fans  s’écarter  de 
l’ordre  «St  de  la  méthode  qui  avoit  été  obfervéedans- 
les  autres» 

Le  laint  archevêque  ayant  ainfi  fini  fon  cinquième  xxxn. 

•I  t /?Jl  f P J 1 r Tranflarion 

concile , voulut  profiter  de  la  prélence  de  pluüeurs  d«  corps  de 
évêques  fes  fiifîragans , pour  faire  la  tranflation  du 


tiinn. 


corps  du  martyr  faint  Napire,  & de  quelques  autres 
reliques  dépofëes  dans  une  églilè  dédiée  fous  l’in-  * 
vocation  de  ce  faint , qu’on  nommoit  autrefois  la 
Bafilique  des  Apôtres , mais  qùi  avoit  changé  de  nom 
dès  le  tems  de  faint  Arnbroifo.  Les  chanoines  de 
cette  collégiale  ayant  delTein  de  réparer  8c  d’orner 
leur  églife,  fuivant  un  reglement  que  faint  Charles 
avoit  fait  dans  la  vifite , on  lut  obligé  de  toucher 
aux  corps  làints  qui  y repofoient.  Celui  de  S.  Nazaire 
fut  trouvé  enfoncé  dans  la  terre  dans  un  fêpulcre 
de  marbre  couvert  d’une  pierre  fort  dure  ; & l’on 
découvrit  en  même-tems  ceux  de  quelques  autres- 
làints  archevêques  de  Milan.  S.  Charles  fit  mettre^ 
TmeXXXr.  Nn-o^ 
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fous  oes  corps  dans  des  châiîès  richement  travail- 
lées , qui  furent  portées  en  procefîton  par  la  ville^ 
& déjxjfées  enfuite  fur  le  grand  autel  de  l’églife.  Il 
fît  encore  la  tranflation  du  corps  de  faint  Fidele  dans 
une  églife  que  les  Jéfuites  venoient  de  faire  bâtir, 
& dans  laquelle  S.  Charlescélébra  la  première  méf- 
ié. Il  fonda  une  maifbn  pour  retirer  les  filles  &/em- 
mes , qui  après  avoir  vécu  dans  le  défbrdre  , vou- 
loient  quitter  le  péché  & fe  convertir  : cette  maifbn 
fût  nommée  le  dépôt  : ra<51e  de  fa  fondation  eft  du 
mois  de  Juillet  de  cette  année, 
xxxm.  La  maladie  contagieufè  avoit  interrompu  les  vi- 
ftolique  qu'il  fîtes  du  faint  prélat  ; il  les  reprit  prefque  aufÏMÔt 
fa^suVes** h après  la  tenue  de  fbn  concile  : il  vifita  le  diocèfè  de 
vie  Vigevano , dans  lequel  il  n’épargna  rien  pour  im- 
Pfffuer  au  peuple  l’amour  de  Dieu  : il  prêchoit  pref- 
que tous  les  jours  : il  étoit  fans  ceflè  occupé  à l’ad- 
miniflration  des  fàcremens  : il  reglpit  ce  qui  con- 
cernok  l'office  divin , retranchoit  tous  les  abus,  & 
laiffbit  de  très-fàges  & de.  très-utiles  ordonnances. 
Mais  des  affaires  importantes  le  rappellant  à Milan , 
il  pria  le  pape  de  nommer  des  vifiteurs  pour  les  au- 
tres diocèfes,  Lodi,  Verceil,  Côme,  &c.  Ledefir 
qu’il  avoir  de  voir  la  religion  Catholique  rétablie 
dans  le  pays  des  Suifles&  des  Grifbns,  le  porta  aulfi 
à prier  fà  fàinteté  d* y envoyer  un  nonce  apoftolique  , 
avec  un  pouvoir  particulier  de  veiller  fur  le  gouver- 
nement ^irituel  de  ces  pays , d'en  faire  la  vifite , & 
d’ordonner  dans  les  paroilîes  tout  ce  qu’il  jugeroic 
néceflàire  à la  gloire  de  Dieu  & au  falut  des  âmes  , 
qui  y étoient  entiérertieht  abandonnées.  Grégoire 
>mi.  fûivantfon  avis  , chargea  de  ce^te  conunllfioii 
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Jean-François  Bonhomme  évêque  de  Novarre  : ce  An- 157p. 
nonce  employa  plus  de  deux  ans  à cette  fonéüon  , 

& contribua  beaflcoup  au  falut  de  ces  peuples , & à 
la  réformation  des  mœurs  du  clergé  : il  fit  auflî  re- 
cevo^  chez  les  cantons  Catholiques  le  concile  de 
Trente.  Depuis  ce  tems-là  le  pape  a toujours  eu  un 
nonce  apoftolique  chez  les  Suifies  , pour  lelquels 
faint  Charles  fonda  cette  année  à Milan  un  collège  * 
auquel  il  procura  de  grands  revenus. 

Le  gouverneur  toujours  irrité  contre  le  làint  ar-  xxxiv. 
chevêque,  ne  ceflbit  d’employer  les  amis  qu’il  avoit  nm'dl°Mnw 
à Rome  pour  prévenir  contre  fui  le  pape  & le  làcré  * 

collège  , & le  feire  palTer  pour  un  homme  fans  pru- 
dence  oc  lans  jugement.  Cette  calopime , toute  in-  fttf,  /iv.  tf,  9, 
fenfêe qu’elle  fût,  nelaifiâpasde  faire impreflion fur  *’ 

. quelques  perlbnnes  de  la  cour  Romaine.  Comme 
on  y examinoit  pour  lors  fon  quatrième  concile  , 
afin  de  le  revêtir  de  l’approbation  du  S.  fiége , quel- 
ques-uns confeillerent  de  le  rejetter,  & de  fiipprimer 
tous  les  reglemens  qu’il  y avoit  faits , quelque  làges 
qu’ils  fuflènt  ; d’autres  flirent  qu’il  étoit  dangereux 
de  lui  accorder  tant  de  liberté  ; & Ibn  amour  pour 
le  rétablillèment  delà  bonne  dilcipline,  fut  taxé  de 
témérité.  Les  ennemis  de  tout  bien  nen  parloient 
pas  plus  avantageulèment  à Milan  : on  y publioit 
que  le  roi  d’Elpagne  avoit  ordonné  à fon  amballà- 
deur  à Rome  , de  demander  au  pape  qu’il  le  tirât 
de  fon  archevêché  ; & au  gouverneur  du  Milanôis 
de  l'en  faire  fortir  par  violence  , comme  un  elprit 
brouillon , qui  n’aimoit  que  le  trouble  & la  difcor- 
de.  On  ajoutoit , que  lans  doute  il  foroit  obligé  de 
laite  le  voyage  de  Rome  ; & que  quand  il  y foroiç. 

Nnn  i^' 
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An- 157p.  une  fois , on  ne  lui  permettroit  pas  de  revenir  à Mi- 
lan. Ces  bruits,  quoique  faux  & malicieufement 
inventés , produifirenc^r  l’elprit  tiu  peuple  , natu- 
rellement crédule  & toujours  porté  au  relâchement , 
des  effets  tout-à-fait  funeftes.  Il  lèmbloit  qu  on  lui 
• avoit  ôté  tout  lîijet  de  crainte , en  lui  fâifant  efpérer 
l’exil  de  fbn  pafteur  ; car  on  le  vit  pour  lors  s’aban- 
donner fans  retenue  à toutes  fortes  de  débauches  & 
de  dilîblutions , & fo  mocquer  des  loix  & des  réglés 
les  plus  faintes  de  l’églife. 

Saint  Charles  moins  affligé  de  ces  bruits  que  des 
«rend  U réfu-  mauvaîs  cffets  qu’ils  produifoient , réfolut  d’aller  à 
jiome.  Rome  : il  paüa  a Mantoue  pour  y voir  la  lœur , oc  y 
terminer  quelques  affaires  domeftiques  ; de-là  il  prit 
>•  le  chemin  de  l’hermitage  de  Camaldoli , fitué  fur  le 

mont  Apennin  entre  la  Tofoane  &laRomagne,  & 
il  y demeura  quelques  jours  avec  les  religieux , pour 
y vacquer  à la  priere  : il  envoya  tous  fes  domeftiques 
devant  lui  du  côté  de  Lorette,  & neretint  que  Mo- 
neta  fon  fecretaire.  Le  bruit  de  fa  retraite  à Camal- 
doli s’étant  répandu  à Milaji , fes  eqnemis  publiè- 
rent , que  de  défefpoir  il  s’étoit  allé  faire  hermite  ; 
mais  il  partit  peu  après  de  ce  lieu , vifita  en  chemin 
Nôtre-Dame  de  Lorette  , où  il  célébra  la  meflè  le 
. jour  de  la  Nativité  de  la  làinte  Vierge  , & fe  rendit 
à Rome.  Comme  fon  arrivée  y avoit  été  annoncée, 
plufieurs  cardinaux , prélats , & grands  foigneurs  , 
vinrent  au-devant  de  lui. 

* aaiw'  i defcendre  à fainte  Praxede , qui  étoit 

l’églifo  de  fon  titre,  dans  le  deftêin  de  vifîter  le  len- 
fait  le  p ipe.  demain  l'églifo  de  faint  Pierre  ; mais  le  pape , qui 
étoit  pour  lors  à Frefcati,  infoimé  de  fon  arrivée* 
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l’envoya  chercher , le  reçut  avec  mille  témoignages  An.  157p. 
de  tendreflè  & de  bonté,  & lui  donna  l’appartement 
de  lès  neveux  dans  Ibn  palais.  Il  le  retint  huit  jours,  s.  cwi. 
pendant  lelquels  S.  Charles  informa  fa  fainteté  de 
l’état  des  affaires  de  fondiocèlè,&  lui  rendit  un  com- 
pte exaél  de  fa  conduite , des  oppofitions  qu’il  trou- 
voit  à l’établiffement  de  la  dilcipline , & lui  fît  con- 
noître  les  ennemis  qui  le  traverfoient , & leurs  mo- 
tifs. Le  pape  lui  promit  de  le  Ibutenir,  & il  voulut 
lui-même  examiner  Ibn  concile  : il  y travailla  qua- 
" tre  heures  par  jour  pendant  une  femaine  ; & il  en 
trouva  les  décrets  fi  fages , fi  pieux  & fi  raifonnables, 
qu’il  les  confirma  par  fon  autorité  apoftolique  , de 
même  que  Ibn  cinquième  concile , que  le  fàint  ar- 
chevêque avoir  exprès  apporté  avec  lui , afin  d’en 
avoir  l’approbation.  Le  pape  voulut  qu’il  mangeât 
tous  les  jours  à la  table  dans  le  lejour  qu’il  fit  à Freïca- 
ti , & tous  les  matins  il  entendoit  la  meffe  qu’il  difoic. 

Quand  il  fut  de  retour  à Rome , la  réputation  de 
fa  vertu  fut  fi  grande , que  le  peuple  accouroit  en 
foule  pour  recevoir  là  bénédiction  : on  le  lùivoit 
dans  les  églifes  pour  entendre  fa  melîè , Sc  commu- 
nier de  là  main.  Il  faifoit  de  grandes  aumônes , & 
rrndoit  fervice  à tous  peux  qui  n’avoient  aucun  ac- 
cès auprès  du  fouverain  pontife , avec  d’autant  plus 
de  foin , qu'  ils  étoient  plus  pauvres  & plus  abandon- 
nés. Plufieurs  évêques  d’Italie  venoient  le  confulter 
fur  les  difficultés  qu’ils  trouvoient  dans  leur  mini- 
ftere , Sc  il  les  fatisfailbit  tous  également  : il  agilfoit 
avec  les  cardinaux  fes  collègues  avec  tant  de  bonté 
& de  douceur , qu’il  les  gagnoit  tous.  Enfin  pendant 
Ip  féjour  de  quatre  mois  &demi,  qu’il  fit  à Rome, 
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il  eut  tout  le  tems  qu’il  pouvoh  defirer , pour  trai- 
ter avec  là  làintetë  de  tout  ce  qu’il  croyoit  néceflai- 
re  au  bien  de  l’églife  en  général , 6c  de  celle  de  Mi- 
lan en  particulier , & en  obtint  beaucoup  de  grâces 
pour  fon  leminaire  & fon  collège  des  Suiflês. 

Le  3.  de  Juillet  Grégoire  XIII.  donna  une  bulle 
5uiieidu'p^e  au  lujet  des  Freres  MitteuTS  de  laint  François  de  l’é- 
droite  oblervance , par  laquelle  il  ordonne  aux  no- 
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/«m  Ronuu» , vices  qui  auront  fait  profeffion  dans  cette  réforme,. 

rtm.  *•  I,  I * I /rtir 

d y demeurer,  & de  ne  point  palier  chez  les  freres 

tUÊflU. 


Obrervantîns  , fans  la  permilîïoh  Ipéciale  du  faint 
fiége , lur  peine  d’être  regardés  comme  des  apoftats  : 
il  y rappelle  la  bulle  de  Clement  VIII.  Par  une  autre 
bulle  du  38.  Juin  , le  même  pape  établit  l’archi- 
confrairie  de  piété  pour  les  priïbnnîers  dans  Rome  , 
& accorde  beaucoup  d’indulgences  à ceux  qui  les 
vifiteront , les  confoleront , & les  aideront  de  leurs 
aumônes.  Par  une  troîfiéme  bulle  du  premier  d’oc- 
tobre , il  confirma  aux  liéltiites  la  permilTion  de  le 
lèrvir  d’autels  pOrtatife  dans.leurs  milfions,  pour  la 
célébration  du  làcrifice  de  la  mefle  & l’adminiftra- 
tion  des  facremens , nonobftant  la  difpolition  du. 
concile  de  Trente , & tout  'réglement  contraire  J[.e 
1 6.  Décembre  il  fit  une  autre  bulle  pour  l’éleénôn 
d’un  général  tous  les  trois  ans  , & des  autres  lùpé- 
rieurs  de  la  congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
làint  Sauveur,  de  Pordrede  S.  Auguftin.  Cetcebul- 
le  n’étoit  qu’une  confirmation  d’une  autre  du  même 
pape,  du  33.  Mars  1^74. 

Ân.i58o.  L’année  lùivante  iy8o.  Grégoire  XITT.  eut  unr 
diflérend  confidérable  avec  les  Vénitiens  au  lujet  de 

■Ole  pape  «tf- la  viûte  générale  dcs  eccléfiaftiques  &des.religieux,i 
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que  ce  pape  avoit  ordonnée  pour  toute  Tltalie.  Le  Ân  15S0, 
cardinal  Borromée  la  fit  à Milan  : le  cardinal  Camil-  Ici  ^Vcniticns 
le  à Boulogne , d’autres  à Florence  & ailleurs.  Jean  wfite. 
de  Trevîlè  alors  patriarche  de  Venife , voulant  lui- 
vre  le  même  exemple, s’ a3reflâ  aufénat  & au  doge  **'w. 
Nicolas  de  Ponté,  & demanda  d’être  accompagné  ''*■  **• 
de  trois  lénateurs , pour  faire  la  vifite  des  états  de  ^ 
la  république  ; mais  le  pape  prévenu  d’ailleurs  con- 
tre ce  patriarche,  s’y  oppofa,  ne  jugeant  pas  à pro- 
pos qu’il  fût  juge  dans  fà  propre  caufe  ; & il  chargea 
de  cette  commifîion  Albert  Bolognette  fbn  légat , 
auquel  ilaflbcia  deux  évêques  Vénitiens,  Auguftin 
Valere  évêque  de  Veronne , & Jerome  évêque  de 
Bergame.  Le  fénat  qui  croyoit  que  la  r^le  deman- 
dok  , qu’un  diocèfè  fût  vifité  par  fbn  propre  évê- 
que, pui/que  c’étoit  à lui  que  le  foin  en  étoit  confié, 

^ s’oppofa  à la  défenlè  du  pape,  & ne  permit  pas  que 
l’on  paflat  outre.  Il  fèmble  que  Grégoire  XIII.  eût 
dû  ceder,  la  juflice&  l’ordre  prefcrits  par  les  canons 
paroilibient  le  demander  ; mais  il  revenoit  difficile- 
ment de  fes  premières  réfblutions,  & quelques  mois 
le  paflerent  en  des  conteftations , qu’Ü  n’auroit  pas 
dû  donner  lieu  de  commencer.  Enfin  pour  en^- 
cher  un  plus  grand  éclat , il  fut  convenu  de  paV& 
d’autre , que  le  foin  de  cette  vifite  ne  fèroit  confié 
qu’à  un  évêque  Vénitien  au  choix  du  pape , qui  en 
chargea  Auguftin  Valere  évêque  de  Verone. 

Pour  confirmer  les  Maronites  du  Mont  - Liban  Aiwêi.  Grrgm 
dans  leur  attachement  à l’éj^life  Romaine , Gregoi- 
re  XIII.  leur  envoya  en  cette  année  des  aumônes 
très  - Gonfidérables  , dont  deux  Jéfuites  , Jean 
Ælian  & Jean  Brunon  furent  les  porteurs.  Il  y joi- 
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An.  1 580.  catéchifme  écrit  en  Arabe  , d’autres  livres 

& des  ornemens  d’églife  : les  Maronites  reçurent 
ces  préfèns  dans  une  aflemblée  d’évêques  & de  prê- 
tres , qui  avoit  été  convoquée  pour  l’éleélion  d’un 
patriarche.  Celui  qui  fu?  élû , étoit  frere  du  défunt  : 
on  lui  fit  faire  auffi-tôt  fa  profeffion  de  foi , & il 
* s’unit  à ceux  que  le  pape  avoit  envoyés  pour  inftrui- 
re  les  Maronites. 

Cependant  le  Jéfuite  Tolet,  chargé , comme  on 

1 Louvain , “ l’a  dit , de  la  bulle  de  Grégoire  XIII.  contre  Baïus , 
arriva  à Louvain  au  commencement  de  Mars  1 580. 
i„ttr  pour  y fairc  connoîtTe  les  intentions  du  pape.  Quel- 
ques  jours  après  il  vit  Baïus  en  particulier,  & lui  dit 
qu’il  avoit  des  lettres  de  là  làinteté  adrellées  à la  fa»- 
culté  ; & que  comme  il  étoit  bien-aife  de  les  lui  re- 
mettre , & de  lui  expofer  le  fujet  de  fa  légation , il 
le  prioit  de  convoquer  une  aflemblée  à certain  jour  , 
où  fe  trouvaflent  les  profèflêurs , les  licentiés , les  * 
bacheliers  & tous  les  autres  fùppôts  de  la  faculté.  Le 
jour  fut  pris  au  lendemain  ip.  de  Mars  à deux  heu- 
res après-midi  : tous  s’étant  rendus  dans  l’apparte- 
ment du  pere  Tolet,  qui  logeoit  chez  les  Jéfuites,^ 
il  leur  remit  le  bref  du  pape  , adrefle  aux  dodleurs 
d^univerfité  de  Louvain  , & par  lequel  il  leur  étoit 
ordonné  d’ajouter  foi  à tout  ce  que  le  pere  Tolet 
leur  diroit  de  la  part  du  fàint  fiége.  Le  doyen  ayant 
pris  ce  bref  en  fit  la  Icéhire  à voix  haute  ; cette  leo- 
lure  finie , Tolet  dit , que  ceux  qui-  étoient  préfèns 

* Cfttt  Mit  n’avoient  point  oublié  la  bulle  * q ue  Pie  V.avoit  don- 

tfi  dm  prtnun  , . ^ ^ 

«âthtiitj.  née  quelques  années  auparavant,  pour  condamner 
un  certain  nombre  d’articles , qui  paroiflbient  peu.- 
conformes  à ladoélrine  de  l’églifè  j que  cette  bulle 

avoic 
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avolc  été  publiée  dans  les  écoles  de  théologie  , & An  158^ 
que  le  pape  Grégoire  XIII.  ne  doutoit  point  qu’on 
ne  l’eût  reçue  avec  relpeél , & dans  le  dedèin  de 
rendre  à ce  decret  la  IbumilTion  qui  lui  étolt  dûe.  ; 
que  cependant  il  avolt  appris  par  des  perfonnes  di- 
gnes de  foi,  qu’il  y avoir  non-feulement  des  bache- 
liers , mais  même  des  profeflêurs , qui  foutenoient 
la  doélrine  contenue  dans  ces  articles  condamnés  , 

& qui  les  défendoient  avec  opiniâtreté , tant  en  pu- 
blic qu’en  particulier  ; que  plulleurs  même  s’étoienc 
flattés  que  le  faim  liège  révoqueroît  ladite  bulle  ; 
que  le  faint  Pere  n’avoit  pu  apprendre  ces  nouvel- 
les* qu’avec  une  vive  douleur,  & qu’il  avoir  cru  que 
pour  fàtisfaire  aux  devoirs  de  la  charge  , & pour 
donner  à l’uni verllté  de  Louvain,  & en  paniculier 
à la  faculté  de  théologie,  des  preuves  de  Ibn  zéfe  & 
de  Ibn  aflPedlion  pour  elle , il  étoit  obligé  de  réprimer 
l’audace  & la  témérité  de  ceux  qui  troubloient  ainlî 
l’églile;  que  pour  leur  ôter  Tefpérance  vaine  & fri- 
vole d’une  prochaine  rétraélation  de  cette  bulle,  il 
avoit  rélolu  de  la  confirmer  de  Ibn  autorité,  & de 
condamner  de  nouveau  les  mêmes  articles  qui  y 
étoienc  compris  , en  défendant  de  les  Ibutenir , Ibus 
des  peines  & des  cenliires  très-griéves  ; & qu'afin 
qu’aucun  me  pût  ignorer  la  volonté  confiante  du  liè- 
ge apofiolique , & lès  intentions  fur  ce  lùjet , il  or- 
donnoit  que  fà  bulle  qui  confirmoit  celle  de  Pie  V. 

& qui  la  contenoit,  fût  lûe  & publiée  dans  les  éco- 
les de  théologie  en  prélènce  de  tous,  & reçue  de 
tous  les  profeflêurs  & autres  théologiens , ou  étu- 
dians,  qui  promettroient  par  leur  propre  confelîioni 
ImeXXXF..  Ooo> 
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An  1580.  de  la  recevoir  avec  relpedl  & de  s’y  fbumettre  en- 
tièrement, 

Tolet  produific  enfiiite  la  bulle  dont  il  venoit 
de  parler  , & la  donna  aux  maîtres  & profellèurs 
|X3ur  en  délibérer.  Il  ajouta , qu’il  ne  s’étoit  expofé 
a un  II  long  voyage , que  dans  la  réfblution  d’exé- 
cuter ce  qu'il  venoit  de  leur  propoler , & de  condui- 
re cette  affaire  à une  heureufè  fin  ; qu’il  fouhaitoit 
que  la  faculté  indiquât  un  certain  jour  & une  heure 
fixe  pour  alïèmbler  tous  les  profeflêurs , licentiés , 
bacheliers , & étudiansen  Théologie,  afin  d’exécu- 
. ter  en  leur  préfence  les  ordres  dont  il  étoit  chargé. 
An-CTbifcde  Baïus  fit  de  nouveau  fbn  apologie  en  peu* de 
ToLÎ“pl<faire  mots  ; & s’étant  retiré , le  doyen  parlant  au  nom  de 
U buiiï.  faculté , remercia  Grégoire  XIII.  de  Ion  attention 
Ba-i . Baiana , & dS  la  charité  paternelle  pour  celle  qu’il  regardoit 
’*"■  **■  comme  là  fille,  & ajouta  , que  la  faculté  recevoir 

là  bulle  avec  joie  , & s’y  foumettoit  de  bon  coeur , 
& qu’elle  prioit  le  pape  de  n’avoir  aucun  Ibupçon 
contre  elle , & de  ne  pas  penfèr  qu’elle  eût  jamais 
voulu  manquer  au  refpeél  & à la  foumifilon  qu’elle 
devoir  à la  bulle  de  Pie  V.  L’alfemblée  fût  indiquée 
au  21.de  Mars  à dix  heures  du  matin  , & le  bedeau 
eut  ordre  d’avertir  tous  les  fiippôts  de  la  faculté,  li- 
centiés, bacheliers,  étudians  &bourfîersdes  colle- 
ges , de  s’y  trouver  au  jour  marqué. 

L’aficir-blée  fut  très-nombreufe  ; le  pere  Tolet  y 
fut  conduit  par  le  chancelier  Baïus,  par'Goudanus 
& Henri  Gravius.  Lorlqu’il  fut  entré,  il  monta  dans 
la  chaire  ; & après  avoir  répété  en  peu  de  mots,  ce 
qu’il  avoir  dit  aux  profeÜéurs  deux ‘jours  aupara- 
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vant,  il  appella  Sylvius  lècretaire  de  la  faculté , lui  An.  1580* 
rendit  fes  lettres  de  créance , celles  que  le  pape  avoit 
adreiTées  aux  do<51eurs , avec  la  nouvelle  bulle , & lui 
ordonna  de  les  lire  à voix  haute.  Cette  ledlure  étant 
faite,  Tolct  fe  tourna  du  côté  du  chancelier  Baïus> 

& lui  demanda  s’il  reconnoilîbit  condamnés  dans  la 
bulle  plulieurs  anicles  contenus  dans  quelques-uns 
de  lès  livres  auparavant  imprimés , meme  dans  le 
fens  auquel  ils  étoient  condamnés  par  cette  bulle  : '■ 

Baïus  le  reconnut  & l’avoua. 

Alors  Tolet  lui  demanda  s’il  coridamnoit  ces  mô- 
mes  anicles , & tous  les  autres  qu’on  venoît  de  lire  : 
à quoi  Baïus  répondit:  Je  les  condamne  félon 
tention  de  la  bulle , & comme  la  bulle  les  condam- 
ne:  enlùite  Tolet  s’adreflànt  aux  autres  doéleurs , 
leur  demanda  s’ils  condamnoient  tous  ces  mêmes 
articles,  & s’ils  recevoient  la  bulle  avec  relpeél  : & 
tous  répondirentunanimement,  qu’ils  condamnoient 
Amplement  ces  articles  , qu’ils  recevoient  la  bulle 
avec  relpeél , & qu’ils  promettoient  de  l'obferver. 

Tous  les  licentiés  , bacheliers  &étudians  firent  le 
même  aveu  à voix  haute , en  difant  unanimement  ; 

Nous  condamnons  ces  articles , nous  recevons  la  bulle  avec 
rejfetït  & nous  lut  promettons  otéi(jance. 

Après  cette  acclat^tion , Baïus  pria  Tolet  de  lui 
lailîèr  une  copie  de  la  bulle  ; mais  le  Jéluite  lui 
pondit , qu’Ü  n’en  avoit  point  l’ordre  : il  lui  promit 
feulement,  qu’il  ne  lèroit  pas  plutôt  arrivé  à Ro- 
me , qu’il  engageroit  la  fainteté  à lui  accorder  ce 
qu’il  fouhaitoit.  Il  finit  la  leance  en  exhortant  là  fa- 
culté à une  entière  foumllTion  au  làint  liège , & à 
l’amour  de  runioa&  de  la  paix  , apres  quoi  il  con- 

Oo  oij 
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An  1580,  gédia  raflemblée;  mais  pour  confbmmer  l’ouvrage, 
il  crut  qu’il  écoit  néceflàire  d’avoir  une  rétradlation 
de  Bâïus  dans  les  formes.  Dans  cette  vue  il  eut  avec 
ce  dodleur  plufieurs  conférences  particulières , dans 
lefquclies  il  lui  reprocha  d’avoir  inlpiré  en  lecret  à 
fes  difciples , que  les  propofitîons  étoient  mal  con- 
damnées par  Pie  V.  & de  les  avoir  fortement  pré- 
venus contre  la  bulle  de  ce  pape.  Baïus  répondit , 
qu’il  ne  fe  lèntoit  nullement  coupable  fur  cela  ; & 
que  lî  Cornélius  Reineri,  Goudanus  & Henri  Gra- 
vius , qu’il  foupçonnoit  être  les  auteurs  de  cette  fauf- 
fe  accufation , pouvoient  le  convaincre  en  préfence 
de  juges  équitables , & félon  la  forme  du  droit , il 
étoit  prêt  à fiibir  les  peines  qu’on  voudroit  lui  im- 
pofer.  Mais  perfonne  ne  s’étant  préfenté  pour  fou- 
tenir  juridiquement  ce  qu’il  avoit  avancé  contre  ce 
■ doéleur,  Tolet  parut perluadé  de  Ibn  innocence;  il 
alla  même  julqu’à  lui  promettre  de  rétablir  fon  hon- 
neur , qu’on  avoit  voulu  détruire  auprès  du  pape,  & 
d’engager  Grégoire  XIII.  d’écrire  en  fa  faveur  au 
roi  d'Efpagne , pour  effacer  de  l’efprit  de  fà  majefté 
Catholique  toutes  les  préventions  qu’on  lui  avoit 
infpirées  contre  luL  Les  amis  de  Baïus  prétendirent 
même  que  Tolet  avoit  déclaré  que  la  leéhire  des  li- 
vres de  ce  doéleur  n’étoit  point  défendue  ; c’eft  ce 
tfiftoiMticm-  qu’on  lit  dans  une  lettre  qu’écrivit  unlicentié  àFran- 
Sonnius  évêque  de  Boifleduc,  touchant  la  con- 
•r'" verfàtionde  Tolet  avec  Baïus;  mais  ce  fait  avancé 
fans  preuves,  n'a  aucune  vraifèmblance. 

Cependant  Tolet  croyant  qu’il  étoit  de  l’honneur 
du  fàint  fiége  de  faire  reconnoîtrepar  écrit  à ce  doc- 
teur, qu’il  avoit  enfeigné  plufieurs  des  articles  rap- 
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portés  dans  la  bulle  & dans  le  même  lèns,  qu’ils  y An- 1580- 
étoient  condamnés,  le  Ibllicita  de  faire  cet  aveu 
dans  une  confefllon  de  foi  qu’il  lui  prélènta.  Baïus 
y conlèntit  , & la  ligna  le  24.  de  Mars  : elle  étoic 
conçue  en  ces  termes:  « Je  Ibufligné  Michel  de«  _ 

Bay,  chancelier  de  l’univerfitéde  Louvain , recon-«  foi  que  Tolet 
nois  & confellè , que  par  les  différentes  converlà-  « Baïusf 
tions  & entretiens  que  j’ai  eus  avec  le  R.  P.  Fran-  « 
çois  Tolet , prédicateur  de  fa  fainteté,  envoyé  fpé 
cialement  pour  cette  affaire , qui  concerne  plu-  « 
lieurs  opinions  & propoCtions  autrefois  condam-  « 
nées  par  notre  très-faint  Pere  le  pape  Pie  V.  d’heu-  « 
reulè  mémoire  , le  premier  d’Ô(^obre  1567.  &« 
depuis  tout  de  nouveau  défendues  & prohibées  « 
par  le  Ibuverain  pontife  Grégoire  XIII.  aujour-« 
d’hui  régnant,  par  fà  bulle  du  4.  des  Calendes  de  « 

Février  1 175?.  j’ai  été  tellement  touché,  que  je  me  « 
trouve  tout-à-fait  perlùadé  de  l’équité  avec  laquel-  « 
le  on  a condamné  toutes  ces  opinions , que  leur  « 
condamnation  eft  très-jufte  & légitime , & quelle^ 
n’a  été  faite  qu’après  une  mûre  délibération , & un  « 
examen  très-exaél.  Je  confeflê  de  plus,  que  dans» 
plufieurs  livresque  j’ai  compofés  & publiés,  avant  « 
que  le  pape  eût  fait  là  bulle , plufieurs  de  ces  pro-  « 
pofitions  font  contenues  & enfoignées  dans  le» 
fons  même  auquel  elles  ont  été  condamnées.  En-  « 
fin,  je  déclare  qu’à  préfont  je  renonce  à toutes  ces  « 
memes  propofitions,  que  j’acquiefoeàla  condam-» 
nation  que  le  faintfiége  en  a faite,  & qu’à  l’ave-  » 
nir  je  ne  veux  ni  en  enfoigner,  ni  en  foutenir  au-» 
cune.  Faità  Louvain  ce  24.  Mars  i y 80.  Michel  de  » 

Bay.» 
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478  ^ H iSTOiRE  Ecclésiastique. 
AN.1580.  Tolet  charmé  d’avoir  triomphé  de  la  réhllance 
I,  de  Baïus , ne  penlà  plus  qu’à  Ton  départ.  Avant  qu’il 

reçoit  quittât  Louvain,  Baïus  le  chargea  d’une  lettre  pour 
BüMamfrf  dans  laquelle, après  avoir  expofé  à là  làinteté 

e *ji.  : combien  de  calomnies  il  avoit  efluyées  depuis  dou- 
ze ans  à l’occafîon  des  articles  condamnés , il  lui  dit , 
qu’il  remettoit  toutes  chofes  au  jugement  de  Dieu  , 
comme  un  homme  qui  s’avançoit  vers  la  patrie  cé- 
lefte , où  la  vérité  paroîtroit  dans  un  grand  jour,  & 
qu’il  n’alloit  plus  être  occupé  que  de  ces  p>enfëes.  U 
remercia  le  pape  des  Ibins  qu’il  prenoit  de  Pécole  de 
Louvain , & le  fupplia  de  lui  continuer  l’honneur 
de  fa’proteélion , & de  lui  envoyer  un  exemplaire 
delà  bulle.  Tolet  accepta  la  commillion  de  Baïus, 
partit  auflî-tôt  pour  Rome,  & s’acquitta  fidèlement 
de  les  promeflès-  Le  1 5.  de  Juin  de  cette  même  an- 
née, Grégoire  XIII.  répondit  à Baïus  parle  bref  lùî- 
vant , dont  l’adreire  étoit  ; A notre  cher  fils  Michel 
Baïus,  chancelier  de  l’univerfité  de  Louvain , & pro- 
feflêur  en  théologie:  «Notre  cher  fils.  Salut,  & 
• bénédiélion  apoftolique.  Nous  vous  envoyons  un 
» exemplaire  autentique  de  la  bulle  de  Pie  V.  d’heu- 
» reufe  mémoire  , que  vous  nous  avez  demandé  , 
» tant  par  vos  lettres  que  par  notre  aimé  fils  Fran- 
• » çois  Tolet.  Et  foyez  allùré  que  dans  toutes  les  oc- 
» calions  où  nous  pourons  vous  faire  plalfir , nous 
» n’oublierons  rien  pour  remplir  les  devoirs  d’un 
» pere  tendre , & qui  vous  aime , de  quoi  nous  vou- 
» Ions  que  vous  Ibyez  perlùadé , ne  doutant  point 
- » que  de  votre  part  vous  ne  remplilfiez  aufll  très- 
» exaélement  tous  les  devoirs  d’un  bon  fils,  & que 
» vous  ne  répondiez  parfaitement  à l’attente  de  tous 
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les  gens  de  bien  en  toutes  chofès.  Dans  cette  per-  « An.  15  80. 
luallon , nous  prions  le  Seigneur  notre  Dieu , de  «e 
vous  rendre  heureux  dans  cette  vie  & dans  l’autre.  « 

Donné  à Rome  à S.  Pierre  fous  l’anneau  du  Pé-  « 
cheur,  le  Juin  80.  la  neuvième  année  de  no- « 
tre  pontificat.  » | 

Tolet  fût  chargé  d’envoyer  ce  bref  avec  la  copie 
de  la  bulle.  Et  dans  le  meme  tems  le  pape  fit  comp- 
ter  aux  proteflèurs  de  l’uni verfité  de  Louvain  deux 
mille  écus  d’or,  qui  furent  partagés  entr’eux,  pour  • r- ‘f®* 
les  dédommager  des  délbrdres  que  l’armée  des  con- 
fédérés des  Pays-Bas  avoient  faits  dans  le  territoire 
de  cette  ville.  Lo  4.  du  mois  d’ Août  de  la  même  an- 
née , la  faculté  s’étant  alTemb^  dans  l’églilè  de  S. 

Pierre  après  vêpres , le  doéleur  Goudanus  produifît 
deux  lettres  qu’il  avoit  reçues  de  Rome  , l’une  du 
pere François  Tolet,  l’autre  du  cardinal  Saveili , par 
lefquelles  on  mandoit  l’envoi  de  la  bulle  de  Pie  V, 

& l’ordre  de  la  remettre  au  doéleur  Michel  Baïus. 

Ces  deux  lettres  ayant  été  lues  , on  remit  la  bulle  à 
Baïus , qui  fit  auffi  leélure  du  bref  que  fa  fàinteté  lui 
adreffoit.  Tout  cela  étant  fait,  Baïus  rendit  la  bul- 
le, dont  il  demanda  copie  collationnée , qui  lui  fut 
accordée  par  le  fècretaire;  & l’on  dépofà  Poriginal 
dans  les  archives.  Il  faut  remarquer  que  cet  origi- 
nal étoît  manuferit , fans  points  , fans  virgules , 
fans  dillinâion  des  articles  condamnés  , quoique 
la  bulle  eût  été  imprimée  au  Vatican  le4.  de  Février 
de  l’année  précédente  , avec  la  ponéhiation  & les 
. propofitions  diftinguées  au  nombre  de  foixante  '& 
fèize  , & que  Tolet  eût  porté  à Louvain  un  de  ces 
imprimés. 
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1 Ces  précautions  néanmoins  ne  rétablirent  pas  la 
paix  dans  la  faculté  , Sc  Baïus  oublia  bien-tôt  fes 
! engagemens.  Le  12.  de  Novembre  fuivant , ce  doc- 
!.  teur  préfidartt  à une  dilpute  publique , touchant  le 
mérite  des  oeuvres , avança  que  rhomqje  avoit  été 
. créé  pour  faire  de  bonnes  oeuvres , comme  l’oifeau 
pour  voler  ; mais  que , de  même  que  l'oilèau  ne  peut 
voler  s’il  a les  ailes  rompues , ainfi  l’homme  ne  peut 
faire  le  bien  depuis  le  péché , parce  que  depuis  là 
chûte , les  forces  étoient  brifées.  Cette  propofîtion 
parut  fulpeéie  ; & Cornélius  Reineri  lui  deman^ 
da  J fi  ce  qu’il  venoit  d’avancer,  vouloir  dire , que 
comme  le  vol  eft  naturel  à l’oifeau , de  même  la  juf- 
tice  a été  naturelle  aÿ  premier  homme.  Baïus  com- 
prenant l’intention  de  fon  adverlkire  , répondit 
qu’il  ne  dilbit  pas  cela  ; qu’il  fe  fervoit  leulement 
d’une  comparaifon,  en  ce  que  comme  roileau  ne 
peut  voler , fi  fes  ailes  Ibnt  rompues  , de  même 
l’homme  ne  peut  faire  le  bien  , s’il  n’a  la  grâce  du 
Saint-Elprit , qui  lui  tient  lieu  d’ailes,  & qui  l’éleve 
^ur  bien  agir.  Reineri  fit  une  inftance , & deman- 
da fi  la  jullice  & Ibn  mérite  ont  été  naturels  à l’hom- 
me dans  le  premier  état  ; afin  que  fi  Baïus  répoa- 
doit,  que  le  mérite  du  premier  homme  n’étoit  pas 
venu  de  la  volonté  gratuite  de  Dieu,,  mais  de  la  loi 
naturelle , on  pût  le  convaincre  qu’il  parloic  con- 
tre la  bulle  qui  avoit  condamné  ce  lentimenr.  Alors 


Jean  Lens  de  Bailleul , pour  lors  reéleur  r fe  joignanr 
à Reineri,  dit , que  cela  s’enfiiivoit  de  la  troifiéme 


conclufion  qu’on  défendoit.  Que  fi  la  bonne  œuvre 
eft  méritoire  dans  l’homme  fain  par  la  l<v  naturelle,, 
les  bonnes  œuvres  feront  de  même  méritoires  dans 

l’homme 
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rhomme  tombé  par  la  même  loi , puilque  cette  loi  ^ 
eft  toujours  la  même.  Baïus  lèntant  toute  la  force  de 
ce  railbnnement,  & n’ofant  pas.  s’expliquer,  ne  ré- 
pondit rien  à cet  argument,  qu’il regardoh  comme 
étranger  à la  thefe  ; & quelques  inftances  que  Rei- 
neri  lui  fit , il  demeura  dans  le  Clence. 

La  difpute  qu’il  avoit  eue  avec  Marnix  de  lainte  xlvi. 
Aldegonde , avoit  encore  donné  lieu  à Tes  adverfai-  difputedc*  '* 
res  de  l’inquiéter  fiir  plufieurs  cbofes  qu’ils  repre- 
noient  dans  fes  écrits  drellés  à ce  fèigneur.  Le  P^,  m..  ana  > nf  - 
Horantius,  religieux  de  l’ordre  de  faint  François,  al-^’*/».'""  ' 
la  julqu’à  trouver  mauvais  que  Baïus  eût  traité  hon- 
nêtement Marnix  dans  les  lettres  qu’il  lui  avoit  écri- 
tes. Il  lui  rendit  pourtant  juftice  fiir  la  réponfè  qu’il 
avoit  faite  touchant  l’euchariftie;  mais  il  crut  devoir 
l’attaquerfurfesqueftionsfurl’égÜlè.  Ilfoutint  1% 
que  Baïus  y traitoit  Ibn  adverlàire  avec  trop  de  poli- 
tefie  ; & 2°.  qu’il  avoit  eu  tort  de  dire , que  le  juge- 
menctouchant  l’églile  ne  devroit  'être  tiré  que  de  l’é- 
eriture.  Horantius  adrefla  fa  lettre  à Antoine  Ghen- 
nart,  chanoine  de  Liège, ’&  cenleur  des  livres,  afin 
d'avoir  Ibn  approbation,  & de  faire  imprimer  fbn 
écrit  à Liège  ; mais  Ghennart  & les'  autres  cçnfeurs 
ayant  refufé  de  l’approuver  pour  des  raifonç  qu’Of»  nd 
fçait  pas , Horantius  l’envoya  à Cologne , où  il  fuç 
imprimé  dans  le  mois  de  Février,  quoique  l’auteur 
eût  promis  à Lindanus  évêque  de  Ruremonde , qu’il 
ne  le  rendroît  jaoint  public,  fans  l’avoir  auparavant 
communiqué  à Baïus,  & à moins  que  celui-ci  ne  re- 
fusât de  s'expliquer.  Lindanus  le  manda  le  8 de  Fé- 
vrier à ce  doéleur , qui  aulTi-tôt  donna  fes  explica- 
tions; mais  cet  écrit  de  B^’usne  s’ell  point  trouvé, 
TmeXXXl^.  Ppp 
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^ -g~*  peut-être  parce  qu’il  n’en  garda  aucune  copie,  com- 
^ * me  il  le  fait  entendre  lui-même.  Dans  cette  même 


année , Mamix  fit  une  réponfe  fort  étendue  aux  let- 
tres dudoéleur  Baïus  des  i8.  Décembre  1577.&7. 
Janvier  1 578.  & la  publia  avec  le  fujet  de  leur  difpu- 
te.Baïus  y répondit  par  une  apologie,  auffibien  qu  aux 
reproches  d'Horântius  qu’il  adrelTa  à Ghennart. 
xLvii.  Henri , roi  de  Portugal , ayant  convoqué  les  états 
t^'â[^ur°ta  à Almerin  pour  le  9 Janvier,  l’évêque  de  Leyria  en 
fit  l’ouverture , & expola  le  fiijet  de  cette  alîèmblée; 
De  Th»,,  uji.  Il  reprélènta  au  tiers-état  de  la  part  du  roi , que  Phi- 
«-lippe  fécond,  roi  d’Elpagne,  avoit  plufieurs  fois 
prelTé  là  mejefté  de  le  déclarer  fon  fuccefleur  ; que 
néanmoins  elle  avoit  toujours  différé , julqu’à  ce 
qu’elle  fut  parfaitement  infimité  du  droit  des  par- 
ties ; qu’ayant  enfin  trouvé , après  avoir  pris  l’avis 
des  perfonnes  les  plus  habiles,  que  tout  le  différend 
n'étoit  qu’entre  ce  prince  & la  ducheflè  de  Bragan*» 
ce,  il  connoilfoit  le  danger  qu’il  y avoit  de  pronon- 
cer entre  ces  deux  concurrens,  & jugeoit  plus  à pro- 
• pos  d’accommoder’ cette  affaire  à l’amiable , en  aver- 
tiffant  les  états  d’en  délibérer,  afin  qu’après  leur  dé- 
libération, il  pût  prononcer.  Les  députés  qui  fbu- 
baitoient  fort  d’avoir  un  roi  Portugais , & qui  s’ae- 
tendoient  qu’on  y procéderoit  par  éleélion,  dépu- 
, terentà  Henri  pour  le  prier  de  vouloir  bien  les  con- 
fiilter  fur  le  choix  qu’il  vouloir  faire.  L’affaire  s’é* 
chauffa  fi  vivement,  que  le  roi  voyant  qu’il  y auroit 
de  l’impmdence  à le  déclarer  ,*tant  que  les  eljjrits 
lèroientdans  cette  agitation , accorda  trois  jours  aux 
députés  pour  produire  leur  raifons.  Ce  délai  leur 
fit  plaifir  : ils  lè  cmrenc  déjà  les  maîtres  de  £è  don- 
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ner  un  roi  ; mais  leur  joie  ne  dura  pas  long-tems.  XiTiTsoT 

Le  roi  Henri  qui  étoitindifjxîfé  en  arrivant  à Al-  xlviii. 
merin,  tomba  en  foiblefle  le  13.  de  Janvier  vers 
minuit,  & mourut  quelque  tems  apres  à l’âge  de  <*ePo«upi. 

^ • !•  X •/'I  t CtMCêO^  IM  Vl* 

loixantô-huit  ans,  apres  avoir  leulement  régné  un  trs  cardinal,  t» 
an , cinq  mois  & cinq  jours.  Il  étoit  le  cinquième 
fils  du  roi  Emmanuel , «&  de  Marie  de  Caftille , né 
le  3 1.  Janvier  1512.  Pendant  le  court  efpace  de  Ion  ^Dtnm.i.<f9. 
régné , il  fit  voir  qu'il  avoit  de  l’amour  pour  le  bien. 

Il  favorîfa  toujours  les  Jéfiiites  autant  qu’il  fut  en 
lui,  & fonda  en  leur  faveur  un  college  à Evora, 
dans  lequel  il  voulut  être  enterré  : mais  dans  la  fui- 
te fbn  corps  fut  tranfporté  par  ordre  de  Philippe  II. 
dans  l’églifè  de  fainte  Marie  de  l’ordre  des  religieux 
de  S.  Jerome,  dans  le  tombeau  de  fès  ancêtres. 

A peine  eut-til  les  yeux  fermés , qu’on  ouvrit  fon 
teftament  qu’il  avoit  fait  huit  mois  auparavant  : on  • 

y trouva  qu’il  laiflbit  la  couronne  à celui  des  préten- 
dans , qui  après  un  examen  juridique  de  fès  préten- 
tions, en  feroit  déclaré  l’héritier  légitime,  à moins 
que  lui-même  avec  connoilîànce  de  caufe  n’en  eût 
déjà  décidé  avant  fa  more.  Philippe  n’eut  pas  plûtôt 
appris  la  mort  de'  Henri , qu’il  manda  aux  gouver- 
neurs du  royaume/  de  même  qu'aux  états,  & à la 
chambre  de  Lifbonne , que  l’on  eût  à le  déclarer  roi 
fans  délai;  qu’il  étoit  très-bien  difpofé  en  faveur  de 
la  nation  ; qu’il  vouloit  non-fèulement  en  confèr- 
ver  les  libertés  & privilèges , mais  encore  les  aug- 
menter , s’il  étoit  néceffaire  ; que  fi  au  contraire  ils 
refufbient  de  le'recevoir  pour  roi,  il  étoit  réfolude 
pourfuivre  fbn  droit  par  les  armes.  Les  gouverixeurs 
lui  répondirent,  qu’Us  alloient  lui  envoyer  des  dé- 
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•7 ^ putés  qui  feroîent  chargés  de  conférer  avec  lui  for 

An.1580.  demandes  ; & qu’ils  le  prioient  de  vouloir  bien 
Philippe’  II.  les  écouter.  Le  nonce  du  pape  voulut  aulîî  in- 
du Pornî^r  tervenir  au  nom  de  fa  fainteté  -,  mais  Philippe  pre- 
par  arme».  néffociations  pour  des  refus,  fe  difpofa  à 

sp,«j.  bct.  faire  entrer  fes  troupes  en  Portugal.  Deux  armées 
' puiflantes,  l’une  for  terre  & l’autre  for  mer  , fe  mi- 
rent en  marche  pour  exécuter  lès  projets  : il  donna 
le  commandement  de  la  première  au  duc  d'Albe , 
qu’il  fit  revenirex  près  d’üzeda,  où  il  l’avoit  relégué 
à caufe  de  fon  orgueil.  Philippe  réfolut  d'abord  d’afo 
fîfter  lui-même  à cette  expédition;  mais  changeant 
de  deffein , il  crut  qu’il  lui  folfifoit  d'être  for  la  fron- 
tière dans  l’Eftramadure  ; il  partit  de  Madrid  le  4. 
de  Mars , prit  le  chemin  de  Gadelupe , & y arriva  le 
^2.  du  même  mois. 

• L.  Pour  couvrir  de  quelque  prétexte  fpécieux  l'ufor- 

pation  du  royaume  qu’il  méditoit,  .&  tâcher  de  fai- 
^ croirc  qu’Ü  ne  vouloir  que  fe  faire  rendre  jufti- 
ItaicX"*  il  propofa  cette  queftion  aux  théologiens  tfAl- 
pr  69.  cala , c’eft-à-dire  aux  Cordeliers  & aux  Jéfoites;  iça- 
voir,  fi  ayant  un  droit  certain  for  le  royaume  de  Por- 
tugal, il  étoit  obligé  de  fè  fbumettre  à la  décifion 
de  quelque  tribunal  qui  lui  adjugeât  cette  couronne^ 
& fi  les  Portugais  r^fant  de  le  reconnoître  pour 
roi  avant  le  jugement , il  pouvoir  de  fà  propre  au- 
torité prendre  les  armes  pour  s’en  mettre  enpofîèf- 
fion , en  foppofartt  qu’il  n’avoit  aucun  doute  for 
cette  matière  : de  plus , fi  le  ferment  que  les  gou- 
verneurs & lés  états  de  Portugal  difoient  avoir  fait, 
de  ne  recevoir  aucun  roi,  que  celui ‘qui  auroit  été 
déclaré  tel  par  un  jugement,  étoit  une  exeufè  jufre 
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qui  les  difpensât  de  le  reconnoître  pour  roi  légici- 
me  l Les  théologiens  ne  manquèrent  pas  de  décider 
conformément  aux  intentions  de  Philippe,  qu’il 
n’étoit  point  obligé  en  conlcience  de  le  foumettre 
à aucun  tribunal,  ni  à aucune  jurifdiélion  telle 
qu’elle  fût,  puifqu’il  ne  reconnoiiToit  aucun fupé- 
rieur,  ni  même  les  juges,  que  le  roi  Henri  avoit 
établis,  étant  certain  que  leur  autorité,  quand  mê- 
me ils  l’auroient  eue,  étoit  finie  à la  mort  de  ce  roi. 

Que  s’agifiant  d’une  affaire  purement  temporelle , 
le  pape  n’y  avoit  aucun  pouvoir  ; qu’enfin  les  Por- 
tugais ne  pouvoient  être  liés  par  le  ferment  qu’ils 
tlifbient  avoir  fait , n’y  ayant  perfonne  au-deffus  de 
fa  majefté  Catholique , ni  d’autorité , ni  de  droit , 
qui  put  connoître  de  cette  affaire.  A cette  décifion 
des  théologiens  d’Alcala,  qui  fut  rendue  publique , 

Phib'ppe  joignit  la  force  des  armes , & fomma  les 
Portugais , ou  de  le  reconnoître  , ou  d’entrer  en 
guerre  avec  lui.  Dom  Alvar  Baçan  marquis  de  San- 
tacruz , général  des  galeres , fe  rendit  auprès  du  duc 
d’Albe  pour  agir  de  concert  avec  lui  d'ans  cette  ex- 
pédition. • «• 

• La  réponfè  de  Philippe  fut  fignifiée  à l’évêque  de  ^ f* 
Conimbre  & à dom  Emmanuel  de  Melo , députés  toineiirieuije 
des  gouverneurs  elle  augmenta  la  divilion  parmirousancerea. 
ces  derniers;  mais  elle  en  détermina  plufietirs  à fa-®»Tti».'  ro- 
vorifèr  en  fècret  le  roid’Efpagne,  &a  nefè  prépa- 
rer à la  défenfè,'que  pour  contenter  une  populace 
animée  qui  ne  vouloir  point  fe  fôumettre  à un  prin- 
ce Efpagnol.  Dom  Antoine  prieur  de  Crato , fils 
naturel  de  Louis  duc  deBeja , fécond  fils  du  roi  Em- 
manuel;) voulant  profiter  de  la  divifion  des  gouver- 
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An  1580.  neurs,  conçut  le  defTein  de  fe  faire  déclarer  roi.  il 
mit  dans  Ion  parti  l’évêque  de  la  Guarda  , homme 
inquiet  & turbulent , qui  étoit  avec  lui  à Santaren. 
Ce  prélat  eut  bien-tôt  le  confentement  de  l’Alcai- 
de,  des  chefs  de  la  bourgeoifie,  &de  l’évêque  de 
Parme;  & quand  il  fe  vit  ainfi  autorifé , fans  perdre 
de  tems , il  célébra  une  mefle  fblemnelle , au  milieu 
de  laquelle  il  harangua  les  afllftans,  & le  répandit 
en  louanges  fiir  dom  Antoine,  qui  fut  enfuite  pro- 
clamé roi  làns  avoir  l’approbation,  ni  des  gouver- 
neurs, ni  des  états:  c’étoitle  19  de  Juin.  Les  plus 
_ làges  de  lès  amis  lui  conleilloient  de  le  contenter 
de  la  qualité  de  proteéleur  du  royaume  ; mais  fon 
ambition , n’en  étant  pas  làtisfaite , il  aima  mieux 
“ le  parer  d’un  vain  titre  qu’il  devoir  s’attendre 
à le  voir  ôter,  que  d’être  moins  élevé  avec  plus  de 
lùreté.  S’étant  rendu  à l’Hôtel-de-Ville,  il  en  fk 
enfoncer  les  portes;  & après  avoir  fait  lèrment*de' 
maintenir  les  privilèges  & les  droits  de  la  nation , H. 
écrivit  à toutes  les  villes  & à tous  les  gouverneurs 
de  lever  des  troupes , & de  le  dilpolèr  à exécuter 
lès  ordres,  lignant  lès  lettres:  De  par  le  roi.  De 
Santaren,  il  alla  à Lilbonne,  où  il  fît  Ibn  entrée 
comme  roi  de  Portugal  le  24.  Juin,  & prêta  Iblém- 
nellement  le  lèrment  ordinaire.  Il  rendit  enfuite  un 
édit , par  lequel  il  déclaroit  Philippe  ennemi  de  l’é^ 
tat , & tous  îès  partHàns  traîtres  à la  patrie. 

Dom  Antoine  avoit  peu  de  noblelTe , & n’avoit 
point  de  magiftrat  dans  Ibn  parti  ; mais  le  plus  grand 
nombre  de  doéleurs  de  l’univerfité  de  Conimbre  & 
le  peuple  le  Ibutenoient:  foible  relTource  contre  les 
ennemis  qu’il  avoit  à combattre  au-dehors  & au- 
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«dedans.  Aveuglé  par  fon  ambition , il  ne  connut  pas  ÂrvîTio 
d’abord  le  peu  de  Iblidité  qu’il  pouvoir  trouver  dans 
de  tels  appuis.  Les  lîiccès  des  armes  des  Efpagnols , 
ne  tardèrent  pas  à le  lui  faire  lentir,  Scà  lui  fuggé- 
rer  la  penfëe  d’en  venir  à un  accommodement  avec 
le  roi  Philippe. 

On  ignoroit  encore  à Rome  la  proclamation  de  LeVapen». 
dom  Antoine,  lorlque  le  pape  envoya  enElpagne  d-Efpa^ne'un 
le  cardinal  Alexandre  Riario,  pour  tâcher  de  per- 
lùader  à Philippe  de  quitter  les  armes , & de  s’en 
rapporter  à la  décifion  du  S.  liège.  Le  cardinal  ar-  SponJ.  btc,  an. 
rivé  à Sarragoflê , découvrit  au  comte  de  Sartago  le  m 

fècret  de  là  légation  ; & le  comte  en  ayant  fait  aufli-  '* 

tôt  avertir  le  roid’Elpagne,  ce  prince  politique,  or- 
donna de  faire  faire  une  entrée  Iblemnelle  au  légat , 
dans  toutes  les  villes  par  où  il  devoir  palTer.Le  prétex- 
' te  étoit  de  lui  faire  rendre  plus  d’honneurs  ; mais  c’é- 
toit  en  effet  pour  retarder  là  marche,  pendant  que 
le  roi  fe  hâtoit  de  fe  rendre  maître  de  Lifbonne  & 
de  tout  le  royaume.  Le  légat  qui  ne  pénétroit  pas  fî 
loin , fe  prêta  de  bonne  grâce  à toutes  les  fêtes  qu’on 
lui  fît  ; & quand  il  arriva,  il  trouva  toutes  les  cho- 
ies lî  avancées , qu’il  n’étoit  plus  tems  que  le  pape  • 
s’en  mêlât.  Le  pape  fondoit  là  prétention  de  nom- 
mer à la  couronne  de  Portugal , fur  ce  que  le  roi 
Henri  étant  mort  prêtre  Sc  cardinal , le  royaume 
étoit  devenu , lèlon  lui , la  dépouille  du  cardinalat  ; 
mais  il  avoir  contre  lui  le  clergé,  la  noblellè  & le 
peuple.  Le  pape  ajoutoit , que  c’étoit  le  làint  fiége 
qui  avoit  concédé  le  titte  de  roi  au  lècond  comte  de 
Portugal,  Alfonle  Henri , à la  charge  de  payer  tous 
les  ans  à l’évêque  de  Rome  un  certain  nombre  de 
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An‘i~8o  Portugais  foutenoient  au  coîï- 

^ ’ traire , qu’ Alfonfe  avoir  été  proclamé  roi  par  fon  ar- 

mée deux  jours  avant  la  bataille  d’Ourique  y où  il 
défit  cinq  rois  Mores.  Quoi  qu’il  en  foit , Philippe 
fe  défiant  de  la  bonne  volonté  de  Grégoire  XIII. 
ne  voulut  point  mettre  en  compromis  un  droit  qu’il 
croyoit  certain , ni  recevoir  de  lui  en  don  un  royau- 
me , qu’il  étoit  allez  fort  pour  conquérir  & pour 
confèrver  fans  en  être  redevable  à perfonne. 
un.  Cependant  le  légat  arrivé  à Badajoz  où  te  roi 

Audience  que  , . ^ i»  I ° !•  . / . 

Philippe  don  étoit , attendit  long-tems  une  audience  qui  -étoit 

Badajoz.  ^ fans  cefîê  éloignée  fous  divers  prétextes.  Il  l’obtint 
J expliqua  au  roi  le  fùjet  de  fa  légation  ; & lorf* 
».  5.  qu’il  eut  finit  de  parler,  Philippe  lui  répondit  j>qu’il 
ne  lui  étoit  pas  polTible  de  contenter  fa  fàinteté  for 
ce  qu’'elle  exigeoit  de  lui , depuis  que  le*  affaires 
avoient  entièrement  changé  de  face.  Que  dès  le 
commencement  il  auroit  fort  fouhaité  un  acconw 
modement  à l’amiable  ; mais  que  D.  Antoine  ayant 
été  élû  roi  par  un  peuple  faélieux  , & les  états  du 
royaüme  ayant  été  violés  par  cette  éleélion  vicieufè , 
il  n’y  avoit  plus  lieu  à aucun  accord  ; que  de  met- 
tre les  armes  bas , ce  feroit  ceder  la  >^i<floire  à fon 
ennemi.  Le  légat  lui  demanda  au  moins  la  pérrntf* 
fion  de  paffer  en  Portugal,  fuivant  les  ordres  qu’il 
en  avoit  reçusde  fa  fàinteté  ; mais  Philippe  f^t  en- 
core éluder  cette  demande , en  lui  repréfontant  qu’il 
ne  lui  convenoit  pas  d’entrer  dans  le  royaume , où 
la  voix  du  pape  ne  fèroît  point  entendue  au  milieu 
des  cris  foditieux  d’une  populace  mutinée,  qui  peut- 
être  n’auroît  aucun  refpeél  p>our  fa  dignité  de  légat 
du  faint  fiége.  Cette  réponfo  ayant  fait  connoître  au 

cardinal. 
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cardinal , que  là  cofnmilîîorf  leroit  fans  fuccès , il  An.  1580^ 
demanda  à s’en  retourner  à Rome. 

Philippe  délivré  de  les  IbllicitatiOns , fît  publier  tiy. 
qu’il  accordoit  une  amniftie  générale  pour  tous  ceux  cês  de  U né* 
qui  voudroient  le  reconnoître,  & n’en  excepta  que  5^’amoî^. 
^ dom  Antoine , & les  auteurs  de  la  révolte.  Cette 
^ amniftie  fit  impreffion  fur  ceux  de  Lifbonne,  & le 
parti  de  dom  Antoine  déjà  fort  affbibli , fut  en  peu 
de  tems  prefque  réduit  à rien.  Dom  Antoine  fen- 
tit  mieux  que  jamais  le  danger  qu’il  Couroit  ; & 
cherchant  > quoique  bien  tard , à en  fbrtir , il  envoya 
Cercamo  fbn  fecretaire  à Philippe  , pour  lui  mar- 
quer qu’fl  étoit  prêt  de  lui  céder  le  royaume , pour- 
vu que  pour  rendre  fa  ceffion  moins  déshonorable  f 
il  lui  permît  de  déclarer  aux  états,  qu'il  n’avoit  pas 
des  forces  fuffifantes  pour  réfifter  à là  majefté  Ca- 
tholique. Mais  Philippe  enflé  de  fes  fuccès , ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  d’accommodement , & ren- 
voya Cercamo  au  duc  d’Albe , qui  ne  le  traita  pas 
mieux. 

Dom  Antoine  fut  donc  obligé  d’en  venir’ à une  i-y. 

bataille  : elle  fe  donna  le  ay.  d’Aoât,  proche  le  dom  Antoine,' 
bourg  d’Àlcantarâ  , & fut  tres-malheureufè  pburdeL^b^à 
lui  : fes  gens  enveloppés  d»  toutes  parts  fe  débaii- 
derent,  & commencèrent  à prendre  la  fuite;  Dom 
Antoine  lui-inême  abandonnant  le  champ  de  ba- 
taille , fe  mêla  avec  les  fuyards , St  reprit  le  chemin 
de  Lifbonne:  il  reçut  en  chemin  un  coup  de  lance 
dans  le  vifàge , & peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût  pris  par 
quelques  volontaires  Italiens.  Elans  le  même  tems- 
le  Marquis  de  Santacrüz  défit  fort  armée  navale  près 
de  l’embouchittc  du  Tage  : Dom  Antoine  entra  danS' 

Tom  XXXV'^ 
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An- 1580.  Lilbonne  p?ir  une  porte  ; & en  fbrtic  auffi^tèrpai; 
une  autre  , traînant  après  foi  les  malheureux  reftes 
de  fon  armée  ; ih  fo  retira  à Santaren , où  Ü ne  fut  re- 
çu qu’à  condition  qu’il  en  fortiroit  dans  peu.  Après; 
cette  déroute , Ferdinand  Hls  du  duc  d’Albe  marcha, 
vers  Lifoonne  pour  empêcher  les  troupes,  dy  en»- 
uer & làuver  la  ville  du  pillage.  Leduc  d’Albe  af- 
fombla  l’onzième  de  Septembre  tous  les  habitans  de 
Lifoonne , & leur  fit  fplemnellement  prêter  forment 
de  fidélité  au  nom  de  Philippe;  & les tnagillrats  al- 
lèrent dans  tputes  les  . rues  proclamer  ce  prince  ^ roi 
de  Portugal. 

Lvi.  La  défaite  de  dom  Antoine  ne  l’abbatit  pas  en- 
tierement;  s’étant  rendu  de  Santaren  à Conimbre , 
qS’foK  ^0“  & de-là  à Montemayor , il  y leva  une  nouvelle  ar- 
//*  d’environ  neuf  mille  hommes,  aveclelquels  il 
T°‘  ‘ marcha  vers  Avero ,,  qu’il  fit  déclarer  en  (à  faveur. 

Mais  for  la  nouvelle  de  l’arrivée  d’ A vila,  il  alla  à Por- 
to où  fon  parti  le  rpçut  avec  magnificence  : Avila 
pourfoivit  fon  armée , & la  dérouta.  Dom  Antoine 
comprenant  alors  qu’il  étoit  fans  reffource,'  prit  con- 
géde  fos  gens  dans  le  mois  d’Oéfobre , & s’embarr 
qua , après  avoir  échappé  aux  cavaliers  Efpagnols , 
qui  avoient  été  envoyés  pqm  pep^ls-  ce 

temshlà,  ce  pripce,  erra  daps  le  royaume  jufqu’^ 
mois  de  Mai  foivapc,  qu’il  fo  fàuva  en  France.  • 
Lvii.  • Cependant  Philippe  ^ s’avança  le  5.  de  Décembre 
Bra|»nc“irm  juüqu'à  Elvas , où  Ic  duc  de  Bragance  &ile  duc  de 
racii  Barçelos  fon  fils,  vinrent  le  faluer.  Le  roi  les  tiaim 
lit  ^ ^ confirma  au  pere  la  charge  dq 

<4-  ' connétable  du  royaume , qu’il  avoit  eue  de  fos  pré- 

déceffours , dclui  ^cço^da  le  çplUer  de  {a  d’pr  , 
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•en  récompenfè  de  la  ceflion  qu'il  lui  avoit  faite  de  An.  1580. 
fon  droit  à la  couronne.  Philippe  convoqua  enlùi- 
te  les  états  du  royaume  à Thomar , pour  le  i y.  d’A- 
vril  de  l’année  iuivante-,  & fit 'partir  des  couriers 
pour  tous  les  gouverneurs  des  places,  que  les  Por- 
tugais tenoient  dans  les  Indes , pour  leur  donner 
avis  que  fa  majefté  Catholique  avoit  été  reconnue 
pour  roi  de  Portugal,  & les  exhorter  à faire  la  mê- 
me choie  ; mais  ayant  envoyé 'trop  tard  aux  iflés 
Açores,  dom  Antoine  profita  de  ce  retardement, 

& toutes  ces  ifles  par  l’entremilè  des  Cordeliers  , 
demeurèrent  fermes  dans  Ibn  obéilTance , à l’excep-  • - 

don  de  celle  de  S.  Michel,  la  plus  proche  de  l’EP- 
pagne.  Ces  peuples  ëtOiéht  fi  Oiwules,'que  les  Cor- 
deliers leur  perfuaderent  que  le  rOrSebalHen  n’étolt 
point  mort , comme  on  l’avoit  dit , qu’il  vivoit  in- 
connu dans  Tille  deTercere,  & qu’il  lèroit  le  qua,- 
triéme  d’Août  à Angra , qui  en  eft'la  capiwle.  ‘‘ 

La  reine  d’Angleterre  apprenant , qu’on  voyoit 
arriver  dans  Ibn  royaume  avec  plus  d’empreflemênt 
que  jamais,  une  foule  de  prêtres  qu^venoient  des  fé-  &<iei>ou»i  *a 
minaires  fondés  à Douai , à'keims&  à Rome,  Ibus 
prétexte  devenir confolerlesCath'Oliquesd’ Angle'-  Z'RMfûmr 
terre*,  & leur  adminiftrer  lës  lacremefis  ; tr^nit 

Î[u’ils  -ne  füirent  venus 'pour  préparer  les  efprits’ à 
'exécution  du  décret  par  lequel  Pie  V.  la  privoit  dè 
fes  états  , Texcommunioît  , & dîlpenfoit  fes  fufets 
de  lui  obéir , * & de  la  reConnoître  pour  leur  louve-  • 
raine.  QUe  cette  peur  fût  fondée)  ou  non , elle  or- 
donna que  Ton  fe'  faisît  de  tous  ces  prêtres  r & il  y 
en  eut  ' plufieurs  qui  fubirent  le  dernier  fupplice’. 

Cefte  flvédté- n’arrêta  pas  le  zélé  de  plufieurs  mi^ 

Qqqîi 
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An'1580.  fionnaires , & de  tems  en  tems  il  en  arrivoit  de  nou- 
veaux. Robert  Perfbn  & Edmon  Campian  , Jé- 
fuites  , le  joignirent  aufll  à eux  pour  les  féconder. 
Le  premier  étoit  natif  de  Sommerfet , & s’étoit  fait 
eftimer  par  Ion  zélé  pour  la  foi  Catholique  : le  fé- 
cond étoit  de  Londres , & avoit  été  diacre  parmi  ke 
Anglicans  ; mais  quelque  tems  après  ayant  kit  abju- 
ration , il  vint  à Douai  au  fëminaire  des  Anglois  ; 
& étant  palîé  à Rome , il  s’y  fit  Jéfuite  en  i ^73. 
Après  avoir  été  envoyé  à Vienne  & à Prague , d’où 
il  fut  renvoyé  à Rome , on  le  fit  repaflér  en  Angle- 
terre. Ces  deux  mifltonnaires,  l’un  d’un  naturel  fort 
vif,  l’autre  d’unefprit  doux  & modéré,  avoientob» 
- tenu  de  Grégoire  XIII.  une  bulle  datée  du  14.  d’A- 
vril.  Us  parcouroîent  l’Angleterre  déguifés , tantôt 
en  foldats , tantôt  en  marchands , ou  d’une  autre  ma- 
liiere,  dans  la  vûe  d’aflifter  les  Catholiques,  âc  de 
les  fortifier  dans  leur  religion  ; mais  leur  zélé  fut  mal 
interprété  ; on  les  accula  de  vifiter  les  maifons  des 
Catholiques , moins  pour  les  inllruire  de  les  confbr 
1er , que  pour  leur  infpirer  la  fédition  & la  révolte  ; 
& de  répandre  des  maximes  pernicieufés , qui  pou- 
voient  produire  de  funeftes  effets. 

U bruits  étant  venus  à la  connoiflânce  de 

ÎTtrecôwIto  ^ ^"elne , elle  affembla  Ion  conféil,  & fit  rendre  un 
CuhoUquo.  ' édit  le  ly.  de  Juillet , par  lequel  elle  enjoignoit  à 
tous  ceux  qui  avoient  des  enfans  au-delà  de  la  mer, 
donner  kurs  noms  dans  dix  jours,  & de  les  rap- 
, J,  P®lkr  dans  le  terme  d’un  mois , & de  fignjfier  kur 
^'■^'Ivée  au  raagiftrat.  Elle  ordonna  de  plus  , qu’en 
cas  que  çes  enfans  ne  vouluffent  pas  revenir  dans  le 
^-oy^ume , de  pe  leur  envoyer  aucun  argent;!  ^ 
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eux -mêmes , ni  par  d’autres,  & défendit  à toutes  ÂnT^Sc^ 
perfonnes  quelles  qu  elles  fiillent  de  loger  chez  el- 
les , ni  de  contribuer  à entretenir  les  prêtres  qui  Ibr- 
toient  des  fëminaires  de  Rome,  de  Douai  ou  de 
Reims , auilî-biea  que  les  Jélùites , à peine  contre 
les  contre  venans  d’être  traités  comme  criminels  de 
leze-majefté.  Comme  on  répandok  plufieurs  livres, 
dans  lelquels  on  acculbit  le  pape  & le  roi  d’Elpa- 
^ne  de  vouloir  rétablir  la  religion  Catholique  en 
Angleterre , & où  l’on  exhortoit  les  Catholiques 
Anglois  à favorilèr  ce  deflêih , la  reine  fit  publier  un 
autre  édit , dans  lequel  elle  difbit , qu  elle  n’ignorok 
pas  les  pratiques  de  fes  ennemis  ; mais  qu’avec  la 
grâce  de  Dieu,  ÿi  l’alüftance.de  fidèles  fiijets  , 
elle  {c  trouvoit  en  état  de  réflRer  aux  attaques  du 
dedans  & du  dehors. 

. François  Drack  revint  au  mois  de  Novembre  de  tx. 
cette  année  de  Ibn  voyage  autour  du  monde , étant  de  Drack  au- 
parti  du  port  de  Plymouth  en  Angleterre  fur  la  fin  de  , <c  <ôo  ro- 
de I ^77.  Le  y.  d’ Avril  de  l’année  lùivante,  il  étoit  *"■ 
arrivé  au  BrelU  avec  trois  navires  feulement  : il  en  ^D,rhm.iAi 
avoir  perdu  deux  dans  une  tempête , après  en  avoir 
làuvé  les  hommes  & l’iquip^e.  Le  2a.  d’Août  il 
palTa  le  détroitde  Magellan , & encra  dans  la  plaine  SpOnd,hoCêlÊm 
mer  : il  parcourut  beaucoup  de  pays , dans  lelquels  " Dt  Ttmik. 
U enleva  aux  Elpagnols  une  grande  quantité  d’or, 
d’argent , & de  marchandilès  précieulès.  Elifabeth 
à Ibn  arrivée  le  fit  chevalier , & voulut  aller  dîner 
lùr  le  vaiiTeau  qui  avoit  fait  le  grand  voyage.  Le  roi 
d’Efpagne  fit  faire  des  plaintes  contre  Drack , par 
Bernardin  de  Mendoza  fon  ambafladeur  : il  l’accu- 
jbic  d’avoir  i^avigé  dans  des  pays  qui  étoient  de  là 
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j'jgQ,  domination , & demandoit  la  reftitucion  de  tout 
l’argent  qu’il  avoit  enlevé  auxÆfpagnols.  La  reine 
lui  répondit  que  Drack  lèroit  toujours  prêt  de  ré- 
pondre en  bonne  juftice,  quand  on  voudroit  l’atta- 
quer, & qu  elle  avohmisfon  or  & Ibn  argent  à part 
pour  contenter  les  Elpagnols , quoiqu’eïle'pût  en 
faire  un  légitime  ulàge  contre  les  rebelles  , que  le 
roi  d’Elpagne  & le  pape  lui  lùlcitoient  tous  les  jours. 

Qu'elle  ne  voyoit  point  pourquoi  les  princes , quî 
ne  reconnoiflbient  point  l’autorité  du  pontife  Ro- 
main , ne  pouvoient  pas  négocier  dans  les  Indès 
auflî-bien  que  les  Ëlpagnols,  l’ulàge  de  l’air  & de  la 
mer  étant  commun  à tous  ; & que  le  pape  n'avoit 
aucun  droit  de  dîljwlèr  des  pays&  des  mers , qui  ne 
lui  appartenoient  point.  La  teine  ne  laiiîàpas  néan-^ 
moins  de  rendre  une  partie  de  ces  tréfbrs. 
txî.  On  a parié  ailleurs  du  prétendu  royaume  dés  Ana-  i 

• *nXp“a“  baptiftes  à Munfter  , du  régné  '&  du  lùpplice  de  j 

TteXcuutJI?'  dé'Leyden,'de  George  David  , de  Melchio'r 
monde.  Hofiiian  & d'autfcs.  Enfin  , jean  Cerdon  ayant  été 
n.  Ti»»,  sifi  pendu  à Bruxelles , & Corneille  d’Alpeman  puni  du 
drV.'wjV./-  même  lupplîce  à Utrecht , un  royaume  fi  dangereux 
fut  laiffé  fans  poffèflèür  jufqu  à Jean-Guillaume  de 
Ruremonde  ,'fils  d^un  prêtre,  qui  fè  vantok  d’être 
infpiré  de 'Dieu  pour  rétablir  l’anabaptifme , & re- 
nouyeller  la, pure  do<5lrine  dans  Munfter.  Il  affiira 
que  dans  peu  le  royaume  de  la  nouvelle  Jémfàletn 
étant  fondé , le  peuple  éclairé  de  Dieu  s’emparerok 
des  pays  de  ceux  quî  nf  avoîent  pas  de  juftes  fèntirnens 
dé  Ia<ftvînité, comme  aütrefois  les  Ifraélites  s’étoient 
rendus  maîtres  des  terres  des  Cananéens.-  Il  compofà 
un  livre  pour  accorder  la  pluralité'  des  femmes,  ll’e-  I 
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xemple  de  Mahomet  ; & afin  que  lui  & (es  feébateurs  1580. 
pulîent  les  nourrir,  ilpermettoic  les  vols  & les  lar- 
çins , Ibus  ce  prétexte , que  tous  les  biens  de  la  ter- 
re appartenoient  à Jefiis-Chrift  & à fes  difciples  ; 
queDieu  l’avoit  envoyé  pour  en  faire  une  diftribution 
égale  ; qu’il  avoit  reçu  à cet  effet  l’épée  de  Dieu  & 
celle  de  Gedeon.  Suivant  cette  pernicieule  doébri- 
ne,  plufieurs  mailbns  des  nobles  furent  pillées,  & 
plufieurs  des  pofTellèurs,  furent  tués  par  ces  fanati- 
ques. Il  y avoit  plus  de  cinq  ans  que  cesdéfordres  du- 
roient,  fans  qu’on  pût  y remédier , lorlque  Guillau- 
me fondateur  de  ce  royaume  imaginaire  fut  pris , & 
mis  en  prifbn  dans  la  forterefle  de  Diflaken  au  pays 
de  Juliers;  mais  ce  fanatique  trouva  moyen  de  cor- 
rompre les  gardes , & jufques  dans  là  prifon  il  vécut 
quelque  tems  avec  fès  femmes  dans  la  volupté,  le 
luxe  & l’abondance.  Guillaume  duc  de  Cleves  ayant 
appris  ce  nouveau  délprdre , fit  ferrer  plus  étroite- 
ment le  prifbnnier , & lui  fit  faire  fbn  procès;  il  fut 
brûlé  à petit  feu , fans  donner  aucune  marque  de  re- 
pentir ; deux  de  fès  principales  femmes  fiibirent  le 
même  fort  avec  la  même  opiniâtreté  : les  autres  pa- 
rurent regretter  leur  conduite  paflèe. 

. Les  Luthériens  firent  imprimer  en  Allemagne 
leur  livre  de  la  concorde  après,  les  célébrés  aflèm-  concorde  àct 
blées  de  Torgaw  & de  Bergh , dont  on  a parlé , & primé, 
il  ne  paroît  pas  que  ces  hérétiques  ayent  f^t  depuis 
en  corps  aucune  nouvelle  décifion  de  foL  Les  pié- 
ces  dont  ce  livre  eft  compofé,  font  de  différens  au-' 
teurs  & de  différentes  date;s.  Les  Luthériens  y ont 
Toulu  donner  un  recueil  de  ce  qu’il  y avoit  parmi 
eux  de  plus  autencique.  On  fçait  comment  ce  livre 
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An.i5&j.  fouicrit  en  Allemagne  , les  violences  dont  on 
prétend  qu'on  ula  pour  le  faire  recevoir , les  oppo- 
fitions  de  quelques  princes  & de  quelques  villes  qui 
refuferent  d’y  foufcrire.  Ce  livre  fut  nommé  la  con- 
corde de  Bergh,  qui  eft,  à ce  qu’on  croit,  un  mona- 
ftere  auprès  de  Magdebourg  ; il  fut  autorifé  par  Au- 
gufte  éleéleur  de  Saxe , & quelques  autres  princes 
Luthériens  r Schmidelin  miniftre  Allemand,  dont  le 
crédit  étoit  fort  grand,  le  fit  approuver  par  plus  de 
huit  mille  perfonnes,  ou  degré , ou  de  force,  mais 
d’autres  te  rejetterent  ; ce  qui  fèmala  divifion  parmi 
les  Proteflans  d’Allemagne.  Hofpinien  en  a écric 
une  longue  hiftoîre  , qui  parok  aflêz  bien  fondée 
dans  la  plupart  des  faits.  Ofianderun  des  auteurs  de 
ce  livre  qu'il  a abrégé  dans  fon  hiftoire  eecléfiafti- 
que , avoue  îngénûment  que  beaucoup,  tant  Caivi- 
niftes  que  Luthériens  d’entre  les  mitigés  & les  rigi- 
des, écrivirent  contre  cette  concorde,  d’où  vint  la 
feéle  des  Concordilles.  Le  cardinal  Bellarmin  dans 
fe  jugement  qu'il  a porté  de  ce  livre , montre  la  va- 
nité du  titre,  & les  erreurs groflîeres  que  l’ouvrage 
contient  contre  le  ^mbole  des  Apôtres. 

Le  traité  que  la  reine  mere  avoit  conclu- avec  lé 
varie  recom-  Toi  de  Navarre  dansfbn  voyage  de  Guieiine,  ne  lab- 
re, ti  prend  fifta  pas  long-tems  : à peine  fut-elle  partie,  qoe  ce 
P^'lnce  allèmbla  ceux  de  Ion  parti- à Mazerezdans  la 
comté  de  Foix , pour  délibérer  fi  l’orr  devoit  repren*- 
’i,!  dre  les  armes.  Leprince  de  Condé  étoit  de  cet  avis,, 
r.  il  ne  pouvoir  Ibuffrir  qu’On  Ife  privât  du  gouverne- 
ment de  Picardie  que  lé  roi  lui  avoit  cédé:  de  Por- 
tiérs  il  s’y  étoit  rendu  làns  le  faire  connoître  , dit 
étoit  entré  par  fiirprilè  dans  la  Fere,  place  forte  dt 

crèsr- 
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très-importante  de  cette  province , bien  réfolu  de  AiÎ  1 580. 
's’y  maintenir,  quelques  forces  que  le  roi  employât 
.«  pour  l’en  chafîèr.  Ceci  fe  pafla  le  29.  de  Novembre 
de  l’année  précédente  ; & au  commencement  de 
celle-ci,  le  roi  de  Navarre,  làns  aucun  égard  aux 
fatisfaélions  qu’il  avoit  reçues  de  la  reine  mereàNe- 
rac  fur  fes  plaintes  & fes  demandes,  alîîégea  la  vil- 
le de  Cahors , & s’en  rendit  maître,  malgré  la  vigou- 
reufe  réfittance  du  fieur  de  Vezins  qui  en  étoit  gou- 
verneur. Enfuite  il  l’abandonna  au  pillage  de  fes  fol- 
dats  ; & plufieurs  autres  places  furent  traitées  de  me- 
me dans  la  Guienne , le  Poitou , la  Saintonge , le 
Languedoc  & le  Dauphiné. 

Le  roi  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  prife  d’armes 
des  Calviniftes,  dans  un  tems  auquel  il  croyoit  tout 
en  paix , qu’il  réfolut  de  s’oppofer  aux  rebelles.  Pour 
cet  effet , il  leva  trois  différentes  armées  ; une  dans 
la  Guienne  qui  fut  commandée  par  Armand  de  Bi- 
ron maréchal  de  France , pour  s’oppofer  au  roi  de 
Navarre;  la  féconde  en  Dauphiné  contre  le  maré- 
chal de  Lefdiguieres , qui  commandoit  dans  cette 
province  pour  le  même  roi  de  Navarre,  & qui  étoit 
fous  la  conduite  du  duc  de  Mayenne;  enfin  la  troi- 
•fiéme  , qui  avoit  pour  chef  le  maréchal  de  Ma- 
tignon , devoir  agir  en  Picardie  contre  le  prin- 
ce de  Condé.  Sa  majefté  confirma  enfuite  le  3.  de 
Juin , les  édits  de  pacification  en  faveur  de  ceux 
qui  demeureroient  tranquilles  chez  eux  fans  pren- 
dre les  armes.  L^  prudence  &la  vigilance  de  ceux 
qu’il  avoit  mis  à la  tête  de  lès  armées , empêchèrent 
les  Calviniftes  de  faire  aucun  progrès , & lescontin- 
xent  dans  leur  devoir.  ' 

Tome  XXXF,  ' ‘ Rrr 
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>Vn.i58o.  Depuis  que  le  corps  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
Lxjv.  on  niort  vers  l’an  391.  eut  été  enlevé  de  Conftantino* 
des  reliques  de  pie  & apporté  à Rome , cette  tranflation  étoît  de- 
plr  meurée  prefque  ignorée.  Mais  en‘ cette  année  r y 8oi 
Grégoire  XIII.  réfblut  d’en  faire  revivre  la 
niéraoire  : dans  ce  deRèin  il  fit  bâtir  Ibus  le  nom  du 
^îr»”u*457’  làint  une  chapelle  magnifique  dans  le  Vatican.  Il  y 
fit  lui-même  avec  grande  pompe , accompagné  de 
toute  la  cour  Romaine  , & des  confrairies  & corps 
de  la  ville , la  tranflation  de  ces  faintes  reliques,  qu’il 
alla  prendre  en  proceflion  dans  l’églilè  des  religieu- 
lès  Grecques  au  quartier  du  champ  de  Mars,  où  elles 
avoient  été  dépofëes  autrefois.  La  cérémonie  dura 
plufieurs  jours  ; mais  la  principale  le  fit  l’onzième  de 
Juin , qui  eft  le  jour  deftiné  depuis  ce  tems-là  pour  la 
fete  de  la  tranflation  de  faînt  Grégoire  de  Nazianze 
^n  Occident. 

Julionj  réforme  que  làinte  Therele  avoir  établie  dans 
^uelktnteThe-  l’ordre  des  Carmes  ,*  prenoît  de  jour  en  jour  de  nou- 
”atu  (irffor-  y eaux  accroiflèmens.  U y eut  peu  d’années  dans  la' 
fixité  de  fa  vie,  où  elle  ne  fondât  quelques  monaf<- 
prsnilcr  celui  de  faint  Jolèph  d'Avilà  < 


Rit,r,  Divuç  quand  elle  commença  le  grand  ouvrage  de  là  réfor- 
«/.  A»ton,  me,  elle  eut  un  brer  du  pape  Pie  IV,  qui  rut  obte-: 
nu  par  S.  Pierre  d’Alcantara  ; mais  malgré  cet  appui , 
elle  eflùya  bien  des  traveifes  qui  lui  furent  fufcitées 
par  ceux  qui  ne  pouvoient  fbuffrir  cette  réforme. 
Ceux  qui  dévoient  l’alfifl^r , lui  furent  entièrement . 
contraires  ; les  puiflànces  eccléfiaftiques  & fëculieres 
s’oppofèrent  à fès  pieux  defleins  ; toute  l'Efpagnc 
fut  inondée  de  libelles  diffamatoires  contre  fà  con- 
iJuifç  J les  plus  fages  mêmes  qui  n’ofoienf  paj  U 
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côndamner  y manquèrent  fouvenc  de  courage  pour  An.i58o^- 
prendre  (à  défenfc  ; les  chaires  & les  tribunaux  ec- 
cléfiaftiques  retentiflbient  des  plaintes  qu’on  faifoit 
de  toutes  parts  contr’elle , & des  injures  dont  on 
l’accabloit.  D’ailleurs  les  perfonnes  de  Ibn  tems  qui 
le  piquoient  de  la  plus  grande  vertu , jaloufes  d’un 
bien  dont  elles  n’avoient  pas  la  gloire , n’oubiierent 
rien  pour  le  détruire  ou  pour  l’obfcurcir.  La  fainte 
furmonta  tous- ces  obftacles , & on  la  vit  dans  le 
cours  de  vingt  années  établir  dix-lèpt  ou  dix-huit 
monafteres  de  filles,  & quinze  d’hommes , en  dif- 
fère ns  lieux  de  l’Efpagne.  Son  inftitut  fi.it  porté  de 
fon  vivant  julqu’au  Mexique  dans  les  Indes  occi-' 
dentales  : il  s’étendit  en  Italie,  paflTa  en  France,  aux 
Pays-Bas  & dans  tous  les  pays  de  la  Chrétienté. 

Ces  mailbns  jufqu’en  cette  année  i y 80.  étoient 
demeurées  Ibus  l’obédience  des  anciens  provinciaux 
qui  avoient  l’adminifiration- générale  de  tout  l’or->e»»>»>g<«- 
dre  ; elles  avoient  leulement  des  prieurs  particuliers  /««««.  »• 
pour  maintenir  la  nouvelle  dilcipline.  Mais  cette 
union  des  anciens  & des  réformés  n’étant  pas 
goût  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne  , qui  craignoit"^'* 
que  ce  mélange  ne  causât  quelque  divifion,  & n’inr 
troduisît  le  relâchement , ce  prince  engagea  Gré- 
goire XIII.  à réparer  entièrement , & pour  toujours 
l’étroite  & la  nouvelle  obfervance,  de  l’ancienne,& 
du  grand  nombre  des  Carmes  mitigés  répandus 
dans  les  différentes  provinces  de  l’europe , fans  que 
les  provinciaux  de  ceux-ci  puffent  exercer  dans  la^ 
fiiite  aucune  autorité  furies  monaûeres  des  Carmes- 
déchauffés  des  Carmélites  réformées.  Grégoire' 
lè- rendant-  favorable  aux  vœux  du  roi  d’Efpagne 

Rrr-ij* 
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An. 1580  bulle  le  22.  de  Juin  1 580.  l’an  neuvième 

de  Ton  pontificat , qui  commence  par  ces  mots  : PiJ 
confideratione , dans  laquelle  il  rappelle  ces  religieux 
à leur  régie  primitive , approuvée  par  Innocent  IV. 
& laîfiânt  les  anciens  dans  la  mitigation  autorifée 
par  une  bulle  d’Eugene  IV.  il  fëpare  par  la  même 
bulle  les  uns  des  autres  pour  le  gouvernement,  & ne 
fait  des  premiers  qu’une  feule  province, 
uirfé^înie.  Grégoire  XIII.  donna  dans  cette  même  année 
autre  bulle  le  23.  de  Mars , par  laquelle  il  con- 
innuigntMi.  fitma  les  ftatuts  & privilège  des  chevaliers  de  fàint 
Jean  de  Jérufàlem,  & renouvella  la  conftitution  de 
eü’ési.'  Clement  VII.  qui  oblige  ceux  qui  ont  des  bénéfices 
ou  des  penfions  de  l’ordre  de  porter  l’habit , & de 
faire  profelîion  dans  les  fix  mois.  Par  une  autre  bul- 
le du  25.  Mai,  le  même  pape  fit  un  réglement  pour 
l’adminillration  de  la  juftice  dans  Rome  / & les  au- 
tres villes  de  l’état  eccléfiaftique , & pour  ce  qui 
concemoit  les  arts  & métiers,  dont  il  rétablit  la  ju- 
rifdiélion  , fans  que  cela  pût  porter  préjudice  au 
gouverneur  de  la  ville  , & autres  juges  ordinaires. 
Une  troifiéme  bulle  du  premier  Juin , défend  aux 
religieux  de  l’ordre  de  S.  Dominique  d’employer  la 
feveur  des  grands , des  cardinaux,  prélats  & autres 
pour  obtenir  quelque  grâce  de  l’ordre , ou  pour  Iç 
pardon  de  quelque  peine , nonobftant  toutes  conf- 
citutions  apoiloliques  à ce  contraires;  & déclare 
ceux  qui  y contreviendront  inhabiles  à polîèder  au- 
cune charge.  Ufte  quatrième  bulle  du  même  jour 
premier  Juin,  eft contre  ceux  qui  ne  pay oient  pas  à 
ia  fete  des  apôtres  fàint  Pierre  & fàint  Paul , les 
cens , redevances  & autres  droits  que  la  chambre 
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apoftolique  fe  croyoit  en  droit  de  recevoir  : Grégoi- 
re XIII.  ordonna  que  cette  bulle  feroit  publiée  tous 
les  ans  le  Jeudi  faint.  Enfin  Ton  voit  une  derniere 
bulle  du  2 y.  de  Novembre,  qui  réglé  la  jurifdiélion 
des  ordinaires  pour  la  punition  des  vicaires , des  do- 
meftiques , des  fermiers  & des  ferviteurs  des  reli- 
gieux hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem , qu’on 
appelle  aujourd’hui  les  chevaliers  de  Malthe. 

Le  28.  Décembre  de  l’année  précédente  , le 
college  des  cardinaux  perdit  Gérard  Groëlbeck , 
évêque  de  Liège , élevé  au  cardinalat  au  mois  de 
Mars  lyyS.  il  étoit  de  la  famille  des  barons  de  Groëfi- 
beck  dans  le  duché  de  Gueldres.  Après  une  éduca- 
tion conforme  à là  noblelTe , il  vint  à Liège , où  il 
fut  d’abord  chanoine , & quelques  années  après  élu 
doyen  d’un  conlèntement  unanime.  Il  fe  comporta 
avec  tant  de  làgelfe,  de  prudence  & de  piété  , que 
Robert  de  Bergh  évêque  de  Liège  étant  mort , il  fut 
élu  en  fa  place  l’onzième  d’ Avril  i y 64.  & s’acquitta 
des  devoirs  d’un  bon  pafteur  avec  beaucoup  d’édifi- 
cation : il  ne  ceflbitd  inftruire  fes  diocéfains  en  pu- 
blic & en  particulier  : il  donnoit  des  confeils  làlu- 
taires , vifitoit  les  malades , prenoit  un  grand  foin 
des  veuves  & des  pauvres  , pour  qui  il  fonda  des 
hôpitaux , & s’appliquoit  fur-tout  à éloigner  l’héréfie 
de  fon  diocèfè , & à y maintenir  la  religion  Catho- 
lique avec  tant  de  zélé  & de  fiiccès,  qu’on  le  com- 
paroit  dès-lors  aux  plus  fàints  évêques  de  l’antiqui- 
té. Durant  les  guerres  des  Pays-Bas  de  i y72.  où  la 
religion  étoit  menacée  d’ime  ruine  entière , Liège 
fût  maintenue  dans  la  vraie  foi  par  fbn  attention. 
Haffelt  petite  ville  de  fon  évêché , s’étant  révoltée  à 
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AN.1580.  la  perfiialîon  d’un  miniftre  Proteftant , il  la  {bumrc 
en  peu  de  tems , & la  fit  rentrer  dans  fon  devoir 
& traita  les  coupables  avec  beaucoup  de  bonté  : il 
intercéda  auprès  de  la  gouvernante  des  Pays  - Bas 
pour  ceux  d’Utrecht , quelle  vouloir  punir  de  leur 
révolte.  Les  rebelles  ayant  tenté  de  fe  rendre  maîtres 
de  Liège , il  défendit  ville  & triompha  de  l’enne- 
mi; il  empêcha  les  Calviniftes  de  s’aflèmbler  à làint 
Tron , & s’exculà  auprès  de  Louis  de  Naflàu , en  lui 
repréfentant  que  les  loîx  de  l’empereur  défendoient 
de  pareilles  aflemblées.  Il  mourut  âgé  de  foixante- 
trois  ans,  & fut  enterré  dans- la  cathédrale  de  fàinc 
Lambert, 

Mor^d*ca , Cette  mort  fut  fùivie  de  celle  de  François  Alciar 
de  Milan , fils  de  Martin  noble  Milanois , né  le  pre- 
niier  de  Février  ly  aa.  U étoit  éleve  & parent  du  cé- 
Ifebre  jurifconfulte  André  Alciat,  à qui  le  public  a- 
</-  l’obligation  d’avoir  banni  la  barbarie  des  ouvrages 

M.  psri. t.  qu’on  avoit  compofës  jufqu’àfbn  tems  fur  le  droit , 
& d’avoir  mis  cette  fcience  dans  fon  luftre.  François- 
fut  comme  lui  un  des  .plus  grands  ornemens  du 
droit  : il  l’enfeigna  à Pavie  dans  la  même  chaire 
qu’ André,  & il  y eut  pour  difciple  le  faint  cardinal 
Charles  Borromée.  Lorfque  celui-ci  fut  chargé  delà 
conduite  des  affaires  de  l’eglifè  fous  le  pontificat  de 
Pie  IV.  fon  oncle,  il  fit  venir  Alciat  à Rome,  fo- 
lèrvit  de  lui  dans  l’emploi  de  la  datterie,  le  fit  ré- 
férendaire de  l’une  & l’autre  fignature , lui  procura' 
l’évêehéde  Civitadans  la  province  de  Benevent,  & 
enfin  le  fit  nommer  cardinal  en  Alciat  devint 
dans  la  fuite  un  des  fouverains  ihquifiteurs , fut 
nommé  pour  être  un  des  interprètes  des  décrets-  do: 
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<x)ncîle  de  Trente.  Il  fit  les  fondUons  de  grand  pé-  An  j 380. 
nitencier  fous  Pie  V.  Muret  dans  une  de  fes  orai- 
fbns  funèbres,  aiTure  que  ce  cardinal  &Sirlet,étoient 
Tornement  du  Cède , l’appui  des  lettres , & le  vé- 
ritable modèle  de  la  vertu  & de  l’érudition.  Alciat 
avoit  alTillé  aux  conclaves  pour  les  éleétions  de  Pie 
V.  & de  Grégoire  XII I.  Il  mourut  à Rome  un  mar- 
di 17.  Février  de  cette  année , âgé  de  cinquante-huit 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  de  làinte 
Marie  des  Anges  ; îl  avoit  été  proteéleur  de  l’ordre 
des  Chartreux,  de  de  celui  de  S.  François,  & il  laillà 
une  bibliothèque  très-curieulè. 

La  mort  enleva  encore  cette  année  le  cardinal 
Jean-Jérome  Moron , Milanois , fils  du  comte  Jérô-  d*MiMoroiu 
me  chancelier  de  Milan , un  des  grands  politiques  fmp. 
de  fon  fiécle  , très-eftîmé  à la  cour  de  Charles  V.  lufuii" 

Il  étoit  né  le  26.  de  Janvier  i J09.  il  étudia  le  droit 
à Padoue , & y fit  un  fi  grand  progrès , que  Clement 
VII.  lui  donna  l’évêché  de  Modene,  quoiqu’il  fût 
dans  un  âge  peu  avancé.  Paul  III.  l’envoya  auprès  de 
Ferdinand  roi  des  Romains  en  la  place  de  Pierre- 
Paul  Verger , pour  afiUler  en  qualité  d’internonce 
du  faint  fiége  aux  diètes  d’Allemagne,  & lur-tout  à 
celle  de  Ratilbonne  , où  l’on  devoit  traiter  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  De  retour  en  Italie  , Paul 
III.  le  fit  cardinal  en  1542.  & le  nomma  pour  faire 
l’ouverture  du  concile  de  Trente,  &y  préfideravec 
deux  autres  cardinaux  Pierre -Paul  Parîfius  & Re- 
naud Polus.  IldemeurJli  Trente  jufqu’en  I5'44.  Le 
concile  ayant  été  transféré  alors  à Boulogne,  fa  fàin- 
teté  le  nomma  à la  légation  de  cette  ville , qu’il  gar- 
da jufqu’en  1548.  Vers  le  même^tems  s’étant  démis 
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An  1380.  de  l’évêché  de  Modene  en  faveur  de  Gilles  Folcaro 
noble  Bolonois  , il  fut  nommé  quatre  ans  ap»rès  à 
celui  de  Novarre:  il  contribua  beaucoup  à l’établif- 
fement  du  college  des  Allemans  à Rome  , & en 
I y 5 J.  il  fut  envoyé  légat  à la  diète  d’Aufbourg  , où 
il  apprit  la  mort  du  pape , ce  qui  l’obligea  de  retour- 
ner en  Italie.  Paul  IV.  ayant  été  élu  pape  après  la 
mort  de  Marcel  II.  fit  arrêter  Moron , on  ne  fçaic 
pourquoi , & le  fit  enfermer  dans  le  château  fàint 
Ange  : on  aflùre  qu’il  n’avoit  pas  d’autre  crime , que 
celui  d’être  envié  à caufe  de  fbn  équité , de  fa  droir 
ture  & de  les  autres  vertus , qui  auroient  dû  le  met- 
tre à l’abri  de  la  perfécution,  C ce  n’étoit  pas  ordi- 
nairement le  fort  d’une  grande  vertu  d’être  en  butte 
à la  jaloufie  & à la  calomnie.  Il  fut  en  prifon  jufqu’à 
la  mort  de  Paul  IV. 

On  traita  de  même  le  cardinal  Polus , avec  lequel 

■ Moron  écoit  lié  d’une  amitié  très-étroite  ; il  fut  auffi 

arrêté  & enfermé  , pendant  que  Paul  IV.  commit 
quatre  cardinaux  pour  informer  contre  Moron, 
que  l’examen  le  plus  févere  ne  put  trouver  coupa- 
ble, & qui  eut  peu  après  la  liberté  de  fortir  ; mais 
il  refùfa  d’en  profiter , jufqu’à  ce  que  le  pape  eût 
rendu  plus  clairement  juflice  à fbn  innocence.  Paul 
IV.  différa  néanmoins  de  l’abfbudre , de  peur  de  fè 
* condamner  foi -même  , & le  lailTa  prifonnier  jus- 
qu’au pontificat  de  Pie  IV.  fbn  fuccefïèur , qui  juS- 
tifia  hautement  ce  cardinal,  le  fit  évêque  d’AÎbana, 
enfuite  de  Sabine  & de  Prd^ffe,-&  le  jugea  digne 
de  préfider  au  concile  de  Trente , & d’y  être  fbn  pre- 
mier légat  pour  remplacer  le  cardinal  de  Mantoue. 
On  a vu  ailleurs  les  grands  fùccès  de  fes  négociations 

auprès. 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-quinziéme.  joj 
auprès  de  l’empereur  qui  étoit  à Inlpruk , &le  voya-  An  15? 
ge  qu’il  y fît. 

Le  concile  étant  fini , Moron  revint  à Rome , «5c 

• devint  évêque  d’Oftie  & doyen  du  facré  college , paf 
la  mort  du  cardinal  PHàni.  Pie  IV.  le  nomma  pour 
négocier  la  ligue  contre  le  Turc  ; <Sc  Grégoire  XIII. 

• l’envoya  à Gênes  pour  ménager  un  accord  entre  les 
nobles  & le  peuple.  Après  la  mort  de  Pie  IV.  fàint 
Charles  donna  fa  voix  au  cardinal  Moron , qui  avoit 
déja'eu  vingt -huit  voix  dans  un  autre  conclave 
mais  il  ne  fut  point  élu , Sc  mourut  à Rome  à fbn 
^ retour  d’Allemagne  , un  jeudi  i . Décembre  de  l’an- 
« 5 80.  à Pége  de  foixante  «5c  onze  ans.  SÔn.corps  lût 
inhumé  dans  l’^églilè  de  ûinte  Marie  fîir  la  Miner- 
've,  auprès  des  dégrés  du  grand  autel.  Il  avoir  tenu 
trois  fynodes  â Modene  , <5c  n’y  avoir  rien  oublié 
des  devoirs d’un'pieiix évêque:  il  y établit  un  mo- 
naflere  de  Capucins , & une  maifbn  de  retraite  pou* 
les  femmes  & filles  débauchées  , qui  vouloifcnt  fe 
convertir:  il  contribua  beaucoup  à rétabliffemenc 
d’un  collège  pour  les  Jéfùites  y & ht  de  grands  Liens 
àl’églife  de  Notre-Dame  de  Lorette.  C’étoic  un: 
homme  d’une  grande  pénétration  , adroit  y.  réfblu 
& intrépide , naturellement  bon  &- honnête  yfavo** 
rMànt  le  mérite  par-tout  où  il  le  trouvoit , intègre 
dt  aimant  la  jufticer  On  a de  lui  des  condicutions  y 
qu’il  publia  étant  évêque  de  Novarre^  les  a«5les  de 
iès  lynodes  de  Modene,  fon  difeours  au  concile  de 
Trente  •,  plufieurs  épîtres.  aux  cardinaux  Polus  &-  ,, 
Cortez,  à Jove&àFredericNaufea  t il  eut  foin  de* 
Pédition  «les  œuvres  defaint  Jérôme,  corrigée  pac 

♦ Tome:  XXXV.  .S  ff 
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An.i58o  Erafme.  Uon  a fa  vie  exa<5lement  écrite  par  Loui* 
Jacobillus  évêque  de  Foligni  dans  l’Ombrie.  - 
Lxxi.  François  Archange  de  Blanchis , du  duché  de  Mi- 

diiial  de  Bian-  lan  dans  le  territoire  de  Pavie , étoit  mort  aufli  dès  - 
«f/*f  cèmmencement  de  cette  année.  Il  entra  fort  jeu* 
'"Zu  ’ÿt'Jf  l’ordre  de  fâint  Dominique , où  il  fe ,dtf- 

m WA.'  «r.  tingua  par  fbn  érudition  > par  fà  piété  & fà  vie  exem-  • 
jmlr'rj , Ut  plaire.  Après  y avoir  enfèigné  la  philofophie  & ia« 
Vrbft,  in  /m-  théologie  avec  réputation , il  remplit  les  principales 
iu/mtj.  charges  de  fbn  ordre  i & s’y  fit  tant  eftimer , que  le 
cardinal  Alexandrin  fè  Paflbcia  dans  les  fondions 
''  d’inquifiteur,&  le  prit  pour  fonconfefièur.  Ce  cardi- 
nal étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Pie  V.lui  donna 
l’évêché  de  Theano,  & le  fit  cardinal  avec  le  titre  de 
fàint  Cefaire  in  Palatio  : il  admàiiftra  l’églifè  • de  • 
Theano  pendant  neuf’ ans , & s’en  démit  en  i ^7^.; 
Pie  V.  après  avoir  aboli  Pordre  des  freres  Humiliés, 
pour  les  raifbns  qu’on  a rapportées  ailleurs donna 
a de  Blanchis  la  prévôté  de  fàitM:  Abuntius  de  Cte-. 
mone.  Il  étoit  occupé  à faire  le  catalogue  des  livres 
défendus , lorfque  la  mort  Penleva  un  lundi  1 8.  de 
Janvier  ',  jour  de  la  fête  de  S.  Pierre  à Rome , âgé  de 
fbixante-huit  ans  trois  mois  & quinze  jours  î il  fut 
enterré  dans  i’églifè  de  fitinte  Sabine , à laquelle  il' 
fit  plufieurs  legs.  . • . , 

Entre  les  auteurs  eccléfi^dliques  qui  moururenci- 

Mofi  de  Jér6-  y ^ ^ r f 

meoforius.  daiis la mcme ÿnnée ,'on  compte,  i.  Jerome  Olo- 
O * LHbonne  en  Portugal  de  * Jean  Ofbrio  dey 

UHM./crif,'.  Fonfèca , & de  Françoifè  de  GorVea.  Après  avoir  foit-' 
ofint  in  viii  fes  études  à Salamanque , il  alla  à l’âge  de  dix-neuf-  ’ 
ans  faire  fon  cours  de  philofophie  à Paris , d'où  iL 
vint  à Boulogne , où  U fe  rendit  habile  dans  la  com*  * 

ÿ«r>.4.f.4il. 
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tîoiffànce  des  langues  Sc  des  lettres  (aimes  : il  s’ex-  An- 15  80,' 
primoit  avec  tant  de  facilité  & d’élégance,  qu’on  le 
nomma  le  Cicéron  dePortugal.  S’étant  engagé  dans 
l’état  eccl^iafti^ue , il  retourna  dans  Ibn  pays , Sc 
Jean  III.  qui  écoit  alors  roi  dePortugal,  voulut  qu’il 
expliquât  l’écriture  lààütic  dans  l’univerfttc  de  Co- 
nimbre.  Olbrius  s’acqiMtta  de  cet  emploi  qgec  un  fi 
•gnnd  fuccès  , qu’on  lui  ccMifia  le  gouvernement  de 
Féglile  de  Tavera.  Le  cardinal  Henri  étant  monté 
fur  le  trône  de  Portugal  après  la  mort  de  dom  Se- 
tafticn , donna  à Oforius  l’archidiaconé  d’Evora  , 

Sc  le  nomma  enfiiite  à l’ évêché  de  Silvcs  dans  l’ Al- 
garve  : il  y vécut  d’onc  manière  exemplaire:  il  aima 
les  pauvres , leur  ific  beaucoup  de  bien , & le  rendit 
recommandable  par  les  exercices  de  fa  charité.  Les 
malheurs  qui  défolerem-fa  patrie  par  l’invafiondes 
Elpagnols  après  la  mort  du  cardinal  Henri , le  tou- 
chèrent fi  vivement , qu’il  en  tomba  malade , & en 
-mourut  à Tavila  dans  Ibn  diocèle  le  30.  d’Aoôt 
I yXo.  âgé  de  Ibixante-quatorze  ans.  Nous  avons  là 
vie  écrite  par  Jérome  Olbrius  Ibn  neveu,  chanoine 
d’Evora  : il  avoit  été  de  l’avb  de  ceux  qui  vonloienc 
qu’on  reconnût  Philippe  U.  pour  roi  de  Portugal. 

On  a plufieurs  ouvrées  de  là  cotopofition , qui  ont 
-été  imprimés  à Rome  en  quatre  tomes  en  i ypi.  iis 
confiftent  en  plufieurs  traités  de  morale  , Sc  des 
commentaires  deparaphralès  fiir  divers  livres  dei’é- 
xriture  làinte.  \ 

Le  fécond  eft  Pierre  Bmotte  d’Autun  : il  fit  lès  lxxtit, 
études  à Paris  dans  le  collège  de  Navarre , y prit  lès  r:  EmouCr 
-dégrés , & fut  reçu  doéfeur  de  cette  mailbn  en  1 572.  «/«}.. 

•Dans  la  ibite  ayant  été  fait  ihéologal  de  Laon , ilfi 

Sffij 
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parvint  à obtenir  le  doyenné  du  chapitre  de  cette 

en  i J78.  Comme  il  le  lèntoit  du  talent  pour 
la  prédication,  il  le  cultiva;  mais  lèlon  la  mauvailè 
maniéré  des  prédicateurs  de  ce  tems-là , il  prêcha 
làns  beaucoup  de  cho;x  ni  de  folidité.  Ses  lèrmons 
lurent  imprimés  après  là  mort,  qui  arriva  le  premier 
jour  d'Afût  I j8o.  L’on  y trouve  des  exhortations 
Catholiques  en  François  lùr  les  évangiles  des  diman- 
ches & des  fêtes  de  l’année , & fur  les  facremens  ; 
le  tout  en  trois  tomes.  Son  principal  ouvrage  eft  un 
traité  latin  fous  le  litre  de  confeflion  de  la  foi  Ca- 
tholique, confirmée  par  le  témoignage  de  l’écritu- 
re fainte  & des  peres , qui  ont  fleuri  pendant  les 
deux  premiers  ll6:les  de  l’églilè  : il  fut  imprimé  de 
fon  vivant  en  i J78.  & eft  partagé  en  quatre  livres. 
Dans  le  premier,  l’auteur  traite  de  la  créance  & du 
culte  des  anges  éc  des  fàints  : dans  le  fécond , de 
l’homme , de  la  providence  de  Dieu  for  lui , de  la 
prédeftination  & de  la  juftificaclon:  dans  le  troifté- 
me , des  focremens  en  général  <Sc  en  particulier  : & 
dans  le  quatrième,  de  la  fin  derniere  de  l’homme. 

Lxxiv.  Letroiliéme  eft  Cunerus  Pétri,  né  à Duivindycfc 
oe”rp<^?“’  bourg  de  Zelande.  Après  avoir  fait  fes  études  à Lon- 
vain,  où  il  fut  reçu  doébeur,  on  le  choilit  pour  être 
"/c,“  le  premier  évêque  de  Lewatde  dans  la  Frifo  occi- 
dentale: il  prit  polTeflionde  ce  liège  le  7.  Février 
“Ha-Ljôaj.  I570*  & y dnt  un  fynode  le  ay.  Avril.  Levarde 
ayant  été  prife  peu  après  par  les  Calviniftes , il  foc 
mis  en  prifon  dans  le  château  d' Harlingen , d’où  il 
ne  fortit  que  pour  fè  rendre  à Munfter,  où  il  exer- 
ça quelque  tems  l’office  de  coévêque , en  la  place  du 
pjnce^  enfoiteils’en  alla  à Cologne  ^ où  il  enfei-;! 
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gna  publiquement  l’écriture  fainte;  & ce  fut-là  où  Aa.1380, 
il  finit  lès  jours , le  i y.  Février  i ÿ8o.  âgé  feulement 
<l’environ  quarante-neuf  ans.  Il  a compolé  différens 
ouvrages:  ceux  qui  furent  imprimés  à Cologne  en 
IJ79.  contiennent  des  traités.  I.  Dufacrifice  de  1^ 

Melïè.  a.  De  l'accord  des  mérites  de  Jelùs  - Chrift  > . 
avec  ceux  desfaints.  3.  Des  queflions  pallorales^  & 

-du  célibat  des  prêtres.  4.  Un  traité  des  marques  pour 
connoître  la  vraie  & légitime  églile  de  Jefus-Chrift. 

5.  Des  devoirs  d’un  prince  chrétien.  6.  Des  traités 
de  la  grâce  & du  libre  arbitre , de  la  prédeflination, 
de  la  jullification  4 des  indulgences,  &de  la  ferme- 
té de  la  chaire  de  S.  Pierre.  Il  parut  encore  un  écrit 
de  cet  auteur  lùr  les  propofitions  de  la  bulle  de  Pie 
V.  contre  Baïus,  & quelques  ouvrages  en  Flamand 
contre  les  Anabaptiftes , entr’autres , lùr  l’obéilTance 
qui  ell  due  aux  princes  chrétiens  ; làns  parler  des  lia- 
tuts  de  Ibn  lynode. 

Le  quatrième  ell  George  Eder,  qu’on  croit  être 
mort  dans  cette  année.  C’étoit  un  célébré  jurilcon- 
lùlte  Allemand,  né  à Freifinghen,  & qui  lut  con-/«p°fî«.i." 
lèiller  de  trois  emjjereurs , de  Ferdinand  L de  Ma-*'*' 
ximilien  IL  & de  Rodolpdie  II.  Tout  ce  qu’on  Içaic 
de  plus  de  lui , ell  qu’il  a laille  quelques  ouvrages 
qui  ont  été  imprimés  en  différens  tems,  à Cologne , 
à Dillingen,  à Vienne  en  Autriche  & ailleurs.  On  y 
voit  les  partitions  rhéologiques,  ou  Ibn  économie 
de  l’écriture  fainte,  divilee  en  cinq  livres  ; fes  parti- 
tions du catéchiCne du  concile  de  Trente,  le  mar- 
teau des  hérétiques;  la  Babylone  des  hérétiques , ou 
fomme  de  fables  hérétiques  ; un  dilcours  de  la  foi 
Catholique;  une  recherche  évangélique  de  la  vraie 
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An  1580-  & de  la  faulîe  doélrine.  Enfin  l’hiftoire  des re<fteur5 
& des  hommes  illuftres , qui  ont  fleuri  dans  l’uni- 
verfirë  de  Vienne  en  Autriche  depuis  Tannée  1237, 
julqu’en  15  Jp. 

Lxxvi.  % Le  cinquième  eftLauieot  de  Villavioemio.dortt 
vi.uvi-  quelques-ufis  fixent  cependant  la  mort  à Tannée  fiu- 
Jb  t'b  vante.  Il  était  né  à Xerés  en  Andaloufie  , & entra 

DHfim',n  [mr  aflcz  jcune  dans  Tordre  des  Hermites  de  S.  Augu- 
tart,^.p.,ju.  ^ jl  fi^ânde  réputation , que  Phi- 

lippe II.  roi  d’Efpagne  le  choifit  pouf  être  fon  con- 
fefTèur , après  qu’il  eut  été  reçu  ckx^eur  en  théolo- 
gie à Louvain  , où  îl  ïutchoîfi  pour  être  profelîeur 
royal  de  Técrîtitre  lainte.  Il  s’eft  rendu  c^ebre  par 
- l’ouvrage  intitulé  : Dr  la  m'inféré  de  former  Us  études 
théologiqnes , dans  lequel  il  n’a  prelque  fait  que  co- 
pier le  traité  d’André  Hiperius , Luthérien,  & pro- 
leflêur  à Marputg  , intitulé  : Du  théologien  , ou  de  la 
m.viitre  d’ étudier  la  théologie  , divifé  en  quatre  livres. 
Toute  la  différence  qù’on  y trouve , eft  que  Villa- 
vîcentîD  en  a rétrantihé  quelques  endroits , où  le 
Luthérien  parle  trop  contormément  à là  créance , & 
a ajouté  quelques  autres  endroits  propres  à foutenir 
la  doélrine  de  Téglilè  Catholique.  Il -aidé  du  même 
artifice  dans  troîsautres  livres  qu’il  a faks  fiir  la  ma- 
niéré de  compolèr  des  fermons , qui  font  encore 
prelque  tous  copiés  d*Hyperius.  Ce  quieft  entière- 
ment de  lui , confille  en  deux  volumes  «de  lèrmom 
qui  furent  imprimés  îi  Paris  en  i ^77. 

Mon^îiu-  fixîéme  eft  Claude  Goufté , prévôt  de  la  ville 
4e  Gouiw.  de  Sens  : il  eft  auteur  d’un  traité  de  lapuiffance  roya- 
le  dans  Téglife , qu*il  compolà  au  fiuet  de  là  propo- 
jtiu.f.  41».  £tion  qu’on  & aux  états  d’Orléans  tous  le  régne  de  . 
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Charles  IX.  de  tenir  une  conférence  iiir  la  religion, & An  1580. 
de  la  diipuce  qui  s’élevapour  lavoir  qui  y devoir  pré- 
(îder,  ou  les  eccléfiailiques,  ou  les  laïques:  ceux-là 
précendoient  que  ce  droit  leur  dévoie  être  dévolu , 
parce  qu’eurfeulspeuvententrer  encorinfuffancede 
ce  qui  concerne  la  reügion.  Gou&é  prit  le  parti  con- 
traire, âc.  loutint  que  c’écolt  au  roi  àprédder  dans  ces 
fortes  de  conférences , à y conclure , à y décider,  8c  à 
&ire  exécuter  leschofes  qui  y avoient  été  arrêtées  : 

Ibn  traité eft  içavant  & aife  bien  écrit;  mais  on  voie 
aifément  qu’il  eft  plus  digne  d’un  écarivain  Anglican 
que  d’un  auteur  Catholique.  Après  y avoir  montré 
combien  la  dignité  royale  doit  être  refpeâée , il  re- 
monte julqu’à  l’ancien  teftament , pour  faire  voir 
que  les  rois  des  Juifs  fè  mêioient  des  afiàires  de  la 
religion , Sc  des  fonélions  du  facerdoce  : il  {budene 
que  c’eft  aux  rois  à aftèmbler  les  conciles , il  veut 
même  qu’ils  aient  préfldé  à quelques-uns,  & qu  iis 
puiflent  iaire  des  loix  ftir  la  police  eccléhaftique. 

Le ‘dernier  auteur  eft  Nicolas  Sanderus  ou  San- 
ders,  Anglois , né  dans  le  comté  de-  Sunrei  au  dio- 
cèle  de  Vinchefter.  Après  avoir  achevé  fes  études  à /«p. 
Oxfort , on  le  choifit  pour  être  profeflêur  royaUen  . * 
droit  canon  dansfuniverfité  de  cette  ville,  étant  en- 
core  fort  jeune:  il  s’acquitta  de  cet  emploi  pendant 
quelques  années,  jufqu’au  régne  d’Elifabeth..  Alors 
voyant  la  religion  Catholique  prefque  entièrement 
bannie  de  l’Angleterre , il  s’exila  lui  - même  pour 
confèrver  librement  fa  foi , & le  retira  à Rome,  ou 
il  fut  oAlonné  jnrêtre  : ii  prit  le  dégré  de  doéleur  , & 
accompagna  le  cardinal  Poltis  au  concile  de  Tren- 
te, en  Pologne,  8c  daxis  fes  autres  voyages^  A iba 
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An  1380.  retour  on  ie  retint  à Louvain , où  il  fut  fait  profeP 
leur  royal  en  théologie.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il 
compofa  & fit  Imprimer  fbn  traité  de  la  Monarchie 
vifihle  de  Céglife  , divife  en  huit  livres.  Pie  V.  ayant 
vû  cet  ouvrage , fit  venir  l’auteur  à Rome  dans  la 
vue  de  l’employer;  mais  ce  pape  étant  mort  peu  de 
tems  après  fon  arrivée  , il  alla  trouver  le  cardinal 
Comraendon  à la  diète  d’Aulbourg , & s’attacha  à 
lui  : il  y demeura  quelques  années , après  lefquelles 
Grégoire  XIII.  l’envoya  nonce  en  Efpagne,  & de- 
là en  Irlande  avec  la  même  qualité.  Ce  fut-là  qu’il 
mourut  dans  un  bois  après  beaucoup  de  travaux  Sc 
de  mifères , & dans  une  extrême  pauvreté.  Pitfeu» 
fbn  neveu,  qui  a fait  un  ouvrage  des  célébrés. écri'- 
vains  d’Angleterre place  fà  mort  dans  cette  année , 
quoique  d’autres  la  recule  d’un  an  , de  deux , «Sc 
même  de  trois. 

Dans  fon  traité  de  la  Monarchie  vifible  de  l’éghfe  ^ 
il  entreprend  de  prouver  que  le  gouvernement  de 
l’églifè  n’efi  ni  démocratique  , ni  ariliocratique , 
mais  purement  monarchique.  Il  fait  dans  le  feptié- 
rae  livre  une  hiftoire  abrégée  de  l’égbfe,  où  il  rap- 
porte la  fucceffion  des  papes , établit  leur  primauté , 
fait  mention  des  héréfiés,  & les  combat  par  les  au- 
torités des  faints  peres.  Dans  le  huitième  il  réfute 
les  raifi?ns  des  Pioteftans,  qui  ofent  dire  que  le  pa- 
pe eft  i’antechrift.  H fit  un  autre  ouvrage  pour  dé- 
fendre ce  premier , & l’intitula  : La  clef  de  David  î 
il  eft  en  fix  livres , & entièrement  dans  les  principes- 
des  Ultramontains,,  fur  la  prétendue/upériofité  des 
papes  au-deftùs  des  conciles,  & la  fbuveraineté  de 
leur  puiftànce  ; mais  celui  qui  a fbulFert  plus  decort- 

tradidions,, 
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tradi(î^ions,  eft  fon  hiftoire  du  fchifme  d’Angleterre, 
divifée  en  trois  livres , qu’il  compofa  pendant  qu’il 
étoit  nonce  en  Elflagne  , & qui  ne  fut  imprimée 
qu’après  fa  mort.  On  a reproché  à Sanderus , que 
cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  trop  de  pafTion  pour  un 
hiftorien  , & que  quelquefois  il  y avance  des  faits 
. fufpeéh  de  fauileté.  On  a encore  de  cet  auteur  deux 
traités  en  Anglois  ; l’un  fur  les  images,  & l’autre  fur 
l’euchariftie , qui  ont  été  traduits  en  latin  ; un  traité 
du  fàcrifice  de  la  mefîè;  un  écrit  fur  le  chapitre  fixié- 
me  de  fàint  Jean  ; un  traité  du  libre  arbitre  de  l’hom- 
me ; un  autre  de  la  juflification  , contre  le  colloque 
d’Altembourg  ; un  autre  de  la  primauté  des  pa- 
pes en  Anglois  &.  en  Latin  ; une  apologie  de  l’ex- 
communication de  la  reine  Elifabeth  ; trois  difcours 

Î>rononcés  à Louvain  fur  la  tranfubftantiation , fur 
es  meffo  privées , & fur  la  célébration  de  l’office 
divin  en  langue  vulgaire  ; trois  livres  contre  Helhu- 
fius.,  & contre  un  Jéfîiite  apoflat;  enfin  , un  traité 
de  l’ufure  en  Anglois. 

Parmi  les  auteurs  Proteftans , on  trouve  Emma- 
nuel Tremellius , né  à Ferrare  en  Italie , d’un  pere 
Juif,  vers  l’année  i y i o.  Dans  fà  jeunefïè  il  s’appliqua 
à l’étude  de  la  langue  hébraïque  , & y fit  de  grands 
progrès  ; mais  ayant  formé  une  liaifbn  affez  étroite 
à Lucques  avec  Pierre-Martyr  Vermilli , & quelques 
autres  qui  avoient  embraffé  en  fècret  la  doélrine  des 
Proteftans,  il  quitta  l’Italie  avec  eux,  vint  en  Alle- 
magne , & fixa  d’abord  fà  demeure  à Strafbourg. 
. Enluite  il  paffa  en  Angleterre  fous  le  régné  d’E- 
. douard  VI.  Après  la  mort  de  ce  prince  , obligé  de 
retourner  en  Allemagne,  il  s’arrêta  à Hombacn,  & 
TomeXX^,  Ttt 


An- 15  80. 


LXXIX. 

More 

manuel  Tt^ 
mcUùu. 
Dtnottf/n, 
71*  wriiis  fi» 
fitm* 

Sfmûn  , hifioi- 
rt  tritia^ 
rtmv. 
mrm. 
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Ân  1380.  y «nfèîgna  quelque  tems  dans  le  collège  Ibus  la  pro- 
teèlion  de  Volfang,  duc  des  deux  Ponts.  De-là  il 
fut  appelle  à Heidelberg  pour  Emplir  la  chaire  de  ‘ 
profelîeur  en  hébreu  : il  y traduifjt  en  latin  la  ver- 
fion  lyriaque  du  nouveau  teftament  ; enfuite  il  en- 
tteprit  de  faire  une  nouvelle  traduélion  de  l’ancien 
teftament  ftir  l’hébreu , & fe  fit  aider  dans  ce  travail 
par  François  Junius^de  Bourges , qui  après  la  mort 
de  Tremellius , fit  beaucoup  de  correéiions  trop  li- 
, bres  dans  un  ouvrage  dont  il  n’étoit  point  l’auteur , 

& en  fit  faire  une  édition  beaucoup  plus  étendue , 
mais  non  pas  meilleure.  Tremellius  ayant  quitté 
Heidelberg,  vint  à Metz , où  il  s’étoit  marié  en  ve- 
nant d’Italie  ; mais  le  duc  de  Bouillon  l’appella  bien- 
tôt après  à Sedan , pour  enleigner  la  langue  hébraï- 
que dans  la  nouvelle  académie  qu’il  y avoit  établie  : 
enfin  il  mourut  en  1580.  âgé  de  Ibixante-dix  ans. 
Dans  là  verfion  de  la  bible , il  s’éloigne  Ibuvent  du 
véritable  fens;  fa  diélion  latine  eft  affèélée  & rem- 
plie de  défauts , & l’on  lent  en  plufieurs  endroits 
que  l’auteur  a été  Juif,  avant  que  de  fe  faire  Chré- 
tien. 

levant  mort  dans  cette  année , eft  Jé- 
rftmeWoifiu*.  rôme  Wolfius  , fbrti  d’une  des  plus  nobles  & des 
D,ru,,in.  anciennes  familles  du  pays  des  Griibns.  Il  na- 
^ (Etingen  avec  un  corps  fi  délicat , qu’on  le 
CtT-  tout-à-fait  incapable  de  s'appliquer,  & que  foa 
pere  n’oublia  rien  pour  l'empêcher  d’etnbralïèr  la 
profeftlon  des  lettres , quand  il  fut  dons  un  âge  un 
peu  avancé  ; mais  Wolfius  ne  put  faire  violence  à 
fbn  inclination.  Il  étudia  , comme  s’il  avoit  joui 
4’upe  fàn;é  par^tç  : Ion  pere  lui  refulànt  l’argent 
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nécefTaire  pour  étudier  dans  les  univerfités , il  fe  ré-  An.  1580^ 
duifit  à lèrvir  les  écoliers  dans  le  collège  de  Tubin- 
où  il  Içut  faire  un  fi  bon  ufage  des  heures  qui 
ui  refioient,  après  les  lèrvices  rendus  à lès  maîtres, 
qu’il  acquit  une  parfaite  connoifiance  des  langues 
grecque  & latine  : il  les  enleigna  dans  la  fuite  avec 
applaudilTement , fecouru  des  libéralités  des  Fug- 
geres  ; il  donna  une  traduélion  latine  des  premiers 
écrivains  de  l’hiftoire  de  Conftantinople  , Zonare , 

Nicetas  & Gregoras.  Il  mourut  de  la  pierre  dans  le 
collège  d’Aufbourg , dont  il  étoit  bibliothécaire  & 
principal  au  commencement  du  mois  d’Oélobre  de 
cette  année,  âgé  de  Ibixante-quatre  ans , làns  avoir 
été  marié , & ayant  toujours  vécu  dans  un  parfait 
détachement.  Ses  principaux  écrits  font  r.  du  vrai 
& légitime  ufage  de  l’aftrologie.  2.  De  la  maniéré 
d’apprendre  facilement  les  langues  grecque  & lati- 
ne. 3.  Les  orailbns  de  Demofthene  & d’Ifocrate,  & 
quelques  autres  traduélions. 

Comme  on  avoir  parlé  dans  les  états  de  Blois  de'  7 — — ^ 
rétablir  la  Pragmatique-San(51îontouchantl’élc(5Uon 
aux  bénéfices  , & que  l’univerfité  Sc  le  parlement  Difi'ours  du 
de  Paris  avoicnt  ftatué  qu’on  préfenteroit  une  re-  dtnt  du  parle- 
qucte  au  roi  à cette  occafion , le  premier  préfidenif  Tu  roi.  * “ ’ 
rapporta  le  ip.  Janvier  à là  compagnie  la  ptotefta-^’./f’y^;^""^; 
tlon  qu’il  avoir  faite  à là  majefté  contre  le  concor- 
dat entre  Leon  X.  Sc  François  I.  Dans  le  difcours 
qu’il  fit  à cette  occafion , après  s’être  etèndu  fur  le*^ 
droit , dont  le  parlement  avoir  toujours  joui  de  fai-' 
re  des  remontrances  au  roi,  lorfqu’il  s’agilToît  d’en-1 
regiftrer  des  édits  qu’il  ne  croyoit  pas  convenables 
ou  de  ne  le  faire  qu’après  des  lettres  de  julfion , eu 

Tttij 


fiovit,  erreri^» 
tom.z.f»  45». 
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An.  1580.  marquant  que  c’étoit  par  Tordre  exprès  du  (buve- 
raîn , Sc  non  de  la  volonté  des  magiftrats  ; il  ajou- 
te , que  c’eft  peu  de  faire  des  loix  & des  ordonnan- 
ces , fi  elles  ne  font  pas  obfèrvées  ; que  Ton  a des 
aélions  de  grâces  à rendre  à Dieu , d’avoir  infpiré  de 
fi  pieufès  intentions  à fa  majefté , pour  ce  qui  re- 
garde la  nomination  des  archevêchés , évêchés  Sc 
abbayes  du  royaume  ; mais  qu’il  eft  expreflément 
chargé  de  remontrer  que  le  parlement  avoit  toujours 
Ibutenu  la  Pragmatique-Sanélion , & empêché  que 
le  concordat  n’eût  lieu  ; que  celui-ci  n*a  été  reçû  que 
par  un  commandement  très-exprès  en  préfence  du 
fieur  delà  Tremoüille , que  le  roi  députa  à cetefièt. 
îi*?^inde  encore , que  le  parlement  avoit  toujours 

louhaité  que  la  poftérité  fçût , que  conformément  à 
PM|mirique-  fes  délibérations , il  n’avoit  ceffé  de  perfifter  dans  la 
n’Argmrre,  volonté  d’aboUile  concordat  Sc  de  rétablir  la  Prag- 
m matique,  que  les  anciens  ont  appellé  avec  raifon  le 

Palladium  de  la  France  ; que  tant  que  celle-ci  a été 
en  vigueur  , les  affaires  du  royaume  ont  toujours 
profpéré , au  lieu  que  depuis  qu’on  Ta  abolie , elles 
font  toujours  allé  en  décadence  ; que  d’ailleurs  par 
ladite  Pragmatique , Ton  n’ôte  pas  au  roi  la  nomi- 
nation aux  prélatures  vacantes  dans  fon  royaume , 
puifqu’il  eft  expreffément  porté , qu’un  bénéfice  ve- 
nant à vacquer  , le  roi  fera  inftance  auprès  des  éle- 
âeurspour  les  perfonnes  qui  auront  bien  mérité  de 
lui  & de  Tétat  ; que  quoique  le  pape  veuille  faire  ac- . 
croire  qu’il  a beaucoup  accordé  à nos  rois , en  leur 
laiflant  la  nomination  aux  prélatures  du  royaume , U 
eft  certain  cependant  que  nos  rois  ont  joui  de  tout 
tçms  de  ce  drojt,  & qu’il  leur  r été  accordé  par  Té^ 
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gli/è  unîverfèlle  enlaperfbnne  du  grand  empereur  An  1581. 
& roi  de  France  Charlemagne , pour  avoir  chalTé 
Didier  roi  des  Lombards , & rétabli  le  pape  liir  Ibn 
lîége,  & dans  toutes  lès  pollèffions.  Ileft  vrai , ajou- 
ta-t-il, qu’on  a voulu  dire  que  Louis  le  Débonnaire 
Ibn  lùccelîeur  avoit  renoncé  à ce  droit  ; mais  il  n’au- 
roit  pû  le  faire  que  pour  un  tems,  ce  droit  étant  ac- 
quis peipétuellement , & irrévocablement  à la  cou- 
ronne de  France  , & nos  rois  n’ayant  pas  d’autre 
moyen  que  la  Pragmatique  pour  fe  maintenir  con- 
tre la  puiflànce  des  papes , quand  ceux-ci  ont  voulu 
s’élever  contre  les  droits  de  l’églilè  Gallicane.  Ainlî 
parla  le  premier  prélldent  ; mais  fes  railbns  ne  pro- 
duifirent  aucun  effet. 

Les  affaires  de  Philippe  II.  roi  d’Elpagne  , n’al-  txxxm. 
loient  pas  à Ibn  gré  en  Flandres.  Les  états  géné-  nirwrrVîlur 
raux  tinrent  le  26.  de  Juillet  lySr.une  aflemblée  à dàSiondu 
la  Haye , où  il  fut  rélblu  de  publier  le  rélùltat  de 
celle  qui  avoit  été  convoquée  l’année  précédente  à 
Anvers  , & dans  laquelle  on  avoit  conclu  qu’il  fal-  »+• 
loit  renoncer  à l’obéiflance  de  Philippe,  & déclarer 
qu’il  étoit  déchu  de  fbn  droit  & de  & fbuveraineté 
de  Flandres  ; que  les  fùjets  étoient  abfbus  du  fer- 
ment de  fidélité , à caufe  de  la  cruauté  des  Efpagnols, 

& du  violement  de  la  foi  donnée  aux  Flamands  ;Sç  < 

Sue  pour  ne  pas  laiffèr  les  provinces  fans  fbuverain , 
s avoient  élu  Iç  duc  d’Anjou  , qui  gouverneroit 
en  attendant  l’affemblée  provinciale;  qu’en  Hollan- 
de & Zélande , les  a<^es  publics  ^oient  faits  fous  le 
nom  du  princç  d’Orange , & que  les  magiftrats  & 
les  gouverneurs  prcteroient  un  nouveau  ferment 
devant  les  députés  des  états.  En  conféquence , on 


fi8  Histoire  EcclI siastiqur. 

An.1581.  dreflà  un  édit  conformément  à cette  décifion , Sc  il 
fut  publié  en  latin  , en  François  & en  flamand.  A 
peine  cette  publication  fut-elle  connue , que  l’on 
renverfa  les  ftatues  du  roi  d’Elpagne  , que  l’on  bri- 
fa  fes armoiries,  qu’on  effaça  par  tout fon nom:  & 
fes  qualités  : on  rompit  fon  fceau,  & on  défendit 
de  palier  à l’avenir  aucun  aéfe  en  fon  nom  : on 
manda  aux  officiers  de  la  monnoie  de  ne  plus  mar- 
quer l’or  ni  l’argent  au  coin  du  roi  Philippe  : on  or- 
donna aux  gouverneurs  , magiftrats  & officiers , de 
renoncer  à fbn  fervice  ; & à tous  ceux  qui  avoienc 
obtenu  du  même  prince  des  charges , ou  de  judica- 
ture,  ou  deville , d’apporter  leurs  lettres  de  provi- 
fîon  pour  être  déchirées  , & en  demander  de  nou- 
velles aux  états  pour  la  confirmation  des  mêmes 
charges.  Cet  édh  efl  le  titre  fondamental  de  la  répu- 
blique de  Hollande. 

Les  hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  s’en  préva- 
loir ; & dès  ce  moment  ils  commirent  un  grand 
nombre  de  défordres  dans  plufieurs  églifès  à An- 
vers, àBruitelles  dt  ailleurs.  Ils  y briferent  les  ima- 
ges des  fàints , & enlevèrent  celles  qui  étoient  de 
quelque  prix  pour  les  tranfporter  dans  des  maifbns 
particulières , St  y fèrvir  d’ornement.  On  défendit 
aux  prêtres  de  célébrer  la  faihte  meffe , St  bien-tôt 
après  on  les  chàfla  de  toutes  les  villes  : enfin  le  cul- 
te ancien  de  la  religion  Catholique , St  les  pieufes' 
coutumes  de  l’églifè  furent  par-tout  abolies.La  Flan- 
dres changea  entièft ment  de  face  : les  églifès  & les 
monafteres  Rirent  fermés  St  tous  les  Catholiques 
furent  privés  de  la  liberté  de  confcfence. 

^”0^.  perfécution  contre  les  Catholiques , & fur  tour 
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contre  les  prêtres  & les  religieux  , continuoit  adîi  aÏTIT^. 
en  Angleterre.  Elifabethquicraignoit  fansceffe  que  fecutionj 
Rome  n agit  contre  elle , croyoït  voir  autant  a emil-  iiq 
làires  de  cette  cour  & de  conjurés  même , qu’on  lui 
annonçoic  de  Catholiques  dans  Ion  royaurhe.  Saifie 
de  cette  frayeur  imaginaire,  elle  envoya  lècretement  . 

à Rome , à Reims  & ailleurs  des  efpions , qui  fei-  e-  ' 
gnant  de  fuir  d’ Ar^leterre  jxiur  caulè  de  religion , 
le  lioienc  avec  leurs  compatriotes  Catholiques,  dé- 
couvroient  adroitement  leurs  fentimens  & leurs  lè- 
crets , & en  informoient  la  reine , qui  en  droit  Ibu- 
vent  des  conféquences  qui  alloient  beaucoup  au- 
delà  du  vrai.  Tous  ceux  des  Catholiques  qu’on  lui 
défignoit  dans  Ibn  royaume , elle  les  f^lbit  chercher 
& emprilbnner  , s’ils  étoîent  trouvés , & plufieurs 
Ibufirirent  la  mort  dans  cette  perfëcution.  On  lui 
dit  entf autres  , qu’Edmond  Campian  , Radulfe 
Slterwin  & Alexandre  Briant , tous  trois  Jéfuites, 
dogmatifoîent  en  lècret  dans  Ibn  royaume  ; c’en  fut 
alTez  pour  donner  des  ordres  contr’eux.  Campian 
fut  arrêté  & mis  à la  tour  de  Londres  par  la  trahi- 
* Ibn  d’un  certain  George  Eliot , qui  découvrit  qu’il 
^toit  dans  la  maifbn  d’un  lèigneur  catholique  ; & les 
compagnons  furent  pris  de  même  , âc  enfermés 
dans  d’autres  prifons.  Les  crimes  dont  on  les  accu- 
foît , étoient  qu’ils  avoient  machiné  la  perte  de  la 
reir»e , qu’ils  avoient  tâché  de  corrompre  lès  fùjets 
pour  les  détourner  de  la  fidélité  qu’ib  lui  dévoient, 
qu’ils  avoient  travaillé  à la  dépouiller  de  lès  états. 

On  leur  confronta  ce  George  Eliot , & d’autres  té- 
moins qui  dépoferent  contr’eux  , qu’ils  avoient  ga- 
gné ■chiquante  hommes  > qui  avec  des  armes  ca- 
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An  J j8j.  chées  fous  leurs  habits , dévoient  le  jetter  fur  la  rei- 
ne , fur  le  comte  de  Leyceftre,  Cecill  & W alfingam, 
&les  tuer  dans  le  tems  que  cette  princeflê  vifiteroit 
quelque  province  de  fon  royaume  ; que  le  crime 
étant  commis , un  des  principaux  d’entf  eux  , dont 
on  ne  difoic  pas  le  nom  , crieroh  auflî-tôt  : Plve  la 
reine  Marie } ils  ajoutèrent , que  ces  funefl.es  delîeins 
avoient  été  pris  à Rome  & à Reims.  Sur  ces  dépofi- 
tions,  les  juges  le  tranfporterent  à la  tour , & inter- 
rogèrent Campian  en  particulier. 

Ce  Jéfliite  fans  être  étonné  de  leurs  queftions 
captieufes  & de  leurs  menaces  , nia  conftamment 
tous  }les  faux  crimes  qu’on  lui  iraputoh  : il  aflîira 
qu’il  avoit  toujours  prié  pour  le  làlut  de  la  reine  & 
fa  conlèrvation , & qu’il  feroit  toujours  dilpole  à le 
faire.  Charles  Howard  qui  étoit  préfent , lui  ayant 
demandé  de  quelle  reine  il  vouloir  parler , fi  c’étoh 
d’Elilabeth  ou  d’une  autre  l C’eft  d’Elifabeth  , ré- 
pondit Campian,  votre  reine  & la  mienne.  Malgré 
cette  preuye  de  fbn  innocence  , il  fut  étranglé  , 
après  avoir  exhorté  tous  les  affiftans  à embraflèr  la 
foi  Catholique.  On  lui  coupa  la  tête  après  fa.  mort,  * 
& fbn  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers  : fès  deux 
X compagnons  furent  aufli  punis  du  même  lupplice. 
Campian  avoit  compofe  plufieurs  ouvrages,  dont 
.les  plus  confidérables  font  une  chronique  univer- 
foUe , & un  petit  traité  adrelfo  aux  univerfités  d’An- 
gleterre, pour  prouver  la  vérité  orthodoxe.  Com- 
me on  continuoit  à répandre  une  infinité  de  calom- 
nies contre  les  prêtres  Catholiques,  jufques  à les  ac- 
culer d’en  vouloir  à la  vie  d’Emàbeth , & de  tramer 
une  confpiration  pour  mettre  la  reine  d’Ecoâê  en 
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(à  place , & julqu  à dire  qu’ils  étoient  venus  en  An- 
gleterre , avec  pouvoir  de  délier  fëparémenc  chaque 
particulier  du  ferment  dont  la*  bulle  de  Pie  V.  avoit 
délié  toute  la  nation  en  corps , il  y eut  beaucoup 
.d’apologies  en  leur  faveur , pour  réfuter  ces  faulTes 
acculàtions.Guillaume  Alanus  de  Lancallre , qui  lix 
ans  après  fut  fait  cardinal , employa  fa  plume  pour 
juftifier  fes  compatriotes  Catholiques.  Il  étoit  alors 
à Reims  chanoine  de  la  cathédrale  : il  prouva  leur 
innocence , fît  voir  les  raifons  de  leur  demeure  à 
Rome  & à Reims , & démontra  qu’ils  n avoient 
point  d’autre  but  que  de  ramener  leurs  freres  éga- 
rés à l’union  de  l’égiifè,  fans  penfer  à troubler  Pé- 
cac. 

U y avoit  près  de  deux  ans  que  la  guerre  duroit  LXXXV- 

/ r • 1 ^ Envoyé  du 

entre  Etienne  Battori,  roi  de  Pologne , & Jean  Ba-  dw  de  Mofeo- 
lllowitz , grand  duc  de  Mofeovie  , à l’occafion  de  c'eg^rexui! 
la  Livonie , dont  ce  dernier  s’étoit  emparé  en  par- 
tie , quoiqu’elle  relevât  de  la  Pologne.  Jean  ayant  ci«».».4.p. 
été  fouvent  battu,  & fè  fentant  vivement  prelTé  par 

I Til  • • J'*  f /l_  jltin  9 tU  kfttw 

les  rolonois  qui  lui  avoient  deia  emeve  beaucoup 
de  places , eut  recours  au  pape  & a 1 empereur , aul-  7,, 
quels  il  offrit  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs,  pour- 
vû  que  le  roi  de  Pologne  après  avoir  fait  la  paix  , 
voulût  fè  joindre  à lui.  L’envoyé  Mofeovite  fut  bien 
reçu  de  Grégoire  XIII.  le  grand  duc  témoignoit 
dans  fes  lettres  un  grand  defîr  de  faire  alliance  avec 
le  pape  & les  autres  princes  chrétiens  , & prioit 
Grégoire  d’employer  fes  foins  pour  appaifer  le  roi 
de  Pologne  , afin  que  tous  enfemblè  ils  puffenc 
tourner  leurs  armes  contre  l’ennemi  commun  delà 
religion  chrétienne;  il  demandoit  outre  cela,  que 
Tome  XXXV.  Vvv 
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An.1581.  quelqu'un  de  la  part  de  là  fainteté  accompagnât  fôn 
envoyé  à fbn  retour  en  Molcovie.  Quoique  l’uni- 
que motif  de  cette  députation  fût  la  crainte  que  le 
duc  de  Molcovie  avoit  des  Polonois , & que  la  re- 
ligion n’y  entrât  pour  rien  ; cependant  le  pape 
croyant  qu’il  lui  convenoitde  donner  les  mains  à la 
réconciliation  des  princes  chrétiens  , & de  ne  pas 
négliger  ce  qui  pouvoit  contribuer  à l'avancement 
txxxvi.  de  la  religion  chrétienne  dans  ces  pays,  après  avoir 
iui«f  CTvJ/é  pris  l’avis  des  cardinaux  Famelè,  Madrucce,  de  Cô- 
me  & Commendon,  il  nomma  Antoine  Poflevin 
Suède.  Jefiihe , pour  accompagner  l’envoyé  de  Molcovie. 
Vi  tuk,  ht.  jg  Mantoue , & avoit  été  reçu  en 

b«M.  J ^ J fbciété , où  il  fè  diftingua  toujours  p>ar 

wvTp  * 1°^  érudition  : il  avoit  beaucoup  de  facilité  à parler 

Dcrig»y  jefxi-  leslaugucs  étrangères,  &paflbit  pour  excellent  pré- 
Il  s’étoit  déjà  dignement  acquitté  de  plu- 
J,/.}.’  Heurs  affaires  importantes  chez  les  princes  chrétiens, 
vers  qui  il  avoit  été  envoyé  ; entr’autres  , auprès  du 
roi  de  Suède  , Jean  III.  fils  de  Guftave  I.  & frere 
d’Eric  XIV.  Ce  prince  étoit  Luthérien  ; mais  dans 
le  deflêin  de  rétablir  la  foi  catholique  dans  fort 
royaume,  il  s’étoit  fervi  de  Laurent  Nicolaï  Jélùî- 
te,  qu’il  avoit  fait  principal  du  collège  de  Stokolm 
en  1577.  & il  avoit  publié  en  même-tems  une  nou- 
velle liturgie , qu’il  avoit  drellee  lui -même , pour 
abolir  peu  à peu  les  pratiques  Luthériennes.  Il  avoir 
fait  demander  plufieurs  choies  au  pape  par  Pontus 
de  la  Gardie.  i.  Qu’on  ne  troublât  point  les  laïques 
dans  la  jouillance  des  biens  eccléfiaftiques.  2.  Qu’o/f 
laîfsât  aux  évêques  & aux  prêtres  les  femmes  qu’ils 
avoient  époufées , à la  charge  d’obliger  de  vivre 
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en  continence  ceux  qu'on  ordonneroit  à l’avenir.  An  ; 581. 
3.  Qu’on  permît  aux  laïques  la  communion  fous  les 
deux  efpéces.  4.  Que  le  fervice  divin  fe  fît  dans  tou- 
tes les  églifes  en  langue  vulgaire.  5.  Enfin,  qu’on  lui 
envoyât  quelque  habile  homme  pour  travailler  au 
rétabliflement  de  la  religion,  & à réduire  le  royau- 
me de  Suede  fous  l’obéilTance  du  S.  fiége.  Le  pere 
Pollevin  lui  futdéputé  en  1 578.  &après  que  ce  prin- 
ce eût  fait  lècretement  entre  fes  mains  l'abjuration 
du  Luthéranifme  , ce  pere  retourna  à Rome.  Mais 
y ayant  été  renvoyé  cette  année , avant  que  de  fe  ren- 
dre en  Molcovie , avec  des  lettres  que  le  pape , l’em- 
pereur , le  roi  de  Pologne , le  duc  de  Bavière  , & 
plufieurs  autres  princes  Catholiques  écrivoient  au 
roi  Jean  pour  le  féliciter  fur  fon  abjuration  , Pof- 
fevin  trouva  que  ce  prince^oit  retourné  au  Luthé- 
ranilme  , à la  îbllicitation  de  Charles,  duc  de  Suder- 
manie  fon  frere , des  grands  du  royaume , & de  plu- 
fieurs autres  princes  Proteftans  d’Allemagne.  Ce  roi 
reprocha  même  à Pollevin  le  peu  d’égard  qu’on 
avoir  eu  à Rome  aux  demandes  qu’il  avoir  faites  ^ 
pour  faciliter  la  converfion  des  Suédois.  Le  Jéfiiite 
jugea  qu’il  ne  pourroit  rien  gagnertfur  l’efprit  du 
roi  ; car  quoiqu’il  fût  intérieurement  affeélionné  à 
* la  religion  Catholique , il  n’avoit  pas  laifle  de  chaf- 
1er  le  pere  Nicolaï  de  fon  collège , pour  plaire  à fes 
lujets  ; & il  y avoit  rétaWi  les  hérétiques  : ainfi  le 
pere  Pollevin  quitta  la  Suède  & fe  rendit  en  Môl- 
covie  , pour  s’acquitter  de  la  commilfion  dont  il 
étoit  chargé  auprès  de  Jean  Bafilowitz. 

Cependant  le  roi  de  Pologne  entra  pour  la  croi-  TrJté  d7”i» 
fiéme  fois  dans  la  Livonie  & dans  la  Rulîie  ; & il  y 
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Digitized  by  Google 


5‘24  Histoire  EcctésiASTiQUE. 

An. 1581,  avoît  déjà  fait  plufieurs  conquêtes  , lorfque  Pofle- 
Poiope  8c  tant  par  fes  négociations , par  fes  lettres  & 

duc  deMoüo.  ^5  voyages  , que  les  deux  «princes  envoyèrent 

Dt  Ti«i,  lit.  leurs  ambaflàdeurs  au  lieu  même  où  étoit  Poilèvin. 
%<md.incm.  Les  conféreoces  y commencercnt  le  13.  Décembre, 
“•  *■  & continuèrent  jufqu  au  i y de  Janvier , que  la  trê- 

ve fut  conclue  & jurée  pour  dix  ans.  PolTevin  la  ra- 
tifia au  nom  du  pape , à condition  que  le  Mofcovi- 
te  céderoit  au  roi  de  Pologne  tout  ce  qu’il  avoit  en 
Livonie , & que  ce  dernier  reftitueroit  au  Mofcovi- 
te  toutes  les  forterefles  qu’il  avoit  prifes , excepté 
Voelfen.  Jean,  roi  de  Suède,  ne  fut  point  compris 
dans  ce  traité , parce  qu’il  n’avoit  point  envoyé  fès 
ambalTadeurs  : ce  lui  fut  un  prétexte  pour  fe  fàifir 
de  quelques  places  en  Livonie  & en  Ruflîe  ; ce  qui 
caufa  de  nouveaux  troubles  dans  la  fuite. 

Lxxxvni.  Po/Ièvin  pour  confirmer  davantage  cette  trêve, 
vint  d'abord  trouver  le  duc  de  Mofcovie , & enfui- 
Mvitï*  te  le  roi  de  Pologne  ; & ces  deux  princes  envoyèrent 

ra.rc/,  if,  leurs  ambalTadeurs  au  pape  , pour  remercier  fa  fàin- 
CiacM.  tom.4.  teté  des  foinsqu’elle  s’étoit  donnée  pour  établir  la 
^ in  paix  entr’eux.  De  Ton  côté , le  pape  écrivit  aux  deux 
fnnrtiauon,.  ; <Jans  la  lettre  qu’il  adrefîa  au  grand  duc  de 

Mofcovie , il  l'exhorta  à embrafler  la.  foi  de  l’églifè 
Romaine , établie  dans  le  concile  de  Florence , dont  * 
il  envoya  une  copie  que  les  Grecs  avoient  lignée:  il 
y joignit  beaucoup  de  préfèns  pour  Anaftafie , fem- 
me du  grand  duc , à laquelle  il  avoit  aufll  écrit  pour 
l’engager  à faire  abandonner  à Ton  mari  le  fchifme 
' des  Grecs.  Poflevin  en  avoit  fbuvent  traité  avec  le 
métropolitain  , après  la  conclufion  de  la  trêve  , & 
avoit  fait  voir  les  erreurs  de$  Grecs  dans  trois  difpu- 
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tes  publiques,  qui  furent  imprimées  avec  une  am-  An.  158  T. 
pie  defcripcion  de  Tétât  des  Mofcovites  , de  leurs 
mœurs , de  leur  religion , & des  moyens  de  faire  ren- 
trer ces  peuples  dans  la  vraie  religion. 

Le  pape  ne  fe  comporta  pas  avec  moins  de  fagef- 
le  & de  zélé  dans  l’affaire  que  le  grand-maître  de 
1 ordre  de  Malthe  eut  avec  plufieurs  chevaliers , & vec  fon  ordre, 
quelques  grands-croix , à la  tête  delquels  étoit  Ma- 
thurin  del’Efcut,  dit  Romegas.  Le  grand- maître 
étoit  Jean  l’Evêque  de  la  Cafîiere  de  la  langue  d'Au- 
vergne  , qui  avoit  lîiccédé  en  i Ç72.  à Pierre  de  vilegti  Jt  i*or- 

_ . ® ^ J • J /->  y tire  lie  S.  Jean 

Monté  OU  du  Mont,  grand-prieur  de  Capoue,  apres  rf.-;rV»/«/r«. 
avoir  été  auparavant  grand  maréchal  de  la  langue 
d’Auvergne.  Dès  Tannée  1 578.  huit  chevaliers  Caf- 
tUlans  fe  plaignirent  au  grand-maître  du  tort  qu’il 
leur  avoit  fait , & à toute  leur  langue , en  confen- 
tant  à la  difpofition  que  le  pape  &Te  roi  d’Efpagne 
avoient  faite  des  prieurés  de  Caftille , de  Leon  , & 
du  baillage  de  Lora  en  faveur  de  Tarchiduc  Vencef- 
las.  Ces  chevaliers  avoient  été  obligés  de  faire  répa- 
ration au  grand-maître , & de  lui  demander  pardon  ; 
mais  cette  foumiffion  forcée  ne  lèrvit  qu’à  les  irri- 
ter davantage.  Gargalle  évêque  de  Malthe , par  de 
nouvelles  entrepriles  , voulut  faire  la  vifite  juridi- 
que de  l’hôpital  de  la  cité  notable.  Les  adminiftra- 
teurs  qui  ne  reconnoiffoient  point  d’autre  autorité , 
que  celle  du  grand-maître  & de  Ibn  confeil,  s’y  op- 
poferent  ; & l’évêque  les  excommunia.  On  eut  re- 
coun  au  pape , qui  nomma  l’archevêque  de  Palerme 
pour  connoître  de  ces  différends  ; mais  ce  prélat 
étant  arrivé  à Malthe,  trouva  les  elprits  fi  aigris,  qu’il 
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renvoya  la  connoiflànce  de  cette  affaire  au  S.  fiége;  3c 
l’évêque  le  rendit  à Rome  pour  y juftifier  fa  conduite.. 

Le  nombre  des  ennemis  du  grand  - maître  aug- 
mentant tous  les  jours , on  rélblut  de  l’empoilbn- 
ner.  Trois  perlbnnes  furent  arrêtées  lur  quelques 
foupçons,  même  des  grands-croix,  lur-tout  Pétrucci 
inquifiteur  à Malthe  : quelques  chevaliers  des  trois 
langues  d’Italie,  d’Arragon  & de  Callille,  entrèrent 
tumultuairementdansle  confeil,inlUterent  le  grand- 
maître  ; & làns  refpedfer  là  dignité , le  fommerent 
de  déclarer  quelle  preuve  il  avoit  qu’on  eût  conf- 
piré  contre  fa  vie.  Cette  aflàire  n’alla  pas  plus  loin;, 
mais  dans  cette  année  r 581.  le  conlèil  foutenu  de  la 
plus  grande  partie  du  couvent,  le  fouleva  contre  le 
grand-maître.  On  l’accula,  i.  d’avoir  défendu  aux 
chevaliers  de  différentes  langues , de  fe  partialifer 
en  faveur  de  la  nation  & des  Ibuverains , dont  ils 
étoîent  lùjets.  a.  D’avoir  par  un  ban  public  chaffé 
du  bourg' & de  la  cité  de  la  Valette,  les  filles  & les 
femmes  dont  la  conduite  étoit  de  mauvais  exemple, 
& de  les  avoir  forcées  de  fbrtir  de  l’Ifle , ou  du  moins 
de  le  retirer  dans  les  villages  les  plus  éloignés.  Mais 
le  but  de  ces  acculàtions  frivoles , étoit  l’ambitioa 
de  quelques  grands-croBc , qui  voyant  que  le  grand- 
maître  , quoiqu’âgé  de  près  de  quatre  - vingt; ans ,. 
jouilfoit  d’une  lànté  parfaite , travailloient  à le  faire 
dépofer , afin  de  remplir  fa  place  : aulfi  eurent-ils 
foin  de  publier  que  Ibn  efprit  étoit  baille  , & qu’il 
n’étoit'plus  propre  au  gouvernement. 

Quelques  chevaliers  des  langues  de  CalUUe , de 
Portugal , d’Arragor>,  d’Allemagne  & de  France, 
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ayant  à leur  tête  Romegas,  formèrent  leurs  plaintes  An  i5Si- 
contre  le  grand-maître  au  commencement  de  Juil- 
let : ils  l’acculèrent  de  négliger  les  affaires  de  l’ordre 
à caufe  de  Ibn  âge  trop  avancé  , d’avoir  plus  d’at- 
tention à la  conduite  des  femmes  de  Malthe , qu’aux 
entreprrlès  des  Turcs  & des  Corfaires  de  Barbarie  ; 
de  ne  point  remplir  les  magalins  , de  dormir  tou- 
jours dans  les  conleils , & de  ne  paroître  veiller  ^ue 
pour  courmenter  lès  religieux.  Sur  ces  plaintes  ils 
lui  envoyèrent  des  députés , pour  lui  propofer , eu 
égard  à Ibn  incapacité  , de  fe  nommer  un  lieute- 
nant ; & lùr  Ibn  refus,  le  conlèil  s’alîèmbla , & nom- 
ma pour  lieutenant  Romegas  , qui  étoit  prieur  de 
Touloulè  & d’Irlande. Legrand-maître  avok  enco- 
re quatre  autres  ennemis  puillans,  Creffin  prieur  de 
l’églilè,  &le  plus  violent  de  tous,  le  baillif  de  Ri- 
valte , qui  avoit  manqué  la  grande  maîtrilè  à l’élec- 
tion de  Monté,  Duero  grand-croix , & le  comman- 
deur de  Maillo-Sacquenville,  créature  de  Romegas 
& lbn  confident.  Ces  quatre  chefs  de  la  fëdition , 
arrêtèrent  le  grand-maître  en  vertu  d’un  décret  du 
conlèil,  & le  conduifirent  comme  un  criminel  dans 
le  château  làint-Ange , où  il  fut  retenu  prilbnnier. 

Mais  les  rebelles  craignant  que  le  pape  comme  lùpé- 
rieur  de  tout  l’ordre,  ne  prît  connohlàncede  cet  at- 
tentat , & ne  leur  fût  pas  favorable , dépêchèrent  à 
Rome  trois  ambaffadeurs. 

• XCI* 

Legrand-maître,  quoique  très-étroîtement  en-  te pa^ en- 
fermé , trouva  aulîî  lelècret  d’envoyer  à Rome  qua-  cc  à Malthe, 
tre  chevaliers  de  fon  parti , pour  reprélènter  au  pa-  *“r«frair™“ 
pe  , qu’étant  le  premier  fiipérîeur  de  la  religion,  il 
elpéroit , qu’il  lui  feroic  juflice  de  la  révolte  de  lès  "uî’VmM, 
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An.i58^  religieux , qui  l’avoient  dépofë  & emprîTonné  fàns 
aucun  fùjet  & fans  aucune  autorité.  Les  députés  des 
4.  deux  partis  étant  arrivés  à Rome  , ceux  des  enne- 
mis du  grand-maître  Icrepréfenterent  au  pape , com- 
me un  vieillard  tombé  en  décadence  & incapable  de 
gouverner  Tordre  ; mais  fa  làinteté  fans  ajouter  foi 
à leur  rapport , députa  aulTi-tôt  à Malthe  Gafpard 
"Viftonti  auditeur  de  Rote  , en  qualité  de  nonce  , 
avec  ordre  de  lignifier  de  fa  part  au  grand-maître 
& à Romegas , qu’ils  eulTent  à fe  rendre  inceflàm- 
ment  à Rome  pour  y plaider  leur  caulè  devant  le 
fàint  fiége  ; & pendant  ce  tems-là , de  gouverner 
Tordre  avec  le  confeil  des  plus  anciens  & des  plus 
prudens.  Le  nonce  arrivé  à Malthe , convoqua  une 
alTemblée  générale,  dans  laquelle  il  lignifia  les  or- 
dres du  pape.  Sur  ces  entrefaites,  un  chevalier  vint 
aulîi  à Malthe  de  la  part  du  roi  de  France , pour  mar- 
quer au  grand-maître  la  part  que  prenoit  fa  majellé 
à Tindigne  traitement  qu’il  avoit  reçu  de  les  reli- 
gieux , & Tallurer  qu’il  employeroit  toutes  les  forces 
pour  réduire  ces  rebelles. 

xai.  Le  grand  - maître  partit  donc  de  Malthe,  aulîi- 
i'  bien  que  Romegas  Ibn  acculateur.  Le  premier  étoit 
reçu  du  efcorté  par  plus  de  trois  cens  chevaliers  qui  le  con- 
duifirent  jufqu’à  Rome,  où  il  arriva  le  26.  d’Oélo- 
^sr<MU.m.  14.  ^ y comme  en  triomphe  par  les  car- 

dinaux , les  princes  & les  ambalîadeurs , dont  plu- 
lieurs  allèrent  même  au-devant  de  lui.  Il  alla  loger 
au  palais  du  cardinal  d’Eft  , proteéleur  des  Fran- 
çois, qui  le  conduifit  lui-même  à l’audience  du  pa- 
•'  pe , qui  Tattendoit  accompagné  de  dix  cardinaux  , 

* & qui  le  reçût  avec  les  plus  grandes  marques  d’efti- 

me 
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me  &c  de  tendrcfle  le  plaignit  &c  le  confola;  le  ij8u 
grand-maître  remercia  fa  fainteté , 6c  lui  fit  une  cour- 
te harangue  pour  fe  juftifier.  « J’ai  beaucoup  d’ac-  •< 
tions  de  grâces  à rendre  au  Tout-puilTant , dic-il , « 
d’être  venu  fain  & fauf  au  tornbeau  des  bienheu-  «* 
reux  Apôtres , dans  un  âge  où  je  n ’avois  aucun  « 
lieu  de  l’efpérer.  Il  eft*vrai  que  je  fens  la  peine  d’y  « 
paroître  en  qualité  de  criminel , quoiqu’un  hom-  « 
me  ne  doive  point  être  regardé  comme  tel , quand  « 
il  ne  craint  point  de  paroître  devant  fes  juges  : « 
aulfi-tôt  que  je  me  fuis  vû  en  proie  à mes  ennemis , «* 
j’ai  fouhaité  ardemment  de  venir  me  juftifier  aux  « 
pieds  de  votre  làinteté.  Je  l’ai  demandé  , & fans  <• 
différer  un  moment  l’exécution  de  vos  ordres  , « 
fans  m’exeufer  fur  mon  grand  âge  ni  fur  ma  fan-  « 
té , je  me  fuis  mis  en  chemin , portant  les  preu-  « 
ves  de  mon  innocence  ; je  parois  devant  votre  « 
fainteté  6c  devant  le  public  , mais  ce  n’eft  pas  pour  «t 
me  purger  des  crimes  dont  on  m’aceufe  ; j’ai  tou-  « 
jours  vécu  fans  reproche  dans  foYdre  , ma  vertu  & « 
mon  intégrité  m’ont  élevé  à tous  les  degrés  d’une  « 
milice  fi  refpecftée  dans  tout  le  monde  chrétien  ; « 

& ce  n’a  point  été  par  des  brigues , mais  par  de  lé-  « 
gitimes  fuffrages  que  je  fuis  parvenu  à la  charge  de  « 
grand-maître;  6c  je  laide  à votre  prudence  6c  a vo-  « 
tre  équité  â confidérer , fi  après  avoir  paffé  ma  jeu-  « 
nefie  & un  âge  plus  avancé  dans  l’ordre , fans  « 
qu’on  m’ait  imputé  aucun  crime,  on  eft  bien  fon-  « 
dé  à m’aceufer  quand  je  fuis  oétogenaire , & prêt  « 
à paroître  devant  le  Seigneur.  Mais  voici  très-faint  « 

Pere  , ce  qui  irrite  mes  ennemis  ; mes  longues  an-  « 
nées  font  mon  crime  , je  fuccombe  fous  leur  fac-  « 

Tome  XXXF.  Xxx 
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An.  ij8i.  « tion  , quoique  le  foup^on  d’aucune  tnauvaife  ac-‘ 
»>  tion  ne  puifl'e  tomber  fur  mes -cheveux  blancs  ; Hs 
» ne  me  veulent  point  pour  chef,  & c’eft  ma  place 
» qu’ils  ambitionnent.  Tout  l’avantage  que  je  tire- 
ts rai  de  leurs  calomnies  &c  de  mes  malheurs , eft  que 
»»  je  parois  en  votre  préfence,  que  j’ai  l’honneur  de 
»>  voir  votre  fainteté , de  lui  parler , & d’efpérer  fa  fa- 
ts veur.  Après  cela  je  ne  crains  plus  la  mort , & quit- 
ts  tant  la  vie  dans  le  ftin  de  votre  paternité , je  dirai 
ts  avec  le  faint  vieillard  Simeon  : C’eft  maintenant , 
•s  Seigneur , que  vous  laifferez  mourir  en  paix  votre 
I»  ferviteur. 

Lorfqu'il  eut  fini , le  pape  fc  tournant  vers  lui , 
lui  témoigna  combien  il  etoit  joyeux  de  fon  arrivée  , 
le  pria  de  ne  fe  point  affliger , & le  fit  alTeoir  après 
les  quatre  premiers  cardinaux  de  ceux  qui  (e  trouvè- 
rent à cette  audience  j après  l’avoir  enfuite  entre- 
tenu fur  fon  voyage  , il  le  fit  conduire  au  palais  du 
cardinal  d’Eft.  Romegas  qui  éüoit  arrivé  à Rome 
quelque  tems  auparavant  , n’avoit  encore  pû  obte- 
nir d'audience  -,  & comme  il  la  follicitoit  fortement , 
le  pape  lui  fit  dire , qu’il  ne  l’écouteroit  point , qu’au- 
paravant  il  n’eût  rendu  fes  devoirs  au  grand-maître , 
xcm.  & n’eût  renoncé  au  titre  de  lieutenant.  Mais 
More  de  Roi^  oj-jj-g  Juj  gaufa  un  fi  grand  chagrin , qu’il  en 

gss.  Ceux  de  fon  . b b * '1 

pani  fe  foumet-  tomba  cvanoui  ; une  hevre  lurvint  , & I emporta 
maîtiê'!  peu  de  jours  après  le  4.  de  Novembre.  Il  fut  hono- 
rablement  inhumé  dans  l’églife  delà  fainte  Trinité 
François.  Ses  parti  fans  frappés  de  cet  accident, 
Z4>  fe  fournirent  au  grand-maîtrè  ; le  commandeur  de 

Sacquenville  s’étant  approché  comme  les  autres , & 
demandant  à fon  chef  Ùl  main  à baifer  à genoux  : 
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Chevalier  rebelle,  lui  dit  le  cardinal  de  Monul-  « Ah.  ijSt. 
te,  fans  la  bonté  de  votre  digne  grand-maître,  il  « 
y a pliifieurs  jours  c|u’on  vous  auroit  coupé  la  tCte  « 
dans  la  place  Navonne.  » Tout  le  monde  à Malrlie 
rentra  dans  foh  devoir,  & le  pape  rétablit  le  grand- 
maître  dans  fa  dignité  ; & voulut  qu’il  retournât  in- 
cclfamment  pour  exercer  fes  fonétions:  mais  Dieu 
en  difpofa  autrement;  ce  grand  homme  mourut  à 
Rome  le  1 3 Décembre  , après  trois  mois  de  féjour. 

Son  corps  fut  dépofé  dans  l’églife  de  faint  Louis  des  à Rome. 
François,  jufqu’à  ce  qu’on  le  tranfportât  à Malthe  rxnouiit. 
dans  le  tombeau  de  fes  prédécelfeurs.  Le  célébré 
Marc  Muret  fit  fon  oraifon  funèbre , &;  compofa 
fon  épitaphe. 

L’évêque  de  Mayole  qui  étoit  à Rome  pendant 
que  cette  affaire  s’y  pafl'oit , marque  comme  un  évé- 
nement tout-à-fait  furprenant , que  l’accufateur  , 
l’accufé  , les  juges  & les  témoins  moururent  avant 
le  jugement , fans  qu’il,  reftât  aucuns  aéfes  du  pro- 
cès. Selon  lui  , Romegas  arrivé  à Rome  , y mourut 
de  chagrin  ; le  grand-maître  ne  lui  furvécut  qu’un 
peu  plus  de  fix  femaines.  Les  juges  délégués  , les  • 
notaires  avec  leurs  aétes,  & les  témoins  qui  venoient 
â Rome  firent  naufrage , & périrent  tous  avec  les 
pièces  du  procès  coftimencé  : comme  fi  Dieu  s’en 
fut  réferve  le  jugement.  Paul  de  Foix  archevêque 
de  Touloufe  & ambaffadeur  du  roi  de  France  à Ro- 
me , dit  au  contraire  que  Vifeonti  ayant  rapporté 
le  procès  au  pape , fa  laintcté  le  fit  examiner  par 
cinq  cardinaux  , & le  patriarche  de  Jerufalem  , qui 
jugèrent  que  le  grand-maître  étoit  innocent  : ce  qui 
fit  que  le  pape  confirma  leur  jugement  dans  le  mois 

X X X ij 
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An.  ij8i.  de  Septembre  par  un  décret  qui  réfervoic  au  fou- 
verain  pontife  la  connoiflance  des  affaires  du  grand- 
' maître  de  l’ordre  de  Malthe , à lexcluHon  des  che- 

xcv. 

pape  nomme  La  mort  du  grand-maître  fit  craindre  à tout  l’or- 

^MenchoT-  , que  le  pape  comme  fon  premier  fupérieur , ne 
Ci  un.  prétendît  nommer  fon  fucceffeur.  Ce  fut  le  fujec 

74.  d’une  célébré  dépufation  qui  fut  faite  à Grégoire 
XIII.  dans  l’année  fuivante  , pour  le  prier  de  ne 
point  priver  l’ordre  de  fon  droit  d’éleéHon.  Le  pape 
fans  rien  répondre  de  pofitif  aux  ambafladeurs , les 
renvoya  en  les  affurant  que  dans  peu  il  leur  feroit 
connoître  fes  intentions.  Le  11.  de  Janvier , le  cha- 
pitre étant  affemblé , le  nonce  Vifconti  préfenta  un 
bref,  par  lequel  le  pape  nommoit  trois  fujets , avec 
pouvoir  aux  chevaliers  d’en  choifir  un.  Ces  crois  fu- 
jets étoienc  Hugues  Loubenx  deVerdale,  chevalier 
de  la  langue  de  Provence  , & grand  commandeur  , 
Panifie  grand  prieur  de  faint  Gilles  , & Chabrillanc 
grand  baillif  de  Manofque.  Verdale  qui  étoit  fort 
eftimé  du  pape  , & que  Sixte  V.  fit  cardinal  fix  ans 
• après , fut  élû  unanimement , & gouverna  l’ordre 
avec  beaucoup  de  fagefl'e  & de  prudence. 
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JUsqu’alors  coûtes  les  tentatives  du  pape  & de 
fes  nonces , pour  faire  recevoir  & publier  en  Fran- 
ce leconcile  de  Trente , navoien';  pû  réulïir.  Mais  les 
Guifes  propoferent  de  tenir  des  conciles  provin- 
ciaux , corame  pouvant  être  très-utiles  à l’églife  de 
France  , fans  déplaire. à la  cour  de  Rome,  qui  pou- 
voir efpérer  que  l’on  y recevroit  par  p>arties  le  conci- 
le de  Trente.  Le  premier  fut  aflemblé  à Rouen  par 
le  cardinal  Cliarles  de  Bourbon  qui  en  étoit  arche- 
vêque : il  en  écrivit  auparavant  au  pape  qui  approu- 
va fon  deflein  par  un  bref  du  i j.  a Avril  i j8o.  En 
conféquence  , le  cardinal  donna  un  mandement 
pour  l’indiétion , daté  de  Fontainebleau  le  zy.  de 
Septembre  fuivant  i mais  étant  tombé  malade  , il 
ne  put  tenir  fon  concile  au  premier  dimanche  de 
l’avent , comme  il  l’avoit  projetté  -,  & il  fut  obligé 
de  donner  un  fécond  mandement  pour  l’indiquer  au 
dimanche  de  Quajimodo  z.d’ Avril  1 58 1 . Il  en  fit  lui- 
même  l’ouverture  , & les  évêques  de  fa  province  s’y 
trouvèrent.  On  drelTa  douze  chapitres  dans  ce  con- 
cile , où  l’on  trouve  en  abrégé  tout  ce  qui  regarde 
le  dogme  & la  difeipline.  Dans  le  premier  qui  trai- 
te de  la  foi  & de  la  religion  , eft  contenue  une  pro- 
feffion  de  foi  fur  les  articles  du  fymbole , l’autenti- 
cité  des  livres  de  l’écriture  faintc  , les  fept  facre- 
mens  , le  culte  & l’invocation  des  faints , Us  indul- 
gences , &c.  On  traite  dans  le  fécond , de  ce  qui  ap- 
partient â l’honneur  & au  fervice  de  Dieu  en  géné- 
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/34  Histoire  Ecclesiastique. 
ral  : dans  le  troiliéme , des  facremens  en  general , 
Sc  de  chaque  facrement  en  particulier  , excepté  de  la 
pénitence  , de  l’extrême-onclion  & de  l’ordre  : dans 
le  quatrième  , des  évêques  & des  chapitres  : dans  le 
cinquième , des  chanoines  : dan»  le  lîxiéme,  de  quel- 
ques devoirs  particuliers  des  évêques  : dans  le  fep- 
tiéme , des  faints  ordres  : dans  le  huitième  , des  pro- 
vifions  aux  bénéfices  : dans  le  neuvième , de  la  vifite 
des  églifes:  dans  le  dixiéme,  des  devoirs  des  curés  : 
dans  l’onzième , des  monafteres  & ordres  religieux  : 
dans  le  douzième  Sc  dernier , de  la  jurifdiétion  ec- 
clefiafiique.  On  renouvella  dans  ce  concile  les  fta- 
tuts  , qui  avoienc  déjà  été  faits  touchant  le  gouver- 
nement , &i  la  fondation  des  écoles  & féminaires , &c 
l’emploi  de  leur  revenus. 

On  trouve  encore  dans  les  aéfes  de  ce  concile  les 
réponfes  du  pape  , que  les  peres  de  cette  aflemblée 
avoient  confulté  fur  treize  difficultés.  Sur  la  pre- 
mière concernant  le  rang  & la  féance  des  évêques , fa 
lainteté  répond  , que  dans  les  conciles  provinciaux , 
il  faut  avoir  égard  au  temsde  la  promotion  des  évê-. 
ques , & non  pas  à la  dignité  de  leurs  églifes.  z . Le  pa- 
pe décide  que  les  abbés  coramendataircs  doivent  être 
re<jus  avec  les  autres  abbés  réguliers , & avoir  voix  dé- 
libérative. 3 *^.Que  les  chanoines  des  églifes  catfaédra-f 
les  doivent  avoir  la  préféance  quand  ils  marchent- en 
corps,  ou  repréfentent  le  chapitre:  que  les  abbés 
bénits  & qui  portent  la  mitre  , doivent  précéder  les 
abbés  comraendataires  : après  eux  les  dignités,  ,& 
après  celles-ci  les  procureurs  des  cliipitres.  L’on  dc- 
mandoit  quatrièmement , fi  les  monafteres  &:  autres 
exemts  étoient  obligés  d’affifter  aux  conciles  pro- 
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vinciaux  des  évêques.  Le  pape  répond  , qu’on  n’y  ' 
doit  obliger  que  ceux  qui  doivent  y afliftcr  de  droit , 
ou  félon  la  coutume  : que  néanmoins  on  doit  fpé- 
cialement  y inviter  les  .chapitres  des  églifes  cathé- 
drales; & que  tous  ceux  qui  font  fonmis  à la  jurif- 
didion  des  évêques  , font  obligés  aux  décrets  def- 
'dits  conciles  ; mêmes  les  exemts  dans  les  cas  aufquels 
le  droit  commun  & le  concile- de  Trente  attribuent 
aux  évêques  , & au  concile  provincial  l’autorité  fur 
eux;  & qu’il  faut  procéder  contre  ceux  qui  n’obéï- 
ront  pas.  fur  la  voix  qu’on  doit  accorder  aux  ab- 
bés commandataires  , aux  députés  des  chapitres  & 
aux  procureurs  des  évêqups.  La  réponfe  du  pape  eft , 
que  les  abbés  commendacaires  &:  les  dépiités  des 
chapitres , n’ont  feulement  que  la-voix  confultatîVe 
ou  délibérative  ; que  les  procureurs  des  évêques  peo. 
vent  l’avoir  décinve , s’il  plaît  au  concile  de  la  leur 
accorder.  On  avoit  demandé  au  pape , en  fixiéme 
lieu  , comment  on  devoit  le  comporter  à l’égard  d^ 
Calviniftes  qui  revenoient  à l’églife , & qui  avoienc 
été  baptifés  dans  l’héréfie  : s’il  falloit  fuppléer  aux 
cérémonies  du  b:q>tême?  Sa  fainteté  répondit , qu’on 
devoit  fuppléer  à ces  cérémonies  , & que  dans- 
les  adultes  il  falloit  faire  précéder  l’abjuration  de  l’hé- 
réfie  , & la  réconciliation.  7®.  S’il  falloit  exaélement 
fuivre  le  décret  du  concile  de  Trenté,  touchant  l’â- 
ge auquel  on  doit  ordonner  les  prêtres  , ou  fi  eu 
egard  aux  befoins  que  les  paroifles  avoient  d’être  def- 
fervies , l’on  pouvoir  en  difpenfer  ? La  réponfe  du 
pape  fut , que  vû  la  nécelfité  ou-  l’utilité  des  paroif- 
îes  on  pouvoir  accorder  la  difpenfe  que  l’on  de- 
mandoit  : quoique  le  concile  ne  dife  pas  à qui  ce 


An.  ij8i. 
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An,  ij8i.  pouvoir  de  difpenfer  étoit  accordé;  il  paroît  cepen- 
dant que  c’écoit  aux  évêques  qui  , en  eftct , l’a  voient 
demandé  expreflemenc.  8®.  On  avoic  prié  le  pape 
de  décider  li  la  réfîdence  eft  de  droit  divin , s’il  ne 
peut  pas  y avoir  quelque  caufe  canonique  qui  dit- 
penfe  de  réfider  pour  un  certain  tems  ? Le  pape  ré- 
pondit, que  cette  queftion  avoic  été  décidée  par  le 
. concile  de  Trente  ,&  qu’il  falloit  fuivre  fa  décifion. 
9®.  Si  l’on  pouvoit  donner  une  cure  à un  bénéficier 
d'une  églife  cathédrale  ou  collegiale , dont  le  reve- 
nu n’étoit  pas  fuffifant  pour  fon  entretien  & fa  nourri- 
ture? Le  pape  répondit , que  lorfque  le  cas  fe  trou- 
vera , ou  que  l’utilité  de  l^life  demandera  de  don- 
ner une  cure  aux  bénéficiers  dénommés  , on  aura 
foin  d’y  pourvoir,  i o®.  Si  les  évêques  peuvent  abfou- 
dre  du  cas  réfervé  de  l’héréfie  fuivant  le  concile  de 
Trente , quoique  ce  foit  contre  la  bulle  in  cœna  Do^ 
mini  , & la  referve  faite  par  les  papes  Pie  IV,  & 
<fPie  V.  Le  pape  dit,  que  félon  la  néceffité  de  la  pro- 
vince , on  accordera  pour  un  tems  cette  faculté  d’ab- 
foudré-des  cas  réfervés , félon  le  décret  du  concile 
de  Trente  , à celui  à qui  il  conviendra  de  l’accorder, 
'il®.  Comment  on  doit  fe  comporter  à l’égard  des 
monafteres  de  religieufes  où  la  clôture  n’eft  paséta- 
plie , plufieurs  prétendant  quelles  n’ont  pas  fait  vœu 
' de  clôture  , quelles  en  font  exemtes , quelles  ne  fe 
feroient  jamais  faites  religieufes  , fi  on  ne  les  y avoitt 
obligées,  & qu’elles  retourneront  plutôt  dans  le 
monde.  Le  pape  répondit , que  fur  cet  article  on  de- 
voir exécuter  les  décrets  du  concile  de  Trente,  & 
les  bulles  des  papes  qui  abolilfent  les  privilèges  & 
les  exemptions  des  religieux  & des  religieufes. 

La 
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La  douzième  difficulté  Yégardoit  les  exemptions  An.  1581. 
des  chapitres , dans  lefquels  on  ne  pouvoit  rétablir 
la  difcipline  eccléfiaftique , ni  réformer  les  abus. 

On  avoit  mandé  au  pape , qu’on  ne  pouvoit  rédui- 
re les  exemptions  aux  réglés  du  concile  de  Trente, 
à caufe  de  la  réfiftance  des  chapitres  Sc  de  leur  grand 
crédit  : que  le  faint  fiége  ayant  uni  un  canonicat  de  ' 
la  cathédrale  de  Rouen  à l’archevêché , afin  que  le 
prélat  eût  la  faculté  d’entrer  en  chapitre  comme 
chanoine , toutes  les  fois  qu’il  levoudroit  ,&d’y  pré- 
fider  ; on  prioit  le  pape  d’accorder  la  même  faveur 
aux  évêques  de  la  province , pour  jouir  du  même 
droit,  La  réponfe  du  pape  fut , qu’on  auroit  égard 
à cette  demande  , & qu’on  y pourvoiroit , félon  ce 
qui  paroîtroit  le  plus  expédient  pour  chaque  églife. 

Enfin  , pour  treiziéme  demande,  on  avoit  prié  le 
■ pape  de  vouloir  bien  approuver  les  décrets  du  conci- 
le de  Rouen , & confirmer  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait , 
comme  il  le  jugeroit  à propos.  Le  pape  leur  accorda 
cette  demande  ; mais  auparavant  il  fit  examiner  les 
décifions  de  ce  concile,  par  les  cardinaux  de  la  con- 
grégation du  concile  de  Trente  : ceux-ci  y firent 
quelques  changemens , retranchemens  & additions  i 
éc  quand  ils  eurent  fini  leur  travail , le  pape  confir- 
ma les  décrets  de  ce  concile  par  un  bref  du  1 9,  de 
Mars  IJ 81,  Les  aétcs  de  ce  concile  provincial  de 
Normandie , font  foufcrits  par  Charles  de  Bour- 
bon , archevêque  de  Rouen,  Bernardin  de  S.  Fran- 
çois , évêque  de  Bay’eux  Louis  du  Mollinet  , évê* 
que  de  S^s , Claude  de  Saintes , évêque  d’Evreux,  ‘ 
qui  a traduit  & publié  ces  mêmes  aéVes  en  françois , 
éc  Jean  de  Vafle  , évêque  .de  Lifieux. 

Tome  ^ XXXV.  . Yyy 
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An.  ij8i.  Les  Calviniftes  tinrens  aufli  leur  onzième  fynode 
IV.  national  à la  Rochelle,  le  i8  du  mois  de  Juin.  Les 
Synode  tenoJiajfjjj-jçj  q^j  y furent  décidés , font  au  nombre  de 
caiTiniftes.  Cinquante  : dans  le  premier , on  confirme  la  dodtri- 
AatsittousUsViS.  contenue  dans  la  confeflion  de  foi  d’un  autre 
d,"%îîfît  fynode  de  la  Rochelle , tenu  en  ijyi.  Dans  l’article 
riformits dtFran-  2,%,  on  condamnc  un  livre  intitulé  : L’hiftoire  de 
France,  imprime  Hans  la  meme  ville,  furies  plain- 
tes  qui  en  étoient  faites  de  plufieurs  endroits  du 
royaume , parce  que  l’auteur  y parloit  fans  refpeét 
des  matières  facrées  de  la  religion , & que  l’ouvrage 
contenoit  plufieurs  chofes  vaines , profanes , pleines 
de  faufletes  & de  calomnies  , au  préjudice  de  la  vé- 
rité de  Dieu  , au  défavantage  & déshonneur  de  la 
doékrine  de  la  religion  reformée,  &:  qjj’il  difïàmoic 
plufieurs  gens  de  bien , vivans  & morts.  Par  le  mê- 
me jugement , le  fynode  déclara  l’auteur  dudit  livre, 
s’il  étoit  au  rang  des  miniftres  , indigne  d’être  reçu 
à la  communion,  ou  admis  à la  participation  des 
. facremens , jufqu’à  ce  qu’il  eût  reconnu  fa  faute , & 

qu’il  l’eût  réparée  par  des  moyens  convenables.  Ce 
livre  de  l’hilloire  de  France,  dont  l’auteur  n’éft 
point  nommé,  eft.  l’ouvrage  de  Lancelot  Voifin  , 
lieur  de  la  Popeliniere , gentilhomme  Gafeon , qui  a 
compofé  l’hiftoire  de  France,  contenant  les  règnes 
des  Rois  Fienri  IL  François  II.  Charles  IX.  & Henri 
III.  & tout  ce  qui  s’eû  pafle  dans  les  Provinces  de 
l’Europe  & pays  voifins  ,.foit  en  paix , £bit  en  guer- 
re , depub  IJ  JO,  jufqu’en  IJ77.‘ 

' L’article  19.  condamne  pareillement  un  livre  latin 
fur  la  Genefe , d’un  nommé  Jacques  Broccard , Pié- 
montoi^  , comme  rempli  de  profanations  de  l’écri^ 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-seizie'më:  no 

cure  fainte,  de  maximes  impies,  & d’erreurs  très-  An. lySi. 
pernicieufes  ; principalemenc  en  matière  de  révéla- 
tions & de  prophéties.  Toutes  ufures  exceflives  Sc 
fcandalcufes , font  abfolument  défendues  par  l’arti- 
cle 42,.  •&  fur  la  queftion  propofée , s’il  eft  licite  à 
un  homme  d’époufer  la  veuve  du  frere  de  fa  fem- 
me ; on  répona  dans  l’article  44.  qu’on  eft  d’avis  , 
qu’outre  ce  que  plufieurs  en  ont  jugé , il  y a une 
affinité  occulte  entre  telles  parties,  d’autant  que 
l’homme  & la  femme  ne  font  réputés  qu’un  même 
corps } 6c  que  par  conféquent , l’honneur  & la  bien- 
féance  ne  permettent  pas  qu’on  fafte  un  tel  maria-  ' 
ge.  Dans  le  quarante-cinquième  , on  dit  qu’il  n’eft 
pas  licite  de  demander  au  pape  les  difpenfes  de  ma- 
riage fur  les  empêchemens  préfens  & futurs , parce 
qu’en  les  faifant , ce  feroit  reconnoîcre  fa  puiflance  ; 
mgis  qu’on  peut  s’adrelTer  au  roi  pour  obtenir  la  dif- 
penfe  des  degrés , qui  font  maintenant  défendus 
par  les  réglemens  de  police , & qui  ne  font  réfervés 
par  aucune  loi  divine.  Dans  le  quarance-ftxiéme , on 
exhorte  les  fidèles  à ne  pas  laifter  leurs  enfans  long- 
îems  fans  les  faire  baptifer , à moins  d’une  grande 
néceflité.  Enfin,  dans  le  cinquantième , la  Bretagne 
eft  défignée  pour  la  tenue  d’un  fynode  prochain.  ^ 

Le  pape  Uregoire  XIII.  donna  plufieurs  bul^  en  DiffiSrencts  boj, 
•cette  année  iy8i.  la  première  eft’du  30* Mars  : elle 
défend  aux  chrétiens  malades  d’appeller  des  méde- 
cins  Juifs  ou  infidèles , pour  les  vinter  & les  traiter 
dans  leurs  maladies  ; 6c  à ceux-ci,  de  leur  rendre 
cune  vifite, quand  même  ils  feroient  appellés:  ce  qui-^**’ 
avoit  été  déjà  ordonné  par  Paul  IV.  6c  Pie  IV.  La  rai- 
fon  qu’en  donne  Grégoire  XIII.  eft , que  ces  infidèle^  « 

• Yyyij 
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'An.  ifSi.  ou  Juifs  ne  s*acquicceront  pas  de  l’obligation  impo-' 
fée  par  les  papes  & les  conciles  à tous  les  médecins  , 
de  ne  point  rendre  une  troifiéme  vifite  à un  mala- 
de , qu’il  n’ait  été  confelfé.  La  fécondé  bulle  du  vj. 
Mai  , regarde  l’archiconfrairic  de  Notre-Dame  de 
Gonfalon  érigée  à Rome.  Le  pape  exhorte  les  fidè- 
les à l’aider  de  leurs  aumônes  pour  la  délivrance  des 
captifs  qui  font  entre  les  mains  des  infidèles,  & or- 
donne la  liberté  de  deux  prifonnicrs  chaque  année 
le  jour  de  la  fête  de  l’AfToraption  de  la  fainte  Vier- 
ge. La  troifiéme  bulle  du  premier  Juin  de  la  meme 
année,  prefcrit  les  cas  dans  lefquels  les  inquifiteurs 
de  la  foi  doivent  procéder  contre  les  crimes  des 
Juifs , des  infidèles  , des  relaps  , magiciens , blaf- 
phémateurs  & autres.  La  quatrième  du  3 Novem- 
ore , concerne  les  boulangers  de  la  ville  de  Rome , 
elle  fixe  le  prix  du  pain  , & exhorte  les  héritiers  ôc 
exécuteurs  teftamentaires  à préférer  ceux  de  ces  mar- 
chands à qui  il  eft  dû  , aux  autres  créanciers  , lorf- 
que  les  débiteurs  font  morts , & que  l’on  procède 
y,  au  payement  de  leurs  dettes. 

Mortaocaidinii  Les  catdinaux  Sfortia  & des  Urfins  moururent 

Aleiandie  Sforct.  , - • r • i i i -i 

Ciacon  année.  Le  premier  le  nommoit  Alexandre  , il 

pom^^om.j.pag.  étoit  fils  de  Bofius  II.  comte  de  Santafiore  & de 
Confiance  Farncfe,  & par  conféquent  neveu  de 
ad  Cm- Paul  III.  Après  avoir  achevé  fês  études,  il  alla  à Ro-* 
affez  jeune.  Il  y fut  chanoine  de  faint  Pierre 
tariio^ux.  enfuite  clerc  de  la  chambre  apoftolique , & ayant  été 
dépouillé  de  ces  dignités , à caufe  du  refus  que  fai- 
foit  fon  frere  de  rendre  les  galeres  qu’il  avoir  à Ci- 
vita-Vecchia  , il  fut  rétabli  à la  priere  de  quelques 
• cardinaux;  lorfque  fon  frere  les  eut  rendu.  Il  fe  con- 
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ciJia  la  faveur  de  Paul  IV.  par  la  paix  que  fon  frcre  An.  1481. 
ménagea  entre  le  pape  & Philippe , roi  d’Efpagne. 

Pendant  la  difette  qui  furvint  en  Italie  en  ij  J9.  il 
fut  employé  avec  l’archevêque  de  Florence  pour 
fournir  aux  befoins  du  peuple , & il  s’acquitta  de  cet 
emploi  avec  tant  de  fuccès  , que  pendant  que  toute 
l’Italie  fouffroit  beaucoup  de  la  famine  , la  ville  de 
Rome  eut  abondamment  du  bled  pour  fournir  à les 
fcefoins.  Pie  IV.  le  nomma  à l’évêché  de  Parme  fur 
ia  démilTion  de  fon  frere  le  z6.  d’ Avril  i j6o.  il  l’enr 
voya  enfuite  au- concile  de  Trente , en  lyéj.  il 
le  fit  cardinal  avec  le  titre  de  fainte  Marie  in  via  lata. 

Grégoire  XIII.  qui  l’aimoit  beaucoup  lui  donna  la 
légation  de  Bologne , le  fit  archiprêtre  de*  lâintc 
Marie  majeure , préfet  de  la  fignature  de  juftic»,  ôc 
protedeur  des  affaires  d’Efpagne.  Dans  la  légation 
qu’il  eut  de  l’état  eccléfiaftique  , il  fçut  fi  bien  ré-  > 

tablir  la  sûreté  dans  le  pays , & le  purger  de  bandits  & 
de  voleurs,  que  les  citoyens  de  Faënza  lui  éleverent 
une  ftatue  de  marbre  avec  une  infcription  fort  ho- 
norable. Il  affifta  aux  conclaves , où  furent  élus  Pie 
V.  & Grégoire  XIII.  & mourut  fubitement  à Ma- 
cerata  dans  la  Marche  d’ Ancône, le  16.  Mai  de  cet- 
te année.  Son  corps  fut  porté  a Rome,  & inhumé 
dans  la  chapelle  de  fa  famille  , à côté  du  tombeau  du 
cardinal  AÎcagne  Sfortia  fon  frere , dans  l’églife  de 
fainte  Marie  majeure. 

Flavius  des  Urfins, Napolitain  , ou  Romain  félon  MondacarJinai 
oudques  auteurs , etoïc  de  la  noble  ramille  des  Ur-  cucon.utfap, 
fins,  fils  de  Ferrant,  duc  deGravina-&  de  Beatrix  P7«- 
Ferelli , fille  & héritière  d’Alfonfe  , comte  de 
Pie  IV.  le  fit  évêqué  de  Murino , dans  la  Pouijic  , 

Yyyiij 
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référendaire  de  l’une  & l’aurre  lignature  , auditeur 
de  la  chambre  apoftolique  , évêque  de  Spolete,  en 
I enfin  cardinal  prêtre  en  i .565.  avec  le  titre 

de  S.  Jean  devant  la  porte  Latine , qu’il  changea 
bien-tôt  après  pour  celui  de  S.  Pierre  & de  S.  Marcel- 
lin. Son  érudition  dans  le  droit  civil  & canonique , 
fa  vie  exemplaire  , la  pureté  de  fes  mœurs , fa  mo- 
dération & fa  droiture , lui  acquirent  l’eftime  du  pa- 
pe , qui  le  promut  à l’archevêché  de  Cofence,  dont 
il  fe  démit  quatre  ans  après.  Grégoire  XIII.  l’envoya 
en  qualité  de  légat  auprès  de  Charles  IX.  roi  de 
France , pour  engager  ce  prince  à tourner  fes  armes 
contre  les  Turcs.  A Ion  retour  à Rome , il  fut  fait 
proteéleur  des  Flamans  & préfet  des  brefs  de  la 
îignature.  Etant  tombé  malade , il  fe  mit  en  chemin 
pour  prendre  les  eaux  de  Pouzzole , & mourut  à 
Pizzifalcone , un  jeudi  17.  de  Juillet , âgé  de  cin- 
quante-un ans. 

vin.  On  marque  aulfi  dans  cette  année  la  mort  de 
ciaconias.  quclqucs  autcuis  ccclelialtiques.  Le  premier  elt  rier- 
Ciaconius  prêtre,  Efpagnol  , né  à Tolede  en 
Dupin, tibiioth.  ijij.  11  luivit  ion  penchant  naturel  pour  les  fcien- 
fiafiiefues.  i6.pt-  CCS , lans  ctrc  recouru  de  les  parens  qui  n écoient  pas 
(U  4-  part,  pagt  riches , & s’en  alla  à Salamanque  où  il  fit  fes  études , 
fes  cours  de  philofophie  & de  théologie , & y ap- 
prit encore  les  mathématiques  & la  langue  grecque  : 
mais  n’y  trouvant  pas  d’emploi  qui  lui  convînt , il 
fe  rendit  à Rome  au  commencement  du  pontificat 
de  Grégoire  XIII.  qui  le  chargea  de  travailler  à l’é- 
dition du  décret  de  Gratien , qu’on  réimprima  avec 
des  correélions  de  fa  façon  qui  furent  fort  approu- 
vées ^ il  s’appliqua  à faire  des  notés  fur  Arnobe , fur 
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Tertullien  , fur  l’Odtavius  Je  Minutius  Félix  , fur 
les  origines  d’Ifidore  , fur  Caflien  , & fur  plufieurs 
auteurs  profanes.  Il  fut  employé  encore  à travailler 
à 4a  réforme  du  calendrier  avec  Clavius,  & publia  à 
ce  fujet  un  traité  pour  expliquer  l’ancien  calendrier 
Romain  de  Jules  Cefar.  Il  publia  fes  recherches  fur 
l’infcription"  de  l’ancienne  colonne  Roftrale,  érigée 
en  l’honneur  de  Duilius  à Rome , avec  un  traité 
des  poids , des  mefures  & des  monnoyes  des  an- 
ciens , & un  autre  de  l’ancienne  maniéré  de  s’alTeoir 
à table,  fous  le  titre  de  Triclinio  Romano  : m3^v&  pref- 
qu’aucun  de  fes  ouvrages  ne  fut  imprimé  de  fon  vi-. 
vont.  Les  cardinaux  Sirlet , Antoine  Caraffe  & Ba- 
ronius  l’honorerent  de  leur  amitié , 5c  il  étoit  en 
liaifon  avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  fçavans  en  Eu- 
Tope,  Grégoire  XIII,  l’ayant  fait  chanoine  de  Sevil- 
le , il  y fejourna  quelques  années , après  lefquelles 
il  revint  à Rome,  ou  il  mourut  en  i j8 1'.  âgé  de  cin=> 
quante-fix  ans. 

Le  fécond  eft  Jacques  de  Billi  abbé  de  S.  Michel  dei'abM  dà 

en  l’Herm , un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fié- 
cle.  Il  étoit  né  dans  la  ville  de  Guife  en  Picardie 
dont  fon  pere  Louis  de  Rilli  de  Chartres , étoit  gou-  ^ san-Manh.  i^  • 
yerneur  ; il  avoit  un  frere  aîné  nommé  Jean , hom-  ‘ 
me  d'un  mérite  pea  commun , qui  voulant  entrer 
dans  l’Ordre  des  Chartreux,  lui  remit  l’abbaye  de  S. 

Michel. en  l’Herm , ordre  de  faint  Benoît , dont  il 
étoit  pourvu.  Jean  vécut  chez  les  Chartreux  avec 
beaucoup  d’édification  & de.  régularité  jufqu’en 
1 6 1 0.  &:  fe  rendit  célébré  par  fes  ouvrages  & par  la 
piété.  Jacques  pourvû.de  l’abbaye  de  famt  Michel  s’y 
retira & y cotppofa  les  ouvrages  que  nous  avons 
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An.  ij8i,  de  lui,  Il  traduifit  de  grec  en  latin  les  œuvres  de  S. 

Grégoire  de  Naziance  , qui  ont  été  imprimées  plu- 
fieurs  fois  : il  a encore  traduit  les  trois  premiers  li- 
vres des  lettres  de  faint  Ifidore  de  Pelufe  , divérs 
traités  de  faint  Jean  Chrÿfoftome , de  faint  Bafile  & 
de  faint  Jean  Damafcene  : il  a fait  d’excellentes  ob- 
fervations  fur  plufieurs  peres  Grecs , dont  il  enten- 
doit  parfaitement  la  langue.  Il  parloit  purement  la- 
tin , f(javoit  les  belles  lettres , & avoir  une  grande 
connoiflance  de  l'antiquité  eccléfiaftique  & profa- 
ne : il  réurtilToit  affez  oien  dans  la  poëfie  latine , &C. 
même  dans  la  fran^oife , & il  nous  refte  plufieurs 
pièces  de  lui  en  ce  genre , qui  ne  font  pas  à mépri- 
îer.  Il  mourut  dans  cette  année  le  ij.  Décembre  ou 
le  zi.  de  Novembre,  âgé  feulement  de  quarante- 
fept  ans  : il  étoit  alors  â Paris  chez  le  doéteur  Gene- 
brard  fon  ami , & fon  corps  fut  inhumé  dans  l’églife 
de  S.  Severin. 

snitedeiiiiAoire,  Guillaume  Poftel  ayant  été  obligé  de  quitter  la 
k mon  de  Gmi-  fo^iété  des  Jefuitcs , comme  on  l’a  dit  en  fon  lieu  . 

humcPonel.  > ^ ^ / 

Suprà  hv.  Uv.  demeura  encore  quelque  tems  a nome , ou  conti- 
‘V^fidymound.  nuant  toujours  à publier  fes  rêveries , on  le  mit  en 
ad  Aune  ann.  a.  p^ifon , & il  y demcuia  plufieuts  années.  S’étant 
^frm.  d,  iittirat.  échappé  , on  ne  fçait  de  quelle  maniéré , il  alla  à Ve- 
dtSanitg  c plufieurs  prétendent  <^u’il  s’infatua  d’une 

vieille  fille , qui  le  fit  tomber  dans  des  erreurs  grof- 
. fieres.  Il  fe  fit  de  nouvelles  affaires  dans  cette  ville , 
on  l’accufa  de  plufieurs  héréfies , & il  fe  conftitua 
volontairement  prifonnier , pour  s’en  juftifier.  Les 
inquifitcurs  ayant  reconnu  , après  l’avoir  examiné , 
qu’il  n’y  avoit  en  lui  que  de  l’extravagance  , le  dé- 
chargèrent ^de  l’accufation  d’héréfie , le  déclarèrent 
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fou,  &:  le  renvoyèrent.  Il  pafla  à Geneve,  d’où  il  An.  ij8i. 
alla  a Bafle  & enfuite  à Dijon , où  il  enfeigna  les 
mathématiques  : il  revint  à Paris  en  1 553.  où  fes  vi- 
vons l’expoferent  à de  nouvelles  perfécutions,  qui  le 
contraignirent  de  fuir  en  Allemagne.  Il  demeura 
à la  cour  de  l’empereur  Ferdinand , jufqu’à  ce  que 
s’étant  publiquement  rétraébé  de  toutes  fes  erreurs  , 
il  fut  rappellé  en  France  par  le  roi  qui  le  rétablit 
dans  la  chaire  de  profcfleur  royal  en  mathématiques 
&:  en  langues  orientales  qu’il  avoir  déjà  remplie.  Plu- 
fîeurs  années  avant  fa  mort , il  fe  retira  dans  le  mo- 
naftere  de  faint  Martin  des  Champs  à Paris  , car  il 
n’eft  nullement  fur  qu’il  y fût  enfermé  malgré  lui , 

& le  contraire  même  parok  plus  que  probable.  Il 
étoit  dans  cette  maifon  , lorfquc  Catherine  de  Me- 
dicis  le  nomma  pour  être  précepteur  de  fon  fils 
Hercule  François  : mais  Poftel  préféra  la  folitude  à 
l’honneur  que  cette  éducation  pouvoir  lui  faire.  Il 
s’occupa  dans  fa  retraite  à compofer  plufieurs  ouvra- 
ges , il  y mourut  le  6.  de  Septembre  i yS  i.  âgé  de 
foixante  onze-ans , cinq  mois  & douze  jours  , félon 
fon  teftament. 

On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  été  un  des  plus  fijavans 
hommes  de  fon  tems.  Scs  ouvrages  d’ailleurs , & les 
éloges  que  tous  les  habiles  gens  lui  ont  donnés  , en 
font  une  preuve  : il  excelloit  fur-tout  dans  la  con- 
noilTance  des  langues  , de  la  philofophie  , de  la  cof- 
mographie  & des  mathématiques.  Le  roi  Franijois  I. 
qui  aimoit  les  lettres  , & la  reine  de  Navarre  qui 
etoit  fçavante  , le  regardoient  comme  la  merveille 
du  monde  : les  plus  grands  feigneurs , ôc  entr’autres 
les  cardinaux  de  Tournon , de  Lorraine  & d’Arma- 
Tome  XXXK.  Z Z Z 
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An.  ij8i.  gnac  recherchoient  fon  entretien  : les  plus  do£les 
ladmiroient  ,,  & l’on  difoit.  communément  de  lui, 
qu’il  fortoit  de  la  bouche  autant  d'oracles  que  de 
paroles.  Mais  fi  fon  fijavoir  lui  a procuré  beaucoup 
d’éloges,  lès  fentimens  lui  ont  encore  plus  attiré  de 
eenfures  & de  critiques  de  la  part  des  théologiens  : 
pluficurs  meme  ont  été  jufqu’à  l’accufer  d’athéifme 
âc  de  déifme  ; mais  ils  n’avoient  pas-  lû  fans  doute 
fes  écrits  ; il  n’y  en  a aucun  où  il  ne  fuppofe  la  di- 
vinité , & il  reconnoît  exprelTément  l’infpiration  di- 
vine des  livres  facrés.  Voici  les  principales  erreurs 
dans  lefquelles  il  paroît  qu’il  eft  vériublement 
tombé. 

Il  prétendoit.  démontrer  par  la  raifon  & par  la 
philofophie  , tous  les  dogmes  de  la  religion  chré- 
tienne , les  myfteres  même  de  la  Trinité  & de  l’In- 
carnation. Perfuadé  que  fa  taifon  naturelle  étoit  fort 
au-delfus  de  celle  de  tous  les  autres  hommes , il  s’i- 
maginoit  , qu’il  converciroit  par  fon  moyen  toutes 
les  nations.de  la  terre  à la  foi  de  Jefus-Chrift;  il 
croyoit  que  l’ame  humaine  de  Jefus-Chrift  avoir  été 
créée  & unie  avec  le  verbe  éternel  avant  la  création 
du.  monde.  Il  fe  figuroit  que  l’on  trouvoit  écrit  dans 
les  deux  en  caraéteres  hébreux , formés  par  l’arran- 
gement des  étoiles , tout  ce  qui  eft  dans  la  nature 
que  le  monde  ne  dureroit  que  fix-mille  ans , que  la 
nn  du  monde  feroic  précédée  d’un  réubliflememt. 
de  toutes  chofés  , qui  les  remettroit  dans  l’état  où, 
elles  étoient  avant  la  chûte  du  premier  homme.  Pofi 
tel  ne  fut  pas  au  refte  toujours  dans  les  memes  fen- 
tdmens  t la  vivacité  de  fon.imagination , la  multitu- 
de des  chofcs  dont  Ùl  tête  étoit  remplie,  la  confu*- 
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fion  qui  fe  trouvoit  fouvent  dans  fes  idées  , lui  fai-  i j84* 
foient  avancer  en  différens  tems  des  chofes  cnticre- 
menc  oppofées  les  unes  aux  autres.  Il  parut  d’abord 
grand  ennemi  des  Proteftans , &c  il  parla  d’eux  dans 
les  écrits  d’une  maniéré  trop  outrée  : mais  quand  il  le 
fut  mis  dans  l’efprit  de  ne  faite  qu’une  religion  de  tou- 
tes celles  qui  font  dans  le  monde , il  parla  ûir  un 
autre  ton.  Il  poulTa  la  tolérance  au-delà  de  fes  judes 
bornes  , & voulut  donner  un  bon  fens  aux  opinions 
les  plus  monftrueufes  : il  prétendit  même  qu’on  de- 
voit  mettre  Mahomet  & Saül  au  rang  des  véritables 
prophètes  , parce  qu’ils  .avoient  dit  quelquefois 
vrai.  Pour  fa  conduite , on  croit  plus  communément 
quelle  a toujours  été  très-fage  & três-reglée : tout  ce 
qu’il  dit  de  la  mere  Jeanne  dans  fon  livre  des  très- 
merveilleufes  viSoires  des  femmes  du  nouveau  mondes 
qui  eft.le  plus  rare  & le  plus  recherché  de  fes  ouvra- 
ges, ne  prouve  que  le  galimatias  & l’extravagan- 
ce dans  les  penfées  dont  il  étoit  capable,  mais  ne 
marque  nullement  que  fon  cœur  fût  déréglé , & ne 
peut  appuyer  aucune  des  infamies  dont  on  a préten- 
du le  rendre  coupable. 

Le  but  qu’il  s’eft  propofé  dans  fes  livres  de  la  réu-  , 

. 1 ^ 1 ‘ ‘ • n 1 AnaljrfeJeloQ- 

mon  de  toute  la  terre,  nelt  autre  que  de  ramener  vrjgeci«r>ofteiî' 
tous  les  peuples  de  l’univers  à la  religion  chrétien-  Ot  ortu  urra 
ne.  Pour  cet  effet , il  divife  fon  ouvrage  en  quatre 
livres  : dans  le  premier , il  prouve  la  vérité  de  cette 
religion , d’abord  par  des  raifons  philofophiques  ■:  il 
y parle  des  perfeélions  de  Dieu  ôc  de  la  'Trinité,  de 
la  création  du  monde  , de  la  mort  de  Jefus-Chrill:  , 
de  fa  divinité  , de  l’autorité  de  l’évangile  , de  l’im- 
mortalité dç  l’ame  , qu  il  prouve  en  dix-huit  diffé^ 
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An.  ijSi,  rentes  maniérés  : le  fécond  livre  commence  par  une 
exhortation  aux  chrétines  de  s’appliquer  à l’étude , 
& d’aller  prêcher  l’évangile  aux  feétateurs  de  Maho- 
met , dont  il  réfute  tous  les  fentimens.  Il  y fait  l’hif- 
toire  de  l’Alcoran  , & entre  dans  un  grand  détail  de 
ladodrine,  qui  y eft  contenue:  le  troilîcme  livre 
parle  de  l’origine  des  faulfes  religions  Sc  de  l’idolâ- 
trie , du  droit  des  gens  , du  droit  civil , & des  de- 
voirs des  hommes , les  uns  envers  les  autres  : enfin  , 
le  quatrième  traite  principalement  de  la  maniéré 
dont  on  doit  s’y’  prendre , pour  mettre  dans  la 
bonne  voie  les  Mahometans,  les  Payens  & les  Juifs. 
L’auteur  s’attache  fur-tout  à faire  voir  à ces  derniers 
la  faufleté  de  leur  religion  , & à leur  démontrer  la 
vérité  de  la  religion  chrétienne.  Les  autres  ouvra- 
ges de  Poftel , font  la  clef  des  chofes  cachées  de- 
puis rétablilTement  du  monde  , des  traités  de  l'origi- 
ne de  l’Etrurie  on  Tofcane,  du  chandelier  de  Moï- 
fe  J 8c  beaucoup  d’autres  qui  n’apparâennent  pas  à 
notre  fujet. 

Mo^dl’iein-  L’Italie  perdit  aulfi  quelques  fijavans  dans  cette 
BaptifteCâmoti.  année  , entr’autrcs  , Jean-Baptifte  Camotio  ou  Ca- 

DcThou,  w.moti , d’une  ancienne  famille  d’Azolo  , petite  ville 
de  la  Marche  Trevifane.  Après  s’être  rendu  très-ha- 
bile dans  le  grec  & dans  les  langues  orientales , il 
s’appliqua  d’abord  à la  médecine  , qu’il  quitta  pour 
aller  enfeigner  la  philofophie  dans  le  college  des  Ef- 
pagnols  , 8c  enfuite  à Macerata  dans  la  Marche 
d’Àncone.  Il  excrcjoit  cet  emploi  dans  cette  dernie- 
ze  ville  , lorfque  le  pape  Pie  IV.  l’appella  à Rome 
pour  y travailler  à la  traduction  des  jîeres  Grecs.*'  Il 
a beaucoup  écrit , mais  on  n’a  publie  que  quelques- 
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unes  de  fes  harangues , & des  commentaires  fur  la 
métaphyfique  de  Theophrafte  ; fes  autres  ouvrages 
font  demeurés  manufcrits  dan^  les  bibliothèques 
d’Italie.  Il  mourut  le  zo.  Mars  de  cette  année  , âgé 
de  foixante-fix  ans. 

La  mort  de  Hubert  Fo^lietta , prêtre  Génois , ari^Mo«  a*  Hagan 
riva  aulfi  cette  année’.  C’etoic  un  des  plus,  f^avans^”®"*'"*’ 
hommes  de  fa  nation ’j  il  était  Éds  d’Aiiguftin 
glietta  , qui  avoit  été  du  confeil  des  papes  Jules 
Leon  X.  & Clemeht  VII.  & à qui  l’empereur  Char-  it’Min'dtfiript. 
les  V.  avoir  fait  donner  duatre  mille  ccus  d’or  . . 

penlion , en  rcconnoiilance  de  quelques  - fctvioes  ^p»-> 
importans  qu’il  avoit  rend.us  à'  ce  prince  : &jqai  en-  ' • ' 
fin  devenu  veuf , fiit  fait  evêque  de  Mazara  én  Sick 
le.  Hubert  fon  fils  profitant..des  ihftruéHohS  d’un 
tel  pete , fit  de  grands  progrès  dans  les  fciences  : 
mais  ayant  eu  paît  aux  troubles  qui  s’élevèrent  à.  Gê^ 
nés  entre  la  nobleffe.  âc  le  peuple  viH.Fut  exilé dd  lq 
patrie,  &:Hippolyte  cardinal  d’ElHe  re'quc  dkasion 
palais  à Ronie  ^ où  il  mourut  dans  fa'foïxance-trok  ' 
fiémeannée,.  le  j.  de  Septerhbrê  1 J81;  il. fut  eni 
terré  dans  l’églife.de  fainc>  Sauveur  dèl  Lauro.:Ca 
fut  pendant,  ion  exil  qu’il  compofa  deux  dialogues 
fur  la  dillinéjion  I des  familles  nobles  & plébe'ien* 
nés,,  qui  lui  attirèrent  la  Iraîne  de,  tous  les!  nobles: 
c’étoit , dit-on,  le  feul  homme  du  fiécle  , qui  fût  ca> 
pable  . d’écrire  ThiRoire  de  fon  tems.  Cependant  ce 
qu’on  a de  lui  eftfi  diffus , que  s’il  avoit  voulu  écri> 
re  une  hilloire  générale  dans  ce  gôûc-là , 9’auroit  été 
«n  ouvrage  immenfe..<Ses  œuvres  font  douze  livr^ 
del’hiftoirede  Gênes,  les  éloges.des  célébrés  Ligu-^ 

•riens , des  louanges  de  la  ville  de  Naples  , delà  mai 
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An.  ij8i.  niere  d’écrire  l’hiftoirc,  des  caufes  de  la  grandeur 
de  l'empire  des  Turcs , de  l’ufage  ôc  de  l’excellence 
de  la  langue  latine  ,*de  la  comparaifon  de  la  philo- 
ibphie  &:  du  droit  civil , de  quelques  fautes  qu’Arif- 
. . lote  a repris  dans  Platon , la  conjuration  de  Jean- 
■ Louis  de  Fiefque , le  tumulte  de  Naples , le  meur- 

“ uexle  Pierre-Louis  Farnefe  , de  la  ligue  falntecon* 

• • ,tre Selin  , du  lîege  de  Malthe,  & quelquesopuf- 
.-.4  ..■«:V‘-^_cüles.  i-L  L-';..  ; • I ..  ' ' ...  . 

Mon  dAdrien  Qùelques-uns  rapportent  auffi  à cette  année  la 
’AdiUni.  mort  d’Adrien  Adriani  Jefuite  d’Anvers.  Il  entra  à 
Louvain  dans  la  fociété  en  i J44<  & fit  fon  quatrié- 
fcript.fotut.jtfu.  voeu  entre  les  mains  du  célébré  Ruard  Tapper. 

Après  la'  mort  de  S.  Ignace,  il  fut  appelle  à Rome 
polir  fe  trouver  à l’éleétion  du  général  Jacques  Lai- 
nés4  mais  Adriani  s’étant  trouvé  engagé  dans  des 
brigues  contraires  aux  régies  de  fon  inltitut , & ca- 
pables de -caufer  quelque  trouble  dans  le  gouverne- 
mènedé  la  fociAe',  il  ^en  âpperçut  & fe  retira  auf- 
fî-tôc  en  Flandres , où  il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  inf- 
truire  & ‘à  rendre  fervice  au  prochain  avec  beaucoup 
de  zélé  & d’édification..  On  a de  lui  beaucoup  d'ou-' 
vrages  de  piété  compofés  en  Flainand , &:  qui  ont  été 
imprimés  piufieurs  fois:  on  compte  , entr’autres , 
un  traité  fur  i’inlb-uétion , ou  le  langage  intérieur  de 
Dieu  j un  autre  du  / mont  de  pieté  ; un  troifiéme 
de  l’oraifon  Dominicale  ; trois  traités  de  la  vie  ac- 
dve  , ;dcs  biens  temporels  ^ desocuvres  de  miléricor- 
dèsi  un  autre  de  l’origine  & du  progrès  de  la  vie 
i^enobitiqiie  d’autres  fiir  l'obéilTance  , fur  la  pau- 
vreté évangeliquê , fur  la  confeflion , fur  la  commu- 
nion fréquente,  ou  feulement  annuelle,  dans  le-, 
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quel  il  examine  s’il  y a du  mérite  à s’abftenîr: de  la  An.  ij8i. 
communion.  Enfin  , un  traité  de  l’infpiration  divi- 
ne traduit  en  latin  par  Brunefius,  &c  imprimé  à Co- 
logne en  i6oi. 

Louis  Bertrand  Dominicain , mourut  le  9.  d’Oc-  Morf  dé 
tobrede  la  même  année.  Il  étoit  né  à Valence  en 
Elpagne  le  premier  jour  de  Janvier  i ; i6.  de  Jean- 
Louis  Bertrand  greffier  de  cette  ville,.  & de  Jeanne-/"""* "“•j-"'- 
Anplique  Xarque.  A l’àge  de  dix  huit  ans  il  pric'^.w^L^dfc^t 
l’habit  de  l’ordre  de  faint  Dominique  en  i ^44.  dit  fa 
première  meffie  le  13.  d'Oétobre  de  i j’J7.  & ap  iUufirt4» 

avoir  prêché  avec  beaucoup  d’édification  & de  luc- 
cèsdans  plufieurs  villes  du  royaume  de  Valence,  il 
lè  fentit  infpiré  d’aller  au  nouveau  monde  annon- 
cer Jefus-Chrift  aux  infidèles.  Après  en  avoir  obte- 
nu la  permiffion  de  fon  général,  il  s’embarqua  à Se- 
ville  contre  l’avis  prefque  de  tout  le  monde , per- 
fuadé  qu’il  ne  devoit  écouter  que  Dieu  par  qui  il  fe 
croyoit  appellé  dans  cette  pénible  miffion.  Il  y fit 
une  infinité  de  converfions  : on  rapporte  que  dans 
la  nouvelle  Grenade  il  baptifa  en  un  feul  jour  plus 
de  quinze  cens  Payens.  Mais  n’îtyant  pû  arrêter  la  ■ ^ 

cruauté , l’avarice , & les  débauches  honteufes  de  la  • 
plûpart  des  officiers  Espagnols , qui  étoient  un  grand 
- obftaclc  à la  converuon  des  infidèles,  il  revint  à 
Valence  où  il  fut  prieur  du  couvent  de  faint  Onu- 
phre  près  de  cette  ville , S>c  enfuite  de  celui  que  les 
Dominicains  ont  à Valence  même  , oùil  mourut..  ‘ - 

Paul  V.  en  1609.  le  mit  au  rang  des  bienheureux  J 
& permit  d’en  faire  l’office  ; Clement  X.  le  rannnifa 
dans  les  formes  en  1671.  An. 

Dans  l’année  fuivante  i f 8 2..  on  tint  une  aflembléc  x v i.. 

, * Afltmbiée  da' 
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■An.  i^gi.  du  tlergé  de  France  dans  le  cloître  de  l'églife  de 
clergé  de  Fi»nce  Notre-Dame  de  Paris  , en  la  maifon  de  Renaud  de 
âP»ns.  ficaime,  archevêque  de  Bourges.  Ce  prélat  avoir 
Arnaud  de  Pontac , évêque  de  Bazas , Clau- 
*»«»•■  ■ ' de  d’Angennes , évêque  &:  comte  de  Noyon , de  la 

. Barge  , vicaire  de  l’archevêque  de  Lyon  , primat  des 
' Gaules  , & les  députés  du  fécond  ordre  des  provin- 
ces; cette  alTemblée  commem^a  le  i8.  de  Mai.  Le 
principal  objet  de  fa  convocation  étoit  d’examiner 
les  comptes  de  Philippe  de  Cartille , receveur  géné- 
ral dudit  clergé  : Langlade  étoit  promoteur,  & Loiiet 
fécretaire.  On  y confirma  le  reglement,  qu’aucun 
rie  pourroit  être  recjû  dans  les  alTemblée?  du  cler- 
gé , en  qualité  de  député , à moins  qu’il  ne  fût  dans 
les  ordres  facrés.  Le  roi  étoit  alors  à Fontaine- 
bleau : &:  l’archevêque  de  Bourges  préfident  de  cet- 
te affemblée  lui  fut  député  avec  les  évêques  de  Ba- 
zas &:'de  Noyon  , pour  lui  renouveller  les  deman- 
des ordinaires  de  la  réception  du  concile  de  Trente, 
du  rétablilTement  de  la  difcipline  eccléfîaftique  & 
des  éledtons.' 

Dif^rsa’ei’tr-  ' t Çct  atchevêquc  qui  avoit  du  fçavoir  & de  l’élo- 
> 17.de  Juillet.  Après  avoir 

Dans  Us  aSts  cxfiorté  fit  majefté  a imiter  la  piété  de  fcs  ancêtres  , 
mémoirts  du  ^ jy}  avoîr  iTiontré  qu’ils  n’avoient  été  heureux  , 
r'H«itf4tf.Mmrqu  autant  quils  avoient  maintenu  le  cuite  de  Uieu 
^ ^ protégé: l’églife  , il  la  prelTa  fort  d’ordonner  la  pu- 
blrcation  du  cotxcile'  de  Trentè  célébré  en  préfen- 
<e  , & àla'priere  des  ambaffadcars  de'fcmpcrfeur  & 
.r  . ..  . .<fe  tous  les  princes  de  la  chrétienté.  Il  ajouta',  que 

l’ambaffadeur  de.  France. en’particulier  avoit  juré  au 
. , nom  du  roi  de  le  fore  obferver  rcligieufement , & 

que 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-seizie’me.  j/j 


que  de-là  dépendoit  rafFermiflement  dé  la  religion  an,  1584,- 
& de  la  difcipline  ; mais  qu’il  ne  futîifoic  pas  qu’il  y 
eût  de  bonnes  loix  , s’il  n’y  avoit  de  bons  inagiftrats 
pour  les  faire  obferver  : que  les  évêques  étoienc  les 
magiftrats  de  l’églife  , ^qu’ils  dévoient  donc  être 
faints  } mais  que  ce  n’étoit  pas  afl'ez  , & qu’il  falloic 
qu’à  la  fainteté  ils  joigniflent  la  fcience  , la  fagelTe 
& le  talent  de  la  parole  , afin  de  pouvoir  inftruire 
les  peuples  & leur  parler  avec  fruit  : ce  font  donc , 
dit-il , les  hommes  doétes  &:  éloquens , les  gens  de 
bien  qu’il  faut  nommer  aux  prélatures;  autrement 
fi  un  aveugle  en  conduit  un  autre , ils  tomberont 
tous  deux  dans  la  folTe.  Mais  au  grand  fcandale  de 
réglife  depuis  quelques  années , mévie  depuis  le  con-  ' 
cordât , toutes  fortes  de  perfonnes  indiftéremment 
ont  été  promues  aux  dignités  de  l’églife,  même  aux 
prélatures  par  la  lîmonie  , crime  reprouvé  de  Dieu, 
par  les  payions  illicites , les  confidences , les  pen- 
fions  fans  l’autorité  de  l’églife , & par  autres  voies 
défendues , & cependant  voies  fi  fréquentes  en  ce 
royaume  , qu’il  fuffit  d’avoir  aujourd’hui  de  la  vertu, 
de  la  probité  &r*de  la  fcience  , pour  être  fans  crédit 
ni  confidération  ; & que  c’eft  a celui  qui  a plus  de 
bien  & de  faveur , qu’on  départit  les  honneurs  & 
les  dignités  de  l’églife  , dont  ceux  qui  en  font  revê- 
tus s’acquittent  comme  des  chiens  muets  qui  ne  peu- 
vent aboyer , qui  lailTent  périr  leurs  brebis  fans  au- 
cun fecours , & fe  contentent  d'une  vaine  oftentation 
& des  revenus  de  leurs  bénéfices. 

Cet  archevêque  ajouta , que  pour  remédier  à de  fi 
grands  maux,  rien  n’étoit  plus  efficace,  que  de  ré-~ 
tablir  les  éleétions  anciennes  fuivant  la  forme  du 
Tome  XXXK  Aaaa 
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Ak.  I j 8i.  droit , & que  fa  majefté  renonçât  à toutes  les  préro- 
gatives quelle  s’étoit attribuée  , & qui  ne  pouvoicnc 
que  caufer  la  ruine  de  leglife  &c  de  l’état.  Que  c’é- 
toit  par  cette  raifon  que  faint  Louis  ayant  reçu  un 
bref  du  pape , qui  lui  donnoit  i^e  pouvoir  de  nom- 
mer aux  évêchés , il  refufa  3’en  faire  ufage , & le  fit 
même  déchirer  & brûler  en  préfence  du  nonce  qui 
le  lui  préfentoit , en  difant , qu’il  ne  pouvoir  être 
juge  de  la  fuffifance  & de  la  capacité  de  ceux  qui 
écoient  eux-mêmes  les  juges  de  fon  ame  & de  fa 
confcience  , & que  ce  pouvoir  appartenoit  à Dieu 
feul  & à fon  églife  ; & que  fi  la  conduite  de  ce  faint 
roi  eût  été  obfervée  jufqu’à  notre  fiécle  , l’églife  & 
le  premier  ordre  royaume  ne  fouft'riroient  pas  la 
trille  défolation  dans  laquelle  on  les  voyoit  aujour- 
d’hui plongés.  Qu’il  étoit  donc  néceflaire  de  réta- 
■ blir  r ancienne  forme  d'éleélion  pratiquée  par  les 
Apôtres , lorfqu’après  l’invocation  du  Seigneur  ils 
élurent  Mathias  en  la  place  de  Judas;  & qu’en  ren- 
dant ainlî  leséleélions  àl’églife,  onverroit  bien-tôt 
cefler  les  abus , les  bons  palleurs  remplir  leurs  fonc- 
tions , les  peuples  rentre:  dans  l’obéiflance  qu‘ils  dé- 
voient à Dieu , & qui  étoit  inféparable  de  celle  qui 
étoit  dûe  au  roi.  Le  prélat  repréfenta  enfuite  au  roi , 
que  le  clergé  étoit  extrêmement  chargé  par  les  nou- 
velles décimes  qu’on  lui  avoir  impofees  ; qu’il  étoit 
étonnant , que  peu  content  des  deux  décimes  im- 
pofées  l’année  derniere , on  eût  encore  procédé  à la 
levée  d’une  troifiéme,  pour  le  payement  de  laquel- 
le les  pauvres  bénéficiers  étoient  perfécutés  les  uns 
pour  les  autres,  contre  la  difpofition  du  droit  divin 
& humain , même  du  droit  écrit , qui  ne  permettoic 
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pas  que  l’iin  puiflTe  être  contraint  pour  l'autre.  Que  Am.  i j8t. 
cette  troifiéme  levée  étoit  d’ailleurs  contraire  à la 
promelTe  faite  par  fa  majefté  dans  le  dernier  con- 
trat , & que  les  eccléfiaftiques  n’y  pouvant  fatisfai- 
re,  croient  contraints  d’abandonner  leurs  églifcs , 

& de  lailTer  les  peuples  fans  fervice , fans  inftruc- 
tion , fans  adminiftration  de  facremens , de  chan- 
ger de  profeflion  , & de  fe  retirer  où  ils  pouvoienc 
trouver  quelque  azile.  Que  le  clergé  & l’églife  dé- 
voient être  déchargés  de  telles  exactions , & réta- 
blis en  leurs  biens  & pofleflions.  Le  prélat  prLi  le 
roi  en  finiflant , de  ne  donner  jamais  à perfonne  les 
bénéfices  pendant  la  vie  des  pofleflcurs  , pour  caufe 
de  maladie , ou  fous  quelqu’autre  prétexte , de  crain- 
te qu’on  ne  fouhaitât  la  mort  des  Titulaires. 

Après  ce  difcours  , l’archevêque  préfenta  au  roi  Yu  roi 
le  cahier  qui  contenoit  les  demandes  du  clergé,  & 
pria  fa  majefté  d’y  répondre.  Le  roi  dit  feulement, 
qu’il  promettoit  d’avoir  à l’avenir  , ainfî  qu’il  avoit 
. toujours  eu  , tous  les  égards  polfibles  pour  fon  cler- 
gé. Cinq  jours  après  étant  avec  la  reine  mere,  les  • ^ 
cardinaux  de  Bourbon , de  Guife  & de  Birague , & 
plufieurs  feigneurs,  il  donna  audience  aux*mêmes 
députés  ; & après  leur  avoir  fait  connoître  les  be- 
foins  de  l’état , & combien  fes  finances  étoient  épui- 
fées  , il  leur  déclara  que  pour  le  préfent  il  ne  pou- 
voir fe  difpenfer  d’exiger  les  fecours  qu’il  leur  de- 
mandoit , mais  que  dans  la  fuite  il  auroit  égard  à 
leurs  remontrances.  A l’égard  de  la  réception  du 
concile  de  Trente  , il  leur  dit  que  cette  affaire  étant 
"du  reflort  de  fon  parlement , c’étoit  lui  qu’il  falloir 
confulter  là-dcflus.  Il  répondit  fur  l’article  des  élec-; 
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Ak.  ij8i.  lions,  que  fi  elles  avoienc  toujours  été  en  vigueur^ 
beaucoup  de  ceux  qui  les  demandoient  aujourd’hui 
avec  tant  d’inllances , ne  feroient  jamais  parvenus 
à répifcopat.  L’archevêque  de  Bourges  infilla  enco- 
^ re  fur  l’impofition  de  la  nouvelle  décime , & dit 

qu’il  efpéroit  que  le  clergé  en  feroit  déchargé , après 
■ que  fa  majcfté  y auroit  fait  de  férieufes  réflexions  : 
mais  le  roi  voulut  être  obéi.  Les  députés  ne  réuf- 
firent  pas  mieux  dans  quelques  courtes  conférences 
qu’ils  eurent  avec  le  premier  prélident , touchant  la 
publication  du  concile  de  Trente  ; & l’aflemblée  dé- 
couragée par  ce  peu  de  fuccès  , fe  fépara  le  9 d’Août 
XIX.  de  cette  même  année  ij8z, 

Monduprcmier  Pp^nce  perdit  dans  cette  année  un  des  plus 

pf.  fuient  Chiifto-  \ y tr  r ».  • > i.  i 

phedeThou,  grands  dereiileurs  de  les  privilèges  ,&  1 un  des  plus 
BUnckarj pour  le  bien  de  la  patrie  , dans  la  perfonne  de 
Chriltophie  de  Thou  , premier  préfident  du  parle- 
fon  Paris,  qui  mourut  le  premier  de  Novera- 

rfa  bre  , âgé  de  foixante-c^uatorze  ans.,  deux  mois  Se 
A«4flB.cinq  jours.  Il  fut  eftime  des  rois,  aimé  du  peuple  , 
* *■*•  & autant  confidéré  pour  fa  piété  & la  pureté  de  fes 

moeurs , que  refpedé  pour  fa  profonde  érudition  , 
& fort  amour  pour  la  juftice.  Henri  III.  qui  n’avoit 
pas  eu  beaucoup  d’égard  à fes  avis  , le  regretta  & le 
pleura  après  fa  mort  j ôc  lorfque  les  troubles  com- 
mencèrent , on  lui  entendit  fouvent  dire  , que  Paris 
ne  fe  feroit  jamais  révolté  , fi  de  Thou  avoit  été  à la 
tête  du  parlement.  Ce  prince  lui  fit  faire  des  obfeques 
folemnellcs  : le  corps  du  défunt  fut  porté  à l’églife 
de  faint  André  des  Arcs , & enterré  dans  la  chapel- 
le de  là  famille  , où  fa  veuve  fit  ériger  l’épitaphe 
qu’on  y voit  encore.  Jean  Prévôt , cure  de  làint  Se.- 

i 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-seiziIme*  r ct  ^ 

Vérin  , pronon<ja  fon  oraifon  funebre.  Il  lai/Ta  plu-  An.  j 581. 
fieurs  enfans , entr’autres , le  célébré  hillorien  Jac- 
ques-Augulle  de  Thou  , & une  fille  nommée  Ca- 
therine , femme 'd’Achille  de  Harlay  , qui  eue  la 
charge  de  premier  préfident , après  la  more  de  fon 
beaupere. 

1 X X 

A Milan  , faine  Charles  devenu  plus  tranquille  soin$  <i'c  f»int 
depuis  qu’il  y avoir  dans  la  ville  un  nouveau  gouver- 
neur  , ne  profiroir  de  la  paix  qui  lui  éeoie  rendue  ^ pieté., 
que  pour  veiller  avec  plus  de  foin  fur  fon  rroupeau  , * 

& vilirer  fondiocèfe.  Ilalfembla  plus  fréquemment  10.  6>  fuiv, 
fes  eccléfiaftiques , afin  de  s’informer  de  leur  con- 
duii^  , en  particulier  du  progrès  qu’ils  faifoient  dans 
la  piété  &r  dans  la  difcipline,  & pour  les  renouvel- 
1er  dans  leur  première  ferveur  par  fes  exiiortations 
& j»ar  les  ordonnances  faintes  qu’il  faifoit  pour  re- 
rnedier  aux  abus  qui  pouvoient  s’introduire  dans  les 
paroifles.  Au  commencement  de  cette  année  il  em- 
ploya tous  fes  foins  pour  empêcher  qu’on  ne  fit  ni 
inafcarades  , ni  bals  , ni  danfes , & autres  jeux  fem- 
blablesles  jours  de  fêtes , non-feulement  pendant  l’of- 
fice divin  , mais  encore  durant  le  refte  de  la  journée  ; 

& il  eut  la  confolation  de  réulfir  , &:  de  difpofer  les 
fidèles  à palTer  faintement  les  jours  confacrés  au  Sei- 
gneur ; ce  fut  dans  cet  efprit,  qu’il  occupa  fon  peu- 
ple à des  exercices  continuels  de  piété,  pendant  les 
derniers  jours  qui  précédent  le  carême. 

Le  10.  de  Mai  il  tint  fon  fixiéme  concile  provin-  n tîMffonCjîé- 
cial  ; neuf  évêques  s’y  trouvèrent  avec  lui,  qui  fu- 
rent  ceux  de  Tortone,  de  Crémone  , de  Bcrgame , 
de  Brefcia  , d’Afte , d’Alexandrie  de  la  Paille , à’K\-P'oV‘v.  e.'ch.  ,j. 
ba,  de  Vintimiglia&:  de  Cafal,  avec  les  procureurs 
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An.  lySi.  des  évêques  d’Acqui,  de  Novarre,  de  Verceil  , de 
5/>onrf.Ao£  tfn/i. Savonne  & de  Lodi.  Saine  Charles , après  avoir  fait 
‘ ^ ’ orner  le  lieu  de  raflemblée  des  tableaux  de  tous  les 
faints  titulaires  des  diocèfes  de  fa  province  , fit  l’ou- 
verture de  fon  concile  par  un  difeours  où  il  exhorta 
les  évêques  fes  confrères  à embralfer  une  vie  vérita- 
blement apoftolique.  Il  s’étendit  particulièrement  à 
expliquer  ces  paroles  de  l’apôtre  faine  Paul , dans  le  li- 

garde  à vous-même  & à tout 
le  troupeau , fur  lequel  le  faint-Efprit  vous  a éta- 
blis évêques  pour  gouverner  l'églife  de  Dieu , quil  a 
acquife  par  fon  propre  fang  ; & ces  autres  de  Jefus- 
luc.  etp.  ^•''•^•Chrift  dans  S.  Luc  : Ne portet^  rien  dans  le  cliêminy 
ni  bâton , ni  fac  , ni  pain , ni  argent , & n aye:^  point 
deux  habits.  Il  fie  voir  comment  elles  convenoienc 
particulièrement  aux  évêques , qui  étoientfiiccelTeurs 
des  Apôtres  ; que  cette  qualité  les  obligeoit  de  mépri- 
fer  toutes  les  chofes  du  fiécle  , & de  marcher  fur  les 
•traces  de  ces  grands  hommes.  Il  leur  reprélenta  en- 
fuite  tous  les  abus  &:  les  défordres  qu’il  avoit  remar- 
qués dans  la  province , & leur  expofa  les  moyens 
qu’il  falloir  employer  pour  y remédier;  il  les  pria 
avec  zele  de  confidérer , que  Dieu  les  ayant  établis 
les  médecins  fpirituels  des  pécheurs , ils  étoienc  obli- 
gés de  chercher  les  remedes  nécelTaires  à leur  gué- 
rifon , & que  les  meilleurs  étant  les  decrets  & les 
ordonnances  des  faints  conciles , ils  dévoient  em- 
ployer toute  leur  autorité  pour  les  faire  obferver.  Il 
fe  fervit  à ce  fujet  de  ces  paroles  , que  Dieu  dit  au- 
/«/.  (tf.  i;  f,8.  trefois  à'Jofué , que  le  livre  de  la  loi  ne  s'éloigne  point 
de  votre  bouche,  mais  ayei^foin  de  le  méditer  jour  6t 
nuit,  afin  que  vous  fqfiie\^  tout  ce  qui  y e(î  écrit. 
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Les  decrets  &c  les  conftitutions  de  ce  concile  font  An.  ijgi.' 
renfermés  dans  trente-un  chapitres.  L’on  y parle 


XXII. 


d’abord  de  ce  qui  nuit  à la  confervation  de  la  foi , 
comme  le  commerce  avec  les  hérétiques , la  ledVure  ...  . ^ 

des  mauvais  livres , &c.  hniuite  de  ce  qui  concerne 
l’office  de  prédicateur , le  culte  des  fâints  , la  fanéU- 
fication  des  fêtes , les  indulgences  accordées  pour 
les  prières  de  quarante  heures , & les  devoirs  des  cu- 
rés : des  chofes  qui  fervent  à l’adminiftration  des 
facremens  ; du  baptême  , de  la  fainte  euchariûie , du  .i 
facrement  de  pénitence  , de  la  vifite  des  malades,,  ' “ 

de  ce  qui  appartient  au  facrement  de  l’ordre  ; des  de- 
voirs des  chapitres  quand  le  fiége  eft  vacant,*  de 
la'  difcipline  du  clergé  , du  faine  facrihee  de  la  mef- 
fe  , des  divins  offices  , des  funérailles  ; de  ce  qui 
concerne  les  proceffions , le  fervice  de  l’églife  , l’é- 
vêque ôc  fl  jurifdiélion  , tant  graciçufe  que  conten- 
tieufe  ; des  biens  eccléfialliques  , &c  des  droits  des 
églifês  i de  la  vifite  épifcopale  , du  concile  provin- 
cial ; des  fynodes , de  la  collation  des  bénéfices  , du 
for  eccléfîaftique  j du  mariage , de  l’inftruélion  qu’on 
dpit  faire  aux  foldat! , des  confrairies  &:  des  lieux  de 
dévotion,  & de  la  maniéré  de  s’y  comporter:  enfin 
des  monafteres  de  religieufes  , &c  des  perfonnes  qui 
ont  droit  d’y  entrer.  Sur  ce  dernier  article,  ce  con- 
cile décide  , que  ceux  qui  n’ont  pas  droir  d’entrer 
dans  les  monafteres  de  filles , ne  le  peuvent  faire 
qü’avec  une  permiffion  expreffie  de  l’évêque , fous 
peine  d’excommunication  réfervée  au  pape  ; & que 
les  religieufes  qui  admettront  quelqu’un , homme  ou 
femme  au  parloir , ou  au  tour,  pour  s’entretenir  & 
converfer,  feront  privés  de  voix  pendant  deux  ans  , 
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An.  ijîz.  li  1 evêque  ne  le  leur  a pas  permis.  Ces  reglemenÿ 
étant  nuis , le  faine  archevêque  indiqua  fon  fcpcié- 
me  concile  pour  le  19.  d’ Avril  de  l’année  ij8j. 

XXIII.’  Le  pape  Grégoire  XIII.  fit  célébrer  en  cette  mê- 
Mtm"wn"du* rric année  i un  autre  concile  à Memphis,  ou  le 
Caire.  Caire  en  Egypte  ; il  fut  alTemblé  dans  ce  mois  de 

LMi,  ceUta.  Décembre , & occupa  trois  felfions.  Dans  la  premie- 

concU.tom.if.p.  i‘  / A 1 ^ j 

88t.  & re , le  trouvèrent  les  eveques  avec  quelques  grands 
/.^jfTém%?^^fcigncurs  du  pays.  Le  patriarche  d’Alexandrie  n’af- 

fécondé  avec  plufieurs  abbés , & trente 
' perfonnes  de  marque.  Les  mêmes  alfifterent  aufli  à 
la  troifiéme , avec  quelques  Jéfuites  que  le  pape  y 
avoir  envoyés,  entr’autres , le  pere  Jean-Baptille 
Romain  : il  y avoir  environ  cinquante  mille  chré- 
tiens Cophtes  dans  cette  ville.  Dans  la  première  fef- 
fion , on  examina  ce  qui  avoir  donné  lieu  à la  fépa- 
ration  de  ces  peuples  de  la  communion  de  l’églife 
Romaine , & on  l’attribua  au  faux  concile  d’Ephe- 
fe  , que  l’hérétique  Diofeore  avoit  alTemblé  fans  au- 
cune autorité,  6c  où  l’on  avoit  admis  l’erreur  d’£u- 
tychés , qui  nioit  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift  } 
d’où  il  étoit  arrivé  que  les  Cophtes , ^ui  joignoienf 
alors  à l’ignorance  une  conduite  déréglée , avoienc 
crû  que  les  deux  natures  jointes  dans  l’unique  hypof- 
tafe  du  verbe  , feroient  aufli  deux  hypoftafes , com- 
me l’avoit  enfeigné  Neftorius  ; ce  que  le  véritable 
fynode  d’Ephefe  avoir  auparavant  condamné. 

'■  Dans  la  fécondé  fclîion  , on  s’attacha  à faire  voir 
aux  Cophtes , que  leurs  erreurs  étoient  oppofées  aur 
anciens  conciles  ,*  & à la  foi  qu’ils  avoient  reçue  de 
S.  Marc  ; que  de  nier  deux  natures  en  Jefus-Chrift 
c étoit  mettre  le  trouble  6c  la  copfufion , & foute- 

nir 
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nir  par  le  même  menfonge,  que  le  verbe  ne  setoic  An.  ijSi. 
point  uni  à la  nature  humaine  j & l’on  répondit  aux 
objections  de  ces  hérétiques.  La  troifiéme  feflion , 
ne  put  fe  tenir  qu’un  mois  après  ; on  y convint  pref- 
que  fans  peine  qu’il  falloit  abolir  la  circoncifion  , 
après  une  difpute  de  fix  heures  touchant  les  deux 
natures  en  Jefus-Chrift , tous  reconnurent  unani- 
mement cette  vérité,  & abjurèrent  l’héréfie  con- 
traire. Le  concile  définit  qu’il  ne  falloit  point  dé- 
pouiller Jefus  Chrjft  de  la  nature  humaine  ; qu’é- 
xant  vraiment  Dieu  , il  eft  aulTi  véritablement  hom- 
me ; qu’ayant  de  fon  pere  la  nature  divine  de  toute 
éternité , il  a pris  de  fa  mere  dans  le  tems  la  nature 
humaine  : &:  l’on  y convint , que  quoique  les  Copiâ- 
tes s’abftinlfent  d’employer  les  termes  des  deux  mâ- 
tures , ils  ne  nioient  pas  néanmoins  , que  Jefus^ 

Chrilt  fut  Dieu  & homme  j mais  qu’ils  s’éloignoient 
de  cette  maniéré  de  parler , de  peur  que  les  expref- 
fions  ne  fcmblafl'ent  introduire  deux  hypoftafes.  Ce 
concile  ne  finit  que  le  premier  de  Février  de  l’année 
fuivante.  ' 

Il  s’étoit  glifle  par  la  fuite  des  tems  des  erreurs 
fi  fenfibles  & fi  confidérables  dans  le  Calendrift., 
qu’on  ne  célébroit  plus  les  fêtes  dans  leur  tems  ; & 
que  celle  de  Pâque  , au  lieu  de  demeurer  entre  la  PauUoyt  in tiog. 
pleine  lune  & le  dernier  quartier  du  premier  mois  . , . 
lunaire,  palloit  quelquefois  au  lecond  mois,  birtform. 
quelle  fe-feroit  trouvée  dans  la  fuite  au  folftice  d’é-  cauà^fJ'Ên" 
té , puis  en  automne , & même  en  hiver.  Depuis 
long-temsles  papes  & les  évêques  étoient  convair^- 
. eus  de  la  néceflité  d’y  faire  une  réforme.  On  avoit  . .. 
_téfolu  d’en  traiter  dans  les  conciles  de  Confiance  & 

Tome  XXXV.  - ■ -Bbbb"^  ^ ' 
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An.  I j8i.  tle  Bafle  ; mais  ce  fut  fans  effet.  Le  cardinal  d’Ailly 
avant  ce  premier  concile,  &c  le  cardinal  de  Cufa 
après  le  fécond avoient  f(javamment  écrit  de  la 
corredHon  du  Calendrier  Rorhain  pour  fervir  à et  rte 
importante  réformation.  Les  papes  Nicolas  V.  & 
Pie  II.  ayant  manqué  de  loifir  ou  de  courage  pour 
cette  entreprife , Sixte  IV.  réfolut  d’y  faire  travail- 
ler férieufement.  Il  fît  venir  à Rome  un  célébré  ma- 
thématicien Allemand  , a^pellé  Jean  de  Monte-Re- 
gio  , qu’il  avoit  nommé  à l’évêché  de  Ratisbonne  : 
mais  la  mort  l’ayant  enlevé,  l’affaire  fur  remife  d’un 
pape  à l’autre , jufqu’à  Leon  X.  qui  forma  le  deflein 
de  la  faire  traiter  dans  le  concile  de  Latran  } ce  qui 
ne  fut  point  encore  exécuté.  On  fe  contenta  d’invi- 
.tcr  les  plus  habiles  aftronomes  de  l’Europe  à dreffer 
des  calculs  exadVs , &c  des  plans  de  réformarion  pour 
l’inflruéfion  des  peres  de  ce  concile.  Paul  de  Mid- 
dclbourg , évêque  de  Foffombrone , qui  fut  du  nom- 
bre , y apporta  quelques  ouvrages  qu’il  avoit  com- 
pofes  là-dclTus  ; mais  il  ne  fut  encore  rien  conclu. 

Lorfqu’on  eut  fait  la  première  publication  du 
concile  de  Trente  , les  fçavans  furent  invités  de 
nouveau  à examiner  la  matière  , & à la  préparer  pour 
en  faciliter  la  décilîon.  Ceux  qui  y travaillèrent,  fu- 
rent Jean  de  Sepulveda  de  Cordoue  , Jean-François 
Spinola  , Milanois , Benoît  Maggiorino  , Luc  Gau- 
ric  & d’autres  , qui  publièrent  beaucoup  d’ouvrages 
à ce  fujet.  Le  concile  fut  tenu  , fut  repris,  &:  finit 
fans  rien  terminer , & renvoya  l’affaire  au  faint  fiége. 
Pie  IV.  Sc  Pie  V.  laifferent  encore  augmenter  le 
5fw.  mal , fans  ofer  tenter  le  remede  ; & ce  fut  enfin  Gre- 
auê  goifc  XIII.  qui  entreprit  cette  réformation  foUici- 

ttforimnon.  ‘ . 
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téc  depuis  tant  de  tems.  Il  çpnfulu  les  plus  habiles  an.  lySi. 
aftronomes  des  univerfités  d’Italie  : il  écrivit  au  fé- 
nat  de  Venife  pour  engager  les  f<javans  de  celle  de  Biondti  h, ji.ja 
Padoue  à donner  fur  cela  leur  avis  : il  en  attira  plu- 
fieurs  à Rome  pour  les  faire  conférer  enfernble.  Les 
fentimens  fiirenr  fort  partagés  fur  la  maniéré  de  fai- 
re cette  réforme  : quelques-uns  vouloient  qu’on  re- 
tranchât quatorze  ou  quinze  jours  pour  faire  retour- 
ner l’éouinoxe  au  14.  ou  i j.  de  Mars,  où  il  étoit  au 
tems  de  la  reformation  Julienne  & de  la  naiffance 
de  Jefus-Chrift  ; ce  qui  non-feulcmçnt  pouvoit , fé- 
lon eux , rétablir  tout  d’un  coup  la  Pâque  &c  les  au- 
tres Fctes  mobiles  dans  leurs  jours  , mais  remettre 
encore  les  fêtes  fixes  au  point  où  l’églife  avoir  eu 
intention  de  les  placer , comme  celle  de  l’Incarna- 
tion à l’équinoxe  du  printcms. 

EX’autres  aftronomes  croyoicnt  qu’il  fuffiroit  de  r>TOsc  de  fem!- 
faire  ce  retrancliement  fur  les  biflextes,  & d’en 
dix  joi^rs  dans  l’efpace  de  quarante  ans,  &c  que  cet-  siondti 
te  omiflion  ne  fçroit  pas  fi  fçnfiblé , & ne  déran- 
geroit  prcfquc  rien  dans  les  offices  eccléfiaftiques. 

Quelques  autres  vouloient  qu’on  fît  ce  même  re- 
traiKhcmcnt  fur  les  plus  longs  mois  de  l’année  , en 
ôtant  feulement  le  dernier  jour  à ceux  qui  cii  onuren- 
te  & un  ; ce.qui  .feroit  .exécuté  en  moins  de  deux  ans. 

Mais  comme  tous  ces  remedes  n’étoient  pas  capa- 
bles de  pourvoir  à la  rétrogradation  des  équinoxes , 
plufieurs  jiigeoient  que  pour  y obvier , il  falloit  re- 
trancher un  jour  qn  çent  trente  &:  un  ans , ou  du 
moins  en  quelqu’une  des  années  qui  fe  troùveroient 
dans  l’efpace  , entre  cent  vingt-huit  & cent  ^trente- 
cinq  ans } & que  cette  année /çroit  l’une  des  biffex- 
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An.  IJ 82,  tiles.  D’autres  étoienc  d’avis  qu’en  quatre  cens  ans  ^ 
on  retranchât  trois  bifTextes  : ce  qui  revenoit  affez  à 
la  première  opinion  : fi  ce  n’eft  que  pour  caufer  moins 
d’embarras , ils  mettoient  ce  retranchement  à la  fin 
de  chaque  fiécle,  en  exceptant  le  quatrième,  ou 
l’on  reticndroit  le  jour  de  DiflTexic  à lordlnalro. 
Quelques-uns  prétendoient  qu’on  devoir  rendre  fi- 
xes toutes  les  fêtes  mobiles  , eh  attachant  pour  tou- 
jours celle  de  Pâque  au  dimanche  le  plus  proche  du 
XJ.  de  Mars;  ce  qui  les auroit  renfermées  dans  l’é- 
tendue d’une  femaine  feulement , & les  auroit  fait 
dépendre  toutes  du  jour  fixe  de  l’Incarnation , com- 
me on  voit  que  les  dimanches  & les  fériés  de  l’Avent 
fe  règlent  fur  le  jour  fixe  de  Noël. 

^ xxvn.  Le  pape  avoir  écrit  au  roi  de  France  pour  avoir 
itijftcm^^Xsle  fentiment  de  Frainjois  deFoixde  Candale  , fei- 
gneur  autant  illuftre  par  fa  capacité  dans  ces  Tcien- 
y que  par  fa  naiuance;  & l’avis  de  ce  feigneur 
d’aller  jufqu’à  la  fource  de  l’erreur  , de  calculer 
rto  , ton.  3.  lonjl.  exaélcment  le  cours  du  foleil , de  régler  l’année  dans 
demiere  précifion  fur  ce  calcul,  & de  fixer  pour 
gravifmot  pag.  cela  Ic  terme  des  équinoxes.  Comme  le  pape  étoit 
occupé  â recueillir  ces  différens  avis,  Louis  Lilio  , 
médecin , Romain  de  naiflance , /k  homme  fort  ha- 
bile , mit  auffi  fes  penfées  fur  ce  fujet  par  écrit , & 
étant  mort  avant  que  de  les  faire  voir , fon  frere 
Antoine  les  fit  communiquer  à Grégoire  XIII.  qui 
les  goûta  préférablement  à toutes  celles  que  les  au- 
tres fijavans  avoient  déjà  données.  Par  un  nouveau 
cycle  d’épaétes  réglé  félon  le  nombre  d’or , & ac- 
commodé â toute  forte  de  grandeur  de  l’année  fo- 
laire , Lilio  montioit  qu’on  pouvoir  rétablir  de  telle 
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forte  toutes  les  erreurs  du  Calendrier , qu’il  n’y  fau- 
droit  plus  toucher.  Le  pape  réjoui'  de  cette  décou- 
verte , mit  les  mémoires  de  Lilio  entre  les  mains  de 
Chriftophle  Clavius  , Jéfuite  Allemand  , qui  profef- 
foit  les  mathématiques  dans  Rome , les  communi- 
qua aux  princes  chrétiens  & aux  plus  célébrés  uni- 
verfités , par  fa  bulle  donnée  à Frefçati  le  24.  de  Fé- 
vrier de  cette  année  ij8z.& ordonna  que  l’exécu- 
tion s’en  feroit  dès  l’année  fuivante.  Voici  en  quoi 
confftoic  cette  réformation. 

On  rétablit  l’équinoxe  au  1 1 . de  Mars , comme 
il  étoit  au'tems  du  concile  de  Nicée.  On  retranchoit 
pour  cet  effet  dix  jours  de  fuite  dans  l’année  ijSz. 
& comme  l’année  folaire  eft  de  trois  cens  foixante 
cinq  jours,  & la  lunaire  de  trois  cens  cinquante- 
quatre  , & qu’ainfi  la  différence  de  ces  deux  années 
eft  d’onze  jours  ; ce  qui  s’appelle  épacfte  : l’épaéte  de 
la  première  année  étant  d’onze  jours , l’épaéle  fui, 
vante  doit  être  de  deux  fois  onze  jours , c’eft-à-dire 
de  vingt-deux , & la  troifiéme  de  trois  fois  onze , 
c’eft-à-dire  de  trente-trois  jours.  Mais  alors  il  faut 
ôter  de  trente-trois , le  mois  qui  eft  de  trente  jours  j 
ainfi  il  reftera  trois  d’épacle , qu’il  faudra  l’année 
fuivante  augmenter  d’onze  , ce  qui.  fera  quatorze  j 
& ainfi  de  fuite  , en  obfcrvant  toujours,  que  dès 
que  l’épaéfe  aura  plus  de  trente  jours  , il  faudra  re- 
trancher trente , & compter  le  furplus  pour  l’épac- 
te,  en  continuant  ainfi  jufqu’à  la  dix-neuviéme  an- 
née. Car  le  cycle  de  la  lune  eft  de  dix-neuf  ans , 
comme  celui  du  foleil  eft  de  quatre  fois  fept , c’eft- 
à-dire  vingt-huit  ans  : ce  cycle  de  dix-neuf  ans  eft 
ce  que  nous  appelions  nombre  d’or,  & que  Cenfo-i 
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An.  ij8i.  rin  appelle  année  Métonique  du  nom  de  Meton  qui 
en  fut  l’inventeur,  au  bout  de  laquelle  année  on 
croit  que  la  lune  revient  par  rapport  au  foleil  au  mê- 
me point , où  elle  étoit  dix-neur  ans  auparavant.  , 
Lilio  ayant  retranché  eu  dix  juiu^  que  notre  an- 
née avoir  de  plus  que  l’année  folaire  , retrancha  aulîl 
dix  jours  des  épadtes  : de  plus  , comme  dans  la  fup- 
putation  de  l’année  folaire , il  n’y  a que  trois  biffex- 
ces  ou  trois  années  biflextiles  à retrancher  en  qua- 
tre cens  ans , Lilio  retrancha  un  bilTexte  à chacune 
des  trois  premières  centaines , lailTant  la  quatrième 
centaine  fans  retrancher  le  bilfexte , & 'continua  à 
retrancher  la  cinquième  centaine.  Le  pape  fçaehant 
tju’il  falloir  joindre  & établir  trois  chofes  néceflaires 

{>our  célébrer  exaétemenr  la  fête  de  Pâques  ; f<javoir 
e lieu  alfuré  de  l’équinoxe  du  printems,  la  jufte  lî- 
tuation  du  quatorzième  de  la  lune  du  premier  mois, 
<jui  fe  rencontre  au  même  jour  de  l’equinoxe , ou 
au  plus  proche  c]ui  fuit , & le  premier  dimanche  qui 
fuit  le  quatorzième  de  la  lune  ; jl  donna  ordre  de 
remettre  non-feulement  l’équinoxe  du  printems  en 
* ion  ancienne  place  , dont  il  s’étoit  éloigné  d’envi- 
ron dix  jours,  & le  quatorzième  Pafcal  en  fon  lieu, 
d’où  il  s’étoit  élpignc.de  quatorze  jours  & plus;  mais 
aufli  de  preferire  un  moyen  pour  fixer  déformais  l’é- 
quinoxe & .le  quatorzième  de  la  lune  dans  un  mê-r 
jne  lieu.  C’eft, pourquoi  il  ordonna  .par  fa  bulle, 
qu’on  retranchât  ,du  mois  d’Qélo^e  fuivant  dix 
jours , depuis  le  ;qnatriéme  du, même  mois,  jour  de 
faint  François , jufqu’au  quatorzième , afin  que  l’ér 
quinoxedu  printems  fe  rencontrât  au  ii.  de  Mars, 
comme  les peres  du  concile; de  Nicée.  ravqieiit  éu» 
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bli.  De  plus , afin  que  cet  équinoxe  fût  toujours  fixé  An.  1581, 
à ce  1 1 . de  Mars , il  ordonna  que  de  quatre  ans  en 
quatre  ans  on  continueroit  la  bilTexte  , à l’exception 
des  centièmes  années , dans  lefquelles  il  n’y  auroic 

fioint  de  bifTexte  , fuivant  ce  qu’on  a dit  plus  haut. 

1 ordonna  encore , afin  de  trouver  juftement  le 
quatorzième  Pafcal , qu’on  mît  dans  le  Calendrier  le 
cycle  des  épaéles , au  lieu  du  nombre  d’or  ; &:  parce 
qu’en  partie  à caufe  des  dix  jours  qu’on  ôtoit  dans 
cette  année  1 j8  r.  & en  partie  à caufe  des  trois  jours 
qu’on  n’ajoutoit  point  aux  trois  centaines  d’années , 
il  étoit  nécefiaire  d’interrompre  le  cycle  des  lettres 
dominicales  de  vingt-huit  années , dont  on  fe  fer- 
voit  en  l’églife  Romaine , fa  fainteté  voulut  qu’on 
mît  en  fa  place  le  cycle  des  années  établi  par  le 
meme  Lilio. 

Les  ordres  du  pape  furent  exadement  obfervés 
en  Italie , 6c.  dans  les  provinces  voifines.  Mais  en  lendrier  ea  «ç» 
France  il  fallut  quelque  tems  pour  difpofer  les  7#^ 

prits  à le  fuivre  : enfin  , le  roi  rendit  a ce  fujet  le  siondti  kip.  dà 
9.  de  Novembre  un  arrêt,  qui  fut  enregiftré  au  par- 
lement  fans  aucune  oppofition , & publié  en  confé- 
quence.  Il  y étoit  ordonné  qu’on  retrancheroit  dix 
jours  dans  le  mois  de  Décembre , & que  du  neuviè- 
me de  ce  même  mois,  on  pafleroit  tout  d’un  coup 
au  vingtième  : par  ce  moyen  il  arriva  que  la  fête  de 
Noël  fut  célébrée  cette  année-là  le  ij.de  Décem- 
bre. Les  Pays-Bas  fuivirent  l’exemple  de  la  France , 

-par  les  foins  du  duc  d’Anjou  , reconnu  fouverain 
de  toutes  ces  provinces , & qui  étoit  bien  aife  de  ga- 
gner par  la  les  bonnes  grâces  du  pape  ; la  Hollan- 
de ôc  la  Frife  s’y  conformèrent  en  i > 8 5 • mais  la  pro- 
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An.  I j 8i.  vince  d’Utrecht  & la  Gueldre , s’en  tinrent  à l’ancien 
XXIX.  calcul. 

Les  Grecs  Schifmatiques  & les  Proteftans  d’Alle- 
nM«aa  Caien-  jnjgne  ^ jjg  Suede , de  Dannemarck  &d’Angleter- 
DtThouiih.79.^^ y voulurent  point  admettre  parmi  eux  l’ufage 

yiaortiinadda.^xx  nouvcau  calcul , quoiqu’ils  en  rcconnuflent  la 
neceflite.  Toute  leur  railon  rut , cjue  cette  rerorma- 
tion  venoit  d’une  puilTance  ecclefiaftique , dont  ils 
ne  rcconnoifl'ent  pas  la  jurifdidtion.  Le  pape  ne  laifTa 
pas  de  faire  toutes  les  démarches  néceflaires  pour 
faire  recevoir  fa  réformation  en  Allemagne  : il  y 
envoya  pour  cet  effet  le  cardinal  Madrucci , évêque 
de  Trente;  & l’empereur  lui  promit  de  propofer 
l’affaire  dans  la  dicte  d’Auff  ourg  , qui  devoir  com- 
w,  <<  mencer  le  in.  de  Juin.  Sa  majefté  impériale  s’y  trou- 
t-oppofeiuiecep.  va  avcc  1 electcur  de  oaxe , le  duc  de  Mekelbourg  & 
jrier.'*'*  quelques  autres  princes  : fur  la  fin  on  parla  du 
/j/rA„«,;;i.7(f.nouveau  Calendrier  du  pape  Grégoire,  & î’éleéteur 
de  Saxe  dit  : Que  l’autorité  & l’honneur  de  l’empire 
étoient  intéreffés  à ne  point  recevoir  ce  nouveau 
Calendrier  : Que  le  pape  y donnant  fans  ceffe  quel- 
que atteinte  par  toutes  fortes  d’artifices  & d’intri- 
gues , ils  dévoient  de  leur  côté  prendre  les  mefures 
néceffaires  pour  éviter  les  reproches  de  négligence , 
dans  une  affaire  qui  regardoit  la  dignité  & la  majefté 
de  l’empire  : Que  l’année  que  tout  le  monde  fuivoit 
alors,  etoit  celle  du  Calendrier  réformé  par  Jules 
Cefar  : Que  Charlemagne  , fondateur  de  l’empire 
d’occident , avoir  dans  la  fuite  donné  à la  nation  Ger- 
manique le  Calendrier,  ôc  les  noms  des  mois  en 
langue  Teutone  : Que  le  canon  du  concile  de  Ni- 
cée , qui  réglé  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques , 
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n’avoic  poinc'-été  fait  par  l’autorité  du  pontife  Ro- 
main , qui  étoît  bien  éloigne  alors  d’avoir  l’autorité 
qu’il  prétendoit  aujourd’hui  ; mais  par  un  décret , 
tant  de  l’empereur  Conftantin  qui  préfid»  à ce  con- 
cile , que  des  peres  qui  s’y  trouvèrent  : Que  c’étoient 
les  empereurs  Romains , & non  les  papes , qui  indi- 
quoient  alors  les  conciles  : Que  celui  de  Confiance 
même  qui  s’étoit  tenu  recemtnent , avoit  été  con- 
voqué par  l’empereur  Sigifmont  : Que  le  droit  d’inf- 
tituer  des  évêques  pour  l’Allemagne  , & le  pontife 
Romain  même  , avoit  toujours  appartenu  aux  em- 
pereurs avant  & depuis  Charlemagne  jufqu’à  Othon 
L & depuis  encore  jufqu’à  Grégoire  VII.  qu’ils  dé- 
voient bien  prendre  garde  , que  fous  prétexte  de 
réformation  d’un  calendrier,  dont  tout  le  monde 
fentoit  la  nécelTité , le  pape  ne  s’attribuât  une  jurif- 
diélion  nouvelle  & inconnue  fur  la  majefté  de  l’em- 
pire &c  de  l’empereur , & qu’il  ne  prétendît  y pou- 
voir commander  : Que  cela  étoit  d’autant  plus  à 
craindre  que  le  pape  avoit  entrepris  une  affaire  de 
cette  conféquence  , fans  confulter  ni  l’empereur , ni 
les  princes  de  l’empire  : Qu’étant  très-important 

Î)our  le  commerce  , que  toutes  les  nations  fuiviffent 
a même  forme  d’année  , ils  dévoient  délibérer 
avant  toutes  chofes  à qui  il  appartenoit  de  réformer 
le  calendrier , & d’en  publier  la  réformation  : Qu’a- 
près  ce  préliminaire  , le  fond  de  la  queftion  fur  le- 
quel on  ne  penfoit  pas  comme  Lilio  ne  feroit  pas 
difficile  à décider.  Tous  les  états  & toutes  les  pro- 
vinces de  la  confeffion  d’Ausbourg  aïant  été  du  mê- 
me avis  , l’empereur  remit  l’affaire  à un  autre  tems , 
& ordonna  qu’on  continueroit  de  fuivre  l’anciea 
■ Tome  XXXV.  ■ Cccc 
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An.  ij8i.  calendrier  dans  les  jugemens  de  la  chambre  Impé- 
riale, Pour  remedier  à la  confufîon  que  cette  diver- 
lîté  de  calculs  pouvoir  introduire  dans  les  états  , & 
dans  les  acîles  de  la  focieté  civile , on  ajouta  aux  da- 
tes les  termes  de  vieux  jîLle , pour  ceux  qui  rete- 
noient  Tannée  Julienne , & de  nouveau  jlile  pour  Tan- 
née Grégorienne  , maniéré  d’écrire  qui  n’eft  pref-% 
que  plus  ufitée  que  chez  les  Proteftans. 

Le  roi  de  Pologne  voulant  faire  recevoir  le  calen- 
Crecs  rdiifmati-  drier  Grégorien  par  tous  fes  fujets  ; les  Rucheniens 
ou  Rufliens  , qui  étoient  dans  le  fchifme  des  Grecs  , 
Pojfnininappar.  refufercnt  de  fe  foumetcre  , fur  les  défenfes  que  leur 
*%on'd.hoc  anno^^  fit  Jcrcmie  patriarche  de  Conftantinople  , qui  ne 
”v:Lniaddu  encore  aflez  , difoit-il , les  raifons 

Ciacan,  la.  4.  p.  qui  avoient  pû  obliger  les  latins  à faire  un  change- 
ment fi  confidérable.  Mais  dans  la  fuite  le  pape 
l’aïant  fait  informer  de  ces  raifons , non-feulement 
ce  patriarche  s’y  rendit , mais  encore  il  envoïa  au 
pape  des  députez  qui  promirent  de  fa  part , que  tous 
recevroient  la  rérormation  , & la  fuivroient  exac- 
tement. Sa  fainteté  à fon  cour  envoïa  deux  nonces  à 
Jeremie , avec  des  lettres  & des  préfens  qui  lui  fu- 
rent préfentez  par  les  ambafladeurs  de  France  &c  de 
Venife  auprès  d’Amurat  empereur  des  Turcs  : Jere- 
mie depuis  ce  moment  témoigna  beaucoup  d’atta- 
chement pour  Téglife  latine.  Il  écrivit  au  pape  en 
termes  fort  refp>eâueux  ^ lui  envoïa  quelques  pré- 
tieufes  reliques , & lui  promit  de  recevoir  fon  calcni 
drier , & d’exhorter  les  Rulïlens  & les  autres  Grecs 
à fuivre  fon  exemple  ; mais  Amurat  le  fit  mettre  peu 
après  en  prifon , fur  les  accufations  de  Macaire  evê- 
que  de  Ceiàrée  , qui  en  donnant  beaucoup  d’argent 
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lux  Turcs,  fut  mis  en  fa  place:  Jeremie  à la  follici- 
cacion  de  l’ambalTadeur  de  France  , fut  feulement 
relégué  dans  l’ifle  de  Rhodes , ou  le  pape^  l’aflilla 
dans  fon  exil , & il  l’eût  meme  promu  au  cardina- 
lat , s’il  eût  été  en  liberté. 

Barthclemi  Scultet  célébré  mathématicien , fit  aulTi 
recevoir  cette  réformation  du  calendrier  dans  la  Lu- 
face  , & il  difoit  à cette  occaHon , que  tous  ceux  qui  lui 
étoient  contraires , refufoient  de  voir  la  lumière  en 

{>lein  midi  ; cependant  cette  réformation  même  ne 
ailTa  pas  de  trouver  beaucoup  de  contradiébeurs , 
tant  chez  les  catholiques  que  chez  les  hérétiques , 
& plufieurs  s’étudioient  à en  faire  connoître  les  dé- 
fauts. Meftlin  de  Goeppenghen  profelTcur  de  ma- 
thématiques à Tubinge,  publia  deux  écrits  contre 
le  calcul  de  Lilio,  qui  furent  réfutez  par  le  célébré 
Jefuite  Clavius , dans  fon  apologie  du  calendrier 
qu’il  dédia  à l’empereur  Rodolphe. 

Grégoire  XIII.  canonifa  dans  cette  année  S.  Nor- 
bert , archevêque  de  Mâgdebourg , fondateur  de  l’or- 
dre de  Prémontré , né  l’an  1080.  ôi  mort  dans  fon  dio- 
céfe  le  6.  de  Juin  de  l’an  1 1 j 3 . la  fête  de  ce  faint 
fut  fixée  au  6.  de  Juin.  Le  mênae  pape  par  une  bulle 
du  1 1 de  Janvier , exhorta  les  ndeles  de  foulager 
les  pauvres  prêtres  Anglois  du  college  de  Rheims , 
& autres  chaflez  de  leur  patrie  , & difperfez  en  dif- 
ferens  roïaumes.  Par  un  autre  du  premier  Février 
de  la  même  année , il  permit  à l’ordre  des  religieux 
de  faint  Antoine  de  Vienne , de  faire  aulfi  des  quê- 
tes pour  fournir  aux  befoins  de  leurs  hôpitaux  ; fans 
que  cette  permilfion  pût  déroger  à la  défenfe  du 
wncilc  de  Trente,  qui  n avoir  prétendu  réprimer 
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An.  ij8i.  que  les  abus  <Jes  quêteurs.  Une  troifiéme  regarde  la 
réformation  du  calendrier  dont  on  a parlé  plus  haut. 
U ne  quatrième  eft  adreflee  au  pere  Claude  Aquaviva , 
général  des  Jefûites , & accorde  aux  prêtres  de  cette 
focieté  , qui  font  confeffeurs , la  f>ermiflion  d’ouvrir 
' les  lettres  de  la  pénitencerie , & d’abfoudre  tous  ceux 
qui  fe  préfenteronr  à eux.  Une  cinquième  permet  au 
même  général  de  faire  des  contrats  , des  aliénations 
•Lamim,  huUt  autrcsaélcs.  * Par  une  fixiéme,  il  eft  permis  aux  Je- 
fuites  de  recevoir  les  ordres  facrez  de  quelque  prélat 
d\iutr„  ordres  «-  qu’üs  voudrout  choifir,  même  hors  les  quatre-tems, 

gulur,  avec  4x  T ^ , > -/T  J 1 ' ' 1 

ftrmf£tou  du  gé-  pourvu  qu  ils  en  aient  la  permilîion  de  leur  general. 
neroi.  Une  fepticme  étend  la  détenfe  du  concile  de  Trente 

fur  les  duels , même  à ceux  qui  font  particuliers  & 
d’autorité  privée:  elle  eft  du  cinquième  Décembre. 
Enfin  par  une  huitième  du  i o.  Décembre , le  pape 
érigea  en  métropole  l’églife  de  Boulogne  en  Lom- 
bardie , foumifc  immédiatement  au  faint  fiége.  Le 
cardinal  Paleote  fut  le  premier  archevêque  de  cette 
ville  , & le  pap>e  lui  donna  pour  fuffragans  Parme , 
Plaifance  , Regio  , Modene  , Imola  , Cervia  & 
Creme.  Mais  dans  la  fuite  Paul  V.  rendit  Cervia  & 


Imola  à l’archevêque  dt  Ravenne  , Si.  en  leur  place 
il  donna  Borgo  à Boulogne, 
co-  s’em|)loia  aufli  pour  appaifer  les  troubles 

logne  au  l'ujet  de  qui  agîtoicnt  l’élcétorat  de  Cologne  , à l’occafion 
c«te  de  l’apoftafie  de  l’archevêque  de  cette  ville.  Ce  pré- 

Michel iftit.hiji.  Lt  étoit  Gcbbard  de  Truchfésde  l’illuftre  famille  des 
f^'gticurs  de  Walbourg  en  Soüabe , neveu  du  cardi- 
^oc  a/i/i,a,20,  nal  Othon  Truchfés , qu’on  nommoit  le  cardinal 
d’Ausbourg.  A peine  fut- il  fur  le  fiége  de  Cologne , 
qu’il  devint  amoureux  d’Agnès  de  Mansfeld  , reli- 
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gleufe  du  monaftere  de  Gerisheim,  & fœur  d’Erneft  An.  ifgi, 
de  Mansfeld.  Loin  de  réfifter  à fa  paflîon  , il  l’écou- 
ta , & fans  confidcrer  ce  ^u’il  devoir  à la  religion  & 
à l’état  qu’il  avoir  embraffe , ilépoufacette  religicufe 
à Bonne  au  conamencement  de  cette  année.  Com- 
me un  crime  en  attire  ordinairement  un  autre  , le 
prélat  apoftat  tenta  de  faire  recevoir  la  confeffion 
d’Ausbourg  dans  l’éleétorat  de  Cologne  , afin  d’a- 
voir la  liberté  de  le  conferver  malgré  fon  mariage. 

Les  catholiques  firent  ce  qu’ils  purent  pour  s’y  op- 
pofer , l’affaire  fut  renvoïée  à la  diète  d’Aufbourg  , 

&:  les  comtes  de  Newenar  & de  Solms  favoriferent 
les  vûcs  de  Truchfés , dont  ils  étoient  païens.  Sans 
attendre  même  la  décifion'de  la  dicte,  le  comte 
de  Newenar  engagea  les  Proteftans  à s’afTemblcr 
publiquement  le  7.  de  Juillet  dans  le  bourg  de  Mech- 
teren  , ce  qui  irrita  tellement  le  magiftrat  du  lieu  , 
qu’il  voulut  faire  tirer  le  canon  fur  l’affemblée.  Le 
chapitre  de  Cologne  étant  intervenu  dans  le  diffé- 
rend , on  s’affcmbla  à Mulheim  jGcbbards’y  trouva , 

& fit  confentir  Newenar  à interdire  le  prêche  de 
Mechteren  ; il  partit  enfuitepour  fe  rendre  a la  diète, 

& le  chapitre  y députa  Frédéric  de  Saxe , l’un  de  fes 
membres.  Pendant  ce  tems-là  , le  fénat  de  Cologne 
rendit  une  ordonnance  , qui  enjoignoit  à tous  les 
étrangers  établis  à Cologne  depuis  jj66.  & qui  fui- 
I voient  une  autre  religion  que  la  Catholique , d’en  for- 

j tir  dans  l’efpace  d’un  mois , & défendoit  les  prêches. 

D’un  autre  côté  , Truchfés  prêt  d’arriver  a la  diè- 
te , eut  une  défenfe  de  l’empereur  de  s’y  trouver , 
ôc  fes  députez  ne  purent  rien  obtenir  de  ce  qu’il 
. deCroit.  Kéfolu  alors  d’emporter  de  force  ce  qu’on 

Cccc  iij 

I • • * 


Digitized  by  Google 


- H ISTOIRE  EcCti SlAStIQUÊ, 

An.  ijSz.  ne  vouloit  pas  lui  accorder  volontairement,  il  leva 
des  troupes , ôc  furprit  la  ville  de  Bonne  : il  mit  de* 
garnirons  dans  les  villages  voifins  , pilla  les  monaf- 
teres  & le  tréfor  du  diocéfe , qu’on  gardoit  dans  la 
forterelTe  de  Bruel , leva  de  nouv^les  troupes^& 
tlcha  de  faire  foulever  fes  fujets  contre  le  fénat  de 
Cologne  qui  tint  toujours  ferme.  Pendant  ce  tems- 
la  , le  chapitre  de  Cologtié  envoïa  informer  le  pape 
de  tout  ce  qui  fe  paflbit  , 6c  Grégoire  XIII.  après 
s’être  informé  d’ailleurs  de  toute  cette  affaire , écri- 
vit à Truchféspour  tâcher  de  le  ramener  à fon  de- 
voir , fa  lettre  eft  du  j.  de  Décembre.  L’empereur 
lui  écrivit  dans  le  même  deffein  , & le  pape  engagea 
l’archevêque  de  Trêves  à conférer  avec  lui  , pour 
lui  faire  connoître  combien  fà  conduite  étoit  odieu- 
fe , mais  toutes  ces  démarches  ne  purent  gagner  un 
prélat  que  la  paffion  aveugloit , & qui  efpéroit  d’ê- 
trê  foutenu  par  les  princes  Proteftans. 

Lè  bruit  aïant  couru  qu’il  vouloit  rendre  l’arche^ 
vêchë  & l’éleétorat  héreaitaires , & les  faire  pafTet 
à fes  enfans , il  rendit  une  ordonnance , dans  laquelle 
il  jura  que  depuis  que  la  divine  providence  l’avoic 
retiré  des  ténèbres  de  la  paputé , & lui  avoir  fait  la 
grâce  d’édàîrer  fes  yeux  par  la  lumière  de  fa  parole  ; 
il  rfavoit  fouhaité  autre  chofe  que  de  pouvoir  rcfter 
dans  fa  Vocation  , y remplir  fes  devoirs  félon  fa 
confcience , 8c  permettre  aux  peuples  confiez  à fes 
■foins,  de  foivre  la  doélrihe  la  plus  pure,  & l’ufage 
légitime  des  facremens  ; mais  qu’il  ne  vouloit  point 
'contraindre  les  confciences , & que  fon  intention 
étoit  que  chacun  pût  fuivre  à fon  gré  celle  qui  lui 
■plairoit  le  plus , 'des 'deux  rdigions  authorifées  dans 
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les  diètes  de  l’empire.  Qu’au  reflie  , il  n’avoit  jamais 
prétendu  priver  le  chapitre  de  fon  droit  d’éledtion  , 
ni  rien  faire  contre  fes  privilèges  ni  fes  immunitez  ; 
de  force  que  s’il  venoic  à mourir  y ou  bien-tôt  y ou 
après  un  tems  confidérable  , ou  fî  les  conjonûures 
du  tems  l’engageoient  à abdiquer,  U encendoit  que 
l’éleâion  fut  dévolue  au  chapitre  de  plein  droit. 

La  réforme  de  l’ordre  des  Carmes  déchauflez  oc- 
cupoit  toujours  fainte  Therefe.  Après  avoir  fondé 
près  de  vingt  monafteres  de  fon  ordre , fans  fe  laif- 
fer  abbatre  par  toutes  les  traverfes  qu’on  lui  fufci- 
toic , & fans  jamais  rien  p>erdre  de  fa  patience  & de 
fa  confiance  en  Dieu  , elle  partit  de  Burgos , vint  à 
Palencia , & de-là  à Medine , dans  le  de^ein  de 
rendre  à Avila  dont  elle  étoic  prieure.  Etant  à Me- 
dine , la  duchefle  d’Albe  la  fit  prier  par  le  vicaire 
provincial  des  Carmes , de  fe  rendre  à Aîbe.  La  fain^ 
y arriva  malade  le  jour  de  faint  Mathieu , & après 
avoir  donné  quelques  heures  a la  duchelTe  , elle  is 
retira  dans  le  monaftere  des  Carmélites  de  cette  vil- 
le. Le  lendemain  elle  fit  fes  dévotions , & traîna  de- 
puis des  jours  affez  languilTans , jufqu’à  la  fete  de  S. 
■Michel  : ce  jour-là  fe  trouvant  attaquée  d’une  dif- 
fencerie  , ôc  fentant  que  fa  fin  approchoit , elle  le 
mit  au  lit , fit  apeller  le  vicaire  proviiKial , qui  lui 
adminifira  les  derniers  facremens,  puis  s’adreifant  à 
fes  cheres  filles.  « Je  vous  prie  pour  l’amour  de  » 
Dieu , leur  dit-elle , d’obferver  exactement  vos  rc-  »» 
gles  & vos  confticucions , & de  ne  point  vous  ar-'« 
ïêter  aux  exemples  de  cette  indigne  pecherefle  qui  »» 
va  mourir  , penfez-plutôt  à lui  pardonner  lès  fàu-« 
tes , & à prier  pour  elle.  «.Elle  re^ut  enfuite  Jefiis- 
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H isTOiRE  Ecclesiastique? 

Chrift  avec  tous  les  fentimens  de  la ‘plus  vive  corn- 
pondtion , & mourut  le  lendemain  après  une  ago- 
nie de  Quatorze  heures , un  jeudi  4.  d’Odtobre  , fur 
les  neuf  heures  du  foir  ; comme  c etoit  l’année  dans 
laquelle  on  reçut  la  réformation  du  calendrier  , ce 
jour  fut  compté  pour  être  le  quatorzième  du  mois  , 
j &:  le  lendemain  le  quinziéme  jour , qui  eft  celui  au- 
quel l’églife  célébré  fa  fête.  Elle  étoit  âgée  de  foixante- 
I fept  ans  , hx  mois  & fept  jours.  Elle  avoit  vécu 
, quârante-fept  ans  dans  le  cloître , les  vingt-fept  pm- 
|jnieres  années  dans  le  monaftere  de  rincarnation 
parmi  les  Carmélites  anciennes  & mitigées , & les 
‘ vingt  autres  parmi  les  déchaulfées  de  fon  inftitu- 
tion.  Son  corps  fut  inhumé  le  lendemain  de  fa  mort 
à Albe , avec  beaucoup  de  folemnité  dans  le  chœur 
du  monaftere  : & fon  tombeau  ayant  été  ouvert  le 
4.  de  Juillet  de  l’année  fuivante , on  trouva  le  corps 
entier  & aulfi  fain  que  le  jour  des  funérailles , exha- 
lant une  odeur  agréable  qui  fe  répandit  dans  toute 
l’églife. 

1.  Elle  a compofé  plufieurs  ouvrages , où  l’on  trouve 
'■.beaucoup  d’ondtion  : l’hiftoire  de  fa  vie  & celle  de 
• fes  fondations ,,  font  cur.ieufes',  S>c  édifiantes  \ mais 
'fur-tout  la  première,  qu’elle  ne  commença  que- par 
l’ordre  de  fon  diredleur,  & qu’elle  acheva  durant 
.'fonféjour  à Tolede  en  lyéz.  Par  condefeendance 
.pffilur  Ic'pere  Bannez  célébré  Dominicain  , à qui 
elle  donnoit  alors  fa  confiance elle  écrivit , mit  la 
derniere  main  à l’hiftoire  des  fondations  des  mai- 
tfons  de  fa  réforme,  fur  la  fin  de  i jyy.  Elle  l’avoit 
.commencée  dès  l’an  1573.  durant  fon  féjour  a Sala- 
manque , par  ordre  du  pere  Ripalda  Jéfuite^,  qui 
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étoit  pour  lors  Ton  confefleur,  & par  les  confcils  An.  iy»i. 
du  pere  Rocca.  La  fainte  n’a  point  raie  d’ouvrage, 
où  fon  caradlere  foit  mieux  dépeint , que  dans  celui- 
ci  } non  feulement  elle  fait  un  détail  agréable  & in- 
térelTant  de  l’établiflement  de  fes  maifons , mais  elle 
ne  fait  jamais  mieux  paroître  l’enjoûment  de  fon 
efprit , que  dans  la  defeription  des  évenemens  fâ- 
cheux , & des  marches  j>éniDles  fatiguantes  qu’elle 
a elTuïées.  Le  txûtédu  chemin  de  la  perfection , eft  un 
autre  de  fes  ouvrages  , compofé  par  l’ordre  du  mê- 
me-pere  Bannez  en  IJ64.  le  ftile  en  eft  fimple , 
mais  noblement  foutenu  ; on  y trouve  d’excellentes 
réglés  pour  la  vie  fpirituelle  ; c’eft  le  plus  utile  de 
fes  ouvrages  de  fpiritualité.  Celui  qu’elle  a intitulé 
le  château  de  l’ame  , & quelle  compofa  pendant  le 
long  féjour  qu’elle  fit  à Tolede  , eft  à la  portée  de 
peu  de  perfonnes.  Ses  méditations  après  la  commu- 
nion , font  pleines  de  force  fid  de  faints  tranfports  : 
ce  fut  à Valladolid  qu’elle  commcnçi  à travailler  à 
fon  explication  fur  le  comique  des  cantiques  ; il  ne 
nous  refte  ^u’un  fragment  de  cet  ouvrage.  Elle  avoir 
compofé  des  l’année  1 J78.  fon  livre  fur  la  maniéré 
de  vifiter  les  monafleres.  Elle  y donne  des  avis  pleins 
de  lumière , fur  le  foin  qu’il  faut  prendre  des  commu- 
nautez  monaftiques  , par  rapport  au  fpirituel  & au 
temporel.  On  a encore  d’elle  quantité  de  lettres 
qu’on  a ramalTées  dans  un  volume  , &:  qui  ont  été 
données  au  public  avec  des  notes  de  Dom  Jean  de 
Palafox  , éveque  d’Ofma , & une  glofe  ou  cantique 
en  langue  Efpagnole,  pour  dire  après  la  commu- 
nion. 

Le  cardinal  Vincent  Juftiniani  monrui 
Tome  XXX F.  • Dd 


XX  XVI." 

quelques  Mondncirdùul 
J J loftioiini. 
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' ij8z.  après  faince  Therefc.  Il  étoic  né  dans  l’ide  de 
c fo/iin  le  ly.  d’Aout  1519.&  fortoic  d’une  branche 

pontif.  6>carJia.dc  la  famille  des  Jurtiniani , établie  dans  cette  ifle. 

Elevé  fous  les  yeux  de  parens  pleins  de  vertu , qui  lui 
infpirerent  des  fentimens  chrétiens  , à peine  eut-il 
achevé  fes  études,  qu’il  entrn  dans  l’ordre  de  faine 
profeflîon  dans  fa  patrie  , d’où 
il  alla  à ôenes , où  il  s’appliqua  à la  philofophie  & à 
la  théologie.  Etienne  Ufufmaris  fon  général,  le  me- 
na à Rome,  & le  choifit  pour  fon  fécretaire : Jufti- 
niani  exerça  cet  emploi  pendant  dix  ans  avec  tant 
de  fâgefle  & de  réputation  , ^u’il  fut  fait  provincial 
d’Angleterre  , & enfuite  général  de  fon  ordre  le  18. 
de  Mai  i jj8.  quoiqu’il  ne  fut  alors  âgé  que  de  tren- 
te-huit ans.  Après  avoir  vifité  les  monafteres  de  fon 
ordre  en  France , il  fe  rendit  à Trente  pour  y affifter 
au  concile  dans  les  années  ijéi.  &c  1563.  A fon 
retour , il  alla  vilîter  les  maifons  d’Efpagne , & re- 
vint à Rome  en  iy6é.  pour  rendre  fes  devoirs  à Pie 
V.  ,Ce  pape  le  renvoïa  bien  tôt  après  en  Efpagne  , 
chargé  de  commifGons  importantes  & fecretes  , 
dont  il  s’acquitta  avec  fuccès  : il  étoit  encore  auprès 
de  Philippe  II.  lorfqu’il  reçut  un  bref  de  fa  fainteté  , 
qui  lui  apprenoit  la  nouvelle  de  fa  promotion  au 
cardinalat,  le  I y.  de  May  lyyo.  Il  fut  préfet  de  la 
congrégation  de  l’Index  , de  celle  des  évêques  & des 
réguliers , proteékeur  de  l’ordre  de  Vallombreufe  , 
& vice-proteéteur  de  fon  Ordre:  il  eut  l’adminiftra- 
tion  de  l’abbaie  de  faint  Syr  â Gènes , qu’il  céda  aux 
Théatins  avec  l’agrément  du  pape,  & mourut  un 
famedi  i8.  Oèâobre  i ySi.  âgé  de  foixante-trois  ans 
& deux  mois.  On  l’inhuma  dans  l’églife  de  la  Mi- 
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nerve  , ou  il  avoic  fait  bâtir  une  chapelle  dédiée  à An.  i j8i. 
faint  Thomas  d’Aquin  , ôc  fondé  une  bibliothèque 
pour  les  religieux.  C’eft  à ce  cardinal  que  l’on  doit 
l’édition  des  ouvrages  de  S.  Thomas  d’Aquin  , qui 
fut  faite  en  i J70.  &c  où  l’on  trouve  plulîeurs  dif- 
cours  qui  n’avoient  point  encore  paru.  Il  eft  aulfi 
auteur  d’un  recueil  fur  des  matières  ecclélîaftiques , 
auquel  il  a donné  le  titre  de  tréfor } de  pluHeurs  let- 
tres adrelTées  aux -religieux  de  fon  ordre,  pour  les  ex- 
horter à la  pratique  de  la  vertu  & à la  régularité,  & 
de  quelques  additions  faites  au  livTe  des  conllitu^ 
tions  des  freres  mineurs.  Il  eut  le  crédit  d’obtenir 
de  Selim , empereur  des  Turcs , le  rétablilTement  de 
la  famille  des  juftiniani  dans  l’ifle  de  Chio  , d’où  elle 
avoir  été  chaflec , & l’exercice  public  de  la  religion 
Catholique  dans  toute  cette  ifle  ; & il  fît  beaucoup 
€e  fondations  pour  l’entretien  des  pauvres  de  cette 
même  famille. 

L’auteur  le  plus  célébré,  qui  foit  mort  dans  cette 
même  année,  eft  George  Buchanan,  un  des  pre-®“'^*“'’“- 
miers  hommes  de  fon  lîécle,  pour  la  beauté  & la  fa_ 
cilitç  de  l’efprit  ; il  étoit  ne  en  ijo6.a  Kilberne  , OtTkoukip; 
village  de  la  province  de  Lenox  en  Ecoffe.  Après'^*'^'^;/^;,^, 
avoir  appris  dans  fon  pays  les  premiers  principes  des 
langues  grecque  & latine , il  vint  à Paris , où  il  étn- p“s-  s7S. 
dia  pendwit  deux  ans.  Mais  n’y  ayant  pas  de  quoi 
fournir  à fes  befoins,  il  retourna  en  Ecoffe  , & alla 
étudier  la  dialeûique  dans  runiverfité  de  S.  André 
fous  Jean  Main  d’Hadington  , qu’on  appelloit  Ma- 
jor. Celui-ci  quelque  tems  après  l’emmena  avec  lui 
à Pari , & lui  procura  une  chaire  de  profefleur  de 
grammaire  dans  Iç  college  de  fàinte  Barbe.  Î.I1  y en- 
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An.  ij8i.  feigna  deux  ans  & demi,  après  lefquelsen  l’année 
1 J 19.  il  fut  fait  Gouverneur  du  comte  de  CalTjls  ; ce 
qui  l’obligea  de  retourner  en  Ecoffe  pour  la  fécondé 
foisavec  ion  éleve,  qu’il  conduifit  jufqu'en  i J 3 6.  Jac- 
ques V.  jetta  alors  les  yeux  fur  Buchanan  pour  lui 
confier  l’éducation  de  Jacques  Stuart  fon  nls  natu- 
rel ; mais  fon  penchant  à la  fatyre  lui  attira  de  fa- 
cheufes  affaires  ; il  fut  arrêté  & mis  en  prifon  , d’où 
il  trouva  le  fecret  de  fe  fauver.  Après  quelques  voïa- 
ges  en  Angleterre  & en  France , Govea  Portugais 
Fattira  à Bourde'aux  , où  il  enfeigna  les  humanités 
dans  le  college  de  Guyenne  , &c  y arrangua  l’empe- 
reur Charles  V.  lorfque  ce  prince  paffa  par  la  France 
pour  aller  en  Flandres.  Il  revint  enfuite  à Paris , où 
il  profeffa  dans  le  college  du  cardinal  le  Moine, 
mais  peu  après  Govea  l’emmena  en  Portugal. 

Buchanan  enfeignoit  la  jeuneffe  à ConimbreJ 
lorfqu’il  s’attira  une  perfécution  violente  de  la  parc 
des  Cordeliers  ^ contre  lefquels  il  avoir  compofé  une 
latyre,  ingenieufeà  la  vérité,  mais  outrée.  Il  l’inti- 
tula, & il  y enjoignit  une  autre  fous  le 
titre  de  Fratres  Fraterrimi  ; ce  qui  le  fit  encore  met- 
tre en  prifon , où  il  demeura  un  an  & demi.  On  dit 
qu’il  avoir  compofé  ces  fatyres  par  l’ordre  de  Jacques 
V.  qui  vouloir  fe  venger  des  Cordeliers  qui  étoient 
entrés  dans  une  conjuration  tramée  contre  lui , par 
la  nobleffe  d’Ecoffe.  Quoi  qu’il  en  foie , Buchanan 
revint  à Paris , où  il  fut  précepteur  de  Timolcon  de 
Coffé , fils  du  Maréchal  de  Briffac , avec  lequel  il 
demeura  cinq  ans.  En  i j6o.  voyant  toute  la  France 
troublée  par  les  guerres  civiles , il  retourna  en  Ecof- 
fe , où  il  embraffa  la  religion  Proteftante  : il  devint 
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précepteur  de  Jacques  VI.  fils  de  Marie  Stuart , après  An.  i j 8i. 
^ue  les  EcplTois  eurent  dépouillé  cette  reine  de  fes  ' 
états.  Ce  fut  alors  qu’il  compofa  fon  hiftoire  d’Ecoffe 
en  vingt-deux  livres,  dans  laquelle  il  abufe  de  la 
liberté  naturelle  a fa  nation , & ne  ménage  pas  af- 
fez  la  majefté  roïale.  Il  mourut  à Edimbourg  le  i8. 
de  Septembre  de  l’an  i jSz.âgé  de  foixante-dix-fepe 
ans.  Outre  fon  hiftoire  d’Ecoüe  , on  a de  lui  quel-:  ' 

ques  autres  écrits  &c  plufieurs  poëfies  latines  : entre 
lefquelles  on  a 'toujours  eftimé  la  paraphrafe  des 
cent  cinquante  pfeaumes  de  David , qu’il  fit  dans  fa 
prifon  en  Portugal. 

Comme  le  pape  Grégoire  XIII.  avoir  demandé  à ^ 

la  faculté  de  théologie  de  Paris  fon  fentiment  fur  la  «hfoiogic  de  Pans 

/r  • i t ^ • *1  r i I confqii^e  foiitré- 

rerormation  du  Calendrier  , il  parut  lous  le  nom  deformation  duci- 

cette  faculté  une  réponfe  à ce  pape,  dont  le  ftile  eft 

fi  mauvais , ôc  les  raifons  fi  frivoles , que  l’on  ne  croit 

pas  qu’elle  foit  de  ce  corps  ; il  paroit  sûr  au  moins  w w. 

qu’elle  fut  publiée  fans  Ion  aveu.  On  'croit  même 

que  la  faculté  ne  délibéra  point  fur  cette  matière  , & 

l’on  n’en  trouve  rien  dans  les  aéles  de  fes  aflemblées. 

Dans  l’année  précédente.  Prudence  de  Monte-  Commenceinent 
Major  , Jefuite , ayant  foutenu  dans  l’univerfité  de  r>.mTnVJinj* 
Salamanque  une  thefe  qu’on  nomme  Majeure  , *ie*iefuites. 
dans  laquelle  il  combattoic  l’opinion  des  Do^aini- 'o 
cains  touchant  la  prédétermination  des  aéies  libres^taÿ.xm*. 

& futurs,  Dominique  Bannez  de  l’ordre  des  freres^'"^"’ 
Prêcheurs , & fes  confrères , s’élevèrent  contre  ce 
théologien , & dénoncèrent  feize  propofitions  qu’ils 
prétendoient  avoir  tiré  de  fes  thefes.  Plufieurs  doc- 
teurs de  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville  qualifiè- 
rent ces  propofitions , telles  qu’elles  étoient  expo- 
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iees , de  téméraires  & d'erronées } mais  le  grand  in- 
quifiteur  de  Valladolid  aïant  reconnu  qu’elles  étoient 
fauflement  attribuées  à Monte-Major , refufa\le  les 
condamner.  Tel  fut  le  commencement  & l’origine 
des  difputes  qui  s’élevèrent  entre  les  Dominicains 
& les  Jefuites  , & qui  eurent  de  fi  longues  fuites. 

Il  y avoit  long-tems  qu’on  travailloit  à corriger 
les  défauts  qui  fe  trouvoient  dans  le  decret  de  Gra- 
tien.  Comme  cet  auteur  n’avoit  pas  puifé  dans  les 
fources  mêmes  des  conciles , des  decrets  des  papes 
& des  ouvrages  des  peres  , on  connut  qu  il  s’étoit 
trompé  en  bien  des  endroits  , qu’il  prenoit  fouvent 
un  canon  d’un  concile , ou  un  palfage  d’un  pere 
pour  un  autre , qu’il  rapportoit  pour  certaines  tou- 
tes les  épîtres  des  papes , qui-  avoient  été  inférées 
dans  le  corps  des  canons  à'ijidore  Mercator , fous  le 
nom  de  S.  Clement  & des  Pontifes  Romains , qui 
ont  vécu  dans  les  trois  premiers  fiécles  : différens 
auteurs  avoient  travaillé  fur  cet  ouvrage;  principa- 
lement Antonius  Auguftinus , dans  le  livre  intitulé  : 
De  emcndadone  Gratiani.  Trois  docteurs  Fran<jois, 
Antoine  de  Mouchi , Antoine  le  Comte  & Pierre 


du  Moulin , avoient  travaillé  fur  Le  mêmefujct , & les 
papes  Pie  IV.  & Pie  V.  emploïerent  encore  pour  la. 
correéHon  de  ce  decret  divers  fjavans  hommes.  Mais 
Hugues  BuonCompagno , qui  y avoit  aulTi  travaillé, 
n’étant  que profelTeur  en  droit,  ne  fe  vit  pas  plutôt 
élevé  fur  le  fiége  de  S.  Pierre , qu’il  s’appliqua  à don- 
ner une  édition  correcte  & exafte  du  decret  de  Gra- 


tien , augmenté  de  notes  très  - f^avantes  avec  des 
glofes  : il  la  publia  à Rome  dans  cette  année  lySi. 
&.  Sixte  Faber  religieux  Dominicain  , & maître  du 
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facré  palais , l'enrichie  aufli  de  notes  marginales  fort  An.  i jSi. 
utiles. 

Baïus  ctoit  toujours  foupçonné  d'attachement  On^'ccminoe 
aux  opinions  proferites  par  la  bulle  de  Pie  V.  on  ** ‘"‘i"'*" 
l’accufoit  même  hautement  de  refufer  de  faire  prê-  j 
ter  aux  candidats  le  ferment  de  foumiflion  à cette  BaUnl^Z. 
bulle,  & d’avoir  ofé  propofer  qu’on. biffât  cet  artU  ^ 
de  du  ferment  qu’on  exigeoit  d’eux  , lorfqu’ils  fe 
préfentoient  aux  grades.  Ces  aceufations  furent  en- 
volées au  pere  Tolet  jefuite,  à qui  on  adreffa  en 
niême-tems  plufieurs  propofitions  qui  concernoient 
la  dodrine  & la  conduite  du  dodeur  Baïus  : & ce 
Jefuite  en  renvoïa  le  jugement  aux  univcrlités  d’Ai- 
cala  & de  Salamanque  , qui  donnèrent  cette  année 
chacune  une  cenfure  s celle  d’Alcala  condamne  les 
neuf  propofitions  fuivantes. 

I.  Toute  peine  eft  peine  du  péché  : c’eft  pour-  cen^Vainrof 
quoi  tout  ce  que  les  faints  ont  fouffert  & fouffrent, 
comme  Job  , Tobie  , la  Bienheureufe  Vierge,  touscaia  & de  sais- 
ies martyrs  &c  autres  faints , ils  le  fouffrent  pour  leur 

Îicché.  La  cenfure  de  cette  propofition  porte,  que 
e mot , !>eché , peut  s’entendre  du  péché  originel  &c 
du  peche  aduel.;  que  fi  l’auteur  parle  du  péché  ori- 
ginel , duquel  il  croit  que  la  fainte  Vierge  même  n’a 
pas  été  exemte  , on  ne  taxe  point  terreur  fa  pro- 
pofition ; mais  que  s’il  a entendu  aulli  que  la  fainte 
Vierge  a été  fujette  au  péché  aduel',  fa  propofi- 
tion eft  erronée  & contraire  à la  décifion  du  con- 
cile de  Trente,  i.  Les  indulgences  font  tirées  du  tré- 
for  de  l’églife  ; mais  ce  tréfor , ce  font  les  mérites  de 
Jefus-Chrift , & non  ceux  des  faints , qui  fe  fuffifent 
à peine  eux-mêmes , & qui  reçoivent  tout  de  la 
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An.  I j8i.  grâce  de  Jefus-Chrift.  La  cenfure  dit , que  fi  l’auteur 
fe  fût  contenté  de  dire  , que  le  tréfor  des  indulgen- 
ces n’eft  appuie  que  fur  les  mérites  de  Jefus  Chrift, 
on  ne  pourroit  pas  les  condamner  : mais  que  de  ce 
qu’il  dit  que  les  faints  fe  fuffifent  à peine  à eux-mê- 
mes, & reijoivent  tout  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift  , 
il  s’enfuit  qu’ils  ne  peuvent  avoir  une  fatisfadtion 
furabondante , qui  après  avoir  fervi  pour  eux , puilTe 
être  communiquée  & départie  aux  autres  ; ce  qui 
eft  erroné  & fent  l’héréfie.  3.  L’endroit  de  S.  JeaUj 
chapitre  6.  ma  chair  ejlvraiement  viande  , &c.  doit 
s’entendre  proprement  de  la  manducation  fpirituel- 
Ic  , & non  de  la  facramentelle.  Cenfure  ; parce  que 
l’auteur  eft  très-fufpedb , fa  propofition  femble  ap- 
plaudir à Luther  , qui  enfeignoit  que  dans  cet  en- 
droit de  S.  Jean , il  n’y  a pas  une  fyllabe  qui  parle 
de  l’euchariftie  -,  c’eft  pourquoi  elle  fent  l’héréfie.  4. 
Expofant  cet  endroit  de  S.  Luc  : J’ai  prié  pour  vous , ^ 
Pierre , &c.  l’auteur  dit , que  S.  Pierre  en  ce  même 
endroit,  repréfentoit  la  perfonne  des  élus  , comme 
Judas  celle  des  réprouvés.  La  cenfure  dit , que 
cette  propofition  rend  l’auteur  fufpeét  d’hérélie  : 
en  ce  qu’il  paroît  marquer  par-l^,  ou  que  faine 
Pierre  eft  feulement  le  chef  des  prédeftinés  com- 
me Judas  l’eft  des  réprouvés,  ou  bien  que  ces  pa- 
roles ne  contiennent  aucune  prérogative  en  faveur 
de  faint  Pierre  & de  fes  fuccefleurs,  qui  ne  leur  foie 
commune  avec  chaque  prédtftmé  : ce  qui  eft  hé- 
rétique, & paroît  être  le  fentiment  de  l’auteur,  j. 
Le  pape  ne  doit  point  être  appellé  univerfel , parce 
que  faint  Grégoire  a eu  ce  titre  en  horreur , & l’a  ré- 
prouvé, La  cenfure  dit  que  cette  propofition  fent 

l’héréûe. 
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l’héréfie , parce  que  l’on  voie  bien , dit-elle  , que  le  an.  ijSj. 
Tentiment  de  l’auteur  eft , que  le  pape  n’a  point  un 
pouvoir  univerfel  fur  toute  1 eglife  ; & qu’il  n’rfauf- 
i'ementeité  l’autorité  de  S.  Grégoire  fque  pour  mieux 
couvrir  fon  erreur.  6.  L’homme  peut  être  jiiftifié  de- 
vant Dieu  fans  aucun  égard  ou  rapport  aux  mérites 
de  J.  C.  La  cenfure  convient , que  fi  l’auteur  parle  du 
pouvoir  abfolu  de  Dieu,  on  ne  ^eut  l’en  reprendre, 
mais  que  fa  propofition  eft  hérétique  , s’il  l’entend 
du  pouvoir  preferit  par  la  loi.  7.  Certaines  chofes 
ont  été  mifes  iiiconfidérément  dans  le  concile  de 
Trente.  Cenfure.  Si  la  propofition  s’entend  d4^  ca- 
nons & des  decrets  qui  concernent  la  foi , elle  eft 
hérétique  ; s’il  s’agit  de  la  réformation  , elle  eft  in- 
jurieule  & téméraire.  8.  Depuis  la  publication  de  la 
bulle  du  pape,  qui  condamne  les  articles  dénom- 
mez ailleurs  , ce  doéleur  n’a  celTé  de  répandre  , d’en- 
feigner  & de  foutenir  fes  nouveaux  dogmes  dans  fes 
le<jons  & dans  les  difputes  , avec  d’autres  erreurs  qui 
lui  étoient  interdites.  Cenfure.  L’auteur  fait  voir  en 
cela  fon  opiniâtreté  , & rend  fa  perfonne  fufpeétei 
9.  Les  fouffraüccs  des  martyrs  & leurs  tour  mens , 
font  des  moyens  de  fc  purifier  de  leurs  péchés , &: 
non  pas  des  couronnes.  Cenfure-.  cette  propofition 
eft  impertinente  & infenfée  , fi  par  le  mot  de  cou- 
ronne on  entend  la  récompenfe  ; elle  eft  tout-à-fait 
hérétique  , fi  ce  terme  .eft  pris  pour  le  mérite.  La 
cenfure  de  Salamant^ue  condamne  les  mêmes  pro^ 
polirions  , à peu  près  dans  les  mêmes  termes , & 
avec  les  mêmes  qualifications  : l’une  & l’autre  cen- 
fure eft  fans  date. 

Le  4.  de  Janvier  de  l’année  fuivante  i y 8 3 . le  pape 
Tome  XXXV,  E cce 
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tien*  fpirituel  de  fe^fujets , il  avoir  réfolu  d’avoir  un  An.  i j8  j. 
entier  égard  à la  requête  de  ceux  qui  demandoient 
là  liberté  de  confcience  en  vertu  des  loix  de  l’em- 
pire , qu’ainfi  il  défendoit  à tous  les  gouverneurs  & 
magiftrats  fournis  à fa  jurifdidion,  d’inquiéter  per- 
fonne  pour  caufe  de  religion. 

Le  chapitre  irrité  de  cette  nouvelle  démarche  , n 
indiqua  une  aflemblée  folemnelle  pour  le  z8. 

Janvier , afin  de  prendre  des  mefures  convenables  tu*, 
pour  arrêter  le  mal  dans  fa  nailTance.  Elle^ï  tint  DeThoniii.^s. 
dans  le  couvent  des  Uommicains  , & plulieurs  n. 
comtes  & feigneurs  trouveront  avec  les  ambafla- 
deurs  de  l’empereur , du  roi  d'Efpagne  , du  duc  de 
Clevcs,  des  princes  de  l’empire  & des  villes  de  l’é- 
leétorat.  On  y propofa  plufieurs  chefs  d’aceufation 
contre  Truchfés-,  entr’autres,  qu’il  avoir  pillé  le  tré- 
for  de  fon  églife , introduit  une  nouvelle  religion , 
accordé  aux  peuples  de  fon  diocèfe  la  liberté  de 
confcience  , & qu’il  avoir  pris  des  en^agemens  pour 
fe  marier.  En  conféquence , il  fut  décidé  que  pour 
toutes  ces  raifons  & autres , qui  étoient  connues  au 
chapitre  , les  feigneurs , les  gentilshommes  les  « 

vill®  étoient  libres , fi>c  dégages  du  ferment  de  fidé- 
lité qu’ils  avoient  fait  au  prélat,  & qu’ils  n’étoient 
plus  tenus  de  lui  obéir,  conformément  à un  des 
articles  de  la  pacification  d’Aulbourg  , qui  portoit  : 

Qu’un  archevêque , évêque  , prélat , & tout  hom- 
me engagé  dans  les  ordres  facrés , qui  quitteroit  l’an- 
cienne religion , feroit  déchu  de  tout  droit  à la  dig- 
nité qu’il  polfédoit , & aux  revenus  qui  y étoient  at- 
tachés *ôc  qu’il  feroit  permis  .à  .ceux  qui  ont  droit 
d’éleétion , d’en  élire  un  autre  en  fa  place.  Cette  dé- 
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An.  1J83.  cifion  fut  approuvée^  & les  aflhbafladeurs  deTem- 
pereur  y confentirent  avec  joie , ce  qui  allarma  les 
XLy  partifans  de  l’archevêque. 

Il  cfi&re  pubii-  Malafoina  nonce  du  pape , étant  arrivé  a Cologne 
liafft  avec  Agnes,  le  3 1 . QU  mcme  mois , & ayant  allure  que  la  lainte- 
PcThouiit.js.té  envoyoit  un  cardinal  légat,  qui  arriverait  dans 
peu  J on  fe  ralTcinbla  le  premier  de  Février , & les 
trois  états  firent  un  décret  contre  Truchfés , dans 
lequel  ils  le  déclarèrent  convaincu  de  vouloir  exci- 
ter dft  troubles  dans  l’empire.  Le  fénat  nomma  Fri- 
deric  de  Saxe  Lavt'embourg , chanoine  de  Cologne, 
pour  commander  l’armée  qifi  devoh  marcher  con- 
tre le  prélat , & reprendre  les  forterelTes  dont  il  s’é- 
toit  fai  fi.  Alors  larchevê^ue  fe  voyant  poulTé  à bout , 
pilla  fit  brûler  de  dépit  les  titres  &c  les  archives 
du  diocêfe , qu’on  confervoit  à Bonne , à l’exception 
d’une  partie  que  le  comte  de  Newenar  emporta. 
Le  jour  même  que  l’alTemblée  fe  fépara,  il  fit  aulîi 
publier  fon  mariage  avec  Agnès  de  ^lansfisld  , qu’il 
célébra  folemnellemenc  à Rofenthal , &c  fortant  de 
Bonne  avec  le  duc  des  Deux-Ponts , & là  nouvelle 
» éfMDufc,  il  y lailTa  Charles  fon  frere  avec  une  bonne 

garnifon , & alla  trouver  à Dillembourg , JeA  de 
Naflàu , frere  du  prince  d’Orange.  Pendant  ce  tems- 
là , le  comte  de  Newenar  qui  avoir  reçu  des  trou- 
pes des  Pays-Bas , ravageoit  la  province , en  atten- 
dant l’armée  de  Cafimir , prince  Palatin.  Mais  Tem- 
pereur  écrivit  à ce  dernier  , de  ne  point  mettre 
d’obftacle  à la  paix  , dont  on  avoir  delTein  de  trai- 
ter à l’amiable , & manda  la  même  chofe  au  prince 
de  Parme  , qui  avoit  promis  de  fécourir.le  char 
pitre. 
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L’empereur  députa  enfuice  vers  Truchfés  le  ba-  An,  1585. 
ron  de  Stabing , qui  fans  lui  parler  ni  de  fa  religion  , 


XiVI. 


ni  de  fon  mariage , le  fomma  uniquement  de  re-  deputT^w  rl” 
noncer  à fa  dignité  conformément  aux  loix  de  l’em-  E»ger»^«i“er. 
pire.  Il  lui  déclara  qu’on  ne  foudriroit  jamais  , DtTkmin.fS^ 
qu’ayant  abj  uré  la  foi  catholique , & embralfé  la  nou- 
velle religion , il  demeurât  archevêque  & électeur 
de  l’empire , & qu’il  prétendît  fe  maintenir  dans  là 
dignité  par  la  violence  & par  les  armes.  Il  l’exhorta 
enfuite  a difpenfer  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité 
qu’ils  lui  avoient  prêté  , à fe  démettre  de  fon  arche- 
vêché, â quitter  les  armes,  & à ne  pas  charger  fa  • 
confcicnce , en  retenant  par  la  force  & par  des  voïès 
injuftes  un  bien  qui  ne  lui  appartenoit  point  i enfin 
à ne  point  exciter  par  fa  révolte  une  guerre  qui  ne 
pouvoir  manquer  d’avoir  des  fuites  racheufes , & 
pour  lui  & pour  fa  patrie.  L’archevêque  répondit 
que  fa  confcience  ne  lui  permettoit  pas  de  luivre  le 
confeil  de  l’empereur  fur  cet  article  i & il  renvoya 
le  député  â un  écrit  qu-’il  avoit  répandu  depuis  peu  , 

& dans  lequel  il  prétendoit  juftifier  fon  changement 
de  religion  & fon  mariage.  Il  pria  à fon  tour  fa  ma-  ' * 
jefté  impériale  d’employer  fon  autorité  pour  arrêter 
Frideric  de  Saxe  , & d’ordonner  .à  fon  chapitre  de 
ne  le  plus  troubler  dans  la  polfelfion  paifible  de  fon 
archevêché , & d’appaifer  les  troubles. 

Le  cardinal  Jean  d’Autriche  légat  du  pape,  ne 
réuflit  pas  mieux  : quelque  foin  qu’il  prît  de  conci-  envoïé 
lier  les  efprits , dès  qu’il  fut  arrive  â Cologne , il  ne 
ut  ni  ramener  la  paix , ni  appaifer  aucun  des  crou- 
les, Il  en  gémit,  ne  pouvant  faire  plus,  & fe  re- 
tira â Infpruck , d’où  il  fit  parc  au  pape  du  mauvais 
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An.  ij8j.  fuccès  dè  fa  négociation.  Grégoire  XIII.  affligé  de 
XLviii.  cette  nouvelle,  alTembla  fon  confiftoire  le  premier 
excimmun'ir  ctc'd  'A.vn  ijSj.  & y déclara  Gcbbard  Truclifés  con- 
•rchevêque.  vaiiicu  d’héréfic  , coupable  d’une  infinité  de  crimes, 
jjcThouUb.ys.  parjure  , ennemi  de  l’églife  Romaine,  enfin  excom- 
«•tfr  munie,  qui  comme  un  membre  gâte  & corrompu 

étoit  retranché  , comme  il  le  retranchoit  en  effet  de 
la  fociété  des  fidèles , le  privoit  de  tout  droit  à l’ar- 
chevêché de  Cologne , délioit  le  chapitre  &:  tous  les 
fujets  de  fon  diocefe  du  ferment  qu’ils  lui  avoienc  ' 
prêté , & leur  ordonnoit  auffi-tôt  qu’ils  .auroienc 
connoiffance  d&^  cette  bulle , d’élire  un  autre  arche- 
vêque , & de  le  mettre  en  poffeffion  de  l’archevê- 
ché. Les  princes  Proteftans  à la  nouvelle  de  cette 
bulle , prefferent  l’empereur  d’en  empêcher  la  pu- 
blication ; mais  ce  prince  répondit  qu’il  ne  pouvoit 
^ défapprouver  le  jugement  du  pape , qui  ne  portoit 
point  fur  la  qualité  d’éledeur , mais  uniquement  fur 
celle  d’archevêque  , dont  la  connoiffance  apparte- 
^ noit  à l’églife-.  Sur  cette  réponfe  , les  éleéteurs  de 
Saxe  & de  Brandebourg  écrivirent  à l’empereur  , 
que  rien  ne  pouvoit  être  ni  plus  injurieux  à l’em- 
pire , ni  plus  méprifant  pour  fa  majefté  impériale , 
que  de  fouffrir  que  le  pape  créât  ou  dépolat  des  élec- 
teurs â fa  Émtaifie  , & fans  entendre  les  parties  in- 
téreffées  : qu’ils  n’ignoroient  pas  les  conventions 
anciennes  de  la  nation  Germanique  avec  le  fiége  de 
Rome  ; mais  que  les  affaires  avoient  bien  changé 
de  face  depuis  la  pacification  d’Aufbourg , fur  le  fait 
de  la  religion  : qu’ils  le  prioient  donc  de  fufpendre 
l’éleélion , & d’indiquer  une  affemblée , où  malgré 
l’interdit*  du  pape , Gebbard  fût  admis  comme  ar- 


Digitized  by  Google 


Livre  cent  soixante-seizième,  roi 
chevêque  & comme  électeur , & entendu  : mais  An.  ij8i. 
leurs  lollicitations  furent  inutiles.  Le  it.  de  Mai 
où  fe  devoit  faire  l’éledtion , on  s’aflembla  pour  y 
procéder. 

Jean  Francjois  , évêque  de  Verceil  ,qui  avoit  pu-  o^«!*ên  a 
blié  la  bulle  , fe  trouva  à l’alTemblée  pour  faire  les 
fonéUons  du  cardinal  d’Autriche  , qui  ne  put  s’y  - . , 

1 ^ ■ t-r  r/  1 ^ ‘ Spond.  het  ann» 

rendre.  Un  avtoit  dilpole  des  troupes  pour  empe-n-tf., 
cher  le  tumulte  , & apres  la  mefle  & les  prières  ac- 
coutumées , on  élut  Erneft  d©  Bavière  , déjà. évêque 
de  Frifingue , d’Hildesheim  & de  Liège.  Il  fut  pré- 
féré à tous  les  autres  concurrens , & même  à Fride- 
ric  de  Saxe  , qui  afpiroit  à la  même  dignité  , parce 
que  dans  la  conjonékure  préfente  on  avoic  befoin 
d’un 'éledeur  riche  & puiflant , tel  qu’étoit  Erneft, 
qui  defeendoit  de  la  maifon  d’Autriche  par  fa  mere.  ^ 

Mais  l’éleéleur  Palatin  indigné  de  cette  éleékion,  P>»iM«Jei’âec- 
le  plaignit  vivement  a 1 empereur,  quil  eut  ratine iempcrear,aafa- 
par  fa  condefcendance  , la  bulle  du  pape  contre 
Truchfés,  quoique  félon  lui,  elle  ne  tendît  qu’à  DtTk<mUt.7$i 
faire  méprifer  la  dignité  du  chef  & de  tous  les  mem-  * 
bres  de  l’empire , & de  ce  qu’il  avoic  fouffert  que  le 
pontife  de  Rome  mît  la  faux  dans  une  moiflbn  qui 
ne  lui  appartenoit  pas , en  dépouillant  de  fa  dig-  . , 

nité  un  des  membres  du  college  éleétoral , fans  l’en- 
tendre. Il  ajouta  que  toute  cette  intrigue  étoic  l’ou- 
vrage d’un  certain  nombre  de  gens  mal-intention- 
nés , dont  il  avoic  la  douleur  de  voir  fa  majefté 
impériale  confirmer  les  pratiques  par  fon  autorité. 

Le  pape,’dic-il , verra  donc  enfin  du  haut  des  mon-  « 
tagnes  de  Rome , les  meurtres  de  la  nation  Ger-  •« 
manique , & le  làng  couler  dans  nos  provinces , » 
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' I ” comme  il  a vû , il  y a quelques  années , le  bain 
» fanglant  du  malTacre  de  Paris.  » Il  finit  en  conju- 
rant l’empereur  de  s’oppofer  aux  entreprifes  du  pa- 
pe, &:  <le  ne  pas  fouffrir  qu’il  attaquât  les  droits  de 
l’Allemagne  & les  états  de  la  confeflion  d’Ausbourg,. 
ni  qu’il  leur  ôtât  la  liberté  de  confcience  , dont  ils 
étoient  en  poflefiion.  Après  avoir  écrit  à l’empereur 
en  ces  termes,  l’éleâeur  Palatin  fit  prendre  les  de- 
vans  à fes  troupes  dès  le  9.  de  Juin , en  attendant  l’ar- 
rivée de  celles  du  prince  Cafimir  fon  frere.  L’em- 
pereur écrivit  au  dernier  le  zy.  de  Juin , pour  lui 
ordonner  d’abandonner  fur  le  champ  une  entreprife 
qu’il  jugeoit  contraire , non-feulement  aux  confti- 
cutions  de  l’empire , mais  à la  parole  qu’il  avoir  lui- 
même  donnée  par  écrit , & de  licentier  les  troupes 
^u’il  avoir  aflemblées  ; mais  Cafimir  n’eut  aucun 
egard  aux  ordres  de  l’empereur. 

Trois  jours  après  l’éledion,  le  nouvel  archevê- 
roînn  de  coio-  q|jg  fortit  de  Coloene  , & alla  dans  tous  les  lieux 

gneciteza  com-  »rf  • ® r r * a t»/a 

riroîcre.pw  le  de  fa  junfdiccioil  pour  fe  iau:e  reconnoitre.  Leve- 
qu6  de  Verceil,  qui  faifoit  les  foneStions  du  cardinal 
V^^""«‘»‘*  -^^triche,  fit  citer  dans  le  même-tems  deux  cha- 
" > Adolphe  de  Solms  & le  baron  de  Vinne- 

itUiCoioa.  berg,pour  rendre  raifon  de  leur  conduite,  &:  fit 
afficher  l’aéte  de  la  citation  à la  porte  de  la  cathé- 
drale , & ces  deux  chanoines  n’ayant  pas  comparus 
dans  les  neuf  jours , le  nonce  prononçi  contre  eux 
une  fenience  qui  les  privoit  de  la  dignité  du  facer- 
doce  ; elle  étoit  datée  fuivant  la  réformation  du  ca- 
lendrier Grégorien , quoique  cette  réformation  ne 
fût  pas  encore  re<jûe  en  Allemagne.  Il  fit  encore  ci- 
ter George  Defeyn  , comte  de  Wirgenftein  , aufiî 

chanoine 


II. 

fil** 
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chanoine  de  Cologne , qui  protefta  contre  la  cita-  Aîi.  ijÿj. 
tion  comme  illégitime  6c  violente , en  appella  au  fu- 
tur concile  général  ou  national  légitimement  alTem- 
blé , & fit  fignifier  fon  appel  au  nonce , qui  n’y  eue 
aucun  égard  , & qui  ne  lailTa  pas  de  priver  le  cha- 
noine de  fon  bénéfice , par  une  fentence  datée  du  1 4. 
de  Juin.  Comme  de  tous  les  chanoines  attachés  à 
Gebbard  , il  ne  reftoit  plus  que  Thomas , baron  de 
Créance  , dont  le  frere  avoir  époufé  Marie  fœur 
d’Agnes  de  Mansfeld  , 6c  qui  étoit  par  conféquent  al- 
lié de  Gebbard , le  nonce  le  fit  aufli  affigner , 6c  com- 
me il  ne  comparut  point  dans  le  tems  marqué  , il  le 
condamna  de  même.  Le  baron  ayant  raflemblé  quel- 
ques troupes  qui  étoient  dans  le  voifinage  , le  ren- 
dit à Bonne,  où  Cafimirvint  le  joindre  peu  après  , 
ainfi  (^ue  quelques  autres  partifans  de  l’archevêque 
dépofe. 

On  fe  mit  aulfi-tôt  à ravager  les  environs  de  Co-  Raine  des  tb- 
logne,  la  garni  fon  de  Bonne  commandée  par 
. nuccino  Florentin,  mit  le  feu  à l’abbaïe  de  Tuitz:i«  croupes  de 
celle  d’ Aldemberg  de  l’ordre  de  Cîteaux , célébré 
par  la  fépulturc  des  ducs  de  Berg  , éprouva  le  même 
fort.  Les  troupes  voulurent  en  faire  autant  à Unkel  ; 
mais  les  habitans  s’étant  liguez  avec  ceux  de  Lintz 
pour  s’oppofer  aux  entreprilcs  de  Gebbard , Butrick 
rut  envoie  colore  eux  avec  de  bonnes  troupes  : ce- 
pendant les  délbrdres  augmentoient  chaque  jour , 

6c  l’on  ruina  quantité  de  lieux. 

L’empereur  qui  cherchoit  les  moyens  de  pacifier  xremwLVFrtflcî 
ces  troubles  de  Cologne , aflembla  dans  ce  delfein 
les  états  de  l’empire  a Francfort  fur  le  Mein , où  fe 
trouvèrent  les  députés  des  éleéteurs  de  Mayence  ôc 
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An.  1583.  cle  Trêves , ceux  des  éleêteurs  Palatin , de  Saxe  &: 
de  Brandebourg.  Erneft  de  Bavière  nouvel  éledçur 
de  Cologne,  y envoïa  de  fon  cote  Salentin  d’in'em- 
bourg , Gropper,  Glafer  & quelques  autres.  La  pre- 
mière féancc  le  tint  le  10.  d’Odlobre  : les  parti  fans 
de  Gebbard  demand oient , qu’on  commençât  par  le 
rétablir , promettant  qu’il  fe  foumettroit  enfuite  au 
jugement  de  rempereur  & des  éleêleurs.  Mais  les 
députes  d’Ernefl:  refuferent  ces  conditions  , foute- 
nant  que  Gebbard  éroit  dépofé  , & de  droit  & de 
fait , &i  qu’on  l’avoit  juftement  déclare  indigne  de 
la  place  qu’il  occupoit.  Au  milieu  de  ces  contella- 
tions , les  députés  des  éleéleurs  de  Trêves,  de  Sa.xe 
6c  de  Brandebourg  , imaginèrent  un  tempérament 
pour  fatisfaire  les  deux  partis  : ce  fut  que  Gebbard 
mettroit  bas  les  armes  , céderoit  fa  dignité  à Erneft 
de  Bavière,  à condition  que  celui-ci  aflîgneroit  à 
l’autre  fur  les  revenus  du  diocèfe  , une  penlion  hon- 
nête pour  le  faire  fubfiftcr , lui  & fa  famille.  Les  par- 
tifans  de  Gebbard  ayant  répondu , qu’on  lui  feroit  • 
rapport  de  la  propofition , l’affaire  demeura  fufpen- 
due  : mais  Gebbard  n’étant  pas  content  de  ces  of- 
fres , (Sc  voulant  être  éleéleur,  en  cédant  feulement 
l’archevêché  à Erneft,  la  guerre  fut  continuée,  6c 
l’empereur  envoïa  les  piovifions  à Erneft. 

Dans  cet  intervalle , Cafimirayaçt  appris  la  mort 
de  l’éleéteur  Palatin  fon  frété  , publia  un  écrit  pour 
montrer  la  néceflîté  dans  laquelle  il  étoit  de  retour- 
ner dans  le  Palatinat,  afin  d’y  pourvoir  à la  tutelle 
de  Frédéric  fon  neveu  , qui  n’étoit  âgé  que  de  neuf 
ans.  Ainfi  après  avoir  donné  quelques  mois  de  paie 
â fo  troupes,  il  fe  mit  en  chemin,  & arriva  à Hei- 
delberg le  14.  d’Oebobre. 
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LV. 
Gebbard  e(l  dé» 


Cette  retraite  affoiblic  enticcomcnc , le  partiidc  AN.jjSj. 
Gcbbard  Truchfés , &c  le  Comte  d’Aremberg  en  prb- 
fîta  pour  ferrer  de  plus  près  la  ville  de  Bonne  y 
étoit  runique  rcflburce  de  l’apoftac.  Celui-ci  ne  laif-cei*arj. 
fa  pas  de  réfiller  encore  du  tenis  mais  enfin  la’vil-  spoHj.hocann» 
le  ayant  été  prife  , il  fe  retira  enIHollande  vers  le  * 

prince  d’Orange,  fous  lequel  il  ficrla  campagne 
I J 8 6.  Il  fit  reprendre  Bonne  en  1 587.  mais  il  la  per- 
dit encore  l’année  fuivante  , aulll-bien  que  Rim- 
berg  en  1 f 89.  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  avec  fa 
femme  dans  une  maifon  de  campagne , où  il  lan- 
guit le  relie  de  fes  jours  dans  l’obfcurité  S>c  le  cha- 
grin. Il  ne  mourut  qu’en  1601. 

Dans  l’année  i 584.  il  s’éleva  de  nouveaux  trpu 
blés  au  fujet  du  doienné  de  Stralbourg  , que  Geb-  po“iii^<j^Joicnné 
bard  polfédoit  encore  , après  avoir  été  dépouillé  de 
fon  éleélorat  &c  de  fon  archevêché  de  Cologne.  Fre-  ^ ** 
deric  de  Saxe  Lawembourg,  outré  d’avoir  manqué 
l’occafion  de  lui  fucceder , après  avoir  travaillé  à le 
priver  de  fes  dignités , voulut  encore  lui  faire  ôter 
le  doienné  de  Stralbourg , dont  il  jouilfoit.  Dans 
cette  vue  il  fe  rendit  dans  cette  ville , & demanda  la 
place  de  Gebbard  , &c  l’obtint  à force  de  follicita- 
tions , malgré  les  oppofitions  d’Erneft  de  Mansfeld, 

& des  autres  chanoines  attachés  à la  confelfion 
d’Aulbourg.  Ceux-ci  qui  craignoient  qu’on  ne  les 
déposât  bien-tôt  après  comme  leur  dbïen , ne  pen- 
ferent  plus  qu’à  fe  venger  ; & comme  ils  fe  fentoienc 
foutenus  par  le  fénat , ils  prirent  un  notaire  &:  des 
témoins , fous  prétexte  qu’on  leur  refufoit  leurs 
penfions , fe  tranfporterent  dans  la  maifon  du  cha- 
pitre qu’ils  fe  firent  ouvrir , & enlevèrent  une  partie 
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LVI. 

Le  calendrier 
Grégorien  eft  re- 
foen  Allemagne. 

Dt  Thou  lit- 


S96  H isToiRE  Ecclesiastique. 
du  bled  qui  s’y  trouva.  Les  chanoines  du  parti  ca- 
tholique s’étant  plaints  de  cet  attentat , l’affaire  fut 
portée  au  fénat  qui  la  renvoïa  à l’évêque  de  Straf- 
bourg  , qui  étoit  alors  Jean  de  Menderfcheyd.  Ce 
prélat  d’abord  refufa  d’en  connoître  , enfuite  il  con- 
voqua les  états  du  pays  pour  les  prier  d’intervenir, 
& d’envoyer  des  députés  pour  conférer  avec  ceux  du 
fénat  &c  les  fîens , fur  les  moïens  de  terminer  ce  dif- 
férend ; mais  le  fénat  ne  voulut  pas  nommer  des  dé- 
putés , non  plus  que  la  nobleflé  , &c  écrivit  aux  dix 
villes  impériales  les  plus  proches , & à la  nobleffe 
d’Alface,  pour  les  invitera  une  affemblée  où  l’on 
délibereroit  fur  les  moïens  de  s’oppofer , difoient- 
ils , à la  tyrannie  des  Papilles  , qui  vouloient  leur 
faire  la  guerre.  L’affaire  n’alla  pas  plus  loin , & Fré- 
déric fe  maintint  dans  la  pofleflion  du  doïenné  de 
Strafbourg. 

L’empereur  qui  n avoir  pu  obtenir  que  le  calen- 
drier Grégorien  fut  reçu  en  Allemagne  pour  les  rai- 
fons  qu’on  en  a rapportées  , en  vint  enfin  à bout  dans 
' cette  année  i y 8 5 . il  le  fit  recevoir  par  tous  les  catho- 
liques. Le  nouvel  archevêque  de  Cologne , c^ui  juf- 
qu'alors  n’avoit  pu  vacqiîer  à cette  affaire , a caufe 
des  guerres  qui  l’occupoient , la  termina  au  com- 
mencement du  mois  de  Novembre , & retrancha 
tout  d’un  coup  dix  jours  aptes  le  fécond  de  ce  mê- 
me mois  , enfbrte  que  ce  jour-là  on  compta  le  dou- 
ze , & le  lendemain  le  treize  , qui  fut  la  fête  de  faint 
Martin.  Erneft  fe  rendit  enfuite  à Liege , où  l’arche- 
vêque de  T rêves  lui  fit  prêter  le  ferment  d’éleéieur 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  Peu  après  on  tint 
à Rottembourg  fur  le  Tauber , une  affemblée  où 
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fe  trouvèrent  des  commiflaires  de  l’empereur  , des  An.  ijSi 
éle(îleurs , & de  Louis  duc  de  Wirtemberg  : on  y 
parla  du  nouveau  calendrier.  Après  beaucoup  de 
conteftations  aflez  vives , qui  allèrent  jufqu’à  faire 
prendre  les  armes , l’affaire  fut  enfin  accommodée 
par  l’entrertîife  des  députez  du  fénat  d’Ullme,  & du 
duc  de  Wirtemberg,  voifin  & allié  de  la  ville  d’Auf- 
bourg.  Il  fut  arrêté  , que  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
de  part  & d’autre  feroit  oublié , & que  le  calendrier 
feroit  requ  de  tout  le  monde , pour  éviter  l’embar- 
ras , que  la  différence  d’années  cauferoit  dans  tou- 
tes les  affaires.  Mais  afin  que  cette  réception  ne  pût 
porter  aucun  préjudice  aux  Protellans,  il  fut  dit , 
qu’il  feroit  permis  à leurs  miniftres , de  lire  de  def- 
lus  la  tribune  une  proteftation  en  forme  , & de  dé- 
clarer qu’ils  pe  changeroient  rien  par-là  dans  la  doc- 
trine de  l’évangile , dont  ils  avoient  fait  profeffion 
jufqu’alors  , & qu’ils  obferveroient  ce  calendrier 
les  ' ’ 


avec 


LVIt. 

Devorions  hïCtf^ 


autres  citoïens , non  par  obéiffance  au  pon- 
tife Romain , mais  pour  obéir  à l’empereur  & au 
magiftrat. 

Henri  III.  roi  de  France,  augmenta  encore  cette 
année  la  bifarreriede  fes  dévotions,  dans  refpérance"|‘*“™'‘^*^'"*‘ 
de  fe  concilier  l’eftime  de  fes  fujets  par  çette  ap- 

Ïarence  de  piété.  Il  établit  à Paris  des  confrairies  de 
lagellans,  il  s’y  trouvoit  lui-même  avec  toute  la  joumaUcHtnn 
nobleffe  : la  première  fut  célébrée  le  ly.  de  Mars , 
fête  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge.  Un  théo-  ff- 
logien  habile,  nommé  Pierre  Poncer,  s’étant  dé- 
chaîné en  chaire  contre  ces  dévotions , & ayant  par- 
lé avec  force  contre  ces  courtifans , qui  cachoient 
leurs  défordres  fous  le  mafque  de  la  piété , fut  exilé 
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An.  Ij8j.  à Melun  & relègue  dans  l’abbaïe  de  S.  Pierre , dont 
il  étoit  religieux  profés.  La  nuit  du  jeudi  au  ven- 
dredi faint  7.  d’ Avril , on  fit  la  même  proceflion 
aux  flambeaux  : le  roi  y aflifta  encore  , & quelques 
favoris  du  roi  s’y  flagellèrent  ; George  de  Joyeufe 
de  faine  Dizier , frere  d’Anne  de  Joyeufe  s y étant 
trouvé  nuds  pieds , y contracta  une  maladie  dont  il 
mourut. 

i viii.  Vers  le  même-tems , François  de  Rofieres  archi- 
diacre  de  Toul , fut  arrêté  dans  cette  ville  par  ordre 
desüjifes.  ^ ^ conduit  à la  baftille  : La  caufe  de  fa  dé- 

•^‘""■''‘'^‘^'^‘'^'tention  étoit  un  livre  qu’il  avoir  publié  fous  le  titre 
füg^.  62.  de  généalogie  des  ducs  de  Lorraine  & de  liar.  * L’on 
iÔ,i,fr>ng7^‘Z  prétendoit  que  cet  ouvrage  pcchoit  également  con- 
Bo'rUucuuimi  Jg  l’hiftoire  , contre  le  refpeét  dû  au 

^ roi.  Le  lé.  d’ Avril  on  le  fit  venir  au  louvre  en  plein 

confeil  en  préfence  du  duc  Charles  de  Lorraine , des 
ducs  de  Guife  & de  Mayenne,  de  la  Guefle  j^réfi- 
dent  au  parlement , & d’autres , fie  s étant  mis  a ge- 
noux , il  reconnut  qu’il  avoir  olFenfé  fa  majefté , fie 
la  pria  de  vouloir  bien  lui  accorder  le  pardon  de  fon 
crime.  La  reine  mere  intercéda  aufli  pour  lui , fie  le 
roi  lui  pardonna  j le  livre  fut  enfuite  lacéré  en  pré- 
fence de,  l’auteur , mais  fans  aucun  ade  juridique 
pour  ménager  la  maifon  de  Lorraine.  Pontus  de 
Thyard  de  Bifly , qui  fut  depuis  évêque  de  Châlons- 
fur-Saone , avoir  été  chargé  par  le  roi  de  réfuter  un 
autre  libelle , où  l’on  prétendoit  faire  defeendre  les 
ducs  de  Lorraine  du  duc  Charles , le  dernier  des 
Carlovingiens , fie  où  l’on  parloir  avec  mépris  de  la 
race  des  Capevingiens , qui  regnoic  en  France  de- 
puis plus  de  fix  cens  ans. 
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Dans  le  mois  de  Septembre , le  roi  tint  une  af- 
femblée  des  notables  de  fon  royaume  à faint  Ger- 
main en  Laye,  où  il  manda  les  princes,  les  grands 
* feigneurs , les  confeillers  d état , ôc  quelques  dépu- 
tés du  parlement.  Après  que  l’aéHon  fut  commen- 
cée , on  diftribua  les  députés  en  trois  chambres  , 
donc  chacune  avoit  pour  préfidenc  un  prince  du 
fang  , & l’on  réduifît  toutes  les  matières  fous  cer- 
tains chefs , tant  pour  réformer  le  clergé  , la  no- 
blefl'e  & les  magiltrats , que  pour  l’adminiftration 
de  l’état , Sc  la  difpenfation  des  finances.  On  em- 
ploya dans  ces  délibérations  les  mois  de  Novembre 
& de  Décembre  , jufqu’à  la  fin  de  l’année  : on  y pro- 
pofi  d’ôter  la  vénalité  des  charges , d’établir  des  pei- 
nes contre  ceux  qui  propoferoient  de  nouveaux 
impôts  & de  nouvelles  créations  d’offices,  de  purger 
le  confeil  du  roi  de  ceux  qui  encroienc  dans  les 

fjarties  des  finances , & d’en  retrancher  la  chicane  : 
e clci^é  n’oublia  pas  de  demander  le  rétabliifement 
des  élections,  & la  réception  du  concile  de  Tren- 
te. On  y propofa  de  reconnoîcre , que  le  roi  & fes 
officiers , en  faifant  les  fonctions  de  leurs  charges  , 
ne  pouvoient  être  à cet  égard , ni  interdits  , ni 
excommuniés  , que  le  roi  avoir  droit  d’empê- 
cher que  des  bulles  portant  excommunication  ou 
interdit , qui  feroient  données  , ou  contre  les  évê- 
ques, ou  contre  les  magiftrats  des  cours  fouverai- 
nes , fuffent  exécutées  dans  le  royaume  ; mais  Ics 
prélats  ,*  craignant  peut-être  l’abus  qu’on  pouvoir 
faire  d’une  ^ropofition  fi  générale  , au  préjudice  de 
l’autorité  légitime  de  l’églife , s’exeuferent  de  dire 
fur  cela  leur  fentiment.  • 


An.  ij8j. 

LI.X. 

Ancnibicc  de  no> 
tabler  A S.  Gci' 
maiiven-LAye* 

De  ThouUb,  7^, 
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An.  I J83.  Le  cardinal  deGuife  avoir  tenu  dans  le  mois  de 
L X.  Mai  de  cette  année , un  concile  provincial  à Reims , 
Gu^e  trouverent  les  évêques  de  Soiflbns , de  Laon , 

Concile  à Reims.  Jg  Bcauvais , de  Châlons-fut-Mame , de  Noyon&  * 
d’Amiens  , avec  un  grand  - vicaire  de  l’évêque  de 
$84*  Senlis  y qui  ne  put  y allifter  en  perfonne.  On  y ht 

pluEeurs  reglemens  ôc  ftatuts  touchant  l’adminillra- 
tion  des  facreraens,  là  conduite  & les  devoirs  des 
eccléfiaftiques , qui  furent  approuvés  par  un  bref 
apoftolique  de  Grégoire  XIII.  du  30.  Juillet  1584. 
Après  la  formule  de  profelfion*  de  foi , on  traita 
du  culte  divin  , du  bréviaire  , miflel  & rituel , des 
jours  de  fêtes , des  fortiléges  &c  autres  aéiions  con- 
traires à la  piété,  des  facremens  en  général , & de 
chaque  facrement  en  particulier , des  fépultures , 
des  féminaires,  des  clercs  en  général,  des  réguliers 
& de  leurs  monafteres , des  curés , des  chapitres  & 
chanoines , des  fimoniaques  & des  confidentaires , 
de  l’ufure , de  la  jurifdiàion  , des  vifîtes  épilcopa- 
les  , du  fynode  diocéfain , du  concile  provincial.  Le 
tout  fut  examiné  & difcuté  en  cinq  congrégations  , 
après  lefquelles  on  conclut  le  concile , & fes  aéfes 
furent  publiés. 

Anie^onciieà  JDans  la  même  année , Antoînc  Ptevoft  deSan- 
^xirduuz.  fac , archevêque  de  Bourdeaux , tint  un  autre  concile 
#0// fl**  *"  réglemens  à peu  près 

femblables  à ceux  du  concile  de  Reims , l’on  y trai- 
ta auffi  en  particulier  de  la  réfîdence  des  pafteurs  , 
de  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  , de  l’examen 
de  ceux  qui  font  nommés  à des  bénéfices-cures  , des 
écoles  ^ des  hôpitaux  ; & l’on  y fit  encore  des  regle- 
mens  ôc  des  loix  pour  les  féminaires  de  la  province 

de 
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de  Bourdeaux,  & pour  ceux  qui  dévoient  les  gou-  An.  1581. 
verner , ou  y être  admis.  Ces  réglcmens  furent  pu- 
bliés par  un  mandement  de  l’archevêc^ue  , & con- 
firmés par  le  pape  dans  fes  lettres  dattees  du  3 . Dé- 
cembre. Le  cardinal  de  faint  Sixte  , neveu  de  Gre- 
goirè  XIII.  en  écrivit  aulîi'  à l’archevêque  , pour  le 
féliciter  de  l’heureux  fuccès  de  fon  concile , &:  l’afiil- 
rer  de  l’approbation  que  tous  les  cardinaux  avoient 
donnée  aux  aétes  ’ à.  quelques  changemens  près  qu’il 
lui  envoyoit.  Sa  lettre  eft  du  19.  Décembre. 

Un  troifiéme  concile  provincial  fut  encore  te-  Aorre  concile  i 
nu  dans  cette  même  année  à Tours,  où  préfida  Si- 
mon  de  Maillé , archevêque  de  cette  ville , accom-  im, 
pagné  de  fes  fuffragans  Guillaume  Rufé,  d’Angers  ; ’f' 

Philippe  du  Bec , de  Nantes  ; Nicolas  l’Angeller  , de^  * 
faint  Brieu  ; Aimar  Hennequin , de  Rennes  ; Char- 
les du  Lifeoet , de  Quimper.  L’évêque  de  Dol  y pa- 
rut, mais  il  n’y  refta  pas  jufqu’à  la  fin  , & y laifla 
fon  procureur;  celuide  Vannes  fe  retira  aufli  avant 
la  fin  du  concile , ceux  ’de  faint  Malo  &c  du  Mans  y 
envoyèrent  leurs  grands  vicaires  ; Sc  comme  l’évê- 
ché de  Treguier  étoit  alors  vacant  , le  chapitre  y 
envoya  fes  députés.  Ce  concile  commença  dans  le 
mois’de  Septembre  à Tours.-  Après  que  l’aflemblée 
eut  fait  des  vœux  pour  la  profpérité  du  royaume , & 
la  confervation  de  fon  fouverain , on  fit  leélure  d’une 
requête  qui  devoit  lui  être  préfentée  , pour  le  fup- 
plier  d’ordonner  la  publication  du  concile  de  Tren- 
te dans  fes,  états  ; & d’un  autre  au  pape  pour  l’en- 
gager à rémedier  à qûelques  abus  au  fujec  des  bé- 
néfices. L’on  parla  enfuite  des 'moyens  de  confeiver 
la  foi , & l’on  en  drelTa  une  formule  de  profeflion  ; 

Tome  XXXV. 
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An.  1585.  qu’il  fut  réfolu  de  faire  figner  de  tous  les  chapitres; 

& bénéficiers.  Le  concile  fit  aulli  des  réglemens- 
contre  la*  fimonie  &:  la  confidence , ôc  prefcrivit  des 
moyens  pour  les  déraciner  ; il  renouvella  fur  ce  fu- 
jet  la  bulle  de  Pie  IV.  du  xj.  Juin  i J69.  & en- 
joignit aux  cônfelTeurs  de  renvoyer  au  fiége  apoftoli- 
quc  ceux  qui  feroient  trouvés  coupables  de  ces  pé- 
chés , jufqu  a ce  que  fa  lainteté  en  eût  autrement 
ordonné. 

LMe  ut  fupri  Les  ravages  que  la  perte  caufoit,  faifant  crain- 

in  eeUcB.  cencil.  . *■  IT' 

a.tf.pag.iatt.àxe  avec  rondement  que  le  lejour  de  lours  ne 
fut  très-dangereux,  les  prélats  & autres  membres 
du  concile  quittèrent  cette  ville , & allèrent  conti- 
nuer leur  alfembléé  À Angers , où  ils  achevèrent  de 
faire  des  réglemens  fort  utiles  fur  plofieurs  fujets 
importans  : ils  y traitèrent  premièrement  du  bap- 
tême , dont  ils  reglerent  les  cérémonies , ce  qui  re- 
garde le  choix  d’un  parain  &.  d’une  maraine  , 8c 
firent  défenfe  de  réitérer  ce  lacrcment,*  même  fous 
condition  à ceux  qui  l’aurofenc  reçu  des  hérétiques 
qui  auroient -employé  la  matière,  la  forme  & l’in- 
tention requilès.  Ils  parlèrent  en  fécond  lieu  de  ht 
confirmation  , de  l’euchariftie , &c  du  facrifice  de  h» 
mefle , du  mariage , de  l’ordre , de  la  célébration  des. 
fêtes,  du  culte  des  reliques  & des  images.  Troifié- 
mement , on  entra  dans  un  grand  détail  pour  ce  qui 
regardoit  la  réformation  & la  difeipline  eccléfiafti- 
que , tant  pour  le  clergé  que  pour  le  peuple.  On  y 
prefcrivit  les  devoirs  des  évêques  , des  chapitres  , 
des -dignités  &:  des  chanoines  ,'  des  curés  , des  prê- 
tres & autres  clercs , & des  fidèles  laïcs , des  moines 
& des  religieufes.  On  ordonna  aux  moines  depor- 
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ter  une  grande  courcxue,  & de  fe  râler  la  barbe  , As.  iîS>. 

• & on  leur  interdit  à tolis  fans  exception , l’ufage  de 
la  viande  tous  les  mercredis , & pendant  tout  la- 
vent, A 1 egard  des  réligieufes , il  défendit  d’en 
nommer  aucune-  abeflfe  ou  prieure  , c|ui  n’eût  au 
moins  quarante  ans  d’âge  & huit  ans  de  profellion. 

L’on  examina  à la  fin  ce  qui  regarde  les  lépultures, 
la  jurifdiélion  eccléfiaftique  , la  vifite  , la  conferva- 
tion  des  biens  eccléfiaftiques , qu’on  défendit  d’a- 
liéner, les  féminaires , les  écoles  &:  les  univerficés. 

Tous  ces  ftatuts  furent  confirmés  par  un  bref  du 
pape  Grégoire  XIII.  donné  à Rome  le  8.  d’Oéfobre 
de  l’annçe  fuivante  1684.  & publiés  par  l’autorité 
■ du  roi, 

René  de  Birague  chancelier  de  France  & cardi-  Mort  do  clian- 
nal , mourut  cette  même  année  1583.  Il  étoit  d’une 
illuftre  famille  du  Milanez,  qui  avoit  toujours  été 
fort  attachée  à la  France  dans  les  guerres  d’Italie  : 
fon  pere  Galeas  de  Birague  avoit  été  ambalfadeur 
pour  le  duc  de  Milan  auprès  de  l’empereur , & fa 
raere  Théodore  Trivulce,  étoit  fille  du  maréchal 

de  France  de  ce  nom.  René  ayant  été  conduit  en  ' . • 

France , .y  fut  reçu  doéfeur  en  droit , &c  fut  chargé 
d’affaires  importantes  fous  les  régnés  de  François  I.  . 
de  Henri  II.  de  Charles  IX,  & de  Henri  III.  Il  fut 
d’abord  confeiller  au  parlement  de  Paris , puis  maî- 
tre des  requcKs,  prefidentau  parlement  de  Turin,- 
dans  le  tems  que  la  France  poffédoit  le  Piémont , ôc 
enfin  chancelier;  il  époufa  Valence  Balbiane  d’une 
noble  famille , dont  il  eut  plufieurs  enfans , qui  ne 
vécurent  pas  long-tems,  &:  dont  il  rie  lui  relia  qu’une 
fille  nommée  Françoife , qui  s’allia  avec  Jean  de  La- 

Ggggij  % 
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An.  I J83.  val  marquis  de  Nefle  : René^levcnu.veuf , embraffa 

l’état  ecclélîaftique,  & fut  nommé  ambafladeur  du  • 
roi  très-chrétien  au  concile  de  Trente,  enfuite  au- 

Erès  de  l’Empereur  ; il  eut  à fon  retour  l’évêché  de 
,odevc , après  la  mort  d’Alphonfe  de  Verceil  pré- 
mief  aumônier  de  Catherine  de  Medicis,  Après  l’ab- 
dication de  Jean  Morvillers , évêque  d’Orléans , il 
fut  nommé  garde  des  fceaux  ,•  & obtint  la  dignité’ 
de  chancelier  en  la  place  de  Michel  de  l’Hôpital  en 
I J73 . Henri  III.  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal 
en  IJ78.  après  l’avoir  déchargé  des  fceaux,  à caufe 
de  fon  grand  âge  ; & le  nomma  commandeur  de 
l-’ordre  du  faint  - Efprit , à la  première  promotion 
qu’il  fît. 

Ce  cardinal  mourut  à Paris  le  14.  Novembre , âgé 
d’environ  foixante-dix-huitans,  en  la  maifon  prio- 
raie  du  Monaftere  de  fainte  Catherine  du  Val  des 
écoliers , qu’il  avoir  fait  bâtir  avec  beaucoup  de  mag- 
nificence , à deflein  d’y  avoir  fa  fépulture.  Son 
corps  fut  d’abord  mis  fur  un  lit  de  parade  , ayant  la 
mitre  en  tête  & le  chapeau  de  cardinal  à fes  pieds 
d’un  côté , & de  l’autre  fon  habit  de  pénitent  avec  la 
corde  , la  difcipline  6c  le  chapelet , & il  fut  ainfî  ex- 
pofé  pendant  huit  jours  pour  fatisfaire  la  curiofité 
du  peuple.  C’étoit  un  homme  généreux  , prudent, 
liberal  &:  plein  de  candeur  ; mais  comme  il  étoit 
étranger , il  connoiflbit  peu  nos  loix , ce  qui  l’a  fait 
regarder  par  plufieurs  comme  peu  propre  à rem- 
plir la  place  qu’il  occupoit , quoique  d’ailleurs , à ne 
confidérer  que  fa  fidélité fa  prudence  & fon  expé- 
rience , il  n’y  eût  point  de  dignité  qu’il  ne  pût  oc- 
cuper dignement.  Il  mourut  pauvre  pour  un  hom- 
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me  qui  avoit  fervi tant  de  rois,  parce  qu’il  n’ctoit  An.  1581. 
nullement  ambitieux , & beaucoup  meilleur  ^our 
fes  amis  & fes  domeftiques  , que  pour  lui-meme.. 

Aufl'i  difoit-il,  pei*  de  tems  avant  fon  décès,  qu’il 
étoit  cardinal  fans  titre  , prêtre  fans  bénéfice  , & 
chancelier  fans  fceaux  : 41  jouilfoit  néanmoins  des 
abbaïes  de  Flavigny , de  Long-pont , de  S.  Pierre  de 
Sens , & du  prieuré  de  Souvigny. 

Le  mardi  6.  de  Décembre,  fon  corps  porté  par 
les  confrères  de  la  confrérie  royale  des  Pénitens , 
dont  le  chancelier  étoit  membre , fut  inhumé  dans 
la  chapelle  de  l’églife  de  fainte  Catherine , où  il  avoir 
déjà  élevé  un  monument  à V alence  Balbianc  fa  fem- 
me ; le  chancelier  de  Chiverny  lui  fit  ériger  le  mau- 
folée  qu’on  y voit  encore.  Les  princes  de  la  maifon 
de  Bourbon  & de  Guife  conduifoient  le  deuil,  fui- 
vis  des  cours  fouveraines,  du  corps  de  ville  &c  de 
l’univerfité  de  Paris.  Le  roi  ayant  à fes  côtés  le  duc 
d’Epernon , voulut  aulTi  y alTifter  avec  fon  habit  de 
pénitent,  & Renault  de  Beaune  , archevêque  de 
Bourges , pronon<ja  fon  oraifon  funebre. 

. Outre  le  cardinal  de  Birague , Rome  perdit  encore  .. 

. ° I r 1 MortdaMrdin»! 

trois  cardinaux  cette  annee.  Le  premier  rut  le  car- «leiacoignia. 
dinal  Fulvio  de  la  Corgnia  , dit  le  cardinal  de  w/;V 

roufe,  parce  qu’il  étoit  né  dans  cette  ville,  d’une 
' focur  du  pape  Jules  III.  Il  entra  fort  jeune  dans  l’or- 
dre  de  Malthe , mais  n’étant  pas  moins  cher  à fon  ^ 
oncle  , par  les  mœurs  & par  les  vertus  , que  par  la  w». 
naillance , le  pa^e  le  fit  archiprêtre  de  l’églife  de  Pe- 
roufe , enfuite  evêque  , & enfin  cardinal  en  i // 1. 

& lui  donna  la  légation  de  la  Marche  d’ Ancône,  & 
une  grande  part.au  gouvernement  des  affaires  de 

Ggggiij. 
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An.  1 58  1 eglife.  Jules  III.  l’envoya  auprès  de  Cofine  de  Me-’ 

dicis,  duc  de  Florence,  pour  rétablir  la  paix  dans 
‘ Sienne , & lui  donna  l’évêcfié  de  Spolette  au  lieu  de 
celui  de  Peroufe.  Dans  la  fuitçil  en  fut  dépouillé 

Î>ar  Paul  IV.  qui  étant  fur  le  peint  de  rompre  avec 
es  Efpagnols , perfécuta  la  famille  de  la  Corgnia  , 
fe  faint  de  leurs  biens , & fit  arrêter  le  cardinal  de 
Peroufe  ,’qui  racheta  peu  après  fa  liberté , en  payant 
foixante  mille  écus.  Ces  évenemens  l’ayant  dégoûté 
du  monde,  il  devint  ami. de  la  retraite  , & mit  fa 
principale  occupation  à faire  du  bien  aux  autres. 
Dès  iyyi.il  avoir  contribuée  l’établiffement d’un 
college  dans  la  ville  de  Peroufe  en  faveur  des  Jefui- 
tes } il  voulut  aufli  travailler  à l’aggrandiflement  de 
celui  de  Rome , & comme  les  traverfes  qu’il  avoir 
elTuïées  lui  avoient  enlevé  une  grande  partie  de  fes 
biens  , il  fit  lui-même  une  quête  pour  fuppléer  à ce 
qui  lui  manquoit.  Il  mourut  à Rome  un  lundi  x.  de 
Mars  de  cette  année , âgé  de  foixante-fix  ans , & fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  du  Mont-dor, 
chez  les  freres  Mineurs  obfervantins.  Etant  évê- 
que de  Peroufe  y il  s’appliqua  beaucoup  à régler  les 
mœurs  de  fon  clergé , iuivant  le  décret  du  concile 
de  Trente,  il  travailla  â embellir  la  cathédrale  , il 
contribua  à l’établilfement  d’un  féminaire  pour  les 
clercs,  & veilla  attentivement  à faire  obferver  la 
clôture  aux  religieufes.  Il  alfifta  à tous  les  conclaves 
qui  furent  tenus  de  fon  vivant , pour  les  éleétions  de 
» Marcel  II.  de  Paul  IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  & de 
Grégoire  XIII.  fous'lequel  il  mourut. 

Le  fécond  fut  Marc- Antoine  Maftei , noble  Ro- 
Mafiei.  malii , fils  dc  Jerome  & frere  du  cardinal  Bernardin , 
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& d’Achillcs  avocat  confiftorial.  Il  écoic  né  à Ro-.An.  ij8i, 
me  le  J 1.  du  mois  d’Août  i jii.  Après  avoir  étudié  cucon. hcofup. 
le  droit  avec  beaucoup  d’application , ôc  s’ctre  ren-  'all't 

du  habile  dans  cette  fcience , Paul  III.  le  fît  avocat  cucon.  ,s>  in 
confillorial , enfuite  chanoine  de  S.  Jean  de  Latran , 

&c  enfin  de  faint  Pierre  après  la  mort  d’Achilles  fon 
frere  ; peu  de  tems  après  il  fuccéda  à fon  autre  frere 
dans  l’archevêché  de  Chieti , dans  le  royaume  de 
Naples.  Pie  I V.  le  commit  pour  réparer  les  titres  des 
cardinaux , & les  bâtimens  de  la  ville  qui  tomboient 
en  ruine  j Pie  V.  fon  fucceffeur  l’envoya  nonce  *en 
Pologne  , le  fit  à fon  retour  vicaire  de  Rome , en- 
fuite  dataire  , & enfin  cardinal  dans  la  promotion 
de  l’année  i ^jo.  Grégoire  XIII.  après  la  mort  du  ‘ 
cardinal  des  Urfins , le  fit  préfet  de  la  fignature  des 
brefs  apoftoliques  ; mais  dans  le  tems  qu  il  fc  ren- 
doit  plus  utile  au  faint  fiége  , par  les  fervices  qu’il 
fui  rcndoit , il  mourut  à Rome  à l’âge  de  foixante 
& un  ans , le  1 1 . de  Novembre  1583.  fon  corps  fut 
inhumé  fans  aucunç  pompe  dans  l’églife  des  frétés  • 

Prêcheurs  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve  , dans  la  ■ 
chapelle  de  faint  Sebaftien,  à côté  du  tombeau  du 
cardinal  Bernardin  fon  frere. 

Le  troifiéme  fut  ZLacharie  Delfino , Vénitien , fils  Mon  dacïrdinai 
d’André , & né  le  ^19.  de  Mai  de  l’an  1517.  Après 
avoir  achevé  le  cours  de  fes  études  dans  l’univerfité 
de  Padoue  , il  fe  rendit  fi  habile  dans  les  fciences  , 
que  Jules  III.  lui  donna  une  charge  de  protono- 
caire  apoftolique.  Paul  IV.  le  fit  évêque  de  Pharo , & 
l’envoya  en  cette  qualité  nonce  en  Allemagne  au- 
près de  Ferdinand roi  des  Romains.  Pie  IV.  ayant  ^ 

été  élevé  fur  le  fiége  de  faint  Pierre , le  députa  avec 


Digitized  by  Google 


' 6o8  Histcire  Ecclesiastique. 

An.  1583.  Commendon  pour  lors  évêque  de  Zante versjes 
* princes  Proteftans  en  Allemagne , pour  leur  donner 
avis  de  fa  reprife  du  concile  de  Trente,  & les  invi- 
ter à s’y  trouver  , ou  du  moins  à y envoyer  leurs  dé- 
• pûtes  : Delfino  alTifta  aufl'i  en  cette  qualité  à l’alTem- 

blée  de  Naümbourg  , où  il  foutint  vivement  les  in- 
térêts du  faint  fiége  , & le  pape  en  reconnoiffance 
le  fit  cardinal , quoiqu’abfent  au  mois  de  Mars  i y. 

& lui  donna  l’adminiftration  de  l’éveché  de  Javarin 
en  Hongrie.  Il  mourut  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII.  le  19.  Décembre  1/83.  âgé  feulement 
de  cinquante-fept  ans , & fut  inhumé  fort  fimple* 
ment  à Rome  dans  l’églife  de  fainte  Marie  fur  la 
• Minerve , proche  le  tombeau  du  cardinal  Moroné. 
exvti.  Le  nombre  des  places  qui  vaquoient  dans  le  facré 

Promotion  deu  t 

6\x  - hait  c»idi-  college  devenant  conliderable  , k pape  Grégoire  . 
le  xiu  ^ XIII.  fongea  à y pourvoir  , & le  lundi  i i.  Décem- 
Ciaconius  ibid,  bre  de  cette  année , il  fit  une  promotion  de  dix-huit* 
cardinaux  ; fçavoir,  i.#ean- Antoine  Facchinetti  , 
Bolonois  , évêque  de  Nicaftro,  ^patriarche  de  Jeru- 
falem , prêtre  du  titre  d(^  quatre  faints  couronnés, 
puis  pape  fous  le  nom  d’innocent  IX.  z.  Jean- 
Baptifte  Caftaneo , Romain , archevêque  de  Roffa- 
no , prêtre  du  titre  de  faint  Marcel,  puis  pape  fous 
le  nom  d’Urbain  VII.  3 . Alexandre  de  Medicis , 
évêque. de  Piftoye,  puis  archevêque  de  Florence, 
prêtre  du  titre  de  faint  Jean  & de  faint  Paul , légat 
en  France , & pape  fous  le  nom  de  Leon  XI.  4.  Ro- 
drigue de  Caftro  de  Lemos , Elpagnol , évêque  de 
Zamora,  puis  de  Cuen<ja  , & archevêque  deSevil- 
, le,  prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres,  y.  Charles 

de  Bourbon  Vendôme , Franco!? , a’rchevêque  de 
. Rouen , 
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Rouen,  commandeur  de  l’ordre  du  faint-Efprit , An.  ij8j. 
fans  titre.  6.  Michel  de  la  Tour  Valfalline,  natif 
d'Udine , évêque  de  Ceneda , aufli  fans  titre.  7. 

Jules  Canavi , Ferrarois , évêque  d’Atri , puis  de  Mo- 
dene , prêtre  du  titre  de  faint  Eufebe  , puis  de  fainte 
Anaftafie.  8.  Nicolas  Sfondrate , Milanois  , évêque 
de  Cremone , prêtre  du  titre  de  fainte  Cecile  , puis 
pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV.  9.  Antoine- 
Marie  Salviati , Romain , evêque  de  faint  Papoul  , 

& nonce  en  France , prêtre  du  titre  de  fainte  Marie 
inAquino.  10.  François  dejoyeufe,  archevêque  de 
Narbonne,  puis  de  Touloufe  & de  Rouen,  prêtre 
du  titre  de  îaint  Silveftre  & de  faint  Martin-aux- 
Monts , & de  la  Trinité  du  Mont , évêque  d’Oftie. 

1 1 . Auguftin  V allier , V enitien , évêque  de  V eronne, 
prêtre  du  titre  de  faint  Marc.  1 1.  Vincent  Laurea  ou 
Lauro,  Calabrois  , évêque  de  Mont-Réal,  prêtre  du 
titre  de  fainte  Marie  in  via  Lata,  i j . Philippe  Spi- 
nola,  Génois , évêque  de  Noie  , prêtre  du  titre  de 
fainte  Sabine.  14.  Albert  Bolognetti,  Bolonois  , 
évêque  de  MalTa,  fans  titre.  ly.  Mathieu  Conta- 
relli,  né  en  France,  & dataire  du  pape,  prêtre  du 
titre  de  faint  Etienne  in  monte  Ccèlio.  16.  George 
de  Radziwil  , Polonois , coadjuteur  de  Vilna , & 
évêque  de  Cracovie , prêtre  du  titre  de  faint  Sixte. 

17.  Scipion  Lancelotti , Romain , prêtre  du  titre  de 
faint  Simeon.  1 8.  Simon  de  Javiglia  d’Arragon  de 
Terra-nova , Sicilien , cardinal-diacre  du  titre  de  faint 
George  in  Velahroy  enfuite  évêque  de  Porto. 

Le  Jefuite  Maldonat  étoit  mort  dès  le  6.  de  Jan-  Mort  de  Jean 
vier  précédent.  Il  étoit  philofophe  & théologien 
affez  habile  pour  fon  tems,  &:  l’on  remarqua  toujours 
Tome  XXXV.  ' Hhhh 
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en  lui  beaucoup  de  piété  & de  candeur  : il  avoit  pro- 
felTé  plufieurs  années , lorfqu’il  fe  fit  Jefuite  à Rome 
en  ijéi.  Il  y enfeigna  avec  réputation  dans  le  col- 
lege de  fa  fociété  , & ce  fut  de-là  que  fes  fupérieurs 
le  firent  venir  à Paris  , où  il  profefla , tant  la  philo 
fophie  que  la  théologie , pendant  plus  de  dix  ans. 
Il  eut  un  grand  concours  d'auditeurs  : on  venoic 
l'entendre  des  provinces  les  plus  éloignées , & les 
Proteftans , dont  il  étoit  un  des  plus  zélés  adver- 
faires , fe  trouvoient  en  foule  à fes  lettons  : nous  avons 

Sarlé  ailleurs  des  affaires  qu’il  eut  dans  cette  ville. 

laldonat  cédant  à cet  orage,  fe  retira  à Bourges , où 
les  Jefuites  avoient  un  college.  Il  y avoit  à peine 
vingt  mois  qu’il  y étoit , appliqué  à revoir  fes  ou- 
vrages & à les  mettre  en  ordre , que  le  pape  Gré- 
goire XIII.  le  fit  venir  à Rome  pour  l’employer  à 
fédition  de  la  bible  des  feptante  , qu’il  vouloir  faire 
imprimer  i mais  ce  pere  ne  vécut  pas  affez  long- 
tems  pour  perfectionner  cet  ouvrage  : il  mourut  le 
5.  de  Janvier  ij8j.  n’ayant  pas  encore  cinquante 
ans.  Il  étoit  né  en  ij  3 4.  à Cafas  de  la  Reina , village 
près  de  Lerena  dans  la  province  d’Eftramadoure. 

Ses  ouvrages  furent  imprimés  après  fa  mort  pat 
les  foins  du  pere  Clement  du  Puy  fon  confrère.  Ce 
Jefuite  publia  à Pont-à-MoufTon  les  commentaires 
de  Maldonat  fur  les  quatre  évangiles  en  1596.  fur 
une  copie  que  le  général  avoit  envoyée , & qui  avoit 
été  faite  fur  l’original  de  l’auteur  : ce  commentaire 
a fouvent  été  réimprimé  depuis , & il  eft  eftimé.  Le 
commentaire  du  même  fur  les  prophètes  Jeremie  , 
Baruch , Ezechiel  &c  Daniel,  fut  imprimé  à Lyon  en 
1609.  &c  à Cologne  en  1611.  avec  une  explication 
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du  pfeaume  109.  &:  une  lettre  touchant  la  conférence  An.  J585, 
tenue  à Sedan  avec  les  miniftres  Calviniftes.  Il  y a 
encore  du  même  auteur  des  difputes  fur  la  foi , un 
livre  des  démons , & quelques-uns  lui  donnent  une 
fomme  de  cas  de  confcience , &:  des  controverfes 
Lir  les  facremens. 

Outre  ces  livres , Maldonat  avoir  encore  com- 
pofé  des  commentaires  fur  les  pfeaumes , fur  lepître 
de  faint  Paul  aux  Romains , & fur  toute  la  théologie 
fcholaftiquc , avec  (juatre  traités  de  la  conftitutioix 
théologique , des  cérémonies  de  la  mefle , des  in- 
dulgences &du  Purgatoire:  ces  traités  font  manuf- 
crits  à Milan  dans  la  bibliotéque  Ambrofienne.  On 
a imprimé  à Paris  en  1643.  des  commentaires  fur 
les  principaux  livres  de  l’ancien  Teftament , qu’on 
attribue  auflî  à cet  auteur , mais  qui  ne  font  pas  de 
la  force  des  autres. 


Dans  cette  année  il  y eut  en  Angleterre  une  oiiferend  entre 
guerre  très-vive  entre  les  miniftres  Calviniftes  parle-  miniftreî  An- 
mentaires , & les  Calvinilîcs  puritains  ; les  uns  & kryi^imenuu 
les  autres  fe  répandirent  en  injures  & en  inventives 
dans  plufieurs  écrits  contre  l'archevêque  de  Cantor- 
beri,  auparavant  évêque  de  Vorchefter.  Ce  qui  les  spond.  ad  hune 
animoit  ecoit  que  Imvant  les  ordres  de  la  reine , qui 
prenoit  la  qualité  de  chef  de  l’églife  Anglicane , ce 
prélat  vouloir  obliger  les  puritains  à ligner  que 
cette  reine  feule  avoir  une  puiflance  fbuveraine , cc- 
cléliaftique  & civile  fur  tous  fes  fujets  , de  quelque  \ 

qualité  qu’ils  fulTent  ; que  le  livre  des  prières  publi- 
ques , & de  l’adminiftration  des  facremens , celui  du 
facre  des  évêques  & de  l’ordination  des  prêtres , ne 
cçjtttenoieat  rien  de  contraire  à la  parole  de  Dieu  ; 

■ H hhh  ij 
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An.jjS},  & qu’atnfi  tous  étoient  obligez  de  les  recevoir  , & 
de  s’y  foumettre  , de  même  qu’à  tous  les  articles  du 
fynode  tenu  à Londres  en  i y 6i.  & publiez  par  auto- 
rité royale.  Robert  Brown  , natif  de  Northampton 
en  Angleterre  , & maître  d’école  à South  wart , d’od 
cft  venue  la  feéte  des  Browniftes , écrivit  contre  ces 
ordres  de  la  reine  , pour  montrer  que  l’églife  An- 
glicane ne  pouvoir  faire  partie  de  l’églife  Catholi- 
que. Un  autre  Anglois  nommé  Richard  Harridfon, 
prétendit  dans  un  autre  écrit , que  toutes  les  pré- 
tendues réformes  étoient  corrompues , non  pour  les 
dogmes  de  la  foi , fur  lefquels  ils  étoient  d’accord 
avec  les  hérétiques  de  Hollande , d’Allemagne  &r 
d’ailleurs,  mais  pour  la  forme  du  gouvernement  : il 
condamnoit  également  le  gouvernement  épifcopal 
Si  le  presbytérien , & croyoit  que  l’on  ne  devoir  pas 
fe  joindre  à leurs  églifes , parce  qu’ils  difoient , qu’ils 
n’étoient  pas  alTurez  de  la  converfion  & de  la  pro- 
bité des  membres  qui  les  comp>ofoient , Si  qu’ils  to- 
léroient  des  pécheurs  ave?  lefquels  , félon  lui , il  ne 
faudroit  point  entrer  en  communion.  CesdifFérens 
écrits  attirèrent  plufieurs  réponfes , Si  la  difpute  de- 
vint fi  férieufe  , que  quelques-uns  de  ces  puritains 
furent  punis  du  dernier  fupplice. 

DfcS  tai.  A Grégoire  XIII.  ayant  été  in- 

les  données  par  le  formé  des  abus , quc  la  perpétuité  des  abelTes  Si 
, , prieures  des  monafteres  avoir  introduits  en  Italie,  don- 
jar.  to.  J.  confia,  lia  en  cette  annee  une  bulle  datee  du  premier  Jan-  • 

> P^*"  fi  ordonna  que  ces  fupérieures 

/'«•  feroient  feulement  triennales  félon  les  inftituts  de 

leurs  ordres,  & les  décrets  du  faint  concile  de 
Trente.  La  raifon  qu’il  en  apporte  dans  cette  bulle 
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eft,que  les  fupérieures  fçachanc  qu’après  trois  ans  An.  iy8j,* 
expires,  elles  doivent  être  démifes,  & quelles  fe- 
ront par  conféquent  obligées  de  rendre  compte  de 
leur  adminiftration  , feront  par-là  plus  attentives  au 
gouvernement  de  leurs  maifons  ; mais  cette  bulle 
n etoit  que  pour  l’Italie  & la  Sicile.  Par  une  autre 
bulle  du  Z9.  d’ Avril , le  pape  excommunie  les  hé- 
rétiques, & tous  les  autres  qui  contreviendront  à 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  bulle  in  cœnâ  Domine. 

Le  fécond  article  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  appelleront  du  pape  au  concile  général  , 8c 
ceux  qui  favoriferont  ces  appels.  Par  une  troifié- 
me  bulle  du  15».  du  mois  d’ Avril , il  eft  ordonné 
à ceux  de  l’ordre  de  Malte , qui  auront  été  pro  - ' 
mus  à l’épifcopat  , de  fe  démettre  de  leurs  comman- 
deries , ou  autres  bénéfices  dudit  ordre  ; & il  leur 
eft  défendu  de  les  retenir  avec  leur  évêché , fans  une 
permiftion  fpéciale  du  faint  fiége.  La  quatrième 
bulle  du  Z J.  Juin  preferit  le  nombre , le  choix  & les 
qualités  des  frétés  hermites  de  faint  Auguftin  , qui 

{>ourront  être  promus  au  doéàorat.  Ce  qui  engagea 
e pape  à donner  cette  bulle , eft  que  plufieurs  abu- 
fans  de  leurs  dégrès  , fe  difpenfoient  de  tous  les  de- 
voirs de  religieux  , & vivoient  fans  aucune  régula- 
rité dans  leurs  monafteres.  Enfin , la  cinquième  bulle 
du  IJ.  Juillet , réglé  la  prelTéance  8c  le  pas  des  re- 
ligieux mendians  , dans  les  procédions  & dans  les 
confrairies  des  laïques.  Rien  n’étant  plus  fcandaleux, 
ajoute  le  pape  , que  de  voir  des  hommes  qui  ont  re- 
noncé fi  iblemnellement  à toutes  les  vanités  du  fié- 
cle , & qui  doivent  vivre  dans  l’humilité  , paroître 
dans  les  tribunaux  devant  les  juges,  & plaider  pour. 

Hhhhiij 
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An.  IJ  83,  de  vains  honneurs,  nous  évoquons  au  faint  fiégt 
coures  les  caufes  pendantes  à ce  fujet , & nous  im- 
pofons  un  éternel  filence  aux  religieux  ôc  aux  au- 
' très. 

Lxxii.’  Cette  même  année  on  tint  un  concile  à Lima, 
tim"'»piaieau  l’Amerique  & capitale  du  Pérou  avec  ar- 

Perou.’  chevêché.  Il  fut  alTemblé  par  l’archevêque  Taurin 

Mtph.Acojia,  Alphonfe  Mopoveio,  pour  le  réglement  de  la  dif- 
^■^■,‘*"‘"'^‘.cipline  & la  reformation  des  mœurs:  il  paroît  par 
les  aétes  de  cette  alfemblée , qu’on  y condamna  un 
certain  profelTeur  en  théologie  , donc  on  faifoit 
grand  cas  dans  le  pays , &c  qui  paflbic  pour  un  ora- 
cle ; mais  qui  s’étant  lailTé  féduire  par  une  femme 
qu’on  croyoic  pofledée , donna  dans  des  erreurs  & des 
reveries  fingulieres.  Il  difoit  que  Dieu  lui  avoit  don- 
né un  Ange  familier,  qui  l’inftruifoic  de  tout  ce 
qu’il  vôuloit  fcjavoir , & même  qu’il  s’entretenoit  fou- 
vent  & familièrement  avec  Dieu  ; qu’il  feroic  bien- 
tôt roi  & pape , & qu’il  transféreroic  le  faint  fiége  au 
Pérou  : qu’il  avoit  refufé  l'union  hypoftacique  , que 
Dieu  lui  avoir  offerte  : qu’il  avoit  été  établi  efficace- 
^ ment  rédempteur  du  monde  , le  Chrift  ne  l’ayant 

été  que  fumfamment  : que  l’état  de  l’églife  dévoie 
être  entièrement  changé , &:  même  abrogé  par  d’au- 
tres loix  claires  & faciles , à la  faveur  defquelles  on 
aboliroit  le  célibat  des  clercs , & la  néceflicé  de  la  con- 
feffion,  & l’on  accorderoic  la  pluralité  des  femmes. 
Ce  fanatique  perfiftanc  avec  opiniâtreté  dans  fes  er- 
reurs, fut  condamné  par  Tinquifition,  & brûlé  vif. 
Le  pere  Acofta  Jefuite,  qui  paffe  pour  avoir  publié 
les  décrets  du  concile  de  Lima , écrivit  contre  cet 
hérétique.  . . 
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Henri  III.  roi  de  France , ayant  encore  demandé  à An.  i j g4. 
/bn  clergé  une  fomme  de  deux  cens  mille  écus , pour  ' rxxiii. 
réparer  lepuifement  de  fes  finances  ,1e clergé s’airem-ciei^*XeF^nc”i 
bla  pour  ce  fujec  le  19.  de  Mai  de  l’année  i y 84.  à S.  '**• 

Germain  des  Prez.  Le  cardinal  de  Bourbon , archevê- 
que  de  Rouen  , s’y  trouva  avec  le  cardinal  de  Guife,  ^ jntmoirts 
archevêque  de  Rheims , Renaud  de  Beaune , archevê- 
que  de  Bourges , l’évêque  de  Cahors , la  Barge  dépu-^'’^’;**^* 
té  de  l’archevêque  de  Lyon , & plufieurs  députés  du 
fécond  ordre.  On  y délibéra  fur  la  demande  du  roi , 

& on  réfolut  de  lui  faire  des  remontrances , pour  le 
fupplicr  de  ménager  davantage  fon  clergé , qui  fe 
trouvoic  accablé  par  des  impofitions  fi  fréquentes. 

L’archevêque  de  Bourges  chargé  de  ces  remon- 
trances , & les  cardinaux  le  rendirent  pour  cet  effet  <•*  iwchevtqoe 
le  1 3.  de  Juin  à faint  Maur  des  Foffez,  où  étoit 
roi.  Le  prélat  repréfenta  à fa  majefté , que  l’égüle  aumoirts  conter^ 
de  France  déjà  accablée  par  les  charges  & <^ccimes 
extraordinaires  qui  étoient  impofées  fur  les  bénéfi- 
ciers , & par  les  ufurpations  continuelles  que  l’oa 
faifoit  des  biens  eccléfiaftiques , ne  pouvoir  abfolu- 
ment  fupporter  de  nouvelles  charges  ; que  depuis 
plus  de  vingt  ans  le  défordre  étoit  venu  à un  tel 
point , qu’on  n’entendoit  parler  en  France  que  de 
meurtres , de  ruine  & de  défolation  des  lieux  faints, 
d’ufurpations  & d’incendies  de  titres,  d’enlevemenc 
de  fruits , de  captivités  & d’autres  violences  inouïes  , 

& que  la  nouvelle  demande  que  le  roi  faifoit,  ajou- 
toit  à cette  confternation  un  nouveau  poids  , qu’il 
étoit  impoffible  de  porter.  Il  ajouta  , que  de  fix 
vingts  diocèfes , il  n’y  en  avoir  que  foixante  qui  euf- 
fent  été  exemtsde  ces  maux  qui  étoient  fi  grands. 
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6ié  Histoire  Ecclesiastique. 

An.  1583.  cju’on  auroit  efperé  detre  mieux  traitez  par  les 
Turcs , s’ils  s etoient  emparés  de  ces  provinces:  c^u'au 
moins  parmi  eux  avec  un  tribut  réglé  & aflure,  la 
vie  étoit  en  fureté  ôc  la  religion  libre:  mais  que  dans 
les  diocèfes  affligez  par  le  rançonnement  & la  pri- 
vation des  biens , la  vie  étoit  toujours  en  danger , 
& la  religion  ne  jouiflbit  d’aucune  liberté.  Que  les 
biens  de  l’églife  etoient  diminués  de  plus  de  la  moi- 
tié , par  les  aliénations  que  fa  majefté  avoit  faites  du 
temporel  ; que  ces  aliénations  montoient  à plus  de 
vingt  millions  depuis  vingt  années.  Que  fi  la  fom- 
me  demandée  fous  prétexte  de  payer  les  SuilTes  , 
étoit  encore  impofée  fur  le  clergé , la  plupart  des 
gens  d’églife  feroient  contraints  de  quitter  leurs  em- 

f lois , & d’aller  mandier  leur  vie  ; d’où  il  s’enfuivroit 
abandon  du  fervice  divin , comme  on  l’avoit  déjà 
vû , & comme  on  le  voyoit  en  plufieurs  lieux  au 
grand  fcandale  de  tout  le  peuple.  Qu’il  étoit  vrai 
que  du  tems  du  feu  roi  Heiui  II.  on  avoit  vû  im- 

f)ofer  jufquà  fix  décimes  fur  l’églife  ; mais  qu’il  fal- 
oit  confidérer  que  la  nécefflté  étoit  fi  grande  alors, 
que  l’ennemi  étoit  aux  portes , & le  royaume  en  pé- 
ril. Dans  le  même  cas , dit  le  prélat,  nous  vendrions 
les  calices  & l’argenterie  des  églifes  pour  le  falut  de 
l’état  : mais  fans  cette  nécefflté , il  eft  d’un  dange- 
reux exemple  d’employer  les  biens  eccléfiaftiques  à 
'd’autres  ufages.  L’archevêque  finit , en  fuppliant  le 
roi  de  renvoyer  la  décifion  de  cette  affliire  à l’afl'cm- 
blée  procliaine  du  clergé,  ou  de  fe  contenter  de  la 
■fomme  de  trois  cens  mille  livres , qui  proviendjoienc 
’ du  rachat  du  domaine  de  l’églife.  Le  roi  écouta  ces 
remontrances , fe  contenta  d’une  décime  pour  être 
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levée  aux  deux  termes  accoutumez  , ôc  remit  l’af-  An.  i ; Ü4. 
faire  du  rachat  de  l'alienation  du  domaine. 

Le  19.  de  Juillet  fuivant  , l’aflemblée  préfenta 
une  reguete  au  roi  pour  lui  demander  que  le  cler-  «i  pir  le 
gé  ne  fut  tenu  à aucune  impofition , &c  qu’il  fit  ob- 
ferver  le  contrat  fait  pour  le  paiement  des  rentes  de 
l’Hôtel-de- Ville  ; ou  qu’il  accordât  le  récilîon  des 
contrats  des  biens  mal  vendus , fur  quoi  l’on  pour- 
roit  reprendre  la  fomme  de  trois  cens  cinquante 
Jnille  livres  , pour  laquelle  le  roi  feroit  expedier  des 
commilllons.  Henri  III.  dit  qu’il  vouloir  bien  ac- 
corder la  récifion  , en  païant  dans  cette  année  la  dé- 
cime & demi , c’eft-à-dire  cent  cinquante  mille  écus , 

& cent  mille  écus  dans  la  prochaine  aflemblée,  ôc 
Je  clergé  ne  pouvant  mieux  faire , y confentit.  Ainlî 
J’aflcmblée  fe  fépara  le  16.  d’Août, 

Le  roi  venoit  de  perdre  le  duc  d’Anjou  fonfre- 
re  qui  étoit  mort  des  le  dixiéme  de  Juin,  il  pa-J’Anjoo. 
rut  fort  peu  fcnfible  à cette  perte.  Ce  prince  n’avoit  DtThouUi.79. 

O • • ^ * f f Journal dt  H inri 

que  trente  ans  & trois  mois  : on  croit  qu  il  avoir  ete  m,  70.. 
empoifonné  par  les  chefs  de  la  ligue  , qui  le  regar- 
doient  comme  le  feul  obftacle  au  delfein  qu’ils 
avoient  formé  de  transférer  la  couronne  à une  fa- 
mille étrangère.  Il  mourut  fans  poftérité  , n’aïanr 
jamais  été  marié  : il  avoir  demandé  d’etre  enterré 
comme  duc  de  Brabant  & fouverain  des  Païs-Bas , 
mais  le  confeil  duj'oi  jugeant  que  ces  vains  titres 
pourroient  olFenfer  le  roi  d’Efpagne  , Henri  III.  or- 
donna feulement  que  fon  corps  feroit  apporté  à Pa- 
ris , & dépoié  dans  l’églife  de  S.  Magloire  au  faux- 
bourg  S.  Jacques , jufqu’à  ce  qu’on  eût  préparé  tou- 
Tomc.  XXXV,  liii 
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An.  1 584.  tes  chofes  pout  célébrer  fes  obféques  dans  leglife  der 
faine  Denis.. De  Beaune  archevêque  de  Bourges  , Ont 
avoir  été  chancelier  du  défunt fit  fon  oraifon  fu- 
nèbre , qui  ne  fut  point  goûtée. 

Après  la  mort  du  duc  , les  ducliez  d’Anjou , d’A- 
Ien<jpn  de  Berri , qui  lui  avoient  été  donnez  pour 
appanags , furent  réunis  à la  couronnes  mais  la  vil- 
le de  Cambrai  dont  il  s’étoit  emparé  deux  ans  au- 
paravant , vint  par  droit  de  fucceflion  à la  reine  me- 
re.  Henri  III.  refufa  de  prendre  cette  ville  fous  fa 
proteéÜon  , & comme  la  reine  mere  prétendoit: 
avoir  des  droits  fur  le  Portugal  & quelle  fe  plai- 
gnoit  que  Philippe  II.  lui  eût  enlevé  cette  couron- 
ne ; fa  majefté  lui  permit  de  garder  Cambrai , juf- 
qu’à  ce  que  le  roi  d’Efpagne  lui  eût  donné,  fatisfac- 
tion  fur  le  Portugal.. 

' Enfuite  pour  empêcher  les  Proteftans  de  caufêr  de  ' 

Confitrcnce  en-  1 

tw  le  Hoc  d Eper-  nouvcaux  croubles , le  roi  leur  permit  de  s aflembler 

Na"raL.*  ***  à Montauban  en  Quercy , pourvû  que  Pompone  de* 

ütThwin,  80.  Belliévre  confeiller  d’état,  y fût  préfent  de  la  part  de 
la  cour.  Il  chargea  aulli  le  duc  d’Epernon  de  fe  ren- 
dre auprès  du  roi  de  Navarre,  fous  prétexte  d’aller' 
rendre  fes  devoirs  à fa  mere,  qu’il  n’avoit  pas  en- 
' core  vû'é  depuis  fa  grande  élévation , d’employer  touS  ' 
fes  foins  pour  engager  ce  prince  à rentrer  dans  le 
fein  de  l’églife  Catholique , & à revenir  à \i  cour , . 
& de  lui  faire  fentir  qu’il  poi^oit  aifément  par  là - 
•diffiper  toute  la  faétion  des  Guifes  , & procurer  le 
repos  du  roiaume  , dont  if  étoit  à préfent  le  plus 
p'roche  héritier.  D’Epernon  s’acquitta  de  facommif- 
îion , mais  fans  fuccès  j & dans  une  conférence  te- 
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•nue  à cette  occafion  dans  le  Bearn , il  fut  conclu  c|ue  An.  1584. 
le  roi  de  Navarre  demeureroic  dans  fa  religion , ôc 
-qu’il  n’iroit  point  en  cour.  ixxviii 

Le  célébré  du  Plelfis  Mornay , qui  avoir  le  plus  Effetîciuepro’aoit 
de  part  à la  confiance  du  roi  de  Navarre  , publia 
bien-tüt  J|)rès  la  relation  de  cette  conférence  , dans 
le  delTein  de  faire  connoître  aux  Proteftans  quelle 
étoit  la  confiance  & la  fermeté  de  leur  chef  dans  fa 
religion,  &c  par-là  reflerrer  davantage  l’union  qui 
étoit  entr’eux  : mais  ceux  d'entre  les  catholiques  qui 
étoient  les  plus  animez , & qui  aimoient  à fouffler  le 
feu  de  la  divifion , fe  fervirent  de  cette  pièce  pour 
décrier  davantage  & Henri  III.  & le  roi  de  Navar- 
re. Ils  publièrent  , que  le  deffein  du  voïage  que  le 
•duc  d’Epernon  venoit  de  fiiire  en  Bearn , n’étoit  pas 
<le  ramener  ce  dernier  à la  religion  de  fes  ancêtres  ^ 
mais  de  conclure  un  traité  avec  ce  prince  & fes  par- 
ti fans  pour  la  ruine  des  catholiques.  Qu’il  perfifioit 
opiniâtrément  dans  fon  hérefie , & qu’étant  le  plus 
proche  héritier  de  la  couronne , fi  le  roi  mouroit 
fans  enfans  le  roïaume  alloit  être  au  pouvoir  des 
hérétiques  , & la  religion  catholique  dans  un  très- 
grand  péril.  Ces  bruits  répandus  parmi  le  peuple^lui 
infpirerenr  unefprit  de  révolte  ; on  fit  des  aflem- 
blées , on  leva  des  troupes , les  prédicateurs  décla- 
moient  dans  les  chaires  , 8c  repandoient  par-tout  la 
terreur  : on  nomma  des  chefs  qui  ne  paroifl'oienc 
point  , mais  qui  fçauroient  fe  trouver  au  rendez- 
vous  , quand  il  feroit  néceflaire.  Le  roi  fentant  bien 
que  les  Guifes  plutôt  que  les  Protefians , étoient 
caufe  de  tous  fes  défordres  , crut  y remedier  en  dé- 
fendant toutes  les  confédérations  , les  aflbeiations 
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An.  1584.  & les  levées  , fous  peine  de  crime  de  leze  majefléi- 
Cette  ordonnance  qui  fut  rendue  à S.  Germain  en 
Laye  , fut  envoïée  au  parlement  le  1 1 . de  novem- 

ixxix  y enregiftrée.. 

Re^’ement  qae  Le  roi  fit  enfuite  plufieurs  reglemens  par  le  con- 
rc'formé°'dr&  '*  mere , pour  arrêter  quelques  abtfc  qui  do- 

minoient  dans  fa  cour.  Il  défendit  fous  de  grandes 
Peines  de  jurer  le  nom  de  Dieu  , & de  blafphêmer 
contre  les  chofes  faintes  ; il  régla  les  nominations- 
aux  évêchez  & aux  abbaïes , conformement  à l’or- 
donnance de  Blois  ; il  ôta  les  réferves , comme  étant 
une  occafion  de  fouhaiter  la  mort  des  titulaires , & 
quelquefois  de  la  leur  avancer.  Il  défendit  les  que- 
relles dans  les  maifons  roïales  , &c  en  renvoïa  la 
connoilfance  aux  cours  du  roïaume , en  leur  enjoi- 
gnant de  prononcer  fuivant  les  reglemens  qu’il  pro- 
mettoit  de  faire  publier  fur  les  difputes  qui  s’éle- 
voient  entre  les  gentilshommes.  Il  défendit  aux  of- 
ficiers de  fa*  maifon  de  recevoir  des  gages  d’aucun-, 
prince  ni  d’aucun  autre  : il  ordonna  que  les  perfon- 
nes  en  pJace  , à l’exception  de  la  reine  fa  mere  ôc 
de  la  reine  régnante  , ne  demanderoient  des  grac&s^ 
pour  perfonne..  Il  afligna  certains  jours  par  femaine 
pour  leconfeil  privé  , pour  le  confeil  d’état , pour 
celui  des  finances  , & fixa  le  nombre  des  confeillers 
à trente-trois , fix  clercs , fix  perfonnes  de  la  robe  y 
&r  vingt-un  de  guerre.  Enfin-  réfolu  de  ruiner  l’hé- 
refie  , fans  prendre  les  armes  , il  ne  voulut  donner 
les  charges  & les  dignitez,  qu’à  ceux  qui  étoienc  ca- 
tholiques , & alfeéta  de  paroître  froid  à l’égard  des- 
enfans  des  Calviniftes  qui  venoient  à la  cour , afin» 
de  les  engager  par  ce  moïen  à embralfer  la  vraie  re- 
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ligion  : mais  l’inconftance  du  prince  dans  l’exécu- 
tion de  ces  ^^ux  reglemens  , ne  le  rendit  que  plus 


An.  1184. 


LXXX. 


mépri  fable. 

Les  évêques  de  France  ne  pouvant  engager  ce  Concice  priivin.- 
prince  à recevoir  & à publier  le  concile  de  Trente  , 
quoiqu’ils  travaillalTent  depuis  vingt  ans , tenoient  Spond.adhmc 
au  moins  aflez  fréquemment  des  conciles  provin-  ^ 

ciaux , dans  lelquels^ils  embrafloient  la  profelîion  de  «m.  if./ 
foi  de  Pie  IV^.  & faifoit  des  reglemens  conformes 
à. ceux  de  Trente.  Renaud  de  Beaune  , archevêque 
de  Bourges  , en  aflembla  un  dans  fa  ville  au  mois 
de  Septembre  1 584.  & ce  prélat  en  fut  le  préfident, 
afllfte  de’  P.  de  la  Baume  , évêque  de  faint  Flour  en 
Auvergne,  d’Antoine  Ebrard  de  faint  Sulpice , évê-' 
que  de  Cahors,  de  Jean  de  l’Aubefpine  , evêque  de 
Limoges  , d’Adam  Uterloup  , évêqi^  de  Mande,  & 
des  députez  des  chapitres  de  Clermont  & de  Caf- 
tres  , parce  que  ces  evêchez  étoient  vacans.  Les  évê- 
ques de  Rhodez , de  Tulle , d’Alby  & de  Vabres , fe 
contentèrent  d’y  envoïer  leurs  grands  vicaires.  Les- 
archevêques  de  Narbonne  , de  Bourdeaux  , d’Auch- 
& de  Touloufe  , y avoient  été  invitez  par  le  préfi- 
dent , comme  étant  fournis  à la  Jurifdi(fHon  de  la 
primatie  & du  patriarchat  de  Bourges  j mais  ils  ne 
comparurent  point , prétendans  être  exemts  à cau- 
fe  de  l’ancienne  jurifdiétion  touchant  la  primatie 
d’Aquitaine.  Les  reglemens  de  ce  concile  font  com- 
pris en  quarante-fix  articles^,  précédez  de  la  profef- 
fion  de  roi  qu’on  éxigea  de  ceux  qui  s’y  trouvèrent.. 

Le  premier  titre  qui  traite  de  l’adoration , de  l’in-  Premier 
vocation  & du  culte  de  Dieu , comprend  onze  ca- 
ftoos  dans  le  premier  ^ on  exhorte  les  hdeles  a eloi-  u»m.  107»*; 
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An.  IJ 84.  ^ner  d’eux  toutes  diftradtions  dans  leurs  prières,  & 
a s’appliquer  intérieurement  à ce  qu’il|||irent  : dans 
le  fécond  , on  veut  que  les  clercs  chaiWnt  & pfal- 
rrfodient  dans  le  chœur  : dans  le  troiGéme , on  dé- 
fend de  prier  & de  pfalmodier  publiquement  en  lan- 
gue vulgaire , aGn  qu’on  ne  prenne  pas  de  là  occa- 
iion  de  juger  témérairement  des  faims  myfteres , ou 
du  fens  de  l’écriture  fainte  : dans  le  quatrième  , on 
ordonne  aux  laïques  de  ne  point  fortir  de  l’églife 
avant  la  Gn  de  la  grande  meüe , &c  que  la  bénédic- 
tion foit  donnée  : dans  le  cinquième , on  veut  que 
l’office  public  fe  dife  aux  heures  marquées  , félon 
l’ancien  rite  de  chaque  ^glife  , fans  qu’il  foit  permis 
à aucun  de  changer  cet  ordre  : dans  le  Gxiéme , il  eft 
xléfendu  de  chanter  dans  l’églife  des  chofes  nouvel- 
les , abfurdes  ô#non  approuvées  ; & il  eft  ordonné, 
que  s’il  y a quelque  coutume  contraire , elle  fera 
aoolie  ; le  feptiéme  défend  de  fe  promener , & de 
faire  du  bruit  dans  l’églifependam  l’office  divin  , fut 
peine  d’excommunication  -,  & ajoute  que  s’il  eft  né- 
ceflaire,  on  implorera  le  fccours  du  bras  féculier 
contre  ceux  qui  y contreviendront  : le  huitième 
porte  qu’en  entrant  , dans  l’églile  pour  célébrer  l’of- 
fice , ou  pour  affifter , on  prendra  de  l’eau  benite 
jcn  faifant  le  Ggne  de  la  croix  , Sc  que  les  clercs  fe 
mettront  à genoux  auffi-tôt  qu*ils  feront  entrez  dans 
le  chœur  ; le  neuvième , ordonne  aux  évêques  d’a- 
voir foin  de  pourvoir  les  églifes  de  milfels , bréviai- 
res , rituels , livres  d’heures , &c  s'il  eft  befenn  de  les 
faire  corriger  aux  dépens  du  clergé  ; & que  ceux 
qui  fe  fervent  de  l’ancien  bréviaire  Romain  , feront 
obligez  de  prendre  le  nouveau  réformé,  fuivant  le 
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décret  du  concile  de  Trente:  dans  le  dixiéme , on  An.  15Î4. 
défend  de  fe  fervir  d’autres  livres  d’heures  en  Fran- 
çois , que  de  ceux  qui  auront  été  approuvez  par  l’é- 
vêqüe  : l’onzième  recommande  d’ooferver  les  tra- 
ditions anciennes  dans  les  cérémonies  & ufages  du 
diocèfe  & de  ne  les  fupprimer  ni  changer  que  par 
le  confeil  de  l’évêque  , & pour  raifon  connue. 

Le  fécond  titre  , où  il  eft  parlé  de  la  foi  comme  iXxxn, 
du  fondement  de  la  vraie  adoration  , fuivant  ce  qui 
eft  marqué  dans  le  chapitre  9.  de  S.  Jean,  à l’occa-f“- 
fton  du  miracle  de  l’aveugle-né,  renferme  fept 
nons.  Dans  le  premier  , on  oblige  les  clercs  qui  doi- 
vent être  promûs  aux  ordres,  ou  à quelque  bénéfi- 
ce , de  faire  profefllon  des  articles  de  foi  contenus 
dans  la  bulle  de  Pie  IV.  on  ordonne  de  refufer  ceux 
qui  ne  voudront  pas  faire  cette  profeflion  , & de 
dépofer  ceux  qui  étant  déjà  ordonnez  , errent  dans 
la  foi.  Le  fécond  ordonne  , qu’on  fera  jurer  les  bé- 
néficiers qu’ilsjn’entrent  dans  leurs  bénéfices  ni  par 
fimonie , ni  par  confidence  , & que  fi  quelqu’un  eft 
convaincu  de  l’un  ou  de  l’autre  , il  fera  privé  des 
privilèges  de  la  clericatüre,  & du  titre  defon  béné- 
fice. Le  troifiéme  veuf,  que  l’on  fafle  faire  la  même- 
profeflion  de  foi  aux  reÂeurs  de  college  , aux  doc- 
teurs , & à ceux  qui  prétendront  aux  dégrez.  Le' 
quatrième  , que  l’on  exigera  la  même  chofe  des' 
adminiftxateurs  de  communautez  eccléfialtiques 
xl’hôpitaux , de  confréries  & autres , parce  qu’il  eft 
impolTible  de  plaire  à Dieu  fans  la  foi.  Le  cinquiè- 
me ordonne  , que  les  hérétiques  qui  rentrent  dans- 
Je  fein  de  l’églife , foit  en  public  ou  en  jsarticulier ,. 
feront-leur  abjuration  devant  l’évêqpe  ou  fon  grand» 
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vicaire  en  préfence  d’un  notaire  & des  témoins.- Le 
fixiéme  que  les  curez  n’adminiftreront  pas  les  fa- 
cremens  aux  nouveaux  convertis , à moins  qu’il  ne 
foit  conllant  qu’ils  ont  fait  leur  abjuration , qu’ils 
profeflent  la  foi  catholique  , & qu’ils  ont  re<jû  l’ab- 
folution.  Le  feptiéme , que  tout  chrétien  fera  inf- 
truit  des  premiers  élemens  de  la  foi  , de  l’oraifon 
dominicale  , de  la  falutation  angelique  , du  fymbole 
des  apôtres  & du  décalogue,  afin  qu’il  fçachedif- 
tinguer  l’erreur  de  la  faine  doéfrine  , & que  les  évê- 
ques auront  foin  de  faire  enfeigner  le  catéchifme 
aux  enfans  les  fêtes  & dimanches , dans  toutes  les 

ifiéme  titre  de  la  prédication  & de  l’expli- 
cation de  la  parole  de  Dieu , qui  cft  la  vérité  , donc 
Dieueft  l’unique  fource,  efl:  renfermé  en  neuf  ca- 
nons. Le  premier  ordonne  aux  évêques  de  prêcher 
eux-mêmes  dans  leur  ville , & comme  ils  ne  peu- 
vent pas  être  préfens  par-tout  , de  nommer  des  pré- 
dicateurs dignes  de  ce  miniftere  , de  peur  que  les 
loups  fous  la  peau  de  brebis  ne  ravagent  le  troupeau 
de  Jefus-Chrift.  Le  fécond  , preferit  aux  mêmes  le 
foin  d’engager  les  curez  à faire  des  prônes  les  di- 
manches & fêtes  , & s’ils  manquent  de  mémoiie , 
de  lire  en  franqois  quelques  homélies  , telles  que 
l’évêque  leur  preferira.  Le  troifiéme , enjoint  atix 
évêques  d’empêcher  qu’on  ne  prêche  fans  leur  per- 
mKTion  , comme  l’ordonne  le  concile  de  Tren- 
te, & de  défendre  des  calomnies  des  impies  ceux 
qui  prêchent  fîneeremenr  la  parole  de  Dieu.  Le 
uatriéme , défend  aux  réguliers  de  prêcher  même 
ans  les  maifons  de  leur  ordre  , fans  avoir  été  ap- 
prouvez 
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prouvez  & examinez  par  leurs  fuperieurs  , &c  avoir  An.  1584. 
obtenu  la  perrriillion  de  1 evcque , ou  de  fon  grand 
vicaire.  Le  cinquième  ordonne  , que  les  prêtres  & 
moines  vagabonds  ne  feront  admis  à la  prédication , 
qu  après  l’examen  de  l’évêque , quelque  privilège 
qu’ils  prétendent  avoir.  Le  lixiéme , qu’on  n’admet- 
tra  point  de  quêteurs  que  du  confentement  de  l’évê- 
que , & pour  raifon  connue.  Le-  feptiéme , qu’on 
établira  un  théologal  dans  toutes  les  églifes  cathé- 
drales & pincipalement  les  collegiales,  en  lui  afli- 
gnant  un  canonicat,  ou  la  première  prébende  va- 
cante. Le  huitième  , qu’aucun  n’expliquera  l’écri- 
ture fainte  , ou  en  public  , ou  en  particulier,  qu’il  ne 
fijaclae  fa  théologie  , qu’il  n’ait  quelque  degré  dans , 
une  univerfité  , qu’il  ne  foit  pas  au  moins  foudia- 
cre  , & qu’il  n’ait  été  examiné  par  l’évêque  fur  fes 
mœurs  & fur  fa  doétrine.  Le  neuvième , qu’on  éta- 
blira un  leéteur  dans  tous  les  monafteres  où  il  y aura 
a(Tez  de  revenu , & un  nombre  de  religieux  fuf- 
fifant,  pour  inftruire  les  jeunes,  & que  l’évêquc 
GU  les  chapitres  generaux  auront  foin  d’y  tenir  la 

« Xx\viv 

Le  quatrième  titre  traite  de  l’obligation  de  retran-  Q<utxi^oic  litre, 

cher  l’abus  qu’on  peut  faire  des  feintes  écritures  , &c 

contient  quatre  canons.  Le  premier  recommande ’ 

de  ne  fe  fervir  que  de  l’édition  latine  de  la  bible  Lahbc  ut  fup.  /Oé 

reçue  dans  l’églife , & de  neÿappui'er  que  fur  les  livres 

reconnus  pour  canoniques , & entend  que  tous  les. 

autres  livres  qui  traitent  de  la  foi , de  la  dodrine  & 

de  la  religion  en  quelque  langue  qu’ils  foient  écrits 

doivent  etre  rejettez , s’ils  ne  font  approuvez  par 

foglife  ; que  ceux  qui  auront  de  pareils  livres , les 
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An.  1584.  porteront  à levêque  pour  fe  foumettre  au  jugemenc 
qu’il  en  portera  , & que  l’on  défendra  aufli  aux  li- 
braires d’imprimer , ni  de  vendre  aucun  livre  de  reli- 
gion , s’il  n’eft  approuvé  par  l’ordinaire.  Le  fécond 
ordonne  de  rejetter  toute  bible , & tout  autre  livre 
de  pieté  & de  dodrine  écrit  en  langue  vulgaire , à 
moins  qu’il  ne  foit  muni  de  l’autorité  du  meme  or- 
dinaire. Le  troifiéme,  qu'on  n’emploïera  point  les 
paroles  de  l’écriture  fainte  en  des  ufages  prophanes  ^ 
comme  flateries , fuperftitions  y fortileges , libelles- 
iatyriques  & autres.  Le  quatrième  , que  le  greffier 
de  chaque  évêché  aura  un  catalogue  des  livres  dé- 
fendus , qu’il  fera  voir  chaque  année  à tous  les  li- 
braires & imprimeurs , afin  que  fau»e  d’être  inftruits 
ils  ne  répandent  pas  des  ouvrages  mauvais , & que 
les  catholiques  ne  retieiment  point  par  ignorance 
des  livres  défendus. 

ciii^iSeiitTe  cinquième  titre  parle  du  foin  avec  lequel  on 
da  foin  d’éviter  doit  éviter  les  hérétiques,  & l’on  exhorte  dans  le 
les  herétiqaes.  pfenaief  canon  tous  les  fidèles , &c  principalemenc 

pag,ioTs*  ecclelialtiques  a n avoir  aucun  commerce  avec 


les  hérétiques , ni  pour  le  mariage  , ni  pour  le  négo- 
ce , & meme  à ne  pas  manger  avec  eux.  Dans  le  fé- 
cond , on  veut  que  la  fépukure  eccléfiaftique  leur 
foit  réfufée  , & qu’on  leur  défende  l’entrée  de  l’é- 
glife  , à moins  que  ce  ne  foit  |>our  entendre  la.  pré- 
dication. Enfin  dans  le»troifieme  , on  défend  aux 
oathoUques  d’affifler  aux  aifemblées  des  hérétiques  , 
& l’on  ordonne  que  II  un  clerc  y.  aflifle , il  fera  dépo- 
txxxvi  ^ ^ excommunié. 

siiicme  titre,-.  Lc  fixiémc  titre  de  l’invocation  des  faints  & des 
d^s'fthî^'&'des  jours  de  fêtes , eft  contenu  en^fept.  canons.,  Dans  In; 

joartdefttef.  1 
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premier  ; pn  marque  que  ce  culte  confifte  en  prie-  An.  t j 84, 
res  , champs  des  pfeaumes  & des  hymnes , afllilancc 
à la  mefl'e  & à l’othce  divin , & à entendre  la  parole 
de  Dieu.  Dans  le  fécond  , que  les  prédicateurs  doi- 
vent enlèigner  aux  fidèles  , que  les  fai|}^  qui  jouif- 
fent  de  la  gloire , prient  pour  eux  dans  le  ciel , & ren- 
dent Dieu  favorable  à leurs  vœux.  Dans  le  troifié- 
me  , que  ceux  qui  prêchent  les  panégyriques  des 
faints , doivent  éviter  tout  ce  qui  fent  la  fable  , tout 
• ce  qui  peut  feandalifer  les  foibles,  6c  n’avancer  que 
ce  qui  ell  bien  autorifé  dans  l’églife.  Dans  le  qua- 
trième, on  parle  de  la  fanétification  du  dimanche, 
qui  remplace  le  fabbat  des  Juifs  ; ce  canon  veut 
qu’en  ce  jour  on  cefle  toute  œuvre  fervile , qu’on 
interrompe  les  voitures,  le  négoce,  les  adles  de  no- 
taires , à moins  qu’il  ne  s’agifle  de  teftament  ou  de 
mariage  qu’on  ne  puifle  pas  différer  , & qu’on  s’ap- 
plique à des  œuvres  de  charité  , à de  pieufes  leélu-»- 
res  , au  chant  des  pfeaumes  & des  cantiques.  Dans 
Je  cinquième  , on  preferit  l’obfervance  religieufe 
des  fêtes  de  la  faintc  Vierge , des  apôtres , des  mar- 
tyrs ôc  des  autres.  Dans  le  iixiéme  , on  parle  de  ce 
qui  doit  être  évité  dans  ces  jours  , les  affemblées 
profanes , les  grands  repas  , les  danfes , les  mafea- 
rades , les  fpeéfacles , les  concerts  , le  cabaret , en 
forte  qu’on  ne  s’y  applique  qu’à  ce  qui  peut  infpi- 
rer  la  pieté.  Dans  le  feptiéme , il  efi  dit , que  les  évê- 
ques auront  foin , autant  qu’ils  le  pourront , d’éta- 
blir une  uniformité  de  culte  dans  les  folemnitez , & 
de  diftinguer  les  fêtes  qui  .doivent  être  célébrées  par 
le  clergé,  &c  cellçs  qui  le  doivenrêtre  par  le  peuple. 

- Le  feptiéme  titre  des  pèlerinages  & voïages  de  Septième  titre, 
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An.  1584.  dévotion  , eft  compris  en  trois  canons.  Le  premier 
Jes  pCniniges  de  défend  aux  clercs  d’aller  vifiter  les  lieux  faints  s’ils 
dd»oiion.  permillîon  par  écrit  de  leur  propre 

évêque  , ou  d’un  grand  vicaire.  Dans  le  fécond  , oç 
exhorte  les,pélerhis  à fe  confelTer , & à recevoir  la 
fàinte  communion , avant  que  de  fe  mettre  en  voïa» 
ge.  Dans  le  troifiéme,  on  déclare  qu’on  ne  doit 
point  entreprendre  les  pèlerinages  pour  fe  réjouir , 
pour  voir  le  pais  & fatisfaire  fa  curiofité , mais  pour 
expier  fes  pechez , ou  accom’plir  fes  vœux.  • 

Lxpcvrn.  Le  huitième  titre  qui  traite  des  viriles  & des  jei> 

numeme  titre»  4 • ^ *-pv  y . 

des  vigiles  & des  nés , Comprend  cinq  canons.  Dans  le  premier  , on 

recommande  de  fojemnifer  la  vigile  de  Noël , pour 
j.^j^ib,ihid.pag.  pjet^  (Jes  bergers  qui  allèrent  en  cette  nuit 

dans  l’étable  de  Bethléem  adorer  Jefus-Chrift.  Dans 
• le  fécond , on  dit  que  les  autres  vigiles  doivent  être 
obfervées  fuivanc  la  coutume  des  lieux. , & anrtoiv. 
eées  au  prône  le  dimanche  qui  les  précédé , afin  d’ea 
informer  le  peuple.  Dans  le  troifiéme  que  l’on  doit 
obferver  les  jeûnes  du  carême  , ceux  des  quatre-tems 
& autres  établis  par  l’églife.  Dans  le  quatrième , que 
hufage  de  la  viande  elt  défendu  dans  ces  jours  , de 
même  qu’au  vendredi  &:  famedi , &c  que  l’on  doit  • 
aulfi  s’abllenir  des  œufs , à moins  qu’on  ne  foit  in*- 
firme , ôc  qu’en  ce  cas , il  faut  demander  à l’évêque 
ou  àfon  grand  vicaire  la  permilfion  d’en  ufer.  Dans 
le  cinquième  , que  les  évêques  indiqueront  les  jeû- 
nes fuivant  l’ancien  ufage  de  l’églife  catholique , ôd 
inllruiront  de  l’obligation  de  les  obferver.. 

Neu^i^üBe,'.  Le  neuvième  titre  des  églifes  & bafiliques , a qua- 
J«^glife$.  torze  canons,  i.  On  ordonne  que  l’on  rétablira  les 
détruites  par  les  guerres^ôt  les  incendies,,  aux. 
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dépens  du  peupl'e',  &c  deceuxcjui  voudront  y con-  An.  1584, 
ïribuer.  z.  Dans  les  paroiffes  où  il  n’y  a point  d’églife, 
on  choifira  un  lieu  propre  pour  y célébrer  l’omce  , 
jufqu’à  ce  que  l’évêque  ait  pourvu  au  bâtiment  d’une 
autre  églile.  3 . Dans  lès  monafteres  , prieurez , 
chapelles  , & aumôneries , les  églifes  feront  rétablies 
aux  dépens  des  bénéficiers  de  ces  maifons.  4.  On  ne 
confiera  la  garde  des  paroifles , qu’à  des  hompies 
fages  & approuvez  par  le  curé  &c  pr  les  paroifliens  ; 
ils  empêcheront  qu’on  n’emploïe  l’églife  à des  ufa- 
ges  prophanes , & auront  foin  dç  l’ouvrir  & de  la  . 
fermer  dans  les  tems  nécelTaires.  5.  On  ne  lailTera 
entrer  ni  chiens  ni  oifeaux  dans  l’églife , principa- 
lement dans  le  chœur  , Ôc  l’on  privera  de  ces  dilîri- 
bu rions  l’ecclefiaftiqué  qui  y contreviendra.  6..  On  . ^ 

en  exclura  les  mandians  pendant  l’office  ou  la  prédi- 
cation j &c  on  les  obligera  de  demeurer  à la  porte. 

7.  On  évitera  les  querelles  , les  difputes  , les  chan- 
ibns  prophanes,  & les  entretiens  dans  les  églifes. 

8.  Les.facriftains  auront  foin  des  autels  , des  fonts 
bapcifmaux , des  fainces  huiles , & de  renouvcller  les 
hofties  confacrées  tous  les  mois.  9.  On  aura  Iq^nême 
"foin  des  vafes  fatrez , des  linges , de  la  cire  , ôc 
autres  ’ornemens  de  l’églife , afin  que  l’évêque  ou 
l’archidiacre  trouve  tout  en  bon  état  dans  fa  vifite. 

Le  dixiéme  canon  prçfcrit  l’offrande  du  pain  & du 

vin  , qui  doivent  fervir  au  facrifice.  L’onziémè  parle  • 

des  cloches  & des  orgues.  Le  douzième , dés  livres . 
de  chant,  graduels,  antiphoniers.,  miffels , & 
recommande  de  les  tenir  propres.  Le  treiziéme* , de 
la  réparation  des  autels  qui  auront  été?  brifez.  Le 
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quatorzième  enfin , défend  de  bâtir  de  nouvelle» 
chapelles , fans  la  permilfion  de  l’évêque. 

Le  dixiéme  titre  a cinq  canons,  i.  Les  évêques 
auront  foin  de  faire  inftruire  les  peuples  de  l’hon- 
neur qui  eft  dû  aux  reliques,  i.  On  ne  les  expofera 
point  hors  de  la  châfle , à moins  qu’il  n’y  ait  une  cou- 
tume contraire  ; ce  qui  Ce  fera  toujours  avec  beau- 
coup de  décence  & de  refpeét.  3 . On  ne  les  transfé- 
rera point  que  de  l’approbation  du  pape  , ou  de  l’évê- 
quc,  ou  du  concile.  4.  Si  les  cKâfles  font  brifées 
ou  détruites  par  l’injure  du  tems , on  en  fera  faire 
de  neuves}  on  ne  recevra  point  de  reliques , qui 
n’aïent  été  approuvées  par  le  pape  ou  par  l’évêque  , 
& fi  quelques  particuliers  en  ont  dans  leurs  maifons, 
le  même  évêque  les  fera  p>orter  à l’églife.  /.  Dans 
les  procelfions,  les  reliques  feront  portées  par  de» 
eccléfiaftiques , à moins  qu’une  ancienne  coutume 
ne  le  permette  aux  laïques.  • 

Dans  l’onzième  titre , ou  il  eft  parlé  des  images , 
le  cqncile  déclare  que  le  culte  qu’on  leur  doit , ne 
confiftc  pas  â leur  demander  quelque  chofe  , ou  à 
mettr#  en  elles  fa  confiance  , comme  faifoient  les 

Eïens  à l’égard  de  leurs  idoles  ; mais  rapporter  à 
ieu  & aux  faints  l’honneur  qu’on  leur  rend*.  Dans 
le  premier  canon , il  prononce  anathème  contre 
ceux  qui  traitent  les  images  d’idoles , ôc  qui  difent , 
que  les  chrétiens  qui  les  honorent , tombent  dans 
l'idolàtrk.  Dans  le  fécond , il  déclare , qu’il  faut  ap- 
prendre aux  fidèles  quelle  eft  la  doétrine  de  l’églife 
catholique  fur  ce  culte;  qu’on  ne  doit  les  honorer 
que  fuivanf  fes  réglés,  &■  qu’on  ne  doit  en  expofer 
aucune , qui  n’ak  été  approuvée  par  l’évêque.  Dans 
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fc  troifiéme  , ^ue  les  images  brifées  ôu  mutilées  An.  1584.  • 
doivent  être  ôtees  de  1 eglife , & mires  à part , fi  on 
ne  peut  pas  les  rétablir.  Dans  le  quatrième , on  char- 
ge les  évêques  d’abolir  entièrement  le  culte  mauvais 
& ruperfiiiieux  des  images.,  & l’abus  qu’on  peut  en 
fiiire. 

• Le  douzième  titre  eft,  de  la  célébration  de  l’of-  xcir. 
fice  divin  , des  heures  canoniales  & du  chant  ecclc-a^^'dîl^’ 
fiaftique , & contient  quatorze  canons.  Le  premier 
veut  que  le  chant  foie  modefte,  qu’on  évité  les 
répétitions  inutiles  ',  & que  dans  les  funérailles  &:  en  >s-p»S'  'o*®' 
carême  on  chante  gravement.  Le  fécond  , que  l’of- 
fice fe  fafl'e  aux  heures  marquées,  après  qu’on  en  aura 
averti  par  le  fon  des  cloches,  & qu’on  chante  diftinc- 
temenc,,  en  forte  toutefois  qu’on  puifle  diftinguer 
l’office  folemnel  du  férial.  Le  troifiéme  parle  des  orne- 
mens  qui  conviennent , & défend  de  caufer  dans 
le  coeur , & d’y  reciter  fon  office  en  particulier  , 
quand  on  eft  avec  les  autres.  Les  autres  canons  pref- 
crivent  ce  qui  fuit  ; on  fe  lèvera  au  Gloria  Patri à 
la  fin  de  chaque  pfeaume  ,•  & quand  on  prononcera 
le  nom  de  J.  C.  on  privera  des  diftributions  ceux 
qui  manquerdht  en  quelque  chofe  d’effentiel , 5c  on 
les  déférera  au  chapitre.  On  njtntrera  au  choeur  pour  * 

les  matines , que  jufqu’à  la  fin  du  pfeaume  Venite  , • - 

& à la  fin  du  premier  pfeaume  dans  les  autres  heu- 
res : cette  réglé  regarde  les  chanoines , de  même 
que  les  fuivantes.  On  fera  obligé  d’être  préfent  à la 
meffie  après  le  premier  Kyrie , & l’on  y demeurera 
jufqu’à  la  fin , fans  en  fortir  , finon  avec  la  permif- 
Con  du  maître  du  chœur , en  cas  qu’on  foit  incom- 
modé j ôc  les  malades  lèroat  cenfez  préfens.  On 
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An.  1184.  aÆftera  aux  procédons  depuis  le  commencement 
jufqu’à  la  fin  , & ceux  qui  y manqueront , feront  ré- 
putez  abfens.  Il  ne  fera  point  permis  de  n’aflifter 
qu’à  une  heure  de  l’office , 8c  de  jouir  des  dillribu- 
tions  , comme  fi  l’on  s’étoit  trouvé  à toutes  les  heu- 
res. Il  y aura  dans  la  facriftie  une  table , où  feront 
marqués  les  offices  d’un  chacun  pendant  la  femaine  ", 

. & on  privera  des  diftributions  ceux  qui  y auront 
manqué.|  Les  bénéficiers  qui  pendant  l’office  fe  pro- 
mèneront dans  l’églife , ou  demeureront  à la  porte 
àcaufer  , feront  cenfez  abfens,  & privez  des- diftri- 
butions du  jour  : les  réguliers  qui  interviendront 
à leurs  devoirs  , feront  punis  par  leurs  fuperieurs. 
Tous  les  ecclefiaftiques  non  bénéficiers,  réciteront 
diftin<ftement  & avec  attention  les  heures  canonia- 
les dans  un  lieu  retiré , où  ils  ne  foient  point  dé- 
tournez : le  chantre  dirigera  le  chœur  avec  fon  bâ- 
ton , ôc  les  bedeaUx  auront  leurs  verges.  Il  y aura  un 
maître  des  cérémonies  dans  chaque  églife  cathédrale 
ou  collegiale. 

xciii.  Le  treiziéme  titre  traite  des  diftributions  quoti- 
Treuifmeiine,  diennes  en  quatre  canons,  i.  On  n’accordera  ces 

diibibutioni  ^ 

qSotidiennej.  diltributions  <^u  a ceux  qui  aflifteront  al  office , & aux 

îait€ufupri  malades  , ou  a ceux  qui  en  feront  difpenfez,  ou  par 
’ leurs  infirmitez , ou  pour  l’utilité  évidente  de  l’églifc. 
%.  Les  chanoines  qui  étudient  dans  quelque  uni- 
verfité  , percevront  le  revenu  de  leur  prébende 
félon  les  ftatuts  de  l’égUfe  , & la  forme  du  droit 
caiionique.  3.  Un  chanoine  qui  ne  lera point foudia- 
cre , n’aura  pas  de  voix  en  chapitre , Ôc  fera  placé 
dam  les  baffies  ftalesau  chœur*:  il  ne  précédera  point 
les  chanoines  prêtres,  ôc  ne  pourra  conférer  aucun 

bénéfice 
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bénéfice.  4.  Les  évéques  en  conférant  une  dignité  , 
canonicat  ou  prébende  , Si.  accordant  les  provilîons , 
ne  foulFriront  ni  déduétions  des  fruits , ni  promefles. 
ni  compenfations  illicites , s’il  n’y  a une  coutume 
contraire  dûment  autorifée , de  convertir  ces  fruits 
en  de  pieux  ufages  kou  lorfcjue  par-là  les  chanoines 
particuliers  n’augmentent  pas  leurs  revenus. 

Le  quatorzième  titre  concernant  les  enfans  de 
■chœur,  eft  en  cinq  canons,  i . Qu’on  ne  choifira  que 
■des  enfans  légitimes  d’un  âge  convenable , qui  foient 
fains  de  corps , Si  qui  aient  de  la  voix , fuivant  le 
nombre  qui  conviendra  à chaque  églife.  Que  leur 
maître  fera  d’une  vie  réglée  Si  d’une  faine  dodrine , 
dans  les  ordres  facrez , ni  trop  indulgent , ni  trop 
fevere  , qui  fijache  la  mufique  Si  les  cérémonies  de 
l’églife  , qui  s’applique  à bien  inftruire  les  enfans , 
■qui  mange  avec  eux , qui  ait  foin  de  leurs  habits , 
qui  ne  les  lailTe  pas  courir  fous  prétexte  d’aller  vifi- 
ter  leurs  parens , qui  les  conduife  à l’églife.  Si  qui 
les  en  ramene , & qui  leur  permette  quelques  ré- 
créations honnêtes , quand  il  fera  néceflàire.  3 . Ou- 
tre le  chant , on  leur  apprendra  à écrire  Si  à parler 
latin  , en  leur  donnant  pour  cet  effet  un  revenu  aux 
dépens  du  chapitre  , afin  de  les  attacher  enfuite  à 
l’églife , & les  empêcher  d’être  du  nombre  de  ces 
chantres  Si  muficiens  vagabonds.  4.  Les  chapitres 
pourvoiront  à leur  nourriture , à leur  entretien  & à 
leur  inftruélion.  Si  leur  conféreront  les  bénéfices 
<jui  viendront  à vaquer  ,■  fuivant  leur  âge , leur  qua- 
lité Si  leur  mérite,  y.  On  défend  à ces  enfans  de 
monter  dans  les  Haies  des  chanoines  pour  chanter  , 
& d’officier  en  chappes  à la  fête  des  innocens , parce 
Tome  XXXV.  LUI 
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que  , die  le  concile  ,cet  ufage  n’eft  propre  qu  a di/^ 
fiper  le  peuple  & à le  faire  rire. 

Le  quinziéme  titre  traite  des  ornemens  de  l*é- 
glife  & vafes  facrés , en  cinq  canons,  i . On  ordonne 
de  réparer  les  ornemens  ufez  & déchirez , & on  ex- 
horte les  peuples  à y fournir  comme  à une  bonne 
œuvre  agré.ible  à Dieu.  i.On  avertit  les  évêques, 
les  chapitres , les  prêtres  & tous  les  eccléfiaftiques  , 
de  contribuer  à la  décoration  de  leurs  églifes , au- 
tant que  leurs  facultez  pourront  le  leur  permettre  , 
fans  rien  diminuer  de  leur  charité  envers  les  pau- 
vres. 3.  On  exhorte  les  chapitres  à faire  enforte  que 
chaque  nouveau  chanoine , félon  l’ancienne  coutu- 
me , paie  le  droit  de  chappe  pour  fon  joïeux  avene- 
ment , dont  le  prix  fera  nxé  par  le  chapitre.  4.  Les 
ornemens  cccléliaftiques  & les  vafes  facrés , ne  fe- 
ront jamais  appliqués  à aucun  ufage  profme  , fous 
peine  d’excommunication  majeure  & de  facrilege  > 
& Il  quelques-uns  font  profanés , on  les  bénira  une 
fécondé  fois.  j.  Dans  les  églifes  où  il  n’y  a point  de 
facrillain  en  titre , on  commettra  quelqu’un  pour 
avoir  foin  de  ces  ornemens  , les  racommoder , & 
les  tenir  propres  & dans  un  lieu  décent. 

Le  feiziéme  titre  parle  des  cimetières , du  foin  des 
morts  & du  purgatoire , en  vingt  & un  canons.  On 
y recommande  de  célébrer  la  fête  des  trépaffez  le  x. 
de  Novembre  : l’on  exhorte  les  curez  a dire  une 
meffe  chaque  femaine  pour  les  défunts , & à s’ac- 
quitter exackement  de  leurs  fondations  j on  défend 
de  changer  l’ordre  de  l’office  pour  des  anniverfai- 
res,  & de  les  chanter  les  dimanches,  à moins  que 
le  corps  ne  foie  préfent.  On  ordonne  que  les  cime- 
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s’il  fe  peut , afin  que  les  animaux  n’y  puiffent  en- 
trer ; qu’on  n’y  tiendra  point  ks  foires  ; qu’on  n’y 
expofera  rien  en  vente  } que  les  défunts  feront  en- 
terrez dans  la  paroifle  , s’ils  n’en  ont  autrement  or- 
donné par  leur  teftament  ; que  lorfque  le  corps  fera 
inhume  ailleurs , le  curé  le  lèvera , & recevra  fes 


droits  ; qu’on  fonnera  une  cloche , quand  quelqu’un 
fera  à l’agonie , ou  quand  il  fera  mort , afin  qu’on 
prie  Dieu  pour  lui  ; que  les  cérémonies  funéraires  fe 
feront  avec  beaucoup  de  modeftie  pour  édifier  les 
fidèles  ; qu’on  n’enterrera  point  les  hérétiques  dans 
les  églifes , quand  même  ils  en  feroient  les  fonda- 
teurs ; que  les  évêques  & les  chanoines  ne  feront 
point  inhumés  hors  de  leurs  propres  églifes  , à 
moins  qu’ils  n’ayent  choifi  une  fépulture  ailleurs  ; 
que  les  repas  après  les  funérailles  feront  fobrcs  & 
modeftes  ; qu’on  célébrera  les  anniverfaires  , &: 
qu’on  acquittera  exadbement  les  legs  pieux  : que 
n le  nombre  des  obits  eft  trop  grand  , l’évêque  les 
pourra  réduire  ; <^ue  les  tombeaux  ne  feront  point 
trop  élevés  dans  l’eglife  ou  dans  le  chœur , fi  ce  n’eft 
pour  des  évêques , rois  & princes  j que  les  évêques 
feront  exécuteurs  des  teftamçns  en  ce  qui  concerne 
les  bonnes  œuvres. 

Le  dix-feptiéme  titre  des  traditions  contient  ,i. 

quatre  canons.  L’on  y prononce  anathème , i.  contre  tic,  d«  traditions, 
ceux  qui  diront  que  toute  la  doélrine  de  l’églife 
eft  expreflement  contenue  dans  la  fainte  écriture  , 
que  tout  ce  qui  n’y  eft  pas , ne  doit  point  être  re- 
gardé' comme  vrai , &:  qu’il  faut  rejetter  les  tradi- 
tions eccléllaftiques , comme  des  inventions  humai- 
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nés.  1.  Contre  ceux  qui  ne  veulent  point  recon- 
noître  deux  traditions  ^ l’une  écrite  &c  l’autre  non 
écrite.  3 . L’on  orctenne  de  garder  les  traditions  des- 
diocèfes  approuvées  par  une  louable  & ancienne 
coutume,  j.  Que  les  chanoines  & autres  eccléliafti- 
ques  ne  prendront  ni  pain  ni  vin  dans  l’églife , le 
Jeudi  lâint  à la  cène , mais  dans  un  endroit  féparé  , 
comme  le  chapitre  ou  la  facriftie , & qu’ils  le  feront 
avec  modeftie , révérence  & religion. 

• Les  titre  dix-huit,  dix-neuf  & fuivans  jufqu’au 
vingt -neuf , traitent  des  facreraens  en  général  & en 
particulier.  On  y avertit  en  particulier  les  laïques  de 
communier  dans  les  jours  folemnels,  comme  Noël,. 
P.lque  , la  Pentecôte , i’Aflbmption  de  la  fainte 
Vierge  , & la  fête  de  tous  les  Saints , & l’on  exhorte 
les  prêtres  à célébrer  la  raelTe  dans  ces  jours.  L’on 
y preferit  aux  gens  mariez  de  vivre  dans  la  conti- 
nence quelques  jours  avant  que  de  recevoir  l’eucha- 
riftie  ; l’on  excommunie  ceux  qui  recevront  ce  fa- 
erement  à Pâquo  de  la^  main  d’un  autre  prêtre , que* 
de  leur  propre  cure.  En  parlant  de  l’ordre  , le  canon 
6.  du  titre  zy.  permet  aux  évêques  d’ordonner  leurs- 
domelfiques  fans  diminbires , pourvu  qu’ils  aïenr 
demeuré  trois  ans  chez  eux.-  Dans  le  ptre  fuivant,. 
on  parle  de  la  modellie  des  prêtres  dans  leurs  habits, 
de  l’averfion  qu’ils  doivent  avoir  pour  le  jeu  , pour 
les  procès  ; & il  eû  ajouté  , qu’ils  ne  doivent  payer 
aucune  taxe  ni  contribution , que  du  confentement 
de  l’évêque  : on  excommunie  un  prêtre  qui  après- 
avoir  été  ordonné  , fera  trois  mois  fans  célébrer  la 
meûfe.  Dans  le  titre  du  mariage , on  parle  de  la  pu- 
blication des  bans  j de  la  nécemté  de  recevoir  la  bér 
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nédidtion  du  curé  ou  de  fon  vicaire , du  tems  auquel  An,  1584. 
on  doit  marier  , &c. 

Le  vingt-neuvieme  titre , qui  traite  des  féminaircs,  vinp^neo»iéme 
des  écoles  & des  univerfitez,  comprend  fix  canons.  titie,de«feimnai- 
I.  On  ordonne  d’examiner  fur  la  dodrine  & fur 
les  mœurs , ceux  qu’on  doit  recevoir  dans  les  fé-  pag,  1097./ 
minaires.  i.  Les  maîtres  & direéteurs  de  ces  fémi- 
naires  feront  auffi  d’une  foi  connue , dont  le  con- 
cile veut  qu’ils  rendent  compte,  j..  Les  curez  inftrui- 
ront  les  jeunes  gens  des  élemens  de  la  religion  : leur 
apprendront  à vivre  en  bons  catholiques , à prier 
Dieu  & à fc  confelTer  , & ces  inftruétions  fe  feront 
Tes  dimanches  à une  heure  commode,  j'.  Dans  toutes  ^ 

lés  univerfitez  , il  y aura  des  le<jons  publiques  pour 
le  droit  canonique , fans  omettre  le  droit  civil,  j.- 
Les  filles  feront  inftruites  par  des  veuves  ou  des  ma- 
trones d’une  vertu  éprouvée , qui  leur  apprennent 
à vivre  dans  la  piété.  6.  Les  enfans  qui  ferviront 
l’églife  ou  la  paroilTe  pour  le  facrifice  & les  autres 
fonéHons , ferons  choifis  par  les  curés.. 

Les  titres  fuivans , trente , trente-un  & trente-deux, 
parlent  de  la  jurifdiéiion  , de  l’excommunication  y riOi^on,  exconw 
& des  archevêques  & évêques.  Quant  au  premier 
ticle  , le  concile  renvoie  aux  réglés  qui  ont  été  dé- 
ja  prefcrites  fur  cette  matière  , puis  il  ajoute  : l’ex- 
communication ne  fera  prononcée  que  pour  des 
caufes  graves  ; elle  fera  précédée  de  trois  monitions  , 

& lancée  avec  beaucoup  de  réferve  & de  difcrétion  , 
étant  la  plus  grande  peine  que  l’églife  puifle  impo- 
fcr  aux  pécheurs  : on  n’aura  aucun  commerce  avec 
un  excommunié  obftiné.  Ceux  qui  mourront  no- 
toirement tels , feront  privez  de  k fépulture  ecclé-r 
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An.  ij8z.  lîallique  , comme  les  hérétiques  &c  fchifmatiques. 

Lorfque  le  fiége  épifcopal  fera  vacant , on  fera  des 
prières  publiques , pour  demander  à Dieu  un  bon 
pafteur.  L’évêque  élu  &c  approuvé  par  le  fouverain 
pontife , fe  fera  confacrer  dans  les  trois  mois  après 
fon  élection , & il  fe  rendra  à fon  églife  le  plutôt 
qu’il  lui  fera  poflîble. 

CI.  Voici  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  le  titre 

trente-troifiéme , où  il  eft  parlé  des  vifites  épifcopales, 
& qui  contient  fept  canons.  Les  évêques  feront  très- 
attentifs  fur  la  conduite  du  troupeau  que  J.  C.  leur 
a confié.  Ils  feront  tous  les  ans  la  vifite  du  diocèfe  , 
autant  qu’il  fe  pourra , ou  dans  l’efpace  de  deux  ans, 
fi  le  diocèfe  a trop  d’étendue.  Ils  prêcheront  eux- 
mêmes  , ou  feront  prêcher  pendant  la  vifite  ; ils 
s’informeront  de  la  vie  ôc  des  mœurs  des  eccléfiaf- 
tiques  pour  les  corriger.  En  vifitant  les  hôpitaux , 
les  colleges  &c  les  écoles  , ils  auront  foin  d’examiner 
fi  chacun  fait  fon  devoir , ou  fi  l'on  y vit  dans  la 
pieté , fi  les  teftarAens  font  exécutés  j & fi  l’on  s’ac- 
quitte fidèlement  de  tout  ce  qui  concerne  le  culte  di- 
vin , le  falut  des  âmes  & le  foulagement  des  pauvres, 
Les  archidiacres  & autres , qui  ont  droit  de  vifite , 
fe  feront  accompagner  d’un  fécretaire  pour  écrire 
les  adfes  de  la  vifite , qui  feront  remis  à l’évêque  dans 
le  mois.  Les  droits  dûs  feront  payez  aux  évêques , 
doyens , chapitres  , archidiacres , archiprêtres  & au- 
tres , fur  peine  de  cenfure  eccléfiaftique  : on  paiera 
P,,  aufli  les  droits  de  fynode. 

Trente  quatrième  Dans  Ic  titre  trentc-ouatriéme , des  chapitres  & 
ncs  dcchepitres.  chinoines , contcnu  en  douze  canons,  i . On  dit  : Les 
Zjiir  chanoines  &:  chapitres  ne  nommeront  aux  bénéfices 
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les  mœurs , la  naiflance  &:  la  dodrine.  Les  évê- 
ques obligeront  les  chanoines  nouvellement  élus 
à recevoir  l’ordre  de  foudiacre  dans  l’année  , de- 
puis le  jour  de  leur  réception , & les  autres  ordres  en- 
fuite  , fi  leur  prébende  n’eft  pas  attachée  au  feul  fou- 
diaconat.  3 . Tous  ceux  qui  jouilTent  des  biens  de 
l’églife  , feront  obligez  à rellitution , s’ils  ne  retnplif- 
fent  pas  leurs  devoirs  , & on  le  leur  figni fiera  dans 
leur  réception , en  exigeant  d’eux  le  ferment,  4.  Si 
le  revenu  des  bénéfices  n eft  pas  fuffifant  pour  l’en- 
tretien des  chanoines , l’évêque  y pourvoira , ou  en 
les  réduifant  à un  moindre  nombre , ou  en  unifiant 
des  bénéfices  fimples,  qui  ne  foient  pas  réguliers. 

J.  On  ne  nommera  aux  dignitez  que  des  perfonnes 
d’une  vie  réglée  & d’une  faine  dodrine , qui  faflent 
leur  profeflîon  de  foi  en  préfence  de  l’évêque  &:  du 
chapitre.  6.  Les  dignités  d’écolâtre  & de  chancelier, 
ne  feront  conférées  qu’à  ^es  dodeurs  ou  licentiés 
en  théologie,  ou  en  droit  canon  , qui  feront  de  mê- 
me leur  profeflîon  de  foi.  7.  Dans  les  églifes  cathé- 
drales &:  collégiales , où  il  y aura  un  théologal  établi, 
il  fera  des  levons  une  ou  deux  fois  la  femaine , &c 
prêchera  les  dimanches  & aux  fêtes  folemnelles , 6c 
tout  le  chapitre  y afliftera.  8.  Il  ne  fera  pas  permis 
aux  chanoines  d’avoir  dans  leurs  maifons  des  fem- 
mes , de  leur  louer  une  partie  de  leurs  maifons,  6c 
de  demeurer  hors  du  cloître.  9.  Dans  les  chapitres 
on  traitera  d’abord  de  ce  qui  regarde  l’office  divin  , 
enfuite  on  parlera  des  affaires  temporelles,  i o.  On 
ne  tiendra  chapitre , ni  les  jours  de  fêtes , ni  pendant 
la  grande  mefl'e , 6c  tout  ce  qui  s’y  fera  pour  lor^. 
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fera  cenfé  nul.  1 1.  Que  les  lieux  où  l’on  tiendra  le 
chapitre  foient  éloignez  de  l’églife  , pour  ne  point 
troubler  l’oflice  divin,  i z.  On  lira  chaque  année  les 
ftatuts  dans  les  chapitres  généraux , & s’il  n’y  en  a 
point , l’évêque  ou  le  fupéricur  aura  foin  d’en  faire 
faire  de  nouveaux. 

Le  trente  - cinquième  titre  des  curez  , contient 
feize  canons,  i.  On  ne  nommera  pour  curez  que 
des  eccléfiaftiques  dignes  de  remplir  les  places , ap- 
prouvez par  l’évêque  , & âgez  de  vingt-cinq  ans , 
luivant  le  concile  de  Trente.  ».  Ceux  qui  feront 
nommez  étudieront  le  rituel  du  diocèfe  , pour  être 
inftruits  des  fonélions  de  leur  miniftere.  3.  Ils  ne 
choifiront  que  des  dignes  fujets  pour  confeller  & ad- 
miniftrcr  les  facremens.  4.  Un  curé  nommé , ne 
différera  pas  de  prendre  les  ordres , afin  de  fervir 
fon  églife  par  lui-même.  y.  Il  réfidera  pour  fatif- 
faire  à fon  devoir , & célébrera  lui-même  la  meffe  de 

f aroiffe.  6.  S’il  ne  peut  qi>as  remplir  fes  fonctions , 
évêque  lui  fubftituera  de  bons  vicaires.  7.  Les  pa- 
roiffes  trop  peuplées  , pourront  être  partagées  en 
deux  par  l’éveque , fi  la  néceffité  l’exige.  8.  Les  ab- 
bés & prieurs  réguliers  , qui  ont  droit  de  préfenta- 
tion , ne  préfenteront  à l’évêque  que  des  fujets  ca- 
pables d’inftruire , de  prêcher  , d’adminiftrer  les  fa- 
cremens , & les  moines  feront  exclus  des  fonéfions 
curiales.  9.  Les  abbés , prieurs  & chapitres , qui  font 
curés  primitifs , auront  foin  que  l’office  foit  digne- 
ment célébré  dans  les  paroifTes , ou  par  eux-mêmes, 
ou  par  d’autres,  & le  tout  à leurs  frais.  10.  Les  reli- 
gieux né  pourront  pofféder  des  cures  féculieres.  1 1 . 
Les  évêqués  & archidiacres  auront  foin  de  faire  payer 

les 
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les  dixmes,  & féviront  contre  ceux  qui  les  retien-  An.  1J84. 
nent.  1 1.  Si  le  revenu  d’un  curé  eft  trop  modique 
pour  fon  entretien , l’évêque  y pourvoira , ou  en 
unifiant  à fa  paroifle  quelque  bénéfice  fimple , qui  ne 
foit  pas  régulier , ou  en  lui  faifant  aflïgner  la  portion 
congrue  , ou  en  exigeant  quelque  contribution  des 
paroilfiens.  13.  On  ne  permettra  pas  qu’un  curé 
alléguant  la  modicité  de  Ion  revenu , aille  fervir  de 
vicaire  dans  une  autre  paroifle  ; il  faut  qu’il  s’attache 
R la  fiennc , & qu’il  ne  fe  laifle  point  dominer  par 
l'avarice.  14.  Les  clercs  des  enterremens  rendront 
compte  au  curé  de  ce  qu’ils  auront  re<jû , & le  dif- 
tribueront  de  bonne  foi  aux  prêtres  habituez.  1 y. 

Les  prêtres  & clercs  ne  paroîtront  dans  la  paroifle 
qu’en  habit  décent , & aflifteront  à l’office  en  furplis 
& bonet  quarré.  lé.  Si  un  curé  n’a  pas  de  pre^i- 
ue  lui  en  fera  bâtir  un  aux  dépens  des 

ce-fixiéme  titre  des  bénéfices  a fept  ca-  cnr. 

. . ...  . /•  I n.  * Trenie-Ciittn» 

nons  : voici  ce  quus  contiennent  en  lubltance.  i.tUre.dei  bfeefi- 
On  ne  doit  pas  conférer  les  bénéfices  à des  gens  oi-'“’ 
fifs , mais  à ceux  qui  en  veulent  acquitter  les  obli- 

fations  , & qui  n’ont  point  en  vue  le  temporel, 

.e  concile  défend»  de  pofleder  plufieurs  cures , & 
oyige  ceux  qui  font  dans  le  cas,  de  s’en  démettre 
dans  l’efpace  de  fix  mois , & de  n’en  retenir  qu’une 
pour  la  deflervir.  3 . Celles  qui  ont  été  unies  par  des 
moyens  fubreptices  ou  obreptices , feront  leparées 
& rétablies  en  leur  premier  état , fuivant  le  decret 
du  concile  de  Trente.  4.  Les  cures  ne  feront  point 
converties  en  bénéfices  fimples.  y.  Les  évêques  dans 
leurs  vifites  dépoflederont  les  injuftes  pofl'efleurs  , 

7om<  XXXV.  Mm  mm 
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An.  1584..  6.  Aucun  ne  refignera  fa  cure  à fon  parenc,  dans  la 
vue  de  la  parenté  & de  l’alliance  , ce  qui  eft  contraire 
à la  conllitution  de  Pie  V.  & l’évéque  n’admettra 
point  ces  fortes  de  démilTions.  7.  Dans  les  provilions 
ou  collations  de  bénéfices , perfonne  ne  s’attribuera 
par  fraude  le  droit  de  patronage  ; mais  chacun  de 
bonne  foi  ufera  de  fon  droit , qu’il  repréfentera  à 
l’évêque  , félon  la  forme  qui  a été  prefcrite  par  le 
concile  de  Trente. 

cv.  Le  titre  trente-feptiéme  des  monafteres , a trente- 

«ifUres.****  deux  canons,  où  il  eft  ordonné  qu’on  ne  changera 
point  ces  maifons  en  lieux  féculiers  : Que  les  abbez, 

{>rieurs  conventuels  , doyens  & prévôts , recevront 
a prêtrife  dans  l’an  : Qu’aucun  ne  fera  fes  vœux  qu’à 
l’âj^e  de  feize  ans , après  l’année  du  noviciat  accom- 
plie : Qué  les  parens  ne  forceront,  point  leurs  enlfans 
a fe  faire  religieux  : Qu’on  ne  recevra  perfonne  dans 
les  monafteres  par  des  vûes  interelTées  , dans  l’efpe- 
.7.  ^ rance  de  quelque  fticçéflîori  • : Qu’il  ne  fera  point 
' , _ pernais;aux  moines  de.  pafler  d.’un  ordre  dans  un 

• autre  même  plus  févere , fi  l’on  ne  garde  la  difpofition 
.:  • du  droit  commun  : Que  les  religieux  hors  de  leurs 

• monafteres  feront  forcez  d’y  retourner,  même  en 
employant  les  peines  canoniques  : Qu’aucun  n’exer- 
cera les  fonctions  de  prédicateur  , ou  de  leéàeuj  , 
qu’après  avoir  été  exarniné  & approuvé  par  l’évê- 
que ; Qu’on  fera  garder  exaéteraent  la  clôture  des 
maifons  religieufes  : Qu’il  ne  fera  permis  à aucune 
religieufe  de  fortir  de  fon  couvent  après  fes  vœux  , 
même  jxiur  un  peu  de>tems,  fans  une  caufe  ap- 
prouvée par  l’évêque  : Qu’on  n’entrera  dans  les  mo- 
nafteres , qu’avec  la  permiflion  de  l’ordinaire , & 
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que  les  ouvriers  feront  accompagnez  de  la  prieure , An.  1584. 
& de  deux  ou  trois  fœurs  : Que  les  fcculiers  ne  leur 
parleront  qu’à  la  grille , & que  la  religieufe  qu’ils 
verront , fera  accompagnée  d’une  autre  : Que  les 
confefleurs  feront  examinés  par  l’évêque,  & qu’on 
en  accordera  d’extraordinaires , deux  ou  trois  fois 
l’année  ; Que  les  religieufes  fe  confelferont  & com- 
munieront du  moins  une  fois  chaque  mois  : Que 
les  fuperieurs  auront  foin  de  leur  donner  des  prédi- 
cateurs , & que  deux  ou  trois  fœurs  accompagneront 
les  confelTeurs  qui  entreront  dans  le  monaftere  , 
pour  voir  & confoler  les  malades. 

Le  trente  - huitième  titre  des  biens  de  l’églife,  ^ , 

comprend  fept  canons , qui  ne  tendent  qu  a la  con-  tUre , «tei  bien* 
fervation  de  ces  biens.  On  y déclare  les  aliénations'** 
nulles , lorfqu’elles  n’ont  pas  été  faites  félon  la 
me  du  droit  ; on  retranche  de  la  communion  ceux 
qui  retiennent  les  dons  faits  à l’églife.  Il  y ell  ordon- 
né que  l’évêque  fe  chargera  des  aliénations  qu’on  fera, 
obligé  de  faire , fans  que  fon  officialité  s’en  mêle  ; 
que  l’on  fera  deux  inventaires  des  reliques , orne- 
mens  & vafes  , dont  l’un  fera  dépofé  chez  l’évê- 
que , & l’autre  dans  le  chapitre  ; que  tous  les  titres 
feront  mis  & enfermés  dans  les  archives.  Enfin  , l’on 
prononce  des  peines  contré  ceux  qui  retiendront 
quelques-uns  de  ces  titres  de  dixmes,  de  fondations,  * 
ou  qui  les  tranfcrivant , fupprimcront  quelques  ar- 

^ ' cvii. 

Le  trente-  neuvième  titre , qui  traite  des  blafphê-  x x x i x.  & 
mes  , du  ferment  & du  parjure , a quatre  canons  : Le^*p^^'‘""  ’ 
premier  ordonne  la  dépofition  d'un  clerc  blafphê- mfns&fortiieg«. 
mateur , & que  fi  c’ell  un  laïque , il  foit  privé  de  la 

Mmmmij 


Digitized  by  Google 


♦ 


An.  IJ 84. 


644  Histoire  Ecclésiastique*. 
communion.  Dans  le  fécond  , le  concile  défend 
coût  ferment , à moins  qu’on  n’en  foie  requis  par  le 
juge  pour  attefter  la  vérité.  Dans  le  troifiéme , il  or- 
donne qu’on  ne  prêtera  point  de  ferment , ni  fur  le 
corps  de  Jefus-Chrift , ni  fur  les  faints  évangiles. 
Dans  le  quatrième , que  fi  un  clerc  eft  convaincu 
d’être  parjure  , il  fera  dépofé,  &c  que  s’il  eft  laïque , 
on  le  privera  de  la  communion. 

Le  quarantième  titre  parle  des  fortileges  , con- 
jurations , fnperftitions  , & comprend  trois  canons. 
On  y condamne  tous  les  devins,  magiciens,  for- 
ciers , &c  ceux  qui  abufent  du  nom  de  Dieu , & des. 
chofes  facrées  dans  leurs  fuprerftitions  ; on  les  ex- 
communie , &c  on  ordonne  de  les  dénoncer  au  juge. 
Dans  le  fécond  canon , on  défend  de  recevoir  à la 
communion  ceux  c|ui  ufent  de  (ôrtileges  à l’égard 
des  perfonnes  mariées , & l’on  exhorte  celles-ci  à 
mettre  leur  confiance  en  Dieu.  Dans  le  troifiéme , 
il  eft  défendu  d’admettre  d’autres  exorcifmes  , (Jue 
deux 'qui  font  approuvez  par  l’églife. 

Le  quarante-uniéme  titre  des  fimoniaques  &:  con- 
fidcntiaircs , a huit  canons , qui  contiennent  ce  qui 
Bi»quM  & confi- fuit  eri  fubftancé.  i.  Ceux,  qui  pour  obtenir  des 

dentiatres.  i/r  1 r 1*^ 

LMtmfaprÀ  OU  dcs  pcnlions , donnent  ou  reçoivent, 

pag.  110».  & les  clercs  ou  laïques  ainfi  pourvûs  par  fimonie  , 

confidence , ou  par  d’autres  voies  illicites  , condam- 
nées par  les  bulles  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  & de  Gré- 
goire XIII.  ne  pourront  recevoir  l’abfolution  qu’à 
l’article  delà  mort.  z.  Les  bénéfices  obtenus  par  ces 
voies , feront  cenfez  vacans  de  plein  droit , ceux 
qui  en  auront  perçu  les  fruits , tenus  de  les  refti- 
tucr.  3 . Les  confidentiaires  feront  dépouillez  dés  bé»- 


cvm. 
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nefices  qu’ils  auront  obtenus  par  cette  voie,  &:  dé-  An.  1584, 
datez  inhabiles  à poffeder  tout  autre  bénéfice  , ils 
feront  dénoncez  & excommuniez,  4.  Les  évêques  & 
autres  patrons  s’informeront  de  ceux  qu’ils  nomme- 
ront à des  bénéfices  , par  quelle  voie  iis  y entrent , 

& les  feront  jurer  que  ce  n’ell  ni  par  fimonie , ni 
par  confidence , ni  avec  aucun  pade.  j.  Ils  feront  • . 
faire  aulfi  des  recherches  par  leurs  officiaux  & grands 
vicaires , de  ceux  qu’on  foup^onnera  de  ce  crime  , 

& ne  le  laifleront  pas  impuni.  Par  le  fixiéme  canon, 
les  fimoniaques  & les  confidentîaires  font  déclarez 
notoirement  infâmes , & par  conféquent  exclus  de 
tous  fynodes  , chapitres , monafteres  & affiemblées 
«cclefiaftiques.  Le  feptiéme  ordonne  aux  curez  de  les 
dénoncer  dans  leurs  prônes , & de  les  mettre  avec 
les  forciers , les  ufuriers  & les  empoifonneurs.  Le  - 
huitième  défend  aux  confelTeurs  de  les  abfoudre , & 
ordonne  de  les  renvoïer  au  pape. 

Le  titre  des  concubinaires , qui  eft  le  quarante-  cix. 

J ./  T ^ ■ I /?•  I Qaarafite.deii- 

deuxieme , a quatre  canons.  Le  premier  derend  aux  xi<me  titre , de* 
prêtres  & clercs  bénéficiers , d’avoir  aucune  liaifon 
avec  des  femmes,  dont  la  vie  n’eft  pas  réglée,  & 
déclare , que  s’ils  ne  s’en  abftiennent  pas  après  un 
premier  avertiflement , on  les  privera  de  la  troifié- 
me  partie  des  fruits  de  leurs  bénéfices , qui  fera  em- 
ployée â de  pieux  ufages , tels  que  l’évêque  les  or- 
donnera..Que  s’ils  perféverent  apres  un  fécond  avis, 
on  leur  ôtera  tous  ces  fruits  , & que  fi  après  un  troi- 
fiéme , ils  ne  fe  corrigent  pas , ils  feront  privez  du 
bénéfice  même , déclarez  inhabiles  à en  poffeder 
d’autres , & chaffez  de  leur  chapitre  comme  des  in- 
fâmes. Le  deuxième  décide,  que  les  clercs  non  bé- 
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An.  i J 84.  nefîciers,  qui  feront  foup^onnez  de  concubinage,' 
& qui  ne  changeront  pas  de  conduite  après  deux 
avis , encourreront  la  fufpenfe  ; que  s’ils  perféverent, 
ils  feront  excommuniez;  & qu’enfin  s’ils  s’obftinent 
à demeurer  dans  le  crime , on  les  mettra  en  prifon. 
Le  troifiéme , que  ceux  qui  reprendront  leurs  con- 
• cubines  , après  les  avoir  renvoïées , feront  fournis 
axu|  memes  peines.  Le  quatrième , qu’aucun  prêtre 
ne  pourra  aofoudre  les  concubinaircs  , mais  qu’on 
les  renvoïeraà  l’évêque  ou  au  pénitencier,  qui  leur 
impofera  une  pénitence  félon  la  griéveté  de  leurs 
péchez. 

ex.  Le  quarante-troifiéme  titre  des  hôpitaux , eft  con- 

Qjiirante  troi- tenu  daus  quatre  canons,  i.  On  remplira  exaéke- 

ém#  titre  . d#c  ..  ** 


Ccmc  titre 
hôpitaux. 
Labht 

P“B- 


ment  & avec  foin  toutes  les  charges  de  ces  maifons , 
bà€  at/iy.pour  ne  point  priver  les  pauvres  des  fccours  qu’ils 

^ J • ^ J O !•/  A • ■ / 

en  doivent  attendre  ; & 1 eveque  punira  ceux  qui  né- 
gligeront de  fatisfaire  à ces  devoirs,  z.  Les  adminiC. 
trateurs  laïques  , qui  ne  s’acquitteront  pas  comme  il 
faut  de  leur  adminiftration , y feront  forcez  par  les 
évêques , en  ufant  de  cenfures  ecclefiaftiques  ; ^ s’ils 
ne  font  pas  mieux,  on  les  privera  de  leur  emploi, 
& on  les  condamnera  à reftituer  les  fruits  injufte- 
ment  perdus.  3.  Ils  auront  aufli  foin  du  fpirituel , & 
veilleront  pour  empêcher  que  les  malades  ne  meu- 
rent , fans  qu’on  leur  ait  adminillré  les  fac^mens. 
4.  On  ne  recevra  dans  les  hôpitaux  que  les.pauvres , 
qui  étant  infirmes  ou  trop  âgez , ne  pourront  pas 
travailler  , & on  en  exclura  les  autres  , qui  étant 
forts  & robuftes , pourront  aifément  gagner  leur 
vie. 

Le  quarante  - quatrième  titre  eft  des  confrairies , 


cxi 

Qumme-qoa- 
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& a quatre  canons , dont  voici  le  précis.  On  ne  con-  An.  i J84  * 
fervera  que  les  confrairies  où  l’on  vcn^  regner  la 
piété , &i  où  l’on  obfervera  les  loix  du  chriftianifme  5 co^uin'és*  ’ '**' 
& fi  elles  ne  font  pas  telles , l’évêque  les  réformera  , 'i'*™* 

6c  l’on  n’en  établira  aucune  fans  fa  permifiion.  z.  S’il 
y a des  confrairies  interrompues  ou  abolies , leur  re- 
venu fera  employé  à de  pieux  ufages  fuivant  la  vo- 
lonté de  l’évéque  , & fur-tout  à l’entretien  des  fémi- 
naires.  Le  troiliéme  canon  défend  aux  chanoines  &: 
aux  autres  ecclefialliques , d’abandonner  leurs  églifes 
dans  le  tems  de  l’oriicc  divin  , pour  fe  trouver  à ces 
confrairies , 6c  entend  que  ceux  qui  contreviendront 
à ces  reglemens  , feront  privez  de  leurs  difiribu- 
tions.  Par  le  quatrième , le  concile  veut , que  l’oflice 
de  ces  confrairies  ne  foit  jamais  célébré  au  grand  au- 
tel des  églifes  cathédrales  ou  collégiales , mais  dans 
des  chapelles , 6c  hors  le  tems  auquel  on  dit  l’office 
au  chœur. 


Le  quarante-cinquième  titre  parle  des  laïques , Sc  exir. 
contient  huit  canons.  Le  premier  défend  aux  fidèles  qui^"tl"ie^dej 
de  s’abfenter  de  la  melfe  de  paroific  trois  dimanches 
de  fuite  , 6c  déclare  que  ceux  qui  après  avoir  été  aver- w 
tis  J ne  s’acquitteront  pas  de  ce  devoir , feront  excom- 
muniez. Le  fécond  exhorte  les  laïques  à exercer  leur 
libéralité  envers  les  prêtres , 6c  à leur  rendre  l’hon- 
neur qui  leur  eft  dût  Le  troifiéme  ordonne  , que  les 
laïques  ne  foient  point  confondus  avec  les  clercs 
dans  l’églife,  mais  que  chacun  occupe  la  place  qui  lui 
convient.  Le  quatrième  exhorte  tous  les  fidèles  à 
faire  honneur  au  nom  & à la  dignité  de  chrétiens , 

Sc  à éviter  les  danfes , les  bals , le^eélacles , les  jeux 
publics , ôc  les  comédies.  Le  cinquième  défend  les 
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An.  1584.  duels , fur  peine  d’excommunication.  Le  fixiéme  or- 
donne aux  laïques  d’être  vêtus  modeftement , de  ne 
point  fréquenter  les  cabarets , & de  ne  point  jouer 
a la  paume  pendant  l’office  divin.  Le  feptiéme,  que 
tous  les  ufuriers  feront  publiquement  avertis  les  di- 
manches dans  les  paroiffies , de  l’énormité  de  leur 
péché*,  & que  fi  après  avoir  été  avertis  ils  ne  fe  cor- 
rigent pas,  on  les  déférera  au  juge  , & qu’ils  feront 
privez  a la  mort  de  la  communion  & de  la  fépulture 
ecclcfiaftique.  Le  huitième  défend  de  leur  accorder 
i’abfolution,  qu’ils  n’aïent  auparavant  renoncé  ace 
commerce  illicite , &c  qu’ils  n’aïent  promis  de  refti- 
tuer  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  par  l’ufure , autant  qu’ils 
lèront  en  état  de  le  faire. 

cxm.  Le  quarante-fixiéme  & dernier  article , parle  des 
Qairime-Cxié-  concües , &c  Contient  fix  canons  , où  il  eft  ordonné 

me  titre  des  cou-  >.  ^ - , 

«les.  ce  qui  luit  : i . vJn  tiendra  tous  les  trois  ans  des  con- 

LMtcoUta.  ciles  provinciaux , où  tous  les  évêques  fuffragans  af- 

€ùnc.tQ*  if,  pag,  rn  ‘ • 1 1 • ” 

%iii  liiteronc,  outre  ceux  qui  de  droit,  ou  par  coutume 

doivent  s’y  trouver , &c  ceux  qui  y manqueront  fans 
, de  julles  raifons , feront  privez  du  tiers  des  fruits 

de  leur  bénéfice  , & de  la  communion  de  leurs  frè- 
res. Z.  Les  ftatuts  de  ces  conciles  feront  obfervez , 
fur  peine  d’excommunication,  j . Le  fynode  de  l’é- 
vêque fe  tiendra  tous  les  ans , félon  la  coutume  de 
chaque  diocefe.  z.  Tous  s’y  trouveront,  & s’ils  y 
manquent , l’évêque  les  punira,  j.  On  aura  foin  de 
faire  obferver , eu  égard  au  terri?,  aux  lieux  & aux 
perfonnes , les  autres  fiatuts  qui  ne  font  point  com- 
pris dans  ce  concile.  Le  fixiéme  canon  indique  le 
concile  provinci;:^  prochain , pour  le  ly.  du  mois 
d’Août  de  l’année  1587.  & fixe  la  ville  de  Rhodez  ^ 

pour 
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pour  y être  aflfemblé  , à moins  que  les  guerres  5c  le  an.  1584. 
malheur  des  rems  ne  permettent  pas  de  s’y  réunir  ; 
êc  alors , ajoute  le  canon , on  choilira  quelque  autre 
lieu  plus  commode,  où  les  évêques  comprovinciaux 
feront  leur  rapport  du  foin  avec  lequel  ils  auront  fait 
obferver  ces  llatuts , & de  ce  qui  a encore  befoin 
d’être  reformé  dans  leurs  diocèfes. 

Ce  concile  fut  fouferit  par  le  préfident , les  trois 
évêques , de  S.  Flour , de  Cahois  & de  Limoges  ,6c 
par  les  procureurs  de  différentes  églifes.  L’évêque  du 
^uy  qui  n’avoit  pu  s y trouver  à caufe  de  fes  occu- 
pations , & de  la  guerre  dont  fon  diocèfe  étoit  me- 
nacé , en  approuva  tous  les  11 atuts , & promit  de  les 
faire  obferver.  Le  pape  confirma  aufli  tous  les  régle- 
mens  de  ce  concile  par  fon  bref  apoftolique  , du 
J.  Odobre  ij8y.  & l’archevêque. de  Bourges  les 
publia  le  mois  fuivant. 

Quoique  la  fête  de  fainte  Anne  fût  folemnlfée  Buiie^i^cre^ire 
en  plufieurs  églifes  particulières  , où  la  dévotion  des  xiii.  pour  i»ftte 

1 . °t/-  * / • / I / ^ „ defainie  Anne. 

peuples  avoir  deia  prévenu  l autorité  des  eveques  & , 

J V/  ni-  1 I h’^agnoiuUjr. 

du  liege  apoltolique  j cependant  comme  lonculte  *•««/;“ 
n’étoit  pas  général , Grégoire  XIII.  réfolut  de  l’éta-^’’^’ 
blir  dans  toute  l’églife.  À cet  effet , il  donna  le  pre- 
mier de  Mai  une  bulle , par  laquelle  il  ordonna 
qu’on  célébreroit  la  fête  de  cette  fainte  le  16.  de 
Juillet  dans  toutes  les  églifes  de  la  terre  , avec  un 
office  double , 6c  qu’on  inféreroit  fon  nom  dans  les 
martyrologes  & les  calendriers.  Il  manda  à tous  les 
patriarches  , archevêques  , évêques , 6c  autres  prélats 
de  l’églife  , établis  dans  tout  l’univers , de  publier  la 
bulle  dans  les  provinces , villes  & diocèfes , 6c  d’y 
ordonner  la  célébration  de  cette  fête  à tous  ecclé- 
■ Tome  XXXV.  Nnnn 
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An.  ijSj.  fiaftiques,  tant  féculiers  que  réguliers , quand  mê- 
me elle  n’auroit  pas  été  inférée  dans  les  nouvelles 
réformations  du  bréviaire  & du  miflél.  Mais  les 
ordres  du  pape  ne  furent  pas  exaétement  obfervez  , 
& la  fête  de  fainte  Anne  fut  encore  du  tems  à être 
célébrée  plus  généralement  quelle  ne  l’étoit  avant 
cette  bulle. 

Antre  bulle  do  Grcgoite  XIII.  donna  encore  d’autres  bulles  cette 
aatme  pape.  année  } par  l’une  , il  prefcrivit  la  forme  de  publier 
eMp^8sp“soT  refignations  des  bénéfices  eccléfiaftiques , tant  en 
gf.pjg.  f04.  ÿp.  cour  de  Rome  qu’ailleurs , & fixa  le  terme  de  41 
fog-  w.  fr/ff.  pQuj.  publication  de  ces  réfignations , pour 

les  bénéfices  en  de-<jà  des  monts , & neuf  mois  pour 
ceux  au-delà.  Par  une  fécondé  , il  permit  au  géné- 
ral des  Camaldules  de  conférer  les  ordres  mineurs , 
même  hors  des  quatre- tems , fans  garder  aucuns  in- 
terftices  , fi  le  général  le  fouhaitoir.  Par  une  troi- 
fiéme  , il  régla  quelques  privilèges  accordés  aux  mar- 
chands de  la  ville  de  Rip>a.  Par  une  quatrième  du  z/, 
de  Mai , il  donna  une  nouvelle  approbation  à l’inf- 
titut , &c  aux  conftitutions  de  la  fociété  des  Jefuites  , 
& confirma  tous  leurs  privilèges  : il  y eft  dit , que 
ceux  qui  forciront  de  la  fociété  fans  permilfion , 
• après  les  trois  premiers  vœux,  feront  cenfés  apof- 
tats  ; parce  que  ces  vœux,  quoique  fimples,  font  efi 
fentiels , approuvés  par  le  faint  fiége , & que  le  pape 
feul  en  peut  difpenfer.  Par  la  même  bulle  , il  eft  dé- 
fendu fur  peine  d’excommunication  , de  s’oppofet 
à cet  inftitut , de  l’attaquer  & de  le  décrier.  Par  une 
quatrième  bulle  du  zj.  Mai , Grégoire  XIII  ordon- 
na que  l’on  tiendroit  des  chapitres  de  trois  ans  en 
trois  ans , pour  l'éleéHon  du  général  &c  des  autres 
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fuperieurs  de  la  congrégation  des  religieux  hermi-  An.  i 5 84. 
tes  de  faint  Jerome.  Par  une  'cinquième  bulle  du  sponj.'inMnai. 
zy.  Juin,  il  ordonna  que  les  Maronites  que  l’on  ^ 

envoïeroit  jeunes  à Rome,  y auroient  un  college , 
dans  lequel  ils  feroient  élevés  dans  la  piété  & dans  ^ntddû^Jdol- 
les  fciences , nomma  un  cardinal  pour  les  gouver- 
ner , & leur  afligna  des  revenus  pour  leur  entretien. 

Par  la  même  bulle , il  leur  accorda  la  permiflion  de 
célébrer  l’office  divin , & la  mefle  en  langue  Arabe 
ou  Caldaïque , & de  grands  privilèges.  Dans  une 
fixiéme  bulle  du  premier  Septembre , le  pape  or- 
donna aux  évêques  de  nommer  des  prédicateurs  , 
pour  annoncer  l’évangile  aux  Juifs  dans  les  lieux  où 
ils  auront  des  fynagogues  , & pour  travailler  a leur 
converfion.  La  feptiéme  bulle  du  même  mois  de 
Septembre,  renouvelle  la  conftitution  de  Nicolas 
III.  contre  ceux  qui  font  faire  des  fermens  de  cho- 
fes  illicites,  dangereufes,  contraires  à la  liberté  ec- 
cléfiaftique , & aux  decrets  du  concile  de  Trente. 

La  huitième  du  premier  d’Oéiobre  , donne  des  ré- 
glés au  fujet  de  l’argent  qu’on  dépofe  aux  monts  de 
Piété.  La  neuvième  du  lo.  Novembre,  accorde  aux 
Jefuites  la  permiffion  de  prêcher  , 'avant  que  d’être 
engagés  dans  les  ordres  facrés.  La  dixiéme  concerne 
la  chambre  apoftolique.  La  onzième  du  mois  de 
Décembre,  autorife  les  congrégations  d’écoliers  dans 
les  colleges  des  Jefuites , fous  l’invocation  de  la  fête 
de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge,  & la  faculté 
d’aggréger  d’autres  congrégations , & leur  accorde 
beaucoup  d’indulgences.  Enfin  , la  derniere  du  7. 
du  même  mois  de  Décembre,  eft  contre  les  bandits 
qui  ravageoient  l’Italie , qui  y enlevoient  les  bef- 
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An.  1584.  tiaux , & qui  commcttoient  une  infinité  de  défordres 
cxvi,  dans  l’état  eccléfiaftique. 

Elifabeth , reine  d’Angleterre  , continuoit  tou- 
beth en Angtetei- jours  fes  violcnccs  coutre  les  catholiques,  ce  qui 
c md  ■ ü année  à un  grand  danger.  Voicicom- 

nai.  repii  Eiifit.  ment  la  chofe  fe  pafia  : Guillaume  Part,  catholi- 
A nglois,  gentilhomme  du  pays  de  Galles  , mem- 
Vj'* bre  de  la  chambre  bafle  du  parlement,  & qui  avoic 
fignalé  fon  zele  pour  la  religion  catholique  , con- 
fulta  , étant  à Paris,  le  perc  Wiat  Jefuite , fur  le  def- 
fein  cju’il  avoir  de  ramener  le  royaume  d’Angleterre 
à l’obeiflance  de  l’églife  Romaine.  Ce  Jefuite , hom- 
me fenfé , tacha  de  lui  faire  voir  l’inutilité  de  fon 
projet , &:  lui  apporta  beaucoup  d’autoritez , pour 
lui  prouver  c^u’il  n’étoit  jamais  permis  de  troubler 
la  tranquillité  publique , ni  d’exciter  des  fouleve- 
mens  contre  le  fouverain , même  quand  il  s’agit  de 
religion.  Part  prefque  convaincu , parut  réfolu  de 
demeurer  en  repos  : mais  s’étant  ouvert  fur  cette 
converfation  à un  Anglois , nommé  Thomas  Mor- 
gan , qui  s’étoit  retiré  en  France  pour  la  religion , 
celui-ci  réfuta  ce  que  le  Jefuite  avoit  dit , & Parr  qui 
n’étoit  pas  encore  bien  décidé  , reprit  fes  premières 
idées  : il  promit  à Morgan , que  fi  le  pape  l’approu- 
voit , & qu’il  fe  vît  autorifé  de  quelques  théologiens 
catholiques,  il  partiroit  aufli-tôt  pour  l’Angleterre. 
Morgan  ravi  de  te  voir  dans  cette  réfolution , écri- 
vit , ou  fit  écrire  au  pape , & la  lettre  fut  cnvo'îée 
à Rome  par  le  nonce  Ragazzoni , à qui  elle  avoit 
été  remife  ; mais  Part  fans  attendre  la  réponfe  du 

E,  partit  pour  l’Angleterre  , & y communiqua  à 
ond  Newill  fon  parent,  le  dielfein  qu’il  avoit 
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de  tuer  Elifabeth,  & de  mettre  fur  le  trône  la  reine  An.  1584. 
d’Ecoffe.  Sur  ces  entrefaites  , on  prétend , fans  afl'ez 
de  vraifemblance  , qu’il  re(jut  des  kttres  de  Rome 
du  cardinal  de  Cômc , qui  l’exhortoit  inftamment 
à exécuter  fon  deffein.  Ces  lettres , dit-on , firent 
plaifir  à Parr  : mais  il  y a des  crimes , que  l’on 
ne  fe  réfout  ^as  facilement  de  commettre.  Cet  in- 
fenfé , maigre  fa  folie  , étoit  encore  arrêté , tant 
par  la  difficulté  d’exécuter  fon  projet , que  par 
les  fuites  fàcheufes  qu’il  avoit  à craindre  pour  lui- 
même.  Comme  il  flottoit  au  milieu  de  ces  réfolu- 
tions  , il  tomba  fous  fa  main  un  livre  de  Guillaume 
Allain  , théologien  Anglois  , dans  lequel  il  lut , 
qu’on  pouvoir  entreprendre  contre  la  vie  des  tyrans. 

Cette  décifion  également  indigne  d’un  chrétien  & 
d’un  homme  raifonnable  , diflipa  tout-à-coup  fes 
doutes , & l’affermit  dans  fa  réfolution  : il  donna  ce 
livre  à Newill , dans  la  penfée  qu’il  lui  infpireroit  le 
même  zele  contre  la  reine.  Mais  celui-ci  plus  fage 
& plus  cenfé , détefta  l’entreprife , & craignant  qu’on 
ne  lui  fit  foH  procès , fi  là  conjuration  venoit  à être 
découverte  , & qu’il  n’eût  pas  révélé  ce  qu’il  en  fija- 
voit , il  dénonça  Parr , & l’accufa  d’avoir  confpiré 
contre  la  vie  de  la  reine.  Sur  cet  avis , Parr  fut  ar- 
rêté & mis  à la  tour  : on  l’interrogea  » il  nia  d’abord 
le  fait  ; mais  ayant  été  confronté  avec  Newill , il  fut 
forcé  d’avouer  que  la  conjuration  étoit  véritable,  & 
il  aceufa  Newill  d’en  être  le  premier  auteur.  Il  affura 
qu’ils  étoient  convenus  enfemble  d’attaquer  la  reine, 
lorfqu’elle  fe  promeneroit , ou  dans  fes  jardins , ou 
à S.  James  ; qu’ils  dévoient  avoir  des  gens  prêts 
aux  environs  pour  accourir  au  premier  bruit , pen^ 

N nnniij 
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An.  IJ 84.  danc  c|u’eux  fe  fauveroienc  5 qu’ils  fcroienc  prendre 
les  armes  à tous  les  catholiques , & qu’ils  avoient 
fait  ferment  l’un  & l’autre  fur  l’évangile , de  garder 
le  fccret.  • 

Part  ayant  été  ramené  dans  la  prifon  , écrivit  le 
1 4.  de  Février  à la  reine  , pour  la  prier  d’ufer  d’in- 
dulgence à fon  égard  ; il  convint  de  l’énormité  de 
fon  crime , & il  pria  cette  pfincelTe  de  traiter  la 
reine  d’EcolTe  avec  humanité,  & de  la  faire  foigneu- 
lèment  garder  : il  écrivit  de  même  à fes  juges , & 
leur  demanda  la  grâce  de  l’entendre  encore  une  fois. 
Dans  l’audience  qu’il  avoir  demandée  ,on  dit  qu’on 
lui  produifit  les  prérendues  lettres  du  cardinal  de  Cô-  ' 
me , & qu’il  les  reconnut  : il  avoua  de  nouveau  la  con- 
juration ; mais  il  nia  conftamment , qu’il  eût  jamais 
èu  defl'ein  d’attenter  à la  vie  de  la  reine.  Cette  décla- 
ration parut  d’autant  moins  fincere  , qu’il  avoir  d’a-  ^ 
bord  avoué  le  contraire , & que  tous  les  témoins  qui 
dépoferent  contre  lui , le  chargèrent  de  ce  crime.  En 
conféquence , il  fut  condattm^à  mort,  comme  cou- 
pable de  haute  trahi  fon , & exécuté  le  i.  de  Mars. 
stira«^ao  Parle- • confpirariott  fut  eau  fe  que  le  parlement 

meiu  a Angieter-  d’Anglctcrrc  prît  de  grandes  précautions  pour  alTu- 
jes'co^joMibns.^  jer  la  vie  de  h reine , & la  tranquillité  du  royaume. 

CanJerft,  annal»  On  nomma  vingt  ^quatre  con'imiflaires  pour  faire 
rtgni  Etifaiiii.  informations  contre  ceux  qui  entreprendroient 
'd’exciter  quelque  rébellion  , qui  attenteroient  à la 
•vie  de  la  reine , ou  qui  s’attribucroient  quelque  droit 
fur 'la  couronne  d’Angleterre.  On  fit  encore  un 
autre  ftatut , qui  ordonnoit  à tous  les  prêtres  catho- 
liques de  fortit  du  royaume  dansquatr.e  jours , & dé- 
' claroit  coupables  de  haute  crahifon , ceux  qui  y fe- 
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roient  trouvez  après  ce  tems-là  , & que  ce  feroit  un 
crime  de  félonie  que  de  les  recevoir  , ou  de  les  re- 
celer. On  y déclaroic  aulfi  , que  ceux  qui  étant  entre- 
tenus dans  des  féminaires  étrangers  , ne  retourne- 
roient  pas  en  Angleterre  dans  llx  mois , de  ne  fe- 
roient  pas  leur  foumifllon  devant  un  évêque  ou  un 
juge  de  paix , feroient  regardez  comme  convaincus 
du  crime  de  haute  trahifon  ; que  ceux  qui  direikê- 
ment  ou  indiredement , envoïeroient  de  l’argent 
aux  étudians , & autres  de  ces  féminaires , feroient 
punis  de  banniflement  perpétuel , & de  confifea- 
tion  de  tous  leurs  biens.  Que  tous  ceux  qui  auroient 
connoilTance  de  quelque  prêtre  papille,  ou  Jeûiite 
caché  dans  le  royaume , &:  qui  ne  le  décou vrifoient 
pas  dans  quatre  jours , feroient  mis  en  prifon  , . 

condamnez  à une  amemle , de  même  que  ceux  qui 
foupçonnez  d’être  prêtres  ou  Jefuites  , refuferoient 
de  fc  foumettre  à l’examen  : enfin  l’on  défendit  fous 
de  grandes  peines , de  donner  le  paflage  de  la  mer  à ‘ • ‘ 

d’autres  qu’à  des  négocians , làns  un  congé  exprès- 
de  la  reine. 

Cette  année,  le  pape  éleva  au  cardinalat  André  i.e 
Bathori , neveu  d’Etienne  Bathori , roi  de  Pologne  , “rdi- 

& fon  ambalTadcur  à Rome  : il  fut  mis  au  rang  des  . 
cardinaux  diacres  , &c  eut  le  titre  de  faint  Adrien,  pomi/.  ^.p. 

Peu  de  tems  avant  cette  nomination  , le  cardinal 
Louis  Cornaro , Vénitien , étoit  mort.  Il  étoit  né 
au  mois  de  Février  i y 1 6.  & fut  chevalier  de  Malthc  Louis  Cornaro. 

& grand  prieur  de  Chypre , enfuite  archevêque  de  Jupiniani 

^ J*l/*  I*  !/■•  *T“!  Stttibohip. 

Zara  , & enfin  cardinal  lous  le  titre  de  laint  1 heo-  cuca».  ut/üprâ 
dore  , dans  la  promotion  que  fit  Jules  III.  en  ryy  r. 

Ce  pape  lui  confia  bien-tût  après  l’adminifltacion  des 
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cxx. 

Monda  cardinal 
de  la  Baame. 

’CUton,  ut  fup. 

Guicktnan  hift. 
Burgund.  6r  Briff. 
- San-Marth.  in 
Galtiâ  Chrifiuuiâ 

I»*».  t.pag. 
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évêchez  de  Bergame  & de  Trani.  Sous  Pie  IV.  il 
préfida  à la  congrégation  tenue  pour  l’affaire  des 
Caraffes,  & la  république  de  Venife  le  chargea  d’en- 
gager Pie  V.  à la  fécourir  contre  Selim  , empereur 
des  Turcs , qui  affiégeoient  l’ifle  de  Chypre.  Ce  pape 
le  fit  Camerlingue  de  l’églife.  Il  s’étoit  trouvé  aux 
conclaves  pour  les  élections  de  Marcel  II.  de  Paul 
IV.  de  Pie  IV.  de  Pie  V.  & de  Grégoire  XIII.  Il 
mourut  dans  la  foixante-huitiéme  année  de  fon  âge 
le  10.  Mai.  Il  étoit  le  quatrième  cardinal  de  fa  fa- 
mille. 

La  mort  du  cardinal  Cornaro  fut  fuivie  de  celles 
des  cardinaux  de  la  Baume , Borromée  & Commen- 
don.fllaudc  de  la  Baume  étoit  d’une  noble  famille  de 
Franche-Comté  , fils  de  Claude  de  la  Baume  , feig- 
neur  de  St.  Sorlin  , chevalier  , maréchal  de  la  toi- 
fon  d’or , & gouverneur  du  comté  de  Bourgogne  , 
& de  Guillemette  d’Igni.  Ses  parens  le  mirent  fort 
jeune  fous  la  difcipline  d’un  célébré  théologien  , ap- 
pellé  Antoine  Lulle , avec  lequel  il  demeura  jufqu’à 
l’âge  de  vingt-cinq'  ans.  Pendant  ce  tems-là  il  eut 
l’abbaye  de  Charlicu  de  l’ordre  de  Cîteaux,  diocèfc 
de  Befançon  , les  prieurez  de  S.  Claude  , d’Arbois , 
de  Ligniac.  Il  n’avoit  que  feize  ans  , lorfqu’il  fut 
nommé  coadjuteur  de  Pierre  de  la  Baume , archevê- 
que de  Befançon,  & confirmé  par  le  pape  Pauf  III. 
en  1/43.  Cet  onde  étant  mort  l’année  fuivante  , il 
devint  archevêque  , ôc  gouverna  cette  églife  avec 
beaucoup  de  fageffe  & de  prudence , pendant  qua- 
rante ans.  Etant  allé  à Rome  en  i j66.  vifiter  les 
tombeaux  des  faints  apôtres , avec  Antoine  Lulle,, 
qu’il  avoir  fait  fon  grand  vicaire , il  fut  reçu  de  Pic 
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V.  avec  de  grands  témoignages  de  bonté , & retour-  An.  1584. 
na  dans  fon  diocéfe  , où  Philippe  II.  le  mit  au  nom- 
bre de  fes  confeillers^  & le  nomma  à la  vice-roïauté 
de  Naples.  Grégoire  XIII.  le  nomma  cardinal  , 
quoiqn’abfent  en  1 J78.  fous  le  titre  de  fainte  Puden- 
tiane  : comme  le  prélat  étoit  néceflaire  à fon  trou- 
peau il  n’alla  point  à Rome , mais  il  combattit  les 
Calviniftcs  avec  zele  , & par  fes  foins  il  les  réprima 
entièrement  dans  toute  la  Franche-Comté.  Il  fe  pré- 
paroit  à aller  prendre  poHelTion  de  la  charge  de 
viceroi  de  Naples,  lorfqu’il mourut  à Arbois  le  14.  * 

Juin  1584.  n’étant  âgé  que  de  cinquante- fix  à cin- 
quante-fept  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Juft , auprès  du  cardinal  Pierre  de  la  Baume  fon  on- 
cle , & *de  Claude  fon  pere.  Il  fit  recevoir  le  concile 
de  Trente  à Befançon,  & fut  ami  des  gens  de 
lettres. 

Saint  Charles  Borromée  sappercevant  chaque  ,, 

r r Mon  de  S.  Ch»P. 

jour  que  les  forces  diminuoient,  redoubla  Ion  zeleie$Borromde. 

& fa  faveur , perfuadé  qu’il  paroîtroit  bien-tôt  de-  cuconiusUi£ 
vant  celui  qui  juge  les  juftices  mêmes.  Il  fe  retira  fur ***** 
le  mont  Varal , lieu  de  dévotion  dans  le  diocéfe  de 
Nôvarre  du  côté  de  Verceil , où  l’on  voïoit  une  re- 
préfentation  fort  touchante  du  faint  fépulchre.  Là  fe 
trouvant  dégagé  des  affaires  accablantes  du  minif- 
tere  paftoral,  il  donnoit  régulièrement  fix  heures 
par  jour  à l’oraifon  mentale  , & emploïoit  le  refte  à 
d’autres  exercices  de  pieté.  Comme  il  avoit  coutume 
de  renouvel  1er  tous  les  ans  fa  confeffion  générale  , 
il  voulut  faire  celle-ci , comme  devant  être  la  der- 
nière. La  nuit  qui  précéda  cette  aélion,  il  fut  huit 
heures  fur  fes  genoux  fans  appui , les  yeux  baignez 
Tome.  XXXK  O 000 
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An.  1JS4.  de  larmes,  & le  cœur  ferré  d’une  douleur  aufll  vi- 
ve , que  s’il  eût  examiné  les  plus  énormes  crimes  du 
monde.  La  fièvre  l’aïant  faili  W 14.  d’Oélobrc  , le 
pere  Adorne  fon  confelTeur  lui  ordonna  d’adoucir 
un  peu  l’aufterité  de  fa  penitence  : le  laine  obéit  , 
mais  il  ne  celTa  point  de  célébrer  la  fainte  melfe  tous 
les  jours  à fon  ordinaire.  Le  défit  de  la  dire  encore 
une  fois  dans  fa  cathédrale , l’engagea  de  quitter  le 
mont  Varal  pour  revenir  à Milan  ; il  y alTilla  à tout 
l’oflice  le  jour  de  la  Toulfaints  ; mais  le  lendemain  , 
• jour  des  morts , il  fut  obl^é  de  communier , étant 
trop  foible  pour  dire  la  merfe. 

' Les  médecins  aïant  déclaré  que  fa  maladie  étoit 
dangereufe  , il  demanda  l’extrême-ondion  & le  via- 
tique , qu’il  recrut  avec  toute  la  foi  qui  avoiü  animé, 
toutes  fes  aétions.  Sur  les  deux  heures  après-midi , 
les  médecins  étant  revenus  ; & l’aïant  trouvé  fans 
fièvre  commencèrent  à efperer  : mais  peu  après  le 
redoublement  reprit  avec  plus  de  violence  , & fa 
, foiblelle  augmenta.  Alors  le  pere  Adorne  s’appro-. 
chant  de  fon  lit  , lui  dit  le  cœur  ferré,  & les  larmes 
aux  yeux  , que  l’heure  étoit  venue , en  laquelle  il 
alloit  paroître  devant  fon,  juge  : le  malade  l’entendit 
avec  joie  , & lui  répondit  avec  un  làint  tranfport  , 
que  ce  ne  feroit  jamais  alfez-tôt.  Le  comte  d’Altcms 
& fon  fils  , le  comte  René  Borromée  étoient  aux 
pieds  de  fon  lit , & tous  fes  domeftiques  fondoient 
en  larmes  , il  voulut  lever  la  main  pour  leur  donner 
la^  bénediékion , mais. il, fallut  qu’on  lui  aidât  à faire 
le  ligne  de  la  croix  ; il  entra  aufli-tôt  après  dans  l’a- 
gonie qui  dura  trois  heures.  Dom  Bafeapé  qui 
éçoit  auprès  du  lit,  fe  fouvenant  de  lui  avoir  fou- 
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vent  entendu  dire  qu’il  fouhaitoit  de  mourir  fur  la  * * 
cendre  & dans  le  cilice , en  prit  un  des  fiens  qu’il 
couvrit  de  cendres  , & l’en  revêtit.  Il  rendit  alors 
fon  ame  au  Seigneur  un  famedi  troifiéme  jour  de 
Novembre  , entre  neuf  & dix  heures  du  foir , âgé 
de  quarante-fix  ans  & un  mois , apres  vingt-quatre 
ans  &c  près  de  trois  mois  d’épifcopat. 

Dès  qu’il  fut  mort  , on  le  revêtit  de  fes  habits 
pontificaux  , & on  le  porta  dans  la  chapelle  de  l’ar-r»int. 
chevêche  J où  tout  le  refte  de  la  nuit  fes  domclH-  Gmfanovîtie 
ques  le  veillerent  en  récitant  des  pleaumes  : il  y a^-  j.ckap.  ij. 
meura  trois  jours , durant  lefqucls  tous  les  chapitres  Ctacommfupr^ 
de  la  ville  y vinrent  fuccelfivement  lui  rendre  leurs 
devoirs.  Pendant  ce  tems-là  , on  ouvrit  fon  tefta-  ; ••  • 
ment  qu’il  avoit  fait  le  9.  de  Septembre  de  l’année 
1/76.  dans  le  tems  que  la  pelle  ravageoit  fon  dio- 
céfe  : il  y ordonnoit  qu’il  feroit  enterré  dans  fon 
églife  cathédrale  fous  les  premiers  degrez  du  grand 
autel , avec  cette  épitaphe  en  latin.  » Charles , car-  «« 
dinal  du  titre  de  fainte*  Pradexe , archevêque  de  « 

JVIilan , a choifi  pendant  fa  vie  ce  lieu  pour  fa  fe-  « 
pulture , fouhaitant  que  le  clergé  , le  peuple,  & le  “ 
dévot  fexe  féminin  , fe  reflbuviennent  de  lui  dans  «» 
leurs  fréquentes  prières.  « Il  ordonna  de  plus , qu’il 
n’y  auroit  que  fix  cierges  allumez  autour  de  fon  cer- 
cueil , qu’aulfi-tôt  apres  fa  mort  on  feroit  trois  fer- 
vices  , & qu’on  diroit  mille  mefles  pour  le  re^os  de 
fon  ame  ; que  tous  les  ans  à perpétuité , on  celebre- 
roit  une  melTe  folemnelle  des  morts  pour  lui  le  jour 
, de  fon  décès  , à moins  qu’il  n’arrivât  le  troifiéme  de 
Novembre  , jour  auquel  on  fait  dans  la  cathédrale 
un  fervice  pour  tous  les  archevêques  de  Milan  dé- 
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f cxxni. 

Ses  funérailles. 
Ciujfano  6^Cia» 
ccniui  Iqco  fup* 
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C60  Histoire  Ecclesiastique. 
funcs , & qu’en  ce  cas  , on  la  diroit  le  jour  fuivans. 
Il  faifoit  les  pauvres  du  grand  hôpical  fes  légataires 
imivcrfcls , mais  ce  qu’il  avoir  retenu  de  fon  patri- 
moine , & dont  il  ne  pouvoir  pas  difpofer  , retour- 
na à fes  parens , excepté  quelques  penfîons  qu’il  y 
attacha  pour  fes  domeftiques.  11  laifla  aux  chanoines 
toute  fa  bibliotéque , qui  étoit  confidérable  , & tous 
fes  écrits  reliez  en  plufieurs  volumes  à Jean-Fran<jois 
Bonhomme,  évêque  de  Verceilj  enfin,  quelques 
meubles , & fes  tableaux  à plufieurs  de  fes  amis 
comme  un  gage  de  fon  fouvenir. 

Scs  funérailles  fc  firent  le  mercredi  matin  , avec 
toute  la  pompe  qui  étoit  due  à fa  qualité  & à fa  pié- 
té , elles  furent  honorées  de  tous  les  ordres  ecclefia- 
ftiques  , & de  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  grand 
dans  le  pais  : ce  fut  le  cardinal  Nicolas  Sfondrate , évê- 
que de  Cremone , qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  XIV.  qui  en  fit  la  cérémonie,  les  .évêques 
d’Alexandrie  de  la  Paille  , de  Vigevano  & deCaf- 
tro  s’y  trouvèrent , avec  tous  les  chapitres  de  la'  ville 
& tous  les  religieux  ; les  confréries , les  écoles  chré- 
tiennes & les  colleges  , les  comtes  Borromée  & 
d’Altems , le  gouverneur  , le  fénat , les  magiftrats , 
les  doéteurs  de  l’univerfité,  & la  noblefle  de  la  vil- 
le , les  chanoines  les  plus  confidérables  de  la  cathé- 
drale , portèrent  le  corps  jufqu’à  l’églife  , où  il  fallut 
mettre  des  gardes  pour  arrêter  la  foule  du  peuple  , 
& François  Panigarole  , évêque  d’Afti , fit  l’oraifon 
funèbre.  L’office  étant  fini  , on  lailTa  le  corps  dé- 
couvert pendant  quelques  heures  pour  fâtisfaire  la 
dévotion  du  peuple  , ôc  on  le  dépofa  en  fuite  dans  la- 
chapelle  de  Mcdicis , avec  l’épitaphe  dont  on  a par- 
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lé.  Comme  il  n’avoit  j.imais  voulu  fouffrir  de  ion 
vivant  qu’on  le  tirât , on  le  fit  immédiatement  après 
fia  mort , & chacun  voulut  avoir  fon  portrait , les 
rois  meme  le  mirent  dans  leur  cabinet.  Peu  de  tems 
après  on  coramtn<ja  à venir  de  fort  loin  en  pèleri- 
nage à fon  tombeau  , pour  y obtenir  des  grâces  du 
ciel  par  fon  intercelfion  , &c  ce  concours  parut  fi 
bien  fondé  , que  dans  l’année  même  quil  mourut, 
plufieurs  perfonnes  de  pieté  célébrèrent  le  jour  dç 
fa  fête,  comme  celles  des  autres  faints  , l’invoque- 
rent  dans  leurs  prières  particulières,  &:  mirent  fon 
nom  dans  les  litanies. 

On  a beaucoup  d’ouvrages  de  ce  faint  cardinal. 
On  voit  dans  la  bibliothèque  du  faint  fcpulchre  à Mi- 
lan , trente  &c  un  volumes  de  fes  lettres  à des  rois 
ou  des  princes , à d’autres  : outre  ces  lettres , il  a 
lailTé  un  grand  nombre  de  traitez  fur  le  fymbole  , 
fur  le  décalogue  , les  facremens  , l’oraifon  dominiT 
cale , la  paflion  de  Jefus-Chrift , & chacun  de  fes 
mifteres , les  fêtes  des  faints , les  évangiles  de  l’an- 
née , ôc  les  épitrcs  de  faint  Paul.  De  plus , les  ades 
de  fes  fix  conciles , que  le  cardinal  Frédéric  Borro- 
jnée,  Ibn  neveu  , fit  imprimer  IJ99.  un  traité  de 
la  confelTion  facramentelle ; un  fermon  du  jubilé, 
& des  fruits  qu’on  en  doit  tirer  ; des  inftruéHons  aux 
prédicateurs  & aux  confelfeiirs  de  fon  diocéfe  ; deux 
livres  d’inftruékions  fur  la  fabrique  des  églifes;  de 
la  maniéré  de  vifiter  le  tombeau  de  faint"  Pierre  à 
Rome  ; un  traité  du  foin  des  peftiferez.  GiulTano , 
auteur  de  fi  vie  , fait  encore  mention  d’un  ouvrage 
intitulé  ; Sylva  Pajîoralis  , qui  eft  un  recueil  fait 
avec  beaucoup  d’étude  & de  travail , des  plus  beaux- 
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An.  1J84.  endroits  de  l’écriture  fainte  & des  faints  peres,  pouf 
l’ufage  des  palleurs  : &:  l'on  a encore  fes  onze  fyno- 
dcs  qui  contiennent  tous  les  rcgleinens  néceflaires 
pour  le  gouvernement  d’un  diocéfe. 
cxxv.  Sa  vie  a été  écrite  par  divers  auteurs  : entr’autres , 
écrit  U Tie  de  ce  t^harles  mlcape  , général  de  la  congrégation 
timt,  jçj  clercs  réguliers  de  S.  Paul , ou  Barnabites , puis 

évêque  de  Novarre.  Il  avoir  été  difciple  , prêtre  & 
domeftique  de  S,  Charles  , & emploie  par  lui  dans 
des  négociations  importantes.  Dès  les  premières  an- 
nées qu’il  avoir  été  auprès  de  lui , il  avoir  commen- 
cé à recueillir  tout  ce  qu’il  entendoit  dire,  6c  ce  qu’il 
voïoit  faire  au  faint  : 6c  quand  il  eut  entrepris  d’é- 
crire là  vie  , il  confulta  les  parens  & les  amis  da 
prélat , qui  pouvoient  l’éclaircir  fur^  beauoup  de 
faits.  Cette  hiftoire  eft  en  latin  , de  même  que  celle 
qui  a été  écrite  par  Auguftin  Valerio  cardinal , évê- 
que de  Verone,  qui  avoir  aulïl  été  des  difciples  6c 
des  amis  de  faint  Charles.  Jean-Baptifte  Giuflàno 
de  la  congrégation  des  Oblats  de  faint  Ambroile 
établis  par  ce  faint  cardinal , 6c  qui  fut  aulTi  quelque 
tems  du  nombre  de  fes  domeftiques , a écrit  pareil- 
lement fon  hiftoire,  elle  eft  en  Italien,  6c  tres-cir- 
conftanciée. 

cxxvi.  Le  cardinal  Francjois  Commcndon,  Vénitien  ,; 
dont  on  a plufieurs  fois  parlé  dans  cette  hiftoire, 
mendon.  mourut  plulieui's  femaines  après  faint  Charles , le  zy. 

de  Décembre  de  la  même  année  1584.  dans  lafoi- 
cucon.in  vU.  xantiéme  année  de  fon  âge.  Il  avoir  aflifté  à la  mclTe 
^”'j^^t/*'><'8.'îivec  beaucoup  de  pieté,  6c  il  alloit  fc  mettre  a ta- 
ble , lorfque  tout  d’un  coup  il  fentit  une  grande  foi- 
blelTe,  & tomba.  On  le  porta  dans  fon  lit,  oùil  de- 
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meura  le  refte  du  jour , & la  nuit  fuivante  dans  de  An.  1584. 
violences  agitations , au  milieu  defquelles  il  mourut. 

Son  corps  fut  porté  fans  aucune  pompe  dans  leglifc 
des  pères  Capucins  'de  Padoué  , comme  il  l’avoic 
ordonné  par  fon  teftaraent.  Antoine-Marin  Gratia- 
ni , évêque  d’ Amelia  , fon  fécrecaire , & qui  i’avoit 
accompagné  dans  tous  fes  voïages , compofa  en  la- 
tin l’hiftoire  de  fa  vie. 

Le  1 1.  de  Septembre  precedent , mourut  le  cèle-  cx.xvn, 

/*  1 r • WorfdeGemie» 

bre  Lientien  Hervec,  ne  au  commencement  du  lei-  Hervec. 
ziéme  fîécle  à Olivet , bourg  près  d’Orléans.  Après  o»  taou/h.  to. 
s’être  rendu  habile  dans  les  langues  grecque  & lati- 
ne  , il  fut  d’abord  chargé  de  conduire  dans  fes  étu-./''i'"j'A>'<.«- 
des  Claude  de  l’Aubefpine , qui  fut  fécicmire  d’état  Pqffcvin  in  ap- 
fous  quatre  rois.  Lorfqu’ileut  quitté  fon  difciple,  il 
s’attacha!  Edouard  Lupfet , Anglois,  & il  le  fuivicAf"^'-  *»»• 
en  Angleterre.  La  comeefle  de  Salisbery  l’y  chargea 
de  l’éducation  d’Artus  Polus  fon  fils  , frere  du  car- 
^jpal  de  ce  nom  , qui  l’appella  dans  la  fuite  à Rome 
pour  l’y  emploïer  à traduire  en  latin  plufieurs  auteurs 
grecs.  Pendant  le  féjour  qu’Hcrvct  fit  dans  cette 
ville , il  demeura  dans  la  maifon  de  ce  cardinal , 
qui  étoic  une  école  de  fcience  & de  vertu  , & fori 
fijavoir  , joint  à la  douceur  de  fa  converfation  , lut 
acquit  l’amitié  de  ce  prélat , &^des  plus  grands  hom- 
mes de  l’Italie.  De  retour  en  France  , il  s’arrêta  à 
Bourdeaux,  où  il  fit  des  leçons  publiques  dans  le 
college,  qui  pafloit  alors  pour  un  des  plus  célébrés 
du  roïaume.  Le  féjour  d’Italie  lui  plaifant  davanta- 
ge , il  y retourna  , & s’attacha  au  cardinal  Marcel 
Cervin  , qui  l’emploïa  à traduire  plufieurs  ouvrages 
des  peres  Grecs,  & quelques  autres. 
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An.  IJ 84.  Il  accompagna  le  cardinal  Polus  au  concile  de 
Trente  , où  il  prononija  un  difcours , que  l’on  a im- 
primé. Son  bue  eft  de  faire  voir , que  )es  mariages 
des  fils  de  famille , qui  font  en  puiflance  de  parens , 
contraélez  fans  leur  confentement  , font  nuis;  l’on 
croit  ^jue  ce  difcours  donna  lieu  aux  décrets  que 
le  concile  fit  depuis  contre  les  mariages  clandeftins. 
Dans  la  fuite , Hervet  ajant  pris  les  ordres  facrez  , 
fut  d'abord  grand  vicaire  de  Jean  Hangeft  , évê- 
que de  Noyon  , & enfuite  Jean  de  Morvilliers  , 
évêque  d’Orléans , & dans  ces  emplois  il  s'a 
particulièrement  à la  prédication.  Il  retourna  a 
te  avec  le  cardinal  de  Lorraine  , fous  le  pontificat  de 
Pie.  IV  & y compofa  deux  lettres  fur  la  réfidence 
des  évêques.  En  1563.  à fon  retour,  ce  cardinal  lui 
donna  un  canonicat  à Rheims  , où  il  fe  fixa  : il  y 
mourut  le  ii.  de  Septembre  1584.  âgé  de  plus  de 
quatre- vingts  ans.  Ses  traductions  palTent  pour  être 
exactes  ; mais  l’ouvrage  qui  lui  a fait  le  plus  d’hoA 
neur,  eft  fon  difcours  fur  le  rétabliflement  de  la  du- 
cipline  eccléfiaftique  , qu’il  fonde  fur  le  fixiéme  ca- 
non du  concile  de  Chalcedoine  , dans  lequel  il  eft 
déclaré  qu’on  n’ordonnera  aucun  clerc , fans  lui  af- 
Jigner  un  bénéfice  , ou  un  office  eccléfiaftique.  Il  s’é- 
leva dans  ce  difcours  contre  l’abus  des  Commendes  , 
les  refignations  en  faveur  , avec  droits  de  regrès , le 
trafic  qu’on  en  fait  des  bénéfices , & l’ufage  de  donner 
des  évechez  à des  cardinaux  qui  ont  déjà  des  titres. 
Il  a fait  auffi  en  françois  plufieurs  ouvrages  de  con- 
troverfe  contre  les  hérétiques  5 & il  s’y  fert  affez 
avantageufement  de  l’écriture  & de  la  tradition  , 

pour 
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pour  éublir  les  vérités  catholiques  , &:  réfuter  les  An.  i y 84. 
erreurs  qui  y font  contraires. 

Les  autres  fçavans  qui  moururent  cette  année  , ^ 
font  I ®.  Théodore  Peltanus  ou  Pelten , ainfi  nom—  dote  -Amoine 
mé , parce  qu’il  étoit  de  Pelte  au  diocèfe  de  Liège. 

Après  avoir  acquis  dans  fes  premières  études , une 
connoiflance  aAez  étendue  des  langues  grecque  &: 
latine,  il  entra  dans  la  focieté  des  Jéfultes;  c’eftun^  ^^4'^*** 
des  premiers  religieux  de  cette  compagnie  , qui  ait  /"*>'• 
enfoigné  dans  runiverfité  d’Ingolftad,  depuis  qu’ Al-  l'iur.  Anir. 
bert  de  Bavière  l’eut  établie  en  16/6.  il  y profefla 
d’abord  le  grec  , puis  l’hébreu  , & enfin  la  théolo- 
gie pendant  douze  ans.  Après  ce  tems,.il  fut  envoyé 
en  1/74.  dans  le  college  d’Ausbourg,  pour  s'ydé- 
lafler  des  fes  travaux , & il  y mourut  dix  ans  après, 
le  Z.  Mai  i/84.|Outre  quelques  tradudlions  lati- 
nes de  plufieurs  ouvrages  des  peres  Grecs  , il  fit  auflî 
plufieurs  écrits  de  controverfe  contre  les  Proteftans , 
comme  fur  le  péché  originel , la  fatisfa<^ion  de  Je- 
fus-Chrift,  le  purgatoire  , les  bonnes  œuvres  , le 
culte  des  faints,  &c.  Ce  qu’il  a fait  fur  l’écriture  fainte 
eft  peu  confidérable , & traité  trop  fuperficielle- 
ment.  • ► . 

Z®'.  François  Turrien  ou  de  la  Torré , né  au  vil- 
lage de  Herrera  , dans  le  diocèfe  de  Valence  en  Ef-  Mon  ai  Frinçoi» 
pagne.  Après  avoir  fait  fe%  études  avec  fuccès,  tou-  ’• 

lefon  application  fut  de  chercher  dans  les  biblio- M 
théques  d’Italie,  des  ouvrages  d’auteurs  grecs  , qui 
n’eulfent  pas  été  encore  imprimés,  afin  de  les 
ner  au  public,  avec  une  traduélion:  il  aflifta  au  Con- 
cile  de  Trente  ; & à fon  retour  il  fo  fit  Jéfuite.  Il 
Tome  XXXV,  P P PP 
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Mort  de  P«at  de 
Foii , archevêque 
de  Toulonfe. 

De  Thou  , lit. 
80. 
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666  Histoire  Ecclesiastique. 
prit  l'habit  delà  fociété  le  jour  de  Noël  . Décem- 
bre 1^66.  étant  déjaaflez  avancé  en  âge  , & ilfe  reti- 
ra en  Allemagne  , où  il  continua  d’écrire  , principa- 
lement contre  les  hérétiques , dont  plufieurs  lui  ré- 
pondirent , & aufquels  il  répliqua.  C’étoit  un  con- 
troverfifte  fort  médiocre , & un  critique  encore  plus 
mauvais  : fes  traduéHons  qui  font  en  grand  nom- 
bre , manquent  aufli  la  plupart  d’éxaétitude.  Après 
plufieurs  années  de  féjour  en  Allemagne , il  revint 
a Rome  où  il  mourut  dans' cette  année  i 
d’environ  quatre-vingts  ans. 

La  France  fut  aulli  dans  l’affliélion  , par  la  perce 
quelle  fit  de  deux  grands  hommes  qui  lui  ont  fait 
beaucoup  d’honneur;  le  premier  eft  Paul  de  Foix, 
qui  éroit  fils  de  Jean  de  Foix  , comte  de  Carmain  , 
& qui  devint  enfuitc  archevêque  de  Touloufe.  Il  fut 
d’abord  pourvû  d’une  charge  de  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris , qu’il  exer<joitavec  diftindion  , lorfque 
le  roi  de  France  l’envoya  ambafladeuf  en  Angleterre , 
à Venife , en  Pologne  & ailleurs.  Enfin , Henri  III.  • 
le  clîoifit  pour  la  même  fonélion  à Rome  auprès  du 
pape  Grégoire  XIII.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans 
cette  ville , qu’entendant  la  mefle  , il  fe  fentit  tout 
d’un  coiip  frappé  de  la  maladie  dont  il  mourut  fur 
la  fin  du  mois  de  mai  1584.  dans  la  cinquante-fixiéé 
me  année  de  fon  âge , après  avoir  rendu  de  grands 
fervices  à fon  fouverain  & a fa  patrie.  Il  fut  enter- 
ré dans  l’églife  de  faint  Louis  des  François  ; & Marc- 
Antoine  Muret,  célébré  orateur  de  fon  tems,y  fit 
fon  oraifon  funèbre.  Sur  la  fin  du  régné  du  roi 
Henri  II.  il  encourut  la  difgrace  de  ce  prince  , qui 
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peu  après  reconnue  fon  innocence  , rendit  jufticeà 
Ion  mérite  & le  rétablit  dans  Tes  honneurs  : mais  il 
fut  toujours  Tu  fpeéi;  à la  cour  de  Rome,  malgré  fon 
profond  refped  pour  le  fouverajn  pontife.  Ce  grand 
prélat  eut  pour  fon  fécretaire  à Rome  le  fameux 
d’OlTat , qui  devint  enfuite  cardinal , & qui  a recueilli 
les  lettres  de  Paul  de  Foix. 

Le  fécond , eft  Guy  du  Faut , feigneur  de  Pibrac , 
dont  on  a fait  plufîeurs  fois  mention  dans  cette  hif- 
toire.  Il  étoit  le  quatrième  fils  de  Pierre  du  Faur , 
feigneur  de  Puiols  , & préfident  au  parlement  de 
Touloufe.  Guy  apres  avoir  fait  fes  études  à Paris , & 
voyagé  en  Italie  , fe  dülinguî^^nsxe  meme  parle- 
ment , où  il  fut  confeillcr  ; où  il  fut  enfuite  élu  juge- 
mage  , &:  dans  cefte  qualité , la  ville  de  Touloufe  le 
députa  aux  états  d’Orléans.  C’étoit  un  des  plus  beaux 
efprits  de  fon  fiécle  , de  des  plus  agréables  , parlant 
très  bien  latin  , avec  d heureux  talens  pour  la  poefie 
françoife.  Charles  IX.  connoifiant  fon  mérite  le 
choifit  pour  être  fon  ambafiadeur  au  concile  de 
Trente,  avec  Arnou!  du  Ferrier  , & il  y foutint  vi- 
vement les  droits  de  la  couronne.  IL  accompagna  en 
Pologne  Henri  III.  lorfque  ce  prince  alla  prendre 
polTelfion  de  ce  royaume;  & étant  retourné*en  Fran- 
ce , le  même  Henri  qui  étoit  venu  fuccéder  à Char- 
les IX.  fon  frere,  renvoya  Pibrac  en  Pologne  , pour 
empêcher  les  Polonois  de  le  priver  de  la  couronne  : 
en  quoi  il  ne  put  réuflir.  Il  revint  donc  en  France  , 
fut  fait  préfident  à mortier , chancelier  de  la  reine 
de  Navarre,  & enfuite  du  duc  d’Alcn<;on.  Mais  tous 
ces  emplois  honorables  ne  le  rendirent  que  plus 
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Moïc  <te  Gujr  do 
Faur  , litui  de 
pibrac. 
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Ckarles  Paf- 
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Parité 
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fenfible  au  mauvais  état  de  affaires  de  la  France,  il 
tomba  dans  une  langueur  qui  le  conduifit  au  tom- 
beau le  I X.  Mai  i J84.  âge  de  cinquante-fix  ans  , & 
il  fut  enterré  dans  l’églife  des  grands  Auguftins  de 
Paris.  On  a de  lui  des  poëfies  morales , connues  fous 
le  nom  de  quatrains  de  Pibrac , dont  on  a fait  plu- 
fieurs  traduéÜons. 


Fin  du  Trente-cinquième  Volume. 
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AJ5£i5£^,&prieare*.  Le  pape 
Grégoire  XIU.  ordonne  qu’elles 
feront  rriennales  t <*a 

Adriani  ( Adrien  ) Jéfuite  d’Anvers  , fa 
morr.  Les  ouvrages  qu’il  a compofés . 

J50 

^lain  ou  Alanus  ( Guillaume  ) Anglois  , 
rravaille  i la  jaftilication  des  Catholi- 
ques fes  compatriotes , * 5x1 

AUn , prêtre  Itlandois , fes  intrigues  avec 
Fitz-Morris,  4}0-  H “"® 

bataille  , & on  le  trouve  parmi  les 
morts»  41  * ■ 

Altani  ( Jean-Jer&roe)  fait  cardinal  par 
Pie  V.  . S » 

AU*  ( duc  d’)  prévenu  contre  Michel 
Baius,  4 I . Il  écrit  aux  évêques  du  con- 
cile de  Malines  pour  recevoir  la  bulle 
de  Pie  V.  4X  . 

Alhtn , archiduc  d’Autriche , fils  de  l'cm- 
perenr  Maximilien  U.  fait  cardinal, 
38  a.  Vingt  ans  après  il  renonce  au  car- 
dinalat, & époule  une  fille  de  Philip- 
pe II.  mime. 

. ks  théologiens  de  (bn  univerfué 
confuliés  par  Philippe  11.  fut  la  fuc- 
celTion  à la  couronne  de  Portugal,  484 
Ils  répondent  conformément  aux  de- 
firs  de  ce  prince  ,485.  Leur  cenfure 
de  neuf  ptopoliuoiu  qui  concetnoient 
Baïus  , S 


Alciat  (François)  de  Milan , cardinal  ; 
fon  hiftoire , fes  divers  emplois , & fa 
mort,  jox 

Aldegond€  (Philippe  Marnix  delâinte), 
les  difpuies  avec  le  doéleur  Michel 
Baius,  414.  fes  demandes  fiirl'églife 
& fur  l’explication  de  ces  paroles;  Ctci 
eft  mon  corps,  U mime,  Réponfe  que  lui 
fait  Baius  , 413 

Aldobrandia  ( Jean  ) fait  cardinal  par  Pie 
V.  54.  'on  hilloire  & fa  morr  , 14^ 
Alençon  ( duc  d’)  on  le  p cITe  de  fe  met- 
tre i la  lête  du  parti  des  méconrens  , 
xat,.  Les  Calvinifics  pioficent  de  fes 
. méconienremens,  160.  Sa  retraite  ferc 
â augmenter  les  troubles  , 306.  Il  dé- 
pute vers  le  pape  pour  iufiificr  fa  fui- 
te , loj.  Il  va  trouver  fa  reine  mere  i 
Champigni , /<i  même.  Il  fait  une  treve 
de  fix  mois  avec  le  roi , & conditions 
de  cette  treve,  308.  Il  députe  aux  états 
géneraux  , à qui  il  promet  du  fecours , 
3ÿo.  Il  envoie  le  lieur  Bonnivet  aux 
Gantois  , pour  les  réconcilier  avec  les 
autres  provinces  , 403  ^oyi^  Anpiu. 
Altxaniit  Farnefe  , prince  de  Parme  , 
facceJe  i dom  Jiian  d'Autriihe  dans 
les  Pays  Bas  40â  H conroît  l’impof- 
fibilité  d’y  rétablir  l’autorité  du  roi 
d’Efpag'.e  , . la  même. 

Alexandrin  , cardinal , neveu  de  Pie  V 
Pppp  iij 
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envoyé  en  France,  108.  Exhorte  le  toi 
,à  rompre  avec  le  Turc, /a  s'ef- 

force J le  décuarner  de  marier  la  priti- 
ccllc  Marguerite  fa  fxur  avec  le  ['rin- 
ce de  Navarre,/a  même.  Ce  que  le  roi 
lui  répond  fur  ces  deux  articles  ,108. 

'•  & 109 

'AlUmans  congédiés  après  la  paix  avec  les 
Calvinillcs  , t }.  Le  pape  fonde  pour 
leur  nation  un  collège  à Kome  , 147. 
Il  en  confie  le  foin  aux  peres  Jéfuites. 

• la  même. 

Alvarei , gouverneur  du  château  de  Mi- 
lan , le  bi  ouille  avec  S.  Charles  Bor-  • 
romée,  içj.ll  meurt  fort  indifpofé 
contre  le  faint  évêque,  la  même. 
Amjlerdam  , les  Proteftans  fe  rendent 
maîtres  de  cette  ville  , jpy.  Condi- 
tions aufquellesles  habitant  fe  rendent 
an  prince  d'Orange  , la  mime.  Ils  en 
chalfent  les  moines  & les  eccléliafti- 
ques , la  même.  Ravages  & profana- 
tions qu’ils  y commettent  , la  mime. 
Amulio  (Mate-  Antoine)  Vénérien  & car- 
dinal , fon  hifloire  , fes  différent  era- 
■ . plois  , Sc  fa  mort,  56.  La  république 
offenfée  de  ce  qu’il  eût  accepté  le  car- 
dinalat , veut  le  punir , la  mime.  Le 
Pape  travaille  à fa  réconciliation , àc 
réullir.  57 

Anabaptipes  , leur  royaume  renouvelle 
pat  Jean-Baptifte  de  Ruremonde,494. 
11  eft  pris , mis  en  ptifon,  6c  btûlé  i 
- petit  feu  , ' ' 4‘>S 

AnJri^  fils  de  Ferdinand  archiduc  d’Au- 
triche , fait  cardinal , 

André  ( archevêque  de  fiint  ) aceufé  d’a- 
voir été  complice^  de  la  mort  du  roi 
d’Bcoffe  , 106.  Il  eft  attèté  & pendu  , 

la-rtiême 

A'>gelier(  Nicolas  l’)évfquedeS.Btienx, 
député  au  roi  par  ralTemhlée  du  cier- 
’ gé  , 449.  Son  difeours  & fes  deman- 
des à fa  majefté,  449.  & f'uiv.  Il  prie 
le  roi  de  recevoir  & faire  publier  le 
‘ concile  de  ircucc,  4)>'*  licponfedu 


B.L  E ' 

toi  â cet  évêque , 

Angtnnes  de  Rambouillet  ( Châties  d’ ) 
tvcquedu  Mans,  fait  catdinal  par  le 
. pape  Pic  V.  j4 

Angleterre  , prêtres  Catholiques  de  ce 
royaume  , qui  y reviennent  de  Rome 
- & de  Douai  ,491.-  ^oje^  El  ifabeth. 
Anglais,  collège  établi  à Rome  par  le  pa- 
pe pour  les  jeunes  gens  de  ce  royaume  , 

-4x8 

^/jyo«(ducd’)on  négocie  fon  mariage 
avec  Elifabeth  , reine  d'angleterre  , 
10 J.  L’affaire  échoue  , la  reine  fâifant 
naître  de  nouvelles  difficultés  au  fu- 
jetdela  religion,  104.  Négt^tions 
qu’on  commence  pour  placer  ce  prin- 
ce fur  le  trôna  de  Pologne  , XI4.  Pré- 
ventions des  Polonois  en  fa  faveur  , 
1x0.  Ecrits  qu’on  fait  courir  pour  le 
déctéditer  ,1x1.  L’impofttire  de  fes 
ennemiseft  rendue  publique , la  même. 
Difeours  de  Montlucpourle  faireélire 
roi  de  Pologne  , XX7.  Son  éteiftion  â 
la  dicte,  x^j. Tous  lui  donnent  leurs 
voix  , à r exception  du  Palatin  de  Cra- 
covic  & de  cinq  cens  Evangéliques  > 

* /umé'/nr.  Ilcftproclamépar l'archevê- 
que de  Gnefne , la  mime.  On  drelfe  Sc 

' l’on  figne  le  décret  de  fon  éleéHon , 
a ) 4.  Les  AiDhalTadeurs  Polonois  arri- 
vent à Paris,  & font  préfentés  à leur 
nouveau  lioi , X}}.  Difeours  que  lui 
fait  réwcque  dePofnanie,  Umême.  Ils 
complimentent  leur  roi  é fon  retour  de 
la  Rochelle,  ta  mime.  Réponfe  du  roi 
X J .Demandes  qu’on  lui  fait  touchant 
la  religion  , 147.  vaye^  Henry  III. 
.rfnyon,  (duc  d’)  auparavant  duc  d'Alen- 
çon , frere  du  roi  Henri;  III.  Sa  mort 

• non  fans  (ou|^on  d’avoir  été  empoi- 
fonné;  8i7-Circonftances  de  fa  most 

' & de  fes  funérailles  < la  même.  De 
Reaunc  archevêque  de  Bourges , fait 
fon  oraifon  funèbre  , g 

Anne,  ( faime)  Bulle  de  Grégoire  X III. 
pour  (k  fête 
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jiniolnt  ( dom  ) prieur  de  Crato  > Ce  fait 
fecounoicre  roi  de  l^ottugal  à Santa- 
ren  , 486.  De-li  il  va  a Lisbonne  , où 
il  fait  fon  entrée  comme  toi  > 1“  mi- 
mt.  Mauvais  fuccés  de  fes  négocia- 
tions , 489-  Sa  défaite  , S^  rédutfion 
dcLiibonne  lous  Philippe  U. /a  oiéCTe 
Il  fe  retiie  à Santaren , dc-là  à Conim- 
bte  Bc  à Monte-Mayor , 490-  U levé 
de  nouvelles  troupes  qui  font  encore 
battues , ia  mimt.  11  cil  obligé  de  le 
fauver  en  France , Ca  mimt 

jiniottiano  ( Sil  vio  ) coinpofe  par  ordre  de 
S.  Charles  un  ouvrage,  de  la  maniéré 
d'élever  les  jeunes  ni»les , ^1 

Anvers.  7»mulre  arrivé  en  cette  ville 
dans  une  proceffion  , ^ l’églife  cil 

inveflie  par  les  Calvinilles , & les  prê- 
tres font  challes  de  la  ville  , Ul  mimt. 
L’archiduc  demande  hautement  qu’on 
les  rétablilfe  ,/<i  mittu.  Il  promet  la  li- 
berté de  confcience , In  mirru. 

Appel  au  concile.  Le  pape  Grégoire 
XIII-  prononce  anathème  contre  ceux 
qui  appelleront  du  pape  au  concile  , 
• 

^qunvlva  ( Jules  ) nommé  cardinal  pat 

• Pic  V.  5 5^  On  l'appelle  cardinal  d’A- 
ragon , fon  hilloire  Sc  fa  mort , lyS 

ArehiconfralrU  pour  les  ptilbnnicts , éta- 
blie par  ®régoire  XllI.  47° 

Areiius  ( Paul  f évêque  de  Plaifance,  fait 

• cardinal  pat  Pie  V . Son  hilloire  Sc 

là  mort,  . . ^ 

Aretius  ( Benoît  ) minillrc  Calviniftc,  fon 
hilloire , fa  mott  St  fes  Ouvrages , lii 

& i8a 

'Arl^’s  Montanus  , part  t^u’il  a à la  cor- 
reélion  des  livres  hérétiques , 10.  Phi- 
lippe II.  l’emploie  a une  nouvelle  édi- 
tion de  la  bible , In  même.  11  refule 
des  évêchés  que  le  roi  d’Efpagne  lui 
offre , ùs  même, 

• ^ttbêpine  qui  fleurit  au  maflaCTe  de  la  S. 
Darthelemi , tend  le  peuple  plus  fu- 
rieux, . *ij 


Avent , fainr  Charles  tciablir  le  jeûne 
de  ce  tems  Id , a.,  r 

Aueufiitit , religieux  Hermires  ; bulle 
de  Grégoire  XllI.  qui  concerne  cet 
ordre,  üij 

Avignon,  ( comtat  d’)  the.îire  de  la  guet- 
te entre  les  Catholiques  Si  les  Protef- 
tans,  41  j.  Traité  qui  finit  cette  guer- 
re , Si  fes  articles,  /d  même.  11  ell  rati- 
fié par  les  états  de  la  province  , 414 
Aurillac  , les  Calvinilles  fe  plaignent 
' qu’on  leur  ait  ôté  cette  place  , 'jj.  & 

Autriche  (Anne  d’)  époufe  le  roi  Charles 
IX.  ^ 

Autriche  ( Jean  d’)  cardinal , envoyé  lë^ 
gat  d Cologne,  {89.  11  ne  peut  rien 
gagnet  auprès  de  l’archevêque  Truch- 
Ut,  la  même 

Authenotieon , ouvrage  d’Etienue  de  la 
Boétie , i4y 


B 


BAIUS.  y^oje[  Michel. 

Balagny  , fils  naturel  de  Montfuc  , 
évêque  de  Valence  , 178.  Envoyé  en 
Pologne  pour  négocier  l’eleélion  du 
duc  d^Anjon , la  même. 

Barrière  ( Jean  de  la  ) abbé  de  Feuillans  , 
diocéfe  de  Rieux , 194.  Commence 
l’inllicnc  de  l'ordre  des  Feuillant,  la 
même.  Amant  d-’Oflàt  l’encourage  dans 
cette  réfolution , ' la  même. 

Banhelemi , ( faint  ) projet  pris  pour  le 
roalTacre  de  ce  jour , & aflémblée  d 
l’Hôtel  de  Ville  pour  ce  fu)ct , 14^. 
Commencement  du  mafTacre  des  Cal- 
vinillcs , 148.  Coflcins  force  la  tnai- 
fon  de  l’amiral  de  Coligni  qui  ell  poi- 
gnardé, 1^  Le  malTacre  fe  fait  juf- 
ques  dans  le  Louvre  , 1 h-  Noms  de 
ceux  qu’on  y égorgea  , la  même.  Edit 
du  roi  à cette  oçcafion  , idt-  Pro  ef- 
fions  pour  tendre  grâces  â Dieu  de 
l'hcoieux  fuccés  , la  mimt. 
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Let  proteft ans  regardent  la  mort  de 
Charles  IX.  comme  une  punition  de 
ce  malTacre , 164.  Châties  IX, 
Coligni , Calviniftes. 

, ( faint  ) fon  ordre  rétabli  par  Gré- 
goire XIII.  43a.  fa  bulle  à cette  oe- 
calion , la  mime. 

Batthori  , ( Chriftophle  ) foutient  la  re- 
ligion en  Tranfylvanie  , 407.  Il  con- 
Tc^ue  les  états  de  la  province , ^ 
£ût  condamner  les  Seâaires  , la 

mime. 

Batthori  ( André  ) neveu  du  roi  de  Po- 
logne : fait  cardinal  pat  le  pape  Gré- 
goire XIII.  ^ J 

Baudinot  ( Noël  ) religieux  Benediâin. 
Propodiions  erronées  avancées  dans  fa 
thefe,  aaa.  Il  eft  interrogé  & enfermé 
d fbint  Martin  des  Champs , 4s  même. 
Arrêt  du  parlement  de  Paris  contre 
lui , la  mime, 

Baudouin  ( François  ) refufe  au  duc  d'An- 
jou d’écrire  pour  jullifier  le  malTacre 
de  la  lâint  Barchelemi , iSi.  Sa  mort 
& les  ouvrages  qu’il  a compofés,  aoo. 

> & uu . On  lui  attribue  un  ouvrage  de 
Caffandre  ; ce  qui  lui  attire  l’indigna- 
tion de  Calvin , 101 

Baume  ( Claude  de  la  ) de  Franche-Com- 
té , fait  cardinal  pat  le  pape  Grégoire 
XIII.  41 5.  Son  hilloite  Sç  fa  mort , 

Béarn.  Edit  du  roi  de  Navarre  pour  y 
rétablir  la  religion  Catholique , 177. 
Les  Beamois  tefufent  de  s’y  foumet- 
trc  , la  même. 

Btaune  (Renaud  de)  archevêque  de  Bour- 
ges , tient  un  concile  dans  la  ville  , 

. yoyei  Bourges.  Il  eft  fouvent  dé- 
puté du  clergé  pour  faire  des  remon- 
trances au  foi . yoye7  Clergé  6*  Henri 
IIL 

Bthem  , afTaflin  de  l’amiral  de  Coligni , 
lui  donne  lepremier  coup, &.  jette  fon 
corps  par  la  fenêtre , t^i.  11  eft  pris 
pioche  Jaruac , pas  la  gacaifoo  de  Bou- 


teville , 30(?.  Il  revenoit  d’Efpagne  où 
le  duc  de  Cuife  l’avoit  envoyé  , U 

mime. 

BelHevre  ( fieur  de)  envoyé  aux  Cantons 
SuifTes , 179. 11  tâche  de  leur  juflifier 
le  niaflàcte  de  la  faint  Barthelcmi , la 
mime . Le  coi  le  députe  â l’allcmblée 
du  clergé  , pour  lui  faire  des  deman- 
des, 442 

Benoit  ( René  ) exclus  de  le  Faculté  de 
théologie  de  Paris , pour  fa  traduûion 
de  la  bible  , soit-  Képonfe  qu’il  fit  i 
la  faculté  , la  mime.  On  tepeend  fon 
affaire  en  Sorbonne,  184.  Il  préfente 
fa  requête  , fie  ce  qu’il  y difoit,  aS5. 
Son  affaire  d(l  renvoyée  au  pape,  187. 
Ce  que  répond  U-delfus  le  Sr  Arnoul 
qui  écoit  à Rome,  3 19.  Apologie  que 
Benoît  publie  de  fa  traduâion , la  mi- 
me. Bref  du  pape  qui  confirme  la  cen- 
fure  de  la  faculté , 1 10 

Berchon  , envoyé  â Orange  pour  rétablit 
le  calme,  22r  H fitit  punir  de  mort 
quelques  rebelles  , & condamne  les 
autres  â des  amendes  pécuniaires,  08 
Bertrand  ( dom  Louis  ) Dominicain  ; fa 
mort  en  odeur  de  fainceté  , Sc  fa  béa- 
tification par  Paul  V.  jj  L.  Clemenc  X. 
le  canoniie,  la  mime. 

Blanchi, ( Archange  de)  Italien  promu  au 
cardinalat  pat  le  Papie  Pie  V.  5^ 
Bilfy  ( Jacques  de  )abbé  de  faint  Michel 
en  l’Hecm  3 fon  bifloite  , fa  mort  te 
fes  ouvrages , £45  & 344 

Birague(  René  de)  MilanoisTFait  car- 
dinal pat  Grégoire  Xlll.ai  Son  hiC- 
toire , fes  divers  emplois , 6c.  fa  mort , 
£s).  Son  caraâere , fon  portrait  &:  fes 
talens , ^05.  11  étoit  de  U confrairie 
royale  des  Pénitens  , 66y 

Biron , envoyé  pour  être  gouverneur  de  la 
Rochelle  , i ^ Les  habitans  refiifenc 
de  le  recevoir,  U mime.  Leroi  lui 
donne  ordre  de  leur  déclater  la  guer- 
re, i8r£ 

Blanchis  ( François-Archange  de  ) reli- 
gieux 
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gieux(Oominical/i,  tun  iull ’ire  ix  la 
mort , 5^  ,ir  507 

B'Ois,  Henri  III.  y convoque  les  états 
généraux  du  royaume,  ^ Louver- 
tuie  en  ell  fixée  à Ja  m-Novembre, 
il  mnne.  Lieux  alfignés  aux  trois  états , 
; S !•  Le  roi  en  fait  l’ouverture,  & fon 
dilcours,  /a  même.  Autre  dilcours  du 
chancelier  de  Ilirague  à ces  états,  } sS- 
Ces  états  prétendent  juger,  fans  que 
le  roi  puille  les  contredire,  ^ s6.  Ké- 
ponfe  du  roi  à cette  prétention , ^ S7. 
Les  états  déiiberent  fur  l'article  de  la 
religion,  t s 8.  On  l’y  prie  d’interdire 
toute  religion  , hors  la  Catholique ,. 
359.  On  refufe  audience  aux  députés 
au  roi  de  Navarre  & du  prince  de 
Condé»  ^60,  Les  états  députent  à ces 
deux  princes,  & au  duc  de  Damville  , 
361.  Les  Guifes  y /ont  demander  la 
publication  du  concile  de  Trente, 
376.  Demandes  des  états  au  roi  au 
fujet  de  la  religion,  377.-  On  lui  de- 
mande aufTi  qu’il  réduife  nombre  de 
de  Tes  confeillers  Id  même. 

BUndfdi,  (George)  chafle  de  Genève, 
vient  en  Tranlilvanie , 407.  11  écrit  à 
Faufte-Socin , pour  le  prier  de  Venir  à 
fon  fecours,  408.  celui-ci  arrive,  & 
loge  avec  Davidis  , la  même.  Blandrac 
époufe  ks  fentimens  de  Davidis , la  m. 
Soiid , ( Marc-Antoine  ) , cardinal  ; Ton 
hifioire  &.  fa  mort , 3 La 

Bodin , Son  oppofition  à l’avis  du  clergé 
dans  les  états  de  Blois , 3 59.  il  refufe 
d’étre  député  au  roi  de  Navarre , 361 
Boro'e,  ( Etienne  de  la]  auteur  de  VAn~ 
theaoticon,  24; 

Bolognetti,  ( Albert  ) chargé  par  le  pape  dé- 
faire la  vifite  des  diocéfes  de  la  répu- 
blique de  Venife,.  471.  Le  fénat  s’y 
oppofe  , prétendant  que  cette  vifite 
doit  être  faite  par  les  évêques , L mime. 
Cette  affaire  s’accommode , & à quel- 
les conditions , U m.  Bolognetti  ell  fait 
aardinal  par  Grégoire  XIIL  6oÿ 

lu)me  XXXF.. 


T I E R E S. 

lio/ilmmi.e , (Jean-François)  nonce  apof- 
toliquc  chez  les  Suillés  & les  Grillons  , 

...  ^ 

Bi.rgia  , ( François  ) troifiéme  général 

des  Jéfuiies  , la  mort,  fon  hilloire  de 
fes  ouvrages  ,•  joj  , & jUtv. 

BoJ(o  , 4e  pape  Pic  V.  y fonde  un  monaf- 
tére  de  religieux  de  S.  Dominique,  84 
Boteler , ( Edmond)  frère  du  comte  d’(5r^ 
mond , entreprend  de  rétablir  la  reli- 
gion Catolique  en  Irlande,  l»^2 
Boulogne,  fon  églilc  érigée  en  Métropo- 
le & en  archevêché  par  le  pape  Gré- 
goire XllI  4^,  & 572-  Le  cardi- 
nal Paleotte  fut  fon  premier  archevê- 
que, la  meme. 

Bourbon , ( cardinal  ) indique  un  concile 
à Rouen  , jj  j 

Bourbon  yendSme , ( Charlesde  ) archevê- 
que de  Rouen,  promû  au  cardinalaepar 
Grégoire  XI 11-  608 

Bourddifiere , ( Philibert  Baboudela  ) car- 
dinal, fon  hillüire  , fes  divers  emplois, 
& fa  mort , 5 ^ 

Bourdeaux,  concile  que  l’archevêque  tient 
dans  cette  ville  , 6ûo 

Bourges.  L’archevêque  de  cette  ville  y 
tient  un  concile , 621.  Ses  reglemens 
compris  en  quarante-fix  articles  , Ibid.- 

& Jeq. 

Bragddin  , commande  dans  Famagoufte 
alliégée  par  les  Turcs  ,71.  Son  dilcours 
aux  habitans  & aux  foldais  pour  fuu-- 
tenir  le  fiége,  la  même  La  ville  le  rend , 
dcBragadin  ell  prélenté  devant  MuAa- 
pha , qui  le  fait  écorcher  tout  vif,  72 , 
&juiv.  11  fait  remplir  fa  peau  de  pail- 
le , pour  être  portée  par  toute  la  vil- 
le , 6^  Il  envoie  fa  tête  à Conllanii- 
nople ,-  Id  même. 

Sremius,  (Jean  ) auteur  Luthérien  , fon 
hilloire,  fa  mort  & fes  ouvrages,  tj  ,, 

Ù"  fiuv. 

Briconnet ,.  ( Magdeleine  ) veuve  du  lieur 
d’Yverni  , fe  déguife  pour  fe  fauver 
du  mallacspde  la  S.  Banhelcmi , 15.8. 
0.4  q T 
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rik*  eft  reconnue  & afTommée  à coups 
ce  croc  , 159.  Sa  fille  eft  épargnée  à 
caille  de  fa  grande  ieunefle  , l*  même. 
Bri.jurmam , puni  du  dernier  fupplice  , 
(K  J.  11  refufe  d’avouer  la  conjuration 
do.it  on  aceufoit  CMigni , U même. 
Browniftes,  feâe  dont  Robert  Brown 
fut  le  chef,  61  a 

Budmntn  , ( George  ) Ecoflbis  , fon 
liidoire  & fa  mort,  579.  Ses  ouvra- 
ges, & éloge  de  fa  paraphrafe  des 
pfeaumes  en  vers , 380 

Bulle  de  Pie  V.  qui  excommunie  la  rei- 
ne- Elifabeth.  Voyez  Pie  V.  Imprellion 
qu’elle  fait  fur  l’efprit  de  beaucoup  de 
feigneurs,  5 

Bullin^er  , { Henri)  miniftre  de  Zurich  , 
écrit  à Théodore  de  Beze  touchant  le 
fynode  de  la  Rochelle , 89.  Leur  dif- 
pute  touchant  la  préfcnce  réelle,  la 
même.  Son  hiiloire,  fa  mort,  & fes_ 
ouvrages , 3 1 6 , <>•  fiâv. 

Buoncompa^o,  (Philippe)  fait  cardinal 
par  Grégoire  XllI.  19a 

C. 

4LENDRIER.  Tentatives  de 
plufieun  papes  pour  le  réformer , 
561.  Auteurs  qui  avoient  déjà  écrit  fur 
cette  réforme,  56a.  Sixte  IV.  l’avoic 
entreprife  aufli-bien  que  Leon  X.  la 
même.  On  y travaille  après  la  premiè- 
re publication  du  concile  de  Trente, 
U Grégoire  Xlll.  l’entreprend 

&.  confulte  les  plus  habiles  afironomes, 
563.  Partage  des  fentimens  fur  cette 
réformation , U même.  On  adopte  le 
fyftême  de  Louis  Lilio  médecin,  ^64- 
Expofition  de  ce  fyftéme,  en  rétablif- 
fam  l’équinoxe  au  ai.  de  Mars,  56;. 
Retranchement  qu’on  fait  de  dix  jours , 
ordonné  par  une  bulle,  y 66.  On  ob- 
ferve  d’abord  cette  réforme  en  Italie, 
& quelque  tems  après  elle  eft  reçue  en 
Erance,  yCy.Les  Pays-Bas,  laHollan- 


L E 

de  & la  Frife  s’y  conforment  fia  même. 
La  province  d'Utrecht  & la  Gueldre 
la  refufent,  568.  On  propofe  le  nou- 
veau calendrier  dans  la  diete  d’Auf- 
bourg,  U même.  L’éleâeur  de  Saxe 
s'oppofe  à fa  réception;  & fesraifons, 
558.  Les  Grecs  fehifmatiques  refufent 
de  s’y  foumettre,  y 70.  On  le  reçoit 
dans  la  Luface,  571.  Deux  écrits  con- 
tre le  fiftéme  de  Lilio  , réfutés  par 
Clavius,ia  mime.  La  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  confultée  fur  cette  ré- 
forme, 379.  Le  calendrier  eft  reçu  en 
Allemagne,  4.96.  Précaution  des  Pro- 
teftans  pour  n’en  recevoir  aucun  pre- 
judice,  597 

Cilvinijles , députent  à Charles  IX.  & lui 
propofent  la  paix  , 12.  Refus  qu’ils 
font  des  conditions,  & leur  apologie, 
13.  Elle  eft  néanmoins  conclue:  de 
édit  du  roi  à ce  fujet , i y.  Conditions 
qu’on  leur  accorde,  de  articles  de  cette 
paix  , 16.  Lieux  où  l’exercice  de  leur 
religion  eft  accordée,  17.  Défenfes  qui 
leur  font  faites,  18,  &fih.  Ils  tien- 
nent un  fynode  à la  Rochelle,  87.  On 
y examine  fi  dans  l’euchariftie  on  par- 
ticipe à 1a  fubftance  de  J.  C.  88.  On  y 
approuve  ce  terme  , de  comment  on 
l’explique , U même.  Plaintes  que  les 
Zuingliens  de  des  Calvinifte^de  France 
font  fur  ce  décret , 89.  Us  en  écrivent  à 
Théodore  de  Bcie , la  même.  Ceux  de 
la  Rochelle  préfentent  leurs  griefs  aux 
députés  du  roi , 91.  Leurs  plaintes  fur 
la  conduite  cm’on  a tenue  à leur  égard  , 
& 92.  Ils  demandent  qu’on  laiflê 
a la  reine  de  Navarre  la  jouiftance  de 
Leidioure,  de  qu’on  leur  rende  Auril- 
lac,  92.  Autres  fujets  de  plaintes  qu’ils 
font  encore  , 93.  Réponfe  que  leur 
fait  le  maréchal  de  Codé , 94.  Leur 
réplique  aux  raifons  de  ce  maréchal , 
95.  Ils  députent  en  cour  Teligni , Bri- 
quemaut  de  Cavagnes  pour  remercier 
le  roi,  96.  Révolte  contr’eux  à Rouen 
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& à Ornnge  • 96  , ^ 97.  Ils  envoient  y tient , ell  partagée  pour  la  guerre  on 

de  la  Rochelle  des  députés  au  roi,  la  paix,  305.  Cinquième  édit  de  paci- 

100.  Demandes  qu’ils  lui  font,  loi.  fication  en  leur  faveur,  335.  Ils  en 

Leurs  chefs  font  très  - gracieulement  obtiennent  une  autre  qui  rnodiHc  les 

reçus  à la  cour,  108.  Projet  qu’on  précédens,  377,^  378.  Combien  il 

prend  de  les  maflacrer  tous,  134.  On  leur  étoit  favorable  lur  les  mariages, 

commence  par  l'amiral  de  Coligni,  qui  U même.  On  leur  accorde  huit  places 

n’efl  que  blelTé , 136.  Coofeil  fecrei  de  sûreté  pendant  quatre  ans,  379. 

des  feigneurs  Calvinides  après  cet  at-  Cet  édit  ell  reçu  avec  applaudiiTemcnt 

tentât,  141.  Avis  du  vidame de  Char-  }8o.  La  faculté fpréfente  une  requête 

rres,  qui  n’ell  point  fui vi,  142.  La  au  roi  contre  les  Calvinifles,  385.  Ac- 

reine  mere  veut  qo'on  les  extermine  cord  fait  avec  eux  en  Languedoc  & en 

tous  fans  exception  , 143.  Moyens  Dauphiné,  411,  Guerre  entr’eux  & 

qu’on  emploie  pour  les  attirer  auprès  les  Catholiques  dans  le  comtat  d'Avi- 

de  la  mai  Ton  de  l’amiral,  144.  Com-  gnon,  413.  Traité  qui  finit  cette  guet- 

ment  ceux  du  fauxbourg  S.  Germairt  re , U même.  Us  tiennent  un  fynode 

fe  fauvent,  148  , ^ 1 57.  Dans  tous  les  national  à fainte  Foi  , 421.  Conclu- 

quartiers  on  anime  le  peuple  contre  fion  du  traité  fait  à Nerac , 436.  Le 

eux,  15a.  Differentes  villes  où  ils  font  roi  de  Navarre  recommence  laguer- 

malTacrés  , 168.  Nombre  de  ceux  qui  re,  & prend  Cahots, 496.  Les  Calvi- 

furent  tués  dans  les  provinces,  i^.  nilles  tiennent  un  fynode  à la  Kochcl- 

Ctuautés  qu’on  exerce  contr’euxAn  le,  338 

Provence  & en  Dauphiné,  U même.  C*maldules.  Le 'pape  Grégoire  XIII.  ac- 
Lcs  relies  des  Calvinifles  fe  retirent  en  corde  à leur  ^ncral  la  pcrmilfion  de 

différens  lieux , 172.  Edit  du  roi  pour  conférer  les  ordre  mineurs , 650 

leur  sûreté , 183.  Us  foutiennent  le  fié-  Camerarius , ( Joachim } l'on  hilloire , la 

gc  deSancerre  , 210.  Le  roi  leur  ac-  mort,  & fes  ouvrages,  281 

corde  la  paix,  2 1 1 . Edit  qui  la  coniir-  Camoiio  , ( Jean-Baptille)  fon  hiAoire,  fa 

me,  & conditions  aufquelles  ils  fe  fou-  mort,  & fes  ouvrages,  348 

mettent  ,211,^  212.  Conquêtes  des  Camfian,  ( Edmond  ) fait  abjuration  de  la 
CalviniAes  en  Languedoc , en  Dauphi-  rdigion  Anglicane  , 492.  Son  zé.'e 

né  & en  Guienne,  213.  Ceux  du  Lan-  pour  convertir  ceux  de  fa  nation,  la 

guedoc  & de  la  Guienne  députent  au  même.  Il  cA arrêté,  & mis  à la  tour  de 

roi,  242.  Us  lui  font  prefenter  leur  Londres  , 319.  Deux  autres  Jéfuites 

requête  à Vilicrs-Cotterets,  243.  De-  arrêtés  avec  lui , U même.  Son  interro- 
mandes des  CalviniAes  du  Dauphiné  gatoire  & fes  réponfes,  320 

& de  Provence,  243.  Us  tiennent  une  Ctnrvx , ( Jules)  Ferrarois,  évêque  d'A- 
alfemblée  à Milhauld  , U même.  Us  try,  promû  au  cardinalat  par  le  pape 

profitent  du  mécontentement  du  duc  Grégoire  XIII.  609 

d’Alençon  pour  exciter  & renouvcller  Camatuzene , (Michel)  étranglé  par  ordre 
les  troubles  du  royaume  260,  iy  262.  du  fultan  Amurat,  210 

On  répond  à leur  mémoire  ,263.  De-  Cofonze  , ( Barthelemi  ) archevêque  de 
mandes  qu’ils  font  au  roi  par  leurs  dé-  Tolède,  fon  hiAoire,  363.  Philippe  II. 

putés  , 302.  ^ /ï«v.  Réponfe  de  te  le  mene en  Angleterre,  où  la  reine  Ma- 

prince,  303.  Retour  de  ces  députés  à rie  le  choiAt  pour  fon  confelTeur,  36.-, 

la  Rochelle  ,304.  Une  aOembice  qu’on  Charles  V.  dans  fa  retraite , l'attire  ati. 

Q q q qij 
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pr!-?  lie  lui,  & le  prend  audl  pour  fon 
co.ifell'eur,  /.i  même.  En  conféquencc 
du  peu  d’orrhoJoxie  de  cet  empereur, 
on  urrece  Ciranza  à Valladülid  , & on 
le  mec  en  prilbn , la  même.  Il  reeufe 
fei  juges  & en  appelle  au  pape,  la  mê- 
m\  Cette  affaire  dure  cinq  ans , fans 
qu’on  la  termine,  365.  Le  pape  com- 
jnet  un  cardinal,  un  évêque  & un  au- 
diteur de  Rote  , qui  arrivent  en  Elpa- 
giie,  la  même.  Le  fucceffeur  de  Pie  IV. 
évoque  l’affaire  à Rome  , & Caranza 
y eft  conduit , la  même.  Il  cft  mis  dans 
le  chiteau  de  faint  Ange  , la  même.  Pie 
V.  mourut  fans  rien  finir  ; ôc  Grégoi- 
re XIII.  la  juge,  la  même.  On  con- 
damne Caranza  à abjurer  quelques 
propolitions  qu’il  n’avoit  pas  foute- 
nues  dans  un  fens  mauvais,  3.66.  On 
le  fufpcnd  du  gouvernement  de  fon 
églife  pendant  cinq  ans,  la  même.  11 
ne  furvit  que  dix-fept  jours  à cette  in- 
jufle  fentence,  la  âûiue.  Sa  mort  Sc 
les  ouvrages  qu’il  a laiffés,  366.  L'in- 
quifition  d’Efpagne  cenfure  fon  caté- 
chifme  ; & les  députés  pour  le  concile 
de  Trente  l’approuvent , la  même.  Ce 
qui  irrita  beaucoup  les  inquificeurs,  la 
même.  Le  cardinal  Moron  accommode 
cette  affaire,  367 

Cjrw«  déchauffés,  fépnrés  des  mitigés  ; 
& bulle  de  Grégoire  Xlll.  à ce  fujet, 
499  fà"  500 

Carnaval,  Lettre  pafforale  de  S.  Charles 
contre  les  défordres  de  ce  tems  là , 460 
Ciijfiere,  (Jean  l'Evêque  de  ) grand-maî- 
tre de  Malthe  : fon  différend  avec  fon 
ordre, 5x4.  f'oyez  Malthe.  Le  pape  le 
fait  venir  à Rome  , où  il  meurt  ,531 
Ctft.ineo,  ( Jean-Baptiffe)  Romain  arche- 
vêque de  Roflano  , fait  cardinal  par 
Grégoire  Xlll.  608 

Ca'leln:u  , ( Michel  de  ) fieur  de  la  Mau- 
vÜierc,  promet  au  nom  du  roi  deux 
millions  aux  Calviniftes  pour  payer  les 
fuidats  Allemands , zz 


Catherine  de  MeJicis , reine  merc  , fon 
deffein  au  maffacre  de  la  S.  Barthele- 
mi , 135.  Elle  veut  qu’on  fe  défalîe  des 
Montraorencis  & des  Guifes , la  même. 
De  plus , qu’on  extermine  tous  les  Pro- 
teffans,  142.  On  applaudit  à fes  con- 
feils , 143.  Elle  exhorte  le  roi  à ne 
point  changer  de  réfolution,  147.  Elle 
s’oppofe  au  deffein  du  roi  de  reléguer 
les  Guifes,  165.  Elle  eff  régence  du 
royaume  après  la  mort  de  Charles  IX. 
263.  Soins  qu’elle  prend  pour  calmer 
les  troubles  , 264.  Ecrits  injurieux 
qu’on  répand  contr’elle,  266.  Elle  fe 
rend  à Lyon  pour  y attendre  le  roi  de 
Pologne  , la  même.  Jugement  qu’elle 
porte  de  la  mort  du  cardinal  de  Lor- 
raine, 268.  Elle  eft  indignée  de  l’ac- 
cord fait  par  Montluc  en  I^anguedoc 
avec  les  Proteftaiis , 411.  Elle  va  en 

4ruienne , & fait  accepter  la  paix  au  roi 
c Navarre,  412.  J raité  qu’elle  fait  à 
Nerac  , 436.  Son  voyage  en  Gafeogne, 
Languedoc  & Dauphiné  , la  même.  A 
peine  eft-el le  partie  de  ce  pays,  que  le 
roi  de  Navarre  recommence  la  guer- 
re, 49^ 

Catholiquei  vivement  perfécutés  en  An- 
gleterre par  ordre  de  la  reine  Elifa- 
beth , 5 

Caumont,  (Nomparde)  tué  à la  journée 
delà  S.  Barchclemi,  couché  dans  fon 
lit , 1 54.  De  fes  deux  fils  couchés  avec 
lui,  le  cadet  fe  fauve  feignant  d’être 
mort , la  même. 

Cervantes , ( Gafpard  ) Efpagnol , fait  car- 
dinal par  Pie  V.  54.  Son  hiftoire  & fa 
mort,  363.  Il  fonda  une  maifon  de 
noviciat  aux  Jéfuites,  363 

Charité,  (Frères  delà)  leur  établiffemenc 
fous  Pie  V.  122.  Ce  pape  en  fait  un 
ordre  religieux,  & leur  donne  la  réglé 
de  faint  Auguftin  , 123.  Autres  regle- 
mens  qu’il  leur  preferit  , la  même. 
Pourquoi  ils  font  appellés  : Fate  ben 
fratelii , la  même. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


Chérifs  IX.  roi  de  France,  (ait  demin- 
der  à Hlilkbech  la  liberté  de  Marie, 
reine  d’EcolFe,  6,  Les  Calvinilles  lui 

Fropofent  la  paix , & fa  réponfe  , lz. 

1 envoie  les  fieurs  de  Uiron  & de  Mef- 
mes  aux  princes  de  Navarre  & deCon. 
dé,  Son  édit  pour  la  paix  avec  le* 
Calvinilles , U mémt.  Ce  qu’il  accorde 
à la  reine  de  Navarre , i_6j  & tj. 
Audi  bien  qu'aux  princes  de  Navarre 
& deCondé.  ao,  li  les  reconnoît  pour 
fes  bons  parens  & fidèles  fujets,  ? i . 
Promet  de  payer  les  troupes  Alleman- 
<1«  des  Calvinilles , ü.  Fait  publier 
l’édit  dans  tout  le  royaume  & à la  Ro- 
chelle, ^ Il  penle  à marier  fa  fœur 
Marguerite  avec  le  prince  de  Navarre , 
n époufe  Elifabech  d’Autriche,  /a 
même.  Il  reçoit  à Villers-Cotierets  les 
ambadkdeurs  des  princes  Protellans  , 
■2Ç.  Il  envoie  fes  députes  au  fynode 
des  Calvinilles  à la  Rochelle  , $2:  H 
fait  propofer  à la  reine  de  Navarre  le 
mariage  du  prince  fon  tils  , avec  Mar- 
guerite de  Valois  , la  même.  11  fait  ef- 
pérer  de  fecoorir  le  prince  d'Orange 
dans  les  Pays-Bas , Le  roi  fait  fon 
entrée  dans  Paris  , & vient  au  par- 
lement , ^ Difcours  qu’il  y fit , & fe* 
indruéliorK  aux  magillrats  , 22: 
ponfe  de  Chfillophe  de  Thou  premier 
préfident  au  roi , i oo.  Réponfe  du  roi 
aux  demandes  des  députés  de  la  Ro- 
chelle, 102.  Accueil  favorable  qu’il 
fait  à l’amiral  de  Coligni , 107.  Ex- 
hortatidhs  que  lui  fait  faire  le  pape 
pour  rompre  avec  le  Turc,  fie  ne  point 
marier  fa  loeUr  au  prince  de  Navarre , 

I o8.  Réponfe  que  le  roi  fait  au  légat 
là-delTus,  102,  ^ 125.  Récepti  m 
qu’il  fait  à la  reine  de  Navarre  arrivée 
en  cour  , 1 i ;•  On  convient  de  tous  les 
articles  du  mariage  du  prince  fon  fils, 
la  même.  Ce  mariage  cft  célébré  dans 
l’égiife  de  Notre  Darne,  1 ',4.  Confcil 
fecret  qu’il  tient  au  fujet  du  mallàcre 


des  Calviiiiltes,  1 ; >.  Gens  de  guerre 
qu'on  allembie  autour  du  Louvre,  1 ^4, 
Premier  acle  du  mallacre  lur  l'amiral 
de  Coligni , 1 ^6.  Feinte  colere  du  roi 
en  apprenant  que  l’amiral  ell  bielle  , 

1 17.  Vilite  qu’il  lui  rend,  & difcours 
qu’il  lui  tient , 1 L^  *■“*  écrire  à 
tous  les  gouverneurs , combien  il  dé- 
telle cet  artcncat , la  même.  La  reine 
mere  affermit  le  roi  , pour  exécuter 
l’entreprife,  1 47.  On  apporte  au  roi  la 
tête  de  l’amiral  qu’on  venoit  de  poi- 
gnarder, 151.  Difcours  qu’il  tient  au 
roi  de  Navarre  & au  prince  de  Con- 
dé  , 155.  Il  les  menace  de  mort,  (î 
dans  trois  jours  ils  ne  changent  pas  de 
religion  , 1 Le  roi  veut  exeufer  le 
mallacre  par  fes  lettres,  103.  Il  en  re- 
jette toute  la  faute  fur  les  Guifes , 1 6;. 

1 64.  Il  veut  les  releguer  , la  reine 
mere  s'y  oppofe,'  ) 6ç-  Il  vient  au  par- 
lement , & il  avoue  le  maifacre,  1 &6. 
Edit  du  roi  au  fujet  du  mallacre,  1 67. 
Inquiétudes  du  roi  au  fujet  du  roi  de 
Navarre  & du  prince  de  ConJé y I7i. 
Remontrances  ‘qu'il  fait  à ces- deux 
princes , la  même.  Son  édit  pour  la  fu- 
reté des  Protellans , « 183.  ^Tentative 
inutile  qu'il  fait  fur  la  Roclielle,  184. 
^ fuiv.  11  y envoie  le  lieur  de  la  Noue 
qui  y ell  allez  mal  teçû  , 187.  La  car- 
dinal des  ürlins lui demantlëlâ publica- 
tion du  concile  de  T rente  , 1 89.  Ce 
que  lê  roi  lui  refufe,  190  11  envoie  le 
fleur  de  Rambouillet  a Rome , U mê- 
me. Après  lui  le  feigneur  de  Duras , 
la  mémt.  Il  fait  alliéger  Sancerre,  210- 
II  accorde  la  paix  aux  Calvinifl  s,  & 
la  confirme  par  un  édit , aj  u 11  craint 
une  confpiration  , i fait  arrêter  quel- 
ques coupables  , 261 . Ildéclarefa  me- 
re légente,  U même.  11  meurt,  foup- 
çonné  d’avoir  été  empoifunné , 264. 
Son  corps  cil  porté  à faint  Denis,  ta 
même.-  Arnaud  Sorbin  fit  Ion  orailon 
funebre,  & Muret  en  fit  une  autre  à 
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Rome , 264.  La  reine  tfAngletcrte  lui 
fait  faire  un  fervice  à Londres , la 

même, 

Ch.irlei  Borroroée  (faint)  Pie  V.  fait  re- 
chercher ceux  qui  avoient  attenté  à fa 
vie,  4^  Le  faint  Prélat  s’oppofc  for- 
tement a leur  punition,  Il  vilîte 
les  cantons  Suiflc»  catholiques,  & le 
bien  qu'il  y fait , yo  , ^ 5 1 . Il  deman- 
de au  pape  quelques-unes  de  maifons 
des  Humiliés,  5}.  Il  les  dellinoit  à 
l’entretien  de  les  colleges  & de  les  fé- 
zninaires,  h même.  11  établit  un  collè- 
ge des  Jéfuices  à Brera,  la  même.  Et 
un  autre  collège  pour  les  Suiflés , la 
même.  Il  fait  un  voyagea  Rome,  & 
revient  à Milan,  a;;.  Il  fe  démet  de 
la  grande  pénitencerie  en  faveur  d’Al- 
dobrandin,  X54.  11  obtient  du  pape  la 
faculté  d’employer  le  revenu  d’une  ab- 
baye pour  fonder  un  collège  aux  Jé> 
fuites  la  même.  Il  tient  fon  troifiéme 
' concile  provincial , a 5 4.  Ses  brouille- 
liesav^  le  gouverneur  de  Milan  , 

11  le  déclare  excommunié  avec  d’au- 
tres, X57.  Il  fonde  le  collège  des  no- 
bles à Milan , aço.  Reglemens  (âges 
qu’il  y établit,  & qu’il  y fit  obfervcr  , 
û même.  Ouvrage  qu’il  fît  compofer  à 
ce  fujet  , 291 . Ses  Lettres  pallorales 
pour  faire  obferver  le  jeûne  de  l’avent , 
la  même.  Son  attention  à faire  obfer- 
ver celui  du  carême,  29a,  Vilîte  qu’il 
rend  au  roi  Henri  revenant  de  Polo- 
gne : & ce  qui  fe  paflà  dans  cette  vilîte  , 
292  , if  293.  Son  ordonnance  pour  la 
(anélification  des  fêtes  , 293.  if  294 
Son  arrivée  à Rome  pour  lé  Jubilé , 
294.  Réception  que  lui  fit  le  pape , 
là  même.  Piété  avec  laquelle  il  fe  pré- 
para à gagifer  l’indulgence , 296.  Avis 
fâlutaires  qu’il  donne  au  fouverain  pon- 
tife, U même.  Son  départ  de  Rome 
pour  revenir  à Milan , 296.  Il  prédit 
I la  perte  en  Italie , 325.  Son  zèle  à fe- 
courir  les  pertiférés , 326.  Il  rejette  le 
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confeil  de  ceux  qui  liil  propolcnt  de 
fe  retirer , 327.  Procelfions  qu’il  or- 
donne, & où  il  artirta  en  pénitent, 
j 30  II  vilîte  les  lieux  de  fon  diocèfe 
mfeélés  de  perte  331.  Il  tient  fon 
quatrième  concile  à Milan  , 332.  Dou- 
leur de  fon  peuple  au  faux  bruit  de 
fa  mort , 390.  11  publie  le  jubilé  dans 
fon  diocèfe,  la  meme.  Allions  de  grâ- 
ces qu’il  fait  rendre  à Dieu  pour  la 
cellàtion  du  mal,  391 . U entreprend 
d’abolir  les  profanations  du  carnaval , 
/j  même.  Il  veut  faire  commencer  le 
carême  au  premier  dimanche,  U même. 
Dieu  réprouve  par  de  nouvelles  pterfé- 
cutions  ,^92.  Les  magiftrats  envoient 
des  plaintes  contre  lui  au  roi  d’Efpagne, 
393.  Libelles  injurieux  & pleins  de 
calomnies  , répandus  contre  lui  , la  mê- 
me. Il  envoie  Bafeapé  à Rome  <Sc  i la 
cour  d’Efpagne,  la  même.  Lettre  pailo- 
raie  à fon  peuple  contre  le  carnaval , 
460.  Autre  lettre  contre  les  fpeâacles  , 
4^1  ■ 11  tient  fon  cinquième  concile  à 
Milan , 462.  Il  fait  la  tranûation  des 
corps  de  S.  Nazaire  & d’antres , 465. 
Fondation  qu’il  fait  d’une  maifon  pour 
les  filles  débauchées  qui  vouloient  fe 
convertir,  466.  Il  procure  aux  SuilTes 
de  aux  Grilons  un  nonce  aportolique , 
ta  même.  Le  gouverneur  travaille  à le 
décrier , 467.  Il  prend  la  réfolution 
d’aller  à Rome,  468.  Il  y arrive,  & 
réception  que  le  pape  lui  fait , la  même. 
Sa  lainteté  veut  qu’il  mange  tous  les 
jours  à fa  table,  469.  Gmnds  biens 
qu’il  fait  dans  fon  diocèfe  à fon  re- 
tour, la  même.  Il  ert  confuké  par  plu- 
lieurs  évêques  d’Italie , U même.  Sun 
application  à entretenir  fon  peuple 
dans  la  piété , 5 57.  11  tient  fon  lixié- 
me  concile  provincial  avec  neuf  évê- 
ques , la  même.  Ses  rtatuts  de  fes  dé- 
crets, 5 59.  Il  fe  retire  dans  un  lieu  de 
dévotion  au  diocèfe  de  Novarre , 657. 
La  fièvre  l’y  lâiiit,  & le  fait  revenir 
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à Milan  , 658.  11  meure  : Ibn  tellament 
& Tes  funérailles  , 659  & Ses  ou- 
vrages , 661.  Auceurs  qui  ont  écrit 
fa  vie,  6 a 

ChtrUi , duc  de  Lorraine  , interdit  la  relu 
gion  Procellance  de  Tes  états , 177 

Charlet , cardinal  de  Lorraine,  ^tytz  Lor- 
raine , 

Choron , prévôt  des  marchands  tient  une 
aflemblée  à l’Hôtel  de- Ville , 146.  In- 
dique, que  la  volonté  du  roi  ell  qu’on 
extermine  l'amiral , la  même.  Et  qu’on 
fdlTe  la  même  choie  des  autres  Calvi- 
nilles,  14.7.  Il  marque  le  lignai  du 
malTacre  par  le  Ton  de  la  cloche  du  pa- 
lais , U même. 

Charpentier , accompagne  Pompone  de 
Bollievrc  en  Suillé,  179.  Ecrjt  pour 
jullifier  le  raallkcre  de  la  S.  Barthele- 
mi , 180 

Ch.Uilhii , ( Odet  de  ) cardinal , apoftat  & 
frere  de  l’amiral  de  Coligni,  fa  mort 
près  de  Cantorberien  Angleterre,  3O} 
Châtre , ' Claude  de  la  ) commande  le  liè- 
ge de  Sancerrre , aïo.  ne  peut  réduire 
les  Calviniftes  qui  occupoient  cette  pla- 
ce, 2 1 1 

Chavagnes  puni  du  dernier  fupplice , 
Chevalet , traité  de  Maggius  fur  cet  inllru- 
ment  de  fupplice,  19^ 

Chypre,  (illede)  les  Turcs  l’alHégent , 
& s’en  rendent  maîtres,  dlL  Générolité 
d’une  dame  de  cette  ille , 6p.  Cruautés 
inouïes  de  Mullapha  fur  Bcagadin. 
Bragadin. 

Ciarontut,  (Pierre)  prêtre  Efpagnol  au- 
teur eccléfiallique  , fon  hilloire  , fa 
mort  & fes  ouvrages, 

Cicadd,  ( Jean  Baptillc)  Génois,  fon  hil- 
toire  & la  mort , 58,^59 

Clteaux , fes  religieux  réformés  par  une 
^ bulle  de  Pie  V.  47 

Clergd  de  France  demande  au  roi  per- 
milfi'jn  de  s’allémbler , 440.  Sur  fa 
pcrmiifion  , on  s'allemble  à Melun  , 
4.^1 . Kcmunirances  de  l’évéque  da'Ba- 


zas  au  toi , & la  réponfe , 44a , ù"  fuiv. 
Demande!  au  clergé  de  la  part  du  roi , 
446.  Différentes  réfolutions  prifes 
dans  ceita  aflemblée  , 449.  Arrêt  du 
parlement  pour  défendre  aux  évêques 
députés  de  l’alTemblée  de  fortir  de  la 
ville,  434.  Et  qui  ordonne  que  les 
évêques  en  chemin  feront  arrêtés,  la 
mime.  Le  clergé  confent  à continuer 
le  payement  des  rentes  pendant  dix 
ans , & par  là  le  peuple  ell  appaifé , la 
même.  L’évéque  de  S.  Brieux  député 
au  roi,  & fon  difeours,  449.  if  Juiv. 
Conditions  aufquelles  lé  clergé  accor- 
de le  don  gratuit,  45a.  Réponfe  du 
roi  à fes  propofiïlons , 45  Tumulte 
au  fujet  au  refus  que  fait  le  clergé  de 
ayer  les  rentes,  4 s 4-  Autre  afl'em- 
lée  du  clergé  à Paris  en  1 s8i.  yya. 
Difeours  de  l’Archevêque  de  Bourges 
au  roi , s^a , & 5^3.  11  prelfe  fort  fa 
majellé  de  publier  le  concile  deT ren- 
te , U même.  Et  de  rétablir  les  ancien- 
nes éleâions,  353.  Réponfes  du  roi  aux 
demandes  des  dépotés  , s 53.  Autre 
aflemblée  à faint  Germain  des  Prez  à 
Paris , 61  s.  L’archevêque  de  Bourges 
encore  député  pour  faire  des  remon- 
trances aux  roi , ht  même.  Requête  qu’il 
préfente  à fa  majellé , 617 

Cloches,  analyfe  d'un  traité  de  Maggius 
fur  ce  fujet , . «9T 

Cochin  , ( roi  de  ) fon  ambaifade  au  pa- 
pe, 362.  L’ambafladeur  tombe  malade 
en  chemin,  ne  peut  arriver  à Rome, 
ta  mime.  Il  envoie  au  pape  les  lettres 
de  fon  maître , la  mime. 

Coconas , (comte  de)  Milanois , arrêté  par 
ordre  du  roi,  aôi.  Interrogé  & appli- 
qué à la  quellion  , U meme. 

Coligni  ( amiral  de  ) fe  trouve  au  fynode 
de  la  Rochelle , Si.  Il  part  Se.  vient 
trouver  le  roi  en  Brie,  107.  Accueil 
gracieux  qu’on  lui  fait  a la  cour,  la 
même.  Le  roi  lui  fait  compter  cent  mil- 
le francs,  U mime.  On  lui  rend  fa 
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plice  parmi  les  maréchaux  de  France, 
ïo'!.  ArtihtfS  de  la  cour  pour  le  faire 
périr,  154.  Sa  trop  grande  fccuriié, 
la  meme.  On  réfout  dans  un  confeil 
qu’il  faut  le  tuer , 1)5.  On  tire  fur  lui 
un  coup  d’arquebufe,  dont  il  eft  blef- 
fé,  I ;o.  Il  demande  à parler  au  rci  , 
qui  lui  rend  vifite  , 1 Difcr'urs  qu’il 
tient  à fa  majellé  ,139.  & 1 4.0.  Ale- 
fures  qu’on  prend  pour  l’allafliner  dans 
fa  maifon  , 136.^  Juiv.  Colfcins  force 
les  portes  , & conduit  les  allallins , 

ije.Un  nommé  fichem  lui  donne  le 
premier  coup,  131.  Les  autres  après 
l’avoir  percé  de  plulieurs  coups  de  poi- 
gnard , le  jettent  par  la  fenêtre,  la 
même.  Le  duc  de  Guife  infulte  à fon 
cadavre,,  /a  mime.  On  coupe  fa  tête 
qu'on  porte  au  roi,  & fon  corps  à 
Alontfaucon,  1^2.  Le  duc  de  Mont- 
morenci  le  fhit  ocer  de  i>uic , & enter- 
rer à.  Chantilly  , la  meme.  Sa  maifon 
«ft  pillée , fon  argent  iSt  fes  meubles 
enlevés  , U même.  On  publie  qu’il 
r avoir,  formé  une  coofpiration  contre 
le  roi.  I sa.  Le  roi  envoie  à Châtillon 
pour  fe  fakir  de  fa  femme  &.  de  fes 
enfans,  1-64.  Son  Hls  aîné  s’étoit  fau- 
vé,  les  autres  pris  de  conduits  à Pa- 
ris , 165.  Le  Parlement  de  Paris  rend 
un  arrêt  contre  là  mémoire,  1 8a.  On 
« attache  fon  effigie  au  poteau  où  fu- 
rent pendus  Briquemaut  & Chavagnes!, 

' 1 84 

jCelofrne  Voyez  Trufehés. 

Co/oflnr,.  ( Marc-Antoine  ) part  qu’il  a au 
sain  de  la  bataille  de  Lépante  , ILe. 
Magnificence  avec  laquelle  il  eft  reçu  à 
Home ,,  Li  meme. 

Commendon.  ( cardinal  de  ) confirmé  par 
Grégoire  Xlfl-  dans  la  légation  de  Po- 
logne, 1 32.  Sollicite  la  couronne  de 
Pologne  pour  l’archiduc  Erneft  , ai  7, 
Gagne  deux,  principaux  Lithuaniens,. 
Kadzivil  & Corchevic , 3.1 9.  Les  hé- 
rétiques veulent  l’oblige;  à fdrtiidu 


& L E 

royaume,  la  même.  Il  ne  laide  pas  de 
fc  trouver  à la  diète  de  Cracovie,  210^ 
Son  difeours  dans  la  diète  pour  l’élec- 
tion d’un  roi , 223.  Bruit  qu’il  y cau- 
fe  le  Palatin  de  Sandomir  en  eft 
choqué,  224.  Inftances  des  hérétiques 
. ai)  lenat  pour  éloigner  ce  cardinal, 
229.  Il  fe  retire  volontairement  à Schar- 
navicia  , h même.  Son  retour  en  Italie 
après  l’éleélioN , 234.  Il  laillè  fon  fe- 
cretaire  Gratiani  en  Pologne ,.  jufqu'à 
l’arrivée  du  nouveau  roi  élu  , 23  s-  La 
mort  de  ce  cardinal , fes  divers  emplois 
&.  fon  clonge  , 6<>2 

ConcUvt  pour  élire  un-  fuccefleur  à Pie 
V.  128.  Ce  conclave  ne  dure  qu’un- 
jour  pour  l’éleiftion  du  cardinal  Buon- 
compagno,  qui  prend  le  nom  de  Gré- 
goire XllI.  130' 

Concorde  , livre  des  I.uthériens  qu’ils  font 
imprimer,  495  Luthériens. 

Condé , ( prince  de  ) railons  qui  le  fauve- 
rent  du  malTacre,  143.  Difeours  que- 
le  roi  lui  tient  pour  l’obliger  à quitter 
fa  religion , 1 Réponic  ferme  de 
ce  prince  , 1 s6.  Le  roi  le  menace  de- 
mort  , s’il  ne  change  ps  dans  trois- 
jours,  Inquiétudes  qu’il  caufe  au 
roi  fur  fiifermeté , 173.  Remontran- 
ces de  fa  majellé  à ce  prince , U même.- 
Réponfe  de  Condé  à ces  remontran- 
ces, 174.  Abjuration  qu’il  fait  du  Cal- 
vinifme 1 1 76' 

Confraternués  'que  le  pape  Pie  V.  or- 
donne aux  évêques  d’établir  dans  leurs- 
diocéfes , 84, 

Conjlaminopte,  fucceffion  de  fes  patriar- 
ches,. . 209 

Comtrellt  ( Matthieu  ) fait  cardinal  par 
Grégoire  XllI.  609» 

Corchevic  feigneur  Lithuanien  , abjure 
l’héréfie  j-  i S.  Le  cardinal  Commen- 
don le-  réconcilie  à l’églife , la  meme.. 
Cordeliers  partagés  fur  le  lerment  que  les- 
états  généraux-  exigeoient  dans  les  Pays- 
..  Bas  , 4pâ.  Les.  magiftrats  font  arrêter 
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deux  des  plus  (cdicicux , la  même.  On 
les  punit  du  dernier  fupplicc,/<j  m<m€. 
Les  recherches  qu’on  Fait  de  ces  peres 
leur  caufenc  du  chagrin  , 4O0 

O rgnia  , ( Fulvio  de  la  ) cardinal , fou 
hiftoirc  6c  fa  mort,  (lû{ 

Cornaro , (Louis)  Vénitien, cardinal.  Ton 
hiftoire  & fa  mort , 6 j ; 

Correggio  , ( Jérôme  de  ) cardinal , fon 
hiftoirc  6c  fa  mort , 1 

Cejfc  , ( Artus  de  ) envo^  par  le  roi  a la 
Rochel  le,  pc.  Sujet  de  ce  voyagc,&  ce 
qu'il  y propofe  aux  Calviniftcs,/a  mi- 
me. Sa  réponfe  h leurs  plaintes , 9a.  Il 
cft  fait  maréchal  de  France,  & eft  ar- 
rêté par  ordre  du  roi , i6i.  Ileftclar- 
gi  pour  travailler  à rétablir  l’union 
entreleroidc  leducd’Alent^on  , ^07 
Coÿ'tins , grand  ennemi  de  l'amiral,  vient 
àfonlogis  & le  fait  poignarder,  14  y. 
6"  1 î L.  Il  prend  des  papiers , & Tes 
porte  à la  reine  mere , 1 5 1 

Cojfobuti  répond  aux  demandes  desEvan* 
géliquesa  la  diète  de  Warfovie  , 150 
Covarruvias , ( Diego  de  ) jurifconfulie 
Efpagnol , fon  hiftoire,  fa  mort  6c  fes 
ouvrages , 188  £;  }Sp 

Crato  , ( prieur  de  ) yoyt\  Antoine. 
Criangi,  ( baron  de  ) bMu-  frere  de  Geb- 
hard  Truchfés,  archevêque  de  Colo- 
gne , cité  à coroparoître  , Il  ne 
parole  point , & eft  condamne , la  mi- 
me. Il  alfemble  des  troupes  & ravage 
• autour  de  Cologne , sji 

Crequy , ( Antoine  de  ) cardinal , fon  hiî- 
toire  6c  là  mort , 

CnbelLi , ( Alexandre  ) cardinal , fon  hiC- 
toire  6c  fa  mort , xtI  ^ ^76 

Cunerus  Pétri  , adverfaite  de  Michel 
Baïut , l’attaque  dans  une  thélê  fab- 
batine , ^ ^n  hiftoire , fa  mort  6c. 
fes  ouvrages,  50 S 

- D 

Dam  ri  LLE,(  Henri  de  Mont- 
mvenci  ) inveftit  la  ville  de  Som- 
mietes  en'  Languedoc , 6c  s’en  rend 
Tome  XXXr. 


maître , 2J  ).  Il  conlênt  qne les  Calvî- 
niftes  s’allêniblcnt  à Mühaud , 14t. 
Il  ne  peut  convenir  avec  eux  ; ce  qui 
fit  reprendre  les  armes  , la  mime.  Les 
Rochelois  lui  envoient  des  députés , 

Î°V 

Donis , (Pierre)  demande  aux  états  de 
Blois  de  fe  démettre  de  fon  évêché  en 
faveur  deCenebrard,  t??.  Sademan- 
de  eft  rejettée  , la  même.  Son  hiftoire 
& fa  mort , tSit.  On  a peu  d’ouvrages 
de  lui , tS?.  On  l’a  crû  auteur  du_trai- 
té  des  tirs  latins  de  l’eglife  , qu'on  at- 
tribue communément  à Durant! , la 

David , fameux  ligueur , porte  au  pape 
le  pro^t  de  la  ligue,  j_££.  Veut  enga- 
ger fa  fainteté  à lui  donner  fon  appro- 
bation , la  mime.  Mémoire  qu’il  pré- 
fente , & ce  qu’il  contenoit  , 550 

DaviJis,  ( François  ) renouvelle  en  Tran- 
filvanie  les  dogmes  impies  d'Arius  6c 
des  Unitaires  , 407.  Il  foutient  fes  im- 
piétés dans  le  fynode  de  Torde  , 478. 
Faufte  Socin  ne  peut  tien  gagner  fur 
fon  efprit , la  mime.  Davidis  acculé 
devant  le  prince  de Tranfilvanie,  495». 
U eft  renfermé  dans  un  château  où  il 
prononce  une  infinité  de  blafphêmes 
contre  Jefus-Chrift  , 404.  H meurt 
dans  fes  horribles  fentimens  , la  mime. 
Il  étoit  un  des  plus  fameux  héros  des 
Sociniens  , 4 10.  Quels  ont  été  fes 
ouvrages  , la  mime, 

Davidfon , arvoyé  de  la  reine  Elilabeth 
aux  Gantois , 404.  Il  les  exhorte  à fe 
foumettre  aux  états  généraux , la  mi- 
me. 

Dauvet , ( Ceur  d’Avennes  ) député  au  toi 
par  les  Calviniftes , ^ot.  Ses  deman- 
des, & la  réponlë  que  lui  fit  le  roi , 
toa  505 

Delfino,[  Zacharie)  Vénitien  , cardinal, 
fon  hiftoire  6c  la  mort , 602  ^ <^od 
Defmond  refufe  les  conditions  de  Pel- 
ham  , 1.  U eft  déclaré  traître  à la 
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patiie,'&  crimioel  de  Icze-majefté,  ^3 1 
Defptnji,  ( Claude  ) doûeur  de  Paris,  fora 
hiftoire , fa  mort  & les  ouvrages  qu'il 
acompofcs,  wx&Juiv, 

De^a,  ( l'îerte  de  ) Efpagnol , fait  cardinal 
par  Grégoire  XIll.  416 

Donati  , ( Pierre  ) nommé  cardinal  par 

ricV.  iv 

Vouai ^ Ton  univerfité  établie  par  Philippe 
II.  roi  d'Efpagne  , j 1 t 

Vrack  , là  luvigation  autour  du  monde, 
& fon  retour  en  Angleterre  , 49  f 

Vrefdt  en  Mifnie , les  Luthériens  y tien- 
nent un  fynode  , Sj.  On  y dreite  une 
confeflTion  de  foi  contre  les  Ubiquitai- 
res , la  même.  Ce  qui  y fut  décidé , la 

même, 

Dudith  , ( AnJré  J accompagne  fambaC- 
lâdeur  de  l'empereur  à la  diére  de  War- 
fovie  , pour  l'cleélion  d’un  roi , 11g, 
Raifons  pourquoi  il  ne  fut  pas  lui-  me- 
me ambaifadeur  , lanicmt. 

Dufou  du  Vigeara,  envoyé  aux  Rochelois 
pat  le  roi , 18;.  Ils  ne  veulent  pas  le 
recevoir  dans  leur  ville ,.  la  même. 
Durand  , ( Jacques  } envoyé  àla  Rochel- 
le, iSf 

Duras , ( Jean  Durfott,  feigneur  de)  en- 
voyé à Rome  de  la  part  du  toi  de  Na- 
varre , ijo 

E 

C055£,ony  travaille  en  vain  au 
rétablilTcment  de  Marie  , i.  On  y 
agit  plutôt  contre  cette  reine  , 1 c6. 
L’areneveque  de  S,  André  , l'on  patti- 
(ân , eft  arrêté pendu, /u même.  L'on 
en  vient  à une  guerre  ouverte , où'  le 
vicctoi  ell  blelTc , 107.  Il  meurt  de  les 
blcllures , la  même. 

Eder , ( George  J lurilconfulte  Allemand, 
fon  hiftoitc  Si.  fa  mort , 509 

Edit  de  la  paix  avec  les  Calviniftes,  Sc  fes 
articles  , 1 ; & J'uiv.  11  eft  publié  dans 
toutes  les  cours  du  royaume  ,13,  On 
^ le  publie  aulli  à la  Rochelle  , la  mêmt. 


LE 

Autre  édit  de  pacification  très  favora-' 
ble aux  Calviniftes  , ;t7.  Avec  quels 
applaudilfemens  ils  le  reçoivent , 3^ 
E^ijabeib  , reine  d'Angleterre  , envoie  le 
comte  d’Orniond  en  Irlande  pour  ap- 
paifer  la  révolte . 1 6*  a.  Elle  tente  inu- 
tilement de  calmer  les  troubles  d'Ecol- 
fe , a.  Elle  fait  couper  la  tête  au  duc  de 
Noitfolk  , 3 & lOj.  Elle  fait  ferrer 
plus  écroitemenr  Marte,  reine  d'EcolTe,  . 
êa  même.  Le  J^ape  Pie  V.  l’excommu- 
nie j ce  qui  attire  la  perfécuiion  des 
Catholiques  , 3 6"  3.  Le  toi  de  France 
lui  fait  demanu'er  la  liberté  de  Marie 
reine  d’Ecolfe , fa  réponfe  à cette 
demande , d.  Propufitions  rcduircs  eii' 
quinze  articles,  qu'elle  envoie  a Ma- 
rie, 7.  Reponfé  de  la  reine  d'EcolTe, 
Négociation  du  mariage  d'Elifabeth. 
avec  le  duc  d'Anjou  , 10;.  Petlécu- 
tion  des  Catholiques  dans  Ion  royau- 
me , 104.  Elle  déclare  les  Jéfuites  cri- 
minels de  leze-majefté  ,/<■  même.  Elle 
reçoit  beaucoup  de  Calviniftes  échap- 
pés au  malTacre  de  la  faint  Batthéle- 
mi , 171.  Elle  fait  faire  un  fervicedans 
Londres  pour  le  roi  Charles  IX.  164- 
Elle  envoie  complimenter  le  roi  de 
Pologne  arrivé  en  France , xé7.  Elle 
perfécute  de  nouveau  les  Catholiques  , 

& fes  raifons,  1 80  & 381.  Elle  zp- 
preud  que  plufieurs  prêtres  font  pafles 
de  Rome  de  Douai  dans  fon  royau- 
me^ ordonne  qu’on  fe  faililTc  d’eux, 

49  t-  Son  édit  contre  les  Catholiques  , 
491.  Elle  continue  de  perlccutet  les 
prêtres  & les  religieux  , j i_2-  Conju- 
ration contr’elle , É31.  Part,  à cette 
■«ccalion,  eft  arrêté  &:  mis  à la  tour  , 
^5. 11  eft  condamné  à mort,  6 33,  La 
reine  fait  des  ftacuts  pour  arrêter  les- 
conjurations , la  même. 

Emane , ( Pierre  ) auteur  eccléliaftique  , 
fon  hiftoite  & fa  mort,  <02  6"  jo^ 

Efdiguieres  , ( de  Bonne  de  l’  Relief  (te 
l’armée  Ptoteftante  aptes  la  mort  de 
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Montbran , ^ojt.  Veut  réonii  les  Ca- 
tholiques avec  les  Proteftaiis  , 411 

Æfprit , ( ordre  du  faint  ) établi  par  Henri 
III.  4 } S.  Nombre  des  chevaliers  & des 
officiers  , U même.  Dellèiu  du  roi  en 
letablilTant  ,& cérémonies  de  leur  ré- 
ception , la  même. 

Etats  généraux , accordent  aux  Protef. 
tans  un  édit  pout  la  liberté  de  con- 
fcieiice  , 400.  l^tye\  Pays-Bas , Oran- 
ce.  Ils  députent  au  pape  pout  juditier 
leur  édit , 401.  Traité  d'union  que  les 
cuts  des  provinces- unies  fîgnent  à 
Utrccht  , 4t4.  Articles  de  ce  traité , 
* la  même. 

Evangéliques,  tiennent  un  fynode  a Cra- 
covie  , it4.  Ils  y confirment  tous  les 
décrets  faits  depuis  trois  ans  à San- 
domir , la  même. 

F 

FACCHISETTÎ  , ( Jean-Antoine  ) 
Bolonois  , évêque  de  Nicaftro  , créé 
cardinal  }>ar  Grégoire  XIII.  dcS. 
Faculté  de  théologie  de  Paris , fa  cenfure 
du  livre  intitulé  : Theatrum  vute  hu. 
mante  ,119.  Propofitions  qui  en  font 
extraites  fTio  6-  fuiv.  Elle  exclut  de 
fon  corps  René  Benoît , io6.  Elle  cen- 
fure une  explication  du  nouveau  teffa- 
ment  en  langue  Efpagnole , iS  ;.  Elle 
reprend  l'aftàire  de  René  Benoît,  184. 
Elle  re^ic  la  requête  de  René  Benoît, 
&:ce  qu’elle  y répond  , 

Sa  conclufion  pour  renvoyer  l’affâire 
au  pape , 187-  Sa  lettre  au  cardinal  de 
Pellevé  à Rome , i8  >.  Son  autre  let- 
treau  fieur  Arnoul  archidiacre  de  Sens, 
à Rome,  la  même.  Grégoire  XIII.  con- 
hrme  fa  cenfure  contre  René  Benoît , 

' ; lo.  Elle  s'élève  contre  le  fentiment 
de  Maldonat,  aufujetdela  Concep- 
tion de  la  faintc  Vierge  , } 1 1 . Sa  re- 
quête an  roi  touchant  les  Calvinilfes  , 
j •)  f . Elle  demande  qu’on  ne  permet- 
te que  la  religion  Catholique  à Patis 


Sc  dans  l'ifle  de  France,  la  même.  Ses 
procédures  contre  Baudinot , religieux 
Bénédidlin , 411 

FamagauJle,Ævgpc  Sc  prife  par  lesT  arcs, 
2_i  «S-  La  capitularioii  fignée  par 
Muflapha  avec  fcrmeiK , t_£.  Son  in- 
humanité contre  la  foi  donnée , 74. 
Cruautés  qu’il  exerce  envers  Btaga- 
din  , f'oyei  Bragadin. 

Farina  * religieux  de  la  congrégation  des 
Humiliés , qui  avoit  attenté  a la  vie  de 
faint  Ch.arlcs  Borroméc , 4Ç).lleft  pris 
d.ans  les  états  de  Savoye  , portant  les 
armes  comme  foldat , ta  même.  Il  eR 
anête  , conJuit  à Milan,  dégradé,  &; 
mis  à mort , 50 

Farnefe , ( cardinal  de  ) averti  pat  le  car- 
dinal de  Granvelledene  point  préten- 
dre a la  papauté , 1 19.  Il  nomme  trois 
fujets,d’entte  lefquels  on  choific  Buon- 
*compagno,  ijo 

Felton  , (Jean)  affiche  à Londres  la  bulle 
de  Pie  V.  contre  Elifabeth  , 4.  Il  eft 
arrêté  Sc  conduit  au  fupplice , la  mê- 
me. 

Fetrare  , (Hippolyte  d’Ell,  cardinal  de  1 
fon hiffoire  fie  fa  mort.  1 94 

Feuiltans,  commencement  de  leur  ordre, 

F3der  , { Jean-Baptiuc  ] auteur  d’un  ou^ 
vrage  intitulé  : Spongta , lo.j.  Cet  ou- 
vrage étoit  contre'Ia  cenfure  de  l’égli- 
fe  Orientale  de  Jérémie  patriarche  de 
Con  ftanti  noplc , la  même. 

Fit^-Monis  , ligué  avec  Edmond  Bote- 
1er , pour  rétablir  la  religion  Catholi- 
que en  Irlande , 1*  Un  autre  Fitz-Ed- 
mond  fénéchal  d’Imokil  qui  fe  joint 
à lui,  la  même.  Le  prenner  promet  au 
roi  de  France  & aux  Guiies  de  fou- 
mettre  l’Angletctre  Sc  l’Irlande  , 440. 
Il  pfTe  à Ronte , & eff  introduit  au- 
pes  du  pape  , Li  même.  Il  fait  révolter 
les  Catholiques  en  Irlande,  & il  eff  tué, 

4JO 

Flaccuts  lllyrlcuS;  ( Matthias  )auteut  Pro- 
R 1 1 1 ij 
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tcP.ant , fon  hiftoire  & (!»  mort , } 1 4. 

Il  s’oj'pofe  l'ortemeiit  à YInttrim  de 
Charles  V.  5 ■ 5.  Ses  ouvrages , & foo 
livre  de  Mil/a  lattna  , } 1 5 ; 1 6 

Fia  Mans  , Henri  III.  en  cubiic  à Paris 
des  confréries  , 597 

Fopluua,  ( Hub.-rt  ) fon  hilloire,  fa  mort 
& fes  ouvrages , 5496'  juiv. 

Fcix , ( Paul  de)  archevêque  de  Toulon- 
fe , fon  hilloire , les  divers  emplois , & 
fa  m rt , 666 

Francfort,  aflemblce  des  Luthériens  dans 
cette  ville  , pour  convenir  d’une  con- 
f.flîon  de  foi , «75.  Zacharie  Utfin  eft 
charge  de  drelTer  cette  formule  , 574 
FridcrL  , éleéleur  Palatin,  s’oppofe  aux 
progics  des  Anabaptilles  dans  les  états, 
117.11  leur  fait  dèfenfcs  de  tenir  éco- 
le & d’cuftigncr , la  meme.  11  tente 
inutilement  d accorder  les  Luthériens 
avec  les  Anab.ipti(les,dans  une  cohé- 
rence indiquée  a Frankendal , la  me- 
me. 

Freree  Mineurs.  Bulle  qui  leur  défend  de 
palTer  chez  les  Obfervant  ns , fans  une 
permiflion  fjiéciale  du  S.  fiége , 470 

G 

Gantois,  broullleties  entr’eux 
& ceux  du  Hainaut)  405.  U'im- 
bife  fe  met  à leut  tête  & engage  plu- 
fieurs  villes  dans  leur  parti  ,la  même. 
Ils  refnfent  de  rellituer  aux  Catholi- 
ques les  trois  égltfes  demandées  , la 
même.  Le  duc  d'.\len^on  leur  envoie 
Ronnivet  pour  décider  le  différend  , 
405.  Articles  dont  le  prince  d’Oran- 
ge  convient  avec  eux  fut  la  religion  , 

Caret , { Jean  ) de  Louvain , fon  hilloire , 
fa  mort  6e  fes  ouvrages  , 1 1 6 fr  1 1 7 
Gaiinei  (Philippc)condamnc  à mort  avec 
fon  frere  6e  Ion  beau-ftere  ,101.  1 es 
Calviniftes  demandent  qu’on  tétablilTe 
fa  mémoire,  la  même.  Pour  vouloir 


les  contenter . on  excite  une  ledition 
dans  Paris,  loi 

Gaudimcl , a mis  en  chant  les  pfeaun  es 
de  Marot  ,6e  ell  malfacré  a la  S.  Dar- 
thélemi , i7x 

Gaule  Françoife.Franco-Gallàa,  ouvra- 
ge du  licur  Hotmail  ,145.  Ce  qu'il 
prétendoi.t  montrer  dans  ce  livre  , la 

même. 

Genève , retraite  des  Calviniftes  échappés 
à la  faint  Barthélemi , 17a 

Génois,  divifions  entr'eux,  accommodées 
par  les  foins  du  cardinal  Moton  , 198 

& jmv. 

Goeppenghen , profclTeurMc  Maihcmaii- 
ques  à Tubinge , écrit  contre  le  fyllî- 
me  de  Lilio  fur  la  réforme  du  calen- 
drier , j7 1 . Il  eft  réfuté  par  le  Jéfuite 
Clavius  , , la  même. 

Gondi , ( Pierre  de  ) évêque  de  Paris  » 
rend  une  fcntence  favorable  au  pere 
Maldonat  Jéfuite.  Maldonat.  Il 
excommunie  runiverfïté  qui  en  appel- 
le , 5 14.  L’affaite  fe  plaide  au  parle- 
ment , qui  rend  un  arrêt  qui  confirme 
les  privilèges  de  runivetfitc , ; a ( 

Gonfalon , congrégation  que  le  pape  con- 
firme , )6i.  Celle  du  Gonfalon  de 
Lyon  lui  ell  aggrégée  , ;6i.  Bulle  du 
pape  fsrégoire  XIII.  en  faveur  de  cette 
confrérie , 540 

Gonzague , ( Vincent  de  ) chevalier  de 
Malthe , créé  cardinal  par  le.pape  Gré- 
goire XIII.  416 

Goufié , ( Claude  ) prévôt  de  la  ville  de 
Sens , auteur  de  quelques  ouvrages , 
fa  mort , 150  6*  pi  o 

Granvelle,  t cardinal  de  ) entre  au  con- 
clave apres  la  mort  de  Pie  V.  i iS. 
Confeille  à Farnefe  de  ne  point  préten- 
dre à la  papauté  , 1x9.  Il  concourt 
beaucoup  a faire  élire  promptement  un 
pape , la  même. 

Graffis  . ( Charles  de  ) fait  cardinal  pat 
Pie  V.  54.  Son  hiftoire  6e  fa  mort, 
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Craùen  , fon  decret  imprimé  à Rome  par 
l’ordre  du  pape  , Auteurs  qui 

avoienc  déjà  travaiUés  fur  ce  décret , /a 

mime. 

Grecs  fchirmatiques  refufent  de  recevoir 
la  réformatioii  du  calendrier  de  Gré- 
goire XllI.  t9o 

Grégoire  de  Nazianzc  ( Paint  ) Pes  reliques 
• font  ttanlportées  au  Vatican  par  le  pa- 

!’«>•  123 

Grégoire  >V///.é!û  pape  après  Pie  V.  i 30. 
Comment  Pc  fît  fon  éleélion  dont  on 
parut  fort  content  ,131.  Son  hiftoire 
Si  Tes  divers  emplois  , avant  qu'il  fût 
élû , la  même,  Differens  ambalPaJeurs 
qu’il  envoie  pour  maintenir  la  ligue  , 
131.  Rcjouillance  qu’il  fir  faire  à Ro- 
me du  malPacre  de  la  S.  Barthélemi , 
171.  Médailles  qu’il  en  lit  frapper  , 
la  même.  Il  reçoit  des  lettres  du  roi  de 
Navarre  & du  prince  de  Coudé , fur 
leur  abjuration  , & Cl  réponfe , 1 7<î. 
Il  envoie  le  cardinal  des  Urfins  légat 
en  France , i ^ Sa  bulle  pour  établir 
l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Maurice  en 
Savoie  , 1 90.  Son  zélé  pour  maintenir 
l’inqulfition  dans  toute  fa  vigueur  , 
191.  Divers  téglemens  qu’il  fit , tpi, 
^ 191.  Il  fait  cardinaux  deux  de  l’es 
neveux , iqx.  Ses  préparatifs  pour  le 
jubilé  , iTt,  Réception  qu’il  fait  à S. 
Charles  Borromée,  194,  Avisfalutai- 
res que  ce  Paint  lui  donne  , 19t.  Sa 
bulle  pour  établir  la  congrégation  de 
l’Oratoire  a Rome , 197.  l^gat  qu’il 
envoie  a Gènes  pourappaiPer  les  trou- 
bles , 198.  Son  bref  qui  confirme  la 
cenPure  de  la  faculté  contre  René  Be- 
• ' noît , 3 ic.  Les  chefs  de  la  ligue  s’a- 
drelfent  à lui  pour  l’approuver , 349. 
Bulle  qu’il  envoie  a dom  Juan  d’Au- 
triche , 39s.  Les  états  généraux  lui  dé- 
putent pour  jullifier  leur  édit  qui  ac- 
cotdoit  la  liberté  de  conf  icnce  , 40t. 
Promotion  qu’il  fait  de  neuf  cardi- 
naux , 41 5.  Sa  bulle  pour  confirmer 


celle  de  Pie  V.  contre  Baïus  ,417.0!- 
vers  établifTemens  qu’il  fait , 418.  Pro- 
leélion  qu’il  accorde  aux  Irlandois  ca- 
tholiques , 419.  Vingt  collèges  ou  fé- 
minaires  qu’il  établit  en  différrns  en- 
droits , Li  même.  Il  favorifè  la  révolte 
d’Irlande , jjo.  Sa  bulle  pour  rétablit 
l’ordre  de  laintBafîie  , y 1.  Il  s’oftre 
pour  Être  l’arbitre  du  diîFétend  au  Pu- 
)et  du  l’ottugal  , 4t4.  11  envoie  un 
nonce  anoflolique  chez  les  Suilles  Si 
les  Grifons,  ^6i  & 467.  Ses  bulles 
fut  différens  fujets  , 470.  Son  dift'e- 
rend  avec  les  Vénitiens,  470  & Jiiiv. 
Il  envoie  deux  J éfuites  aux  Maronites 
du  Mont-Liban , 4?  i-  On  le  réeufe 
dans  l’afFaite  de  la  fuccellion  du  Por- 
tugal  , 487.  RaiPons  du  pape  pour 
prouver  fon  droit  Pur  cette  couronne  , 
la  même.  Il  fait  la  tranflation  des  reli- 
ques de  Paint  Gtégoite  de  Nazianze , 
458.  Différentes  bul  les  de  ce  pape  dans 
l’année  1 3S0. 300.  Il  reçoit  un  envoyé 
du  duc  de  Mofeovie , &:  à quel  Pujet , 
1 1 ( £1  tii.  Il  envoie  le  pere  Pollc- 
vin  JéPoite  en  Mofeovie  & en  Suède , 
yii.  Il  travaille  à la  réunion  des  Mof 
covites  à l’égliPe  Romaine  , 314.  Il 
éetit  au  duc  de  Mofeovie  & au  toi  de 
Pologne  , la  mime.  Il  nomme  l’arche- 
vêque de  Palerme  pour  connoître  des 
différends  furvenus  entre  les  cheva- 
liers de  Malihe  & leur  grand-maître, 
3 1 î . Il  envoie  un  légat  à Malthe  pour 
s’informer  de  l’affaire , 317.  Il  nomme 
trois  fujets  à l’ordre  de  Mahhe  , afin 
qu’il  en  choifillé  un  ,331.  Ses  répon- 
fes  aux  difficultés  propofees  par  le  con- 
cile de  Rouen  , 3 3 4 6*  fuiv.  Ses  dif- 
férentes bulles  de  l’année  1 j 8 1 . 339. 
Il  entreprend  la  réformation  du  calen- 
driet , 36a.  U envoie  le  cardinal  Ma- 
drucce  aux  Allemands  (>our  recevoir 
cctie  réforme,  3 68.  Bulles  qu’il  adon- 
nées  en  1 381.  371.  Il  canonife  faine 
Norbert , la  mime.  Il  exhorte  les  fidc- 


TABLE 


les  à foulager  les  pcctres  Anglois  , la 
mcmt.  Ce  qu’il  accorde  aux  peres  Jc- 
fuices,  J -a.  Il  s’emploie  pour  appai- 
fer  les  croubles  de  l’archevccbc  de  Co- 
logne , la  même.  11  écrit  a l’archevc- 
que  pour  le  faire  rentrer  dans  fou  de- 
voir, 574.  Il  fait  imprimerie  décret 
de  Gratien,  slii  11  fait  traiifporter  les 
cendres  de  Pie  V,  à fainte  Marie  des 
Anges  , 5 84.  Il  remédie  à la  cherté  du 
bled  , la  mime.  Promotion  de  cardi- 
naux, f.oS,  Il  déclare  l’archevêque  de 
Cologne  convaincu  d’hérélîe,  & ex- 
communié, jÿo.  Ses  différentes  bul- 
les de  l’an  I jSj-  <>t  1.  Il  excommunie 
tous  ceux  qui  contreviendront  à la  bul- 
le in  ceenâ  Domini , 6tf.  De  même 
que  ceux  qui  appelleront  du  pape  au 
concile,  la  mime.  Sa  bulle  pour  la  fête 
de  fainte  Anne , <147.  Autres  bulles  de 
ce  pape  dans  l’année  i(8(.  6^0.  Sa 
bulle  touchant  les  réiignations  , la  mi- 
me. Ce  qu’il  régie  touchant  les  Jéfuites 
fie  les  Maronites  , 6^0  & 6^1 

Croësteck  , ( Gérard  de  ) évêque  de  Liège 
pronid  au  cardinalat  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  415.  Sou  hifloire  & fa 
mort , rot 

Cuaffavillani  , neveu  de  Ctégoire  XflI. 

créé  cardinal , 191. 

Guerchi , ( feigneur  de  ) tué  à la  S.  Dar- 
tbélemi , i j 5 

Guerreau  de  la  Prouticre  envoyé  pat  le 
roi  à la  Rochelle , 90.  Pour  quel  fujet 
il  y fut  envoyé.  Charles  IX. 
Cuifci  ( les  ) demandent  permillion  de  fe 
retirer  , 141.  Ils  font  femblant  de  fe 
retirer , & ne  fortent  point  de  Paris  , 
la  mime.  Ils  demeurent  pour  agir  dans 
le  maffacre  de  la  (àint  Barthélemi , la 
mime.  Le  duc  de  Guilê  fe  charge  de 
l’exécution , & place  les  troupes , 145. 

Jl  charge  le  prévôt  des  marchands  de 
tenir  fesgens  fous  les  armes  , 146,  Il 
efi  dans  la  cour  de.la  maifon  de  l’ami- 
cal , pendant  qu’on  le  tue , i ; i . U de- 


mande qu’on  jette  fon  corps  par  la  fe-, 
nêtre,  la  mime.  Il  elTuie  le  vilâge  du 
mort  pour  le  raconnoître  , la  mime. 
Infulcés  qu'i]  lui  fait , la  mime.  Exhor- 
tations qu’il  fait  aux  loldats,  pour  con- 
tinuer le  maifacre  , t 5 1 . Il  arrive  trop 
tard  au  fauxbourg  faine  Germain,  1^8. 
Le  roi  rejette  fur  les  Guifes  toute  cet» 
te  cruelle  tiagelie  , i6}  & 164.  Le 
roi  veut  les  reléguer  j la  teke  mero 
s’yoppolè,  16  f 

Guije  ( cardinal  de  } tient  un  concile  à 
Reims  , fes  llacucs  , & les  matière; 
qu’on  y traite  , 600  &■  Juiv. 

H 

Ha  LLU 1 N feigneur  de  Pieu- 
nés  ) vend  une  cette  confidérable,& 
en  vient  offrir  l’argent  au  roi , ; i o 

Haplincourt  fait  figncr  la  ligue  à ceux  de 
Pétonne  , j 5 9 

Harridjoa  , ( Richard  ) Anglois  , les  fèn- 
timens  excraordiuaiccs  fur  les  réfor- 
mes , 6 1 1 

Hennuyer  , ( Jca.i  ) évêque  de  1 ilieux  , 
làuve  fes  diocélains  du  mallacre  de  la 
faiuc  Baithclemi , 171.  Donne  fon  ac- 
te de  refus  d’obéir  aux  ordres  du  roi , 
la  mime.  Par  fa  douceur,  il  convertit 
prelque  tout  fon  diocéfe  , La  mime. 
Henri  , duc  d’An;ou , élù  roi  de  Polo- 
gne. Anjou.  Demandes  que  lui 

font  les  ambalTadeurs  Polonois  fur  la 
religion,  13  7.  Comment  il  élude  leurs 
demandes,  139.  Serment  nu  il  prête 
dans  l’églite  de  Notre-Dame  a Paris  , 
la  mime.  On  y lit  le  décret  de  fon  élec- 
tion , 14c.  Il  fait  fon  eutrée  dans  Pa- 
ris , 141.  Il  envoie  le  Ligneur  de 
Rambouillet  eu  Pologne , 141.  Son 
départ  pour  ce  royaume, /u  mime.  Son 
arrivée  dans  fes  états , 1 5 8.  Le  Pala- 
tin de  Cracovic  s’oppofc  à fon  ficre  , 
if9.  L’archevêque  dcGnefne  ne  lailfe 
pas  de  le  ûaer , ado.  Il  apprend  la 
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mort  de  Charles  IX.  & quitte  la  Polo- 
gne en  fecrct , 167-  H prend  la  route 
de  France  ; la  mémt.  En  palTant  à Avi- 
gnon, il  le  met  de  la  confrérie  des 
rénitens  , ta  mtme.  il  rei^oit  dans  fa 
route  une  vifite  de  faint  Charles , 

Son  facre  & fon  mariage  avec  Louile 
de  Lorraine,  ;oo. Dcvotiamsbifarres 
de  ce  prince  , tu  menu.  Il  donne  au* 
dicncc  aux  députes  des  Protehans  & 
des  Politiques  ,301  6f  joa.  Réponfe 
du  roi  j leurs  articles  , 303.  Il  clf  al- 
larmc  de  la  fuite  du  duc  d’Alem^on, 
307.  Trêve  de  fix  mois  qu’il  fait  avec 
ce  duc , q2.  Il  fait  lever  des  troupes 
en  Suilfc  & en  Allemagne  , 309.  Il 
demande  de  l'argent  aux  Parifiens , qui 
le  lui  refufent  ,310.  Qnquicme  édit 
de  pcifîcation  qu'il  tend  en  faveur 
des  Calviiiilles , 3 t Il  apprend  la  li- 
gue , & il  n’en  cil  pas  fâché  , & 

340.  Il  l'autorife  de  fon  nom  , 347-  Il 
indique  les  états  généraux  du  royaume 
à Blois  , 3 5 L;  U y fuit  un  dilcours , 
333.  Sa  réponfe  aux  prétentions  des 
états,  337.  il  s’y  déclare  chef  de  la  li- 
gue , cro'iantpat-l.àl’aftoiblit , la  mt- 
mi,  il  e(l  prié  d’interdite  toute  reli- 
gion , excepté  la  Catholique , 359.  il 
conhtme  la  congrégation  du  Gonfa- 
lon,  361.  Il  tend  un  nouvel  édit  de 
pacification  en  foixaiue-trois  articles, 
377.  Il  inftituc  le  nouvel  ordre  des 
chevaliers  du  lâint-Efprit , 498.  Le 
clergé  lui  demande  permilEon  de  s’af- 
fcmblct , & l'obtient  , 440.  Remon- 
trances que  lui  fait  l'cvcque  de  Dazas , 
441.  Réponfe  du  roi  à ces  remontran- 
ces , 444.  Antre  réponfe  de  ce  prince 
à l’évêque  de  faint  Brieux , 4 ijt.  Autre 
réponfe  qu’il  fait  aux  propolïtions  du 
clergé, .y  Clergé.  U apprend 

quelcs  Calvinides  ont  repris  les  ar- 
mes , 497.  Il  leve  trois  armées  con- 
tre eux , la  meme  II  députe  à Malthe 
potir  marquer  au  grand-maître  la  part 


qu’il  prend  à fa  difgrace,  yi8.  Sa  ré- 
ponfe aux  demandes  des  députés  du 
clergé,  £c  au  difeouts  de  l’archevêque 
de  Bourges  . ; f 3.  Dévotions  bifarres 
& ridicules  de  ce  prince  , 377.  Il  éta- 
blit des  confréries  de  Flagellant  , la 
même.  Remontrances  que  lui  fait  l’ar- 
chevêque de  Bourges  ,(>15,  Requête 
que  lui  préfente  le  clergé  , 617.  Le 
toi  défend  toutes  les  allociations  8e 
confédérations , 6 1 0 & r'.io.  Rcgle- 
mens  qu’il  &ic  pour  la  réforme  de  fa 
cour , 630 

Menii  de  Portugal , & cardinal , procla- 
mé roi , 393.  Quels  écoieiu  les  pré- 
tendans  à cecre  courorine  de  Portugal, 
396.  Il  fe  met  en  polTeflion  du  royau- 
me  , £33-  U alTemble  les  états  a Lif- 
bonne  , la  mime.  Il  établit  des  com- 
milTaites  pour  juger  du  droit  des  pré- 
tendans  à lacouronne,^  3.  Son  con- 
felfcur  le  détermine  en  mveur  de  Phi- 
lippe IL  la  même.\\  convoque  les  état» 
à Alméria,  On  lai  députe  pour 
choifir  un  roi  de  la  nation  , la  mema. 

Il  demande  crois  jours  pour  répondre  , 
& il  meurt , 4S3.  Ce  que  comenoit 
fon  teftament.  Portugal  & Phi- 
lippe II. 

Ht'esbach  , (Conrad  d’)fa  mort  & fes 
ouvrages , , . 5 îd 

Htrvee , ( Geniien  ) auteur  eccIcHaflique, 
fbn  hiftoire , fa  mort  & fes  ouvrages , 

ûù  3 

Hôpital , (chancelier  de  1’  ) fon  hiftoire 
& fa  mort , 131.  Il  parut  équivoque 
fur  la  religion  , quoique  Catholique  à 
l’extérieur , ^ 3.  La  taifon  qui  empê-  ' 
che  qu’on  ne  le  fît  périr  à la  faim  Bar- 
thélemi , la  même. 

Horantim  , Cordelier , & enrtemi  de 
Ba'ms , 481.  H l’attaque  fut  fa  difpute 
avec  Marnix  touchant  l’églife  , la  ml. 
nu.  Il  public  un  ouvrage  contre  lui , 
la  mime. 

Hojius , ( Staniflas  ) cardinal ,,  fon  hiftoi- 


T A 

re&  fa  mort,  4 j4.  Ouvrages  qu’il  a 
conipofcs  , 4 57 

Hotman  , ( François  ) auteur  du  livre  in- 
titulé : Franco  Gal'ia.  145 

Humitrcs  , ( Jacques  d’ ) gouverneur  de 
Pctonne,  fait  ligner  la  ligue  à plu- 
sieurs, 3J9 

Humiliés.  Religieux  dont  Pie  V.  abolit 
entièrement  l’ordre  ,4}  6"  51.  En 
punition  de  leur  attentat  à la  vie  de  S. 
Charles , la  même.  Plufieurs  font  mis  en 
prifon , ic  crois  font  pendus  i deux  au- 
tres ont  la  tctetranchce,  jo.  Un  fixié- 
me  condamné  aux  galères , la  même. 
Leurs  maifuns  & leurs  revenus  diftri- 
bués  à d’autres , 3 3 

I 

JA  NS  E NI  U S, { Cornélius)  évêque 
de  Gand , fon  hiftoire , fa  mort  &c  les 
ouvrages,  367 

Javi^ha , ( Simon  de  ) d’Arragon  de  Ter- 
ra-nova,  fait  cardinal  parle  pape  Gré- 
goire XIII.  609 

Jean  de  Dieu , fondateur  des  Freres  de  la 
Charité.  Foye^  Charité. 

Jértmie,  patriarche  de  Condantinople, 
fuccede  a Nétrophanes  , 109.  Les  Lu- 
thériens lui  font  préfenter  la  confef- 
fion  d’Aufboiirg  , la  tticmt.  Il  écrit 
contre  leurs  erreurs  , la  même.  Son 
ouvrage  cft  écrit  en  grec , & tra- 
duit en  latin  parSoclovius , aop.Ileff 
intitulé  : Ctnjura  uclcfta  Orientalis,  la 
même.  Ce  patriarche  cft  challé  de  fou 
liège  par  les  brigues  des  Luthériens  , 

1 1 0. 1 1 eft  rétabli  apres  la  mort  de  Me- 
irophanes,  la  même.  Il  reçoit  la  ré- 
formation  du  calendrier  de  Grégoire 
Xill.  a 10  fi"  570.  Le  fukan  le  fait 
mettre  en  prifon  , puis  l’exile  , la  mê- 
me , à 371.  Il'reçoit  une  fcconde  fois 
des  Luthériens  la  confelTioii  d’Auf 
bourg , 170.  Bien  loin  de  la  recevoir , 
il  écrit  contre,  la  même.  Le  pape  lui 
envoie  deux  nonces , 570 


BLE 

jéfuites.  Saint  Charles  leur  établit  un  col- 
lège dans  la  maiibn  des  Humilies  de 
Brera  <53.  Les  cardinaux  de  Bourbon 
& de  Guife , fut  une  permiHion  du  pa- 
pe , travaillent  à les  unir  à l’univeriîté 
de  Paris  ,311.  Elle  refufe  conftam- 
menc  cette  union  , la  même.  Toutes  les 
tentatives  de  ces  peres  dans  la  fuite 
ont  été  inutiles , la  même.  Ils  font  ban- 
nis d’Anvers  , & palfent  à Louvain  , 
400.  Le  pape  leur  confirme  la  pcrmif- 
fion  de  le  lcrvir  d'autels  portatifs  dans 
leurs  millions  , 470.  Commencement 
des  difpuccs  entre  eux  & les  Domini- 
quains  , 581.  Une  thèfc  du  Jéfuite 
Monte-mayor  y donne  occalîon  , la 
même.  Sa  doéftine  ell  cenfuréc  par  l’u- 
ni verlîté  de  Salamanque  , la  même. 
Nouvelle  approbation  que  Grégoire 
Xlll.  donne  à leur  inlHtut,  650.  Ce 
pape  déclare apofiars  ceux  qui  fortiront 
de  la  fociété  après  les  trois  vœux,  lam. 
Imbife  , ( Jean  d‘  ) homme  ambitieux  , 
fouleve  beaucoup  de  villes  contre  un 
édit  des  états  ,405.  Foye[  Gantois. 
Johanntau  , commande  dans  la  ville  de 
Sancerre  afllégée  par  les  croupes  du  roi 
de  France,  xio 

Joyeufe , frere  d’Anne , aflîfie  niids  pieds 
à une  procelTion  avec  le  toi  Henri  ill. 
398.  il  enconttaéfa  une  maladie , dont 
il  meurt , la  même. 

Jryeufe , ( François  ) archevêque  de  Nar- 
bonne , frere  du  précédent , fait  cardi- 
nal par  Grégoire  XIII.  £09 

Irlande  , troubles  excités  dans  ce  royau- 
me pour  y rétablir  la  religion  Catho- 
lique , pag.  I & juiv, 

IJidore  Mercacor , lacollcébon  des  décré- 
tales , J S 1 

Ifftmbourg  , ( comte  ^ ’ ) archevêque  de 
Cologne:  dcmilTiuii  qu’il  fait  de  cet 
archevêché,  381.  Il  époufe  la  fille  du 
prince  de  Ligne , la  même.  Cebhatd 
Truchfés  lui  fuccéde  , 5 Si.  Son  évê- 
ché de  Padetborn  efl  donné  à Heuri 
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de  Saxe  » h même. 

Juan  d’Autriclïe  (dom)  commande  à la 
bataille  de  Lepante,  22:  Dffpofition 
de  foi)  armée  navale  , 7^.  Déroute  en- 
tière des  Turcs,  ia.  Ses  fuccès  dans 
les  Pays-Bas,  ;o7.  Bulle  qu’il  reçoit 
du  pape , U meme.  Sa  fainieté  l’ap- 
puie dans  Tes  entreprifes  , 402.  Il 
s’obdine  à ne  point  foufinr  l'exercice 
de  la  Religion  Protedante  dans  les 
Pays-Bas  , la  mime.  Il  meurt  dans  Ton 
camp  près  de  Namur,  ^o^.- Alexan- 
dre Farnefê  kii  fnccéde  y 406 

Jubilé  de  l’an  1 574.  cérémonies  de  Ton 
ouverture,  272.  Il  cd  célébré  folem- 
nellement  à Rome,  290 

Jujiiniani  | Vincent)  général  des  Domi- 
nicains , promu  au  cardinalat  par  le 
pape  Pie  V.  £4.  Son  bidoire,  les  di- 
vers emplois , ôc  fa  mort , 577.  & £78. 

K 


difpodtion  de  l’armée  des  premiers , 
76.  & fuiv.  Les  Turcs  y font  défaits  , 
8o.  La  viâoire  attribuée  aux  prières 
du  pape  Pie  V.  la  même.  Quinze  mille 
Chrétiens  font  délivrés , ILl.  Prières 
ordonnées  à Venife  à cette  occafion, 
R?.  Fête  du  Refaire  établie  en  mé- 
moire de  cette  vidoire , 274. 

Leyéf , univerlité  que  les  Etats  généraux 
y établirtênt,  ;io.  Elle  n'ed  compo- 
fée  que  de  Protedans , la  même. 

Libraires  , mandés  par  l’univerfité  de 
Paris  pour  les  faire  jurer  qu’il  ne  fa- 
voriferoient  jamais  les  Jéfuites  en  au- 
cune maniéré,  £79.  Elle  leur  défend 
d’imprimer  ni  de  vendre  aucun  livre 
de  mauvaife  dodrine,  U même. 

Ligue,  ou  fainte  union , fes  commence- 
cemens,  j 17.  On^eut  que  le  fouverain 
pontife  s^en  dédare  le  protedeur , & 
qu’il  en  choifide  le  chef  en  France , 
la  même.  Les  Parifiens  commencent 


j^lLKEN , en  Irlonde,  afliégée  par 
XV.  Boteler  & Fitz-Morris , qui  en  font 
repouffés , 

L 

LANCELLÙTTI  (Scipion)  Ro- 
main , fait  cardinal  par  Grégoire 
XIII.  809 

Laurea,  ou  Lauro  ( Vincent)  Calabrois , 
évêque  de  Montreal  , créé  cardinal 
par  Grégoire  XI  IL  <09. 

Letdoure , les  Calvinides  fe  plaignent 
qu’on  ne  laHlê  pas  jouir  la  Reine  de 
Navarre  de  cette  ville , 22: 

Lemos  ( Rodrigue  de  Cadro  de  ) Efpa- 
gnol , évêque  de  Zamora',  fait  cardi- 
nal par  Grégoire  XI IL  da£L 

Léonin  ( Elbert)  député  des  étars  des 
Provinces-Unies  au  pape,  402’.  11  cd 
chargé  de  judifier  l’édit  de  la  liberté 
de  confcicnce , ta  mime. 

Lepante,  bataille  qui  s’y  donne  fur  mer 
entre  les  Chrétiens  & les  Turcs  > & 
Tome  XXXV. 


les  premiers  à y entrer,  JJX.  Ses  pro- 
grès en  Picardie,  £ jg.  Formule  d’u- 
nion qu’on  faifoit  (igner  aux  ligueurs^ 
340-  La  ligue  prend  de  nouveaux  ac- 
croiflèmens,  ;47.  Son  établidèment 
allarme  les  Protedans  , 348.  Plulîeurs 
provinces  y entrent,  la  meme.  Le  Sei- 
gneur de  la  Trimouille  y fait  entrer 
le  Poitou , la  même.  Les  ducs  de  Guife 
& de  Mayenne  follicirent  iS  Champa- 
gne & la  Bourgogne , 348.  Les  chefs 
de  la  ligue  s’adrcdènt  au  pape,. afin  qu’il 
l’approuve,  349, 

Li/io  (Louis)  médecin,  le  pape  adopte 
fon  lydêmc  fur  la  réformation  du  ca- 
lendrier, £64.  Voyei^C&lendtief. 

Lima , capitale  du  Pérou , concile  que 
l’arcfievêquc  y tient,  614  Certain  pro- 
fedêur  en  théologie  qu’on  condamne , 
la  même.  Quelles  étoient  fes  erreurs, 
la  même.  Le  P.  Acoda,  Jefuite,  a pu- 
blié les  décrets  dé  ce  concile , 614, 
Lomellini  ( Benoit  ) cardinal,  fon  hidoire 
& fa  mort.-  43  a.. 
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Lcmenie  ( de  ) fecreuire  d’état , tué  à la 
fdiiK  Barthelemi , 158 

Lot  t aine  ( cardinal  de  } part  pour  Rome 
apres  la  mort  de  Pie  V.  laS.  Il  ap- 
prend en  route  que  fon  Aiccefleur  ell 
clû,  la  même.  11  alHUe  à Avignon  avec 
le  roi  à la  proceUion  des  Pénitens , 
a.6j.  Il  y contraéle  une  fievre  fi  violen- 
te , qu’il  en  meurt , U même.  Les  Cal- 
. viniRcs  fe  réjouiilènc  de  fa  morci  a68. 
Ce  que  la  reine  mere  en  penfe , la 
même. 

Ijorraine  ( Louis  de  ( iîb  du  duc  de  Guife, 
fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire  XIIL 
41 5.  Sonhilloire  & fa  mort , 416 

Larraine  (Charles  de)  de  Vaudemont  , 
frere  de  la  reine  de  France , fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  4id 

Lorraine  { Louife  de  ) fille  du  duc  de  Mer- 
coeur,  époufe  Henri  111.  roi  de  Fran- 
ce, JO» 

Lemairt , fes  théologiens  examinent  les 
livres  hérétiques  & défendus  : table 
des  correélions  qu’ils  publient  , 10. 
La  bulle  de  Pie  V.  leur  cft  préfentée 
* pour  la  figner , 4J.  Us  l’acceptent  feu- 
lement fans  vouloir  la  figner , 44.  Con- 
clufion  de  la  faculté  fur  î'aflaire  de 
Baïus,  ao6.  & aoy.  Autre  conclufion 

3ui  condamne  les  articles  de  la  bulle 
e Pie  V.  ao8 

Louviers  (#Jicolas  de  ) fieur  de  Maure- 
vcl , aflafiln  de  l’amiral  de  Coligni , 
mefures  qu’il  prend  pour  le  tuer,  i j6. 

Il  manque  fon  coup  , & le  blefle  feu- 
lement, U même.  Précautions  inutiles 
qu’on  prend  pour  l’arrêter,  ij8.  Il 
avoit  déjà  aflaluné  le  feigneur  de  Mouy, 

i}6 

Luthériens , aflTemblem  un  fynode  à Dref- 
de  en  Mefnie , 85.  Les  théologiens 
de  Wittemberg  adoptent  leur  confef- 
fion  de  foi  , la  meme.  Les  difciples 
de  Flaccius  Illyricus  la  combattent , 
la  même.  L’éleéleur  de  Saxe  fait  drelTer 
à Torgaw  une  nouvelle  formule,  85. 


L E 

Par  cette  formule  on  les  acccorde , H. 
Leur  union  avec  les  Zuingliens  dans 
l’allcmblée  de  Sandomir  , U même. 
Divifion  entr’eux  aux  fu)et  d’un  caté- 
chifme , 1 17.  Ce  catéchiime  approuvé 
par  les  mitigés , ell  condamné  par  les 
rigides,  117.  Apologie  publiée  par 
les  mitigés , 118.  Les  Luthériens  veu- 
lent attirer  dans  leur  partie  Jérémie  , 
patriarche  de  Conllanrinople.  f'tyrz 
Jérémie.  Ils  tentent  de  faire  déclarer 
les  Grecs  pour  leurs  fentimens , 270. 
Leur  alTemblée  à Torgaw  pour  s’ac- 
corder , J71I  On  y prend  pour  réglé 
la  confitfTion  d’Aulbourg  , &c.  372. 
Formule  qu’on  y dreflè,  & qui  ell  re- 
jettée  , l*  même.  Autre  formule  dans 
laquelle  on  établit  la  préfence  de  J.  C. 
dans  l’eucharillie  , 37a.  Ils  y expli- 
guent  l’ubiquité  de  l’humanité  de  J. 
C.  la  même.  Us  s’alTemblcnt  à Franc- 
fort pour  convenir  d’une-  commune 
confeflion  de  foi,  373.  On  la  drelfe , 
& on  y joint  un  mémoire,  373.  if 
374.  Tout  cela  ne  prodoifit  aucun  ef- 
fet, 376,  Ils  font  imprimer  le  livre 
de  la  concorde  ,49;.  C’eR  un  recueil 
de  ce  qu'il  y avoit  parmi  eux  de  plus 
authentique,  la  meme.  Ce  livre  a pro- 
curé la  feâe  des  Concordilles  , 496. 

Lycopene  ( Conrad  ) auteur  du  Theatrum 
vita  humarut , cenfuré  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  , 118 

Lyon  beaucoup  de  fes  habitans  font  mafla- 
crés  à la  S.  Baithelemi.  1 69 
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TIJÊ  ADRUCCE  ( cardinal  ) évêque  de 
âkL  T rente,  fon  hilloire , les  divers  em- 
plois, & fa  mort , 417 

MafÇei  ( Marc-Antoine  ) noble  Romain  , 
fut  cardinal  par  Pie  V.  5 j.  Son  hilloire 
& fa  mort , io6 

Afa^^ius  (Jérôme)  auteur,  fon  hilloire 
& la  mort,  195.  Ses  ouvrages  du  cbe- 
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val«  &" des  cloches , if  Juiv.  Au- 
tre , de  la  fin  du  monde  par  l’cmbrafe- 
ment , 198 

Mivrouci  (Taurin  Alphonfe  ) archevêque 
de  Lima  en  i’erou,  y tint  un  concile  , 
614-  Voyez  Lima . 

Maillé  ( Simon  de  ) archevêque  de  Tours, 
y tint  un  concile,  601  ■ Voyez  Tours. 
M-tUxés  , auteur  de  l'hilloire  des  patriar- 
ches de  Conllaniinople , 209 

Maldonat  (Jean)  jefuite  , fon  billoire , 
& fon  fenciment  lut  la  conception  de 
la  fainte  Vierge,  ;ai.  L'afiaire  qu’il 
eut  au  fu)et  du  fieur  de  Saint  André  , 
Il  s’en  juftifie,  la  même.  11  re- 
garde l’immaculée  conception  com- 
me une  opinion  problématique,  ^22. 
Plaintes  de  l’univerfice  contre  ce  pe- 
re  , la  meme.  Sentence  de  l'évêque  de 
Paris  en  faveur  de  Maldonat , ^2^. 
La  faculté  s’y  oppofe  , & préfenre  re- 
quête au  Parlement,  ^24.  11  s’abftient 
d’enfeigner  à Paris  dans  la  fuite  , ^2;. 
Autres  erreurs  que  le  Reâeur  de  Puni- 
vcrfité  lui  attribue  , la  même.  Mort  de 
cet  auteur,  & abrégé  de  l’iltoire  de 
fa  vie,  609.  & 6[q.  DifTétens  ouvra- 
ges qu’il  a compofés , la  même. 

M-iliaes  , concile  qu'on  y tient , & ma- 
tières qu’on  y traite , 1 L.  Le  duc  d’Al- 
be  lui  écrit  pour  recevoir  la  bulle  de 
Pie  V.  42.  Ce  concile  députe  à Michel 
Baïus.  U même. 

Malthe,  alhtiredu  grand-maitre  avec  fon 
ordre  , saS-  Ce  grand  - maître  étoit 
Jean  la  Calfiere , U même.  Sujet  des 
plaintes  contre  lui , & foulevement  du 
confeil,  526.  De  quoi  il  étoit  aceufé, 
U même.  Ses  ennemis  mettent  Rome- 
I gas  à leur  tête , 527.  On  l’arrête  en 
vertu  d’un  décret  du  confeil,  & il  eft 
conduit  en  prifon,  U même.  Ses  enne- 
mis dépêchent  à Rome  trois  ambaf- 
fadeurs,  la  même.  Le  grand-iruiitre , 
quoiqu’enfermê  , trouve  le  fccret  de 
dépoter  à Rome  „ say-  Le  pape  le  fait 


venir  à Rome , & il  part , 528.  Son 
difeours  à Grégoire  Xlll.  ^29.  Rome- 
eas  fon  adverfaire  meurt  à Rome , 5 }o. 
Ceux  de  Ibn  parti  fe  foumettent , U 
même.  Le  grand-maître  y meurt  aufii. 

S ^ I . Remarque  d’un  évêque  fur  ces 
divers  incidens,  U même.  Le  corps  du 
grand-maitre  ell  tranfputté  à Malthe. 

U même.  Muret  fit  ibn  oraifon  funè- 
bre , la  même.  Le  pape  nomme  trois 
fujets  pour  lui  fuccéder  , & l’ordre  élit 
Hugues  de  lx>ubenz  de  Verdale,  jja* 
Deux  bulles  de  Grégoire  Xlll.  qui 
concernent  cet  ordre  , 500  if  50t. 
Le  pafl  ordonne  à ceux  de  cet  ordre 
promus  aux  évêchés,  de  le  démettre 
de  leurs  commanderies  , (n\ 

Manuce  ( Paul  ) Vénitien , fa  mort  & fon 
hiffoire , 280.  ^ 281 . 

Marcel  , ancien  prévôt  des  marchands 
fait  par  les  lenteurs  que  les  Calviniftes 
du  fauxbourg  faint  Germain  fe  fau- 
vent , i<^7 

Mariages  de  prêtres  & religieux  tolé- 
rés en  France,  ^78,  L.es  cnfiuis  dé- 
clarés habiles  à fuccéder , U même. 
Mariages  contraâés  au  troifiéme  & 
quatrième  dégré  , défendus  d'être  re- 
cherchés , 379 

Marie,  reine  d’Ecoflê,  gagne  quelques 
feigneers  contre  Elifabeth  , j.  Fait  ef- 
pérer  au  duc  de  Nortfolk  de  l’épou- 
fer,  la  même.  Elifabeth  s’oppofe  à ce 
mariage,  la  même.  Propofirions  qu’el- 
le fait  faire  à Marie  , & réponfe  de 
celle  ci,  j.  if  <«jv.  Elifabeth  croit  que 
les  Guifes  veulent  la  marier  à dom 
Juan  d’Autriche  , ^80.  Ce  qui  l’en- 
gage à perfécutér  les  Catholiques,  la 
meme.  Conleils  que  Marie  donnoit  au 
duc  de  Nortfolk  , 1 

Maronites  du  mont  Liban  reçoivent  des 
aumônes  du  pape  , 471.  Sa  fainteté 
leur  députe  deux  Jéfiiites  , la  meme.  • 
Grégoire  Xlll.  veut  qu’ils  aient  un 
collège  à Ra>me  , ^51 
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MtTttntngo  f Louis  ) pris  dans  le  liège  de 
FamagouÀe , 7f.  SonapoAalie,  & un 
de  Tes  parens  fe  rachetee , la  mcW. 
JÜjJius  ( André  ) Flanaand , fa  mort  & fes 
ouvrages,  a5i 

Maures , leur  révolte  en  Efpagne , & leur 
cruauté  envers  les  Chrétieos,  27.  Le 
duc  d’Arcos  les  réduit,  28 

Maurice  (faint(  ordre  de  chevaliers,  éta- 
bli par  le  pape,*  . 190 

Jüjyne  ( Culbert  ) Catholique  condamné  à 
mort  par  Elifabeth , j 8 1 

Jl^raux.  MaOfâcre  qu’on  fait  desCalvinif- 
tes  dans  cette  ville , léS 

Mécontent , nouveau  parti  qAls  forment 
en  France  , 246.  Quels  furent  les  prin- 
cipaux qui  le  commencèrent,  la  même. 
Médecin*  juifs  & infidèles , défendus  d'ê- 
tre appellés  pour  voir  les  malades  , & 
raifons  de  cette  défenfe  par  Grégoire 
XIII.  . 09 

Medicis  (Alexandre  de)  évêque  de  Pif- 
• toye , fait  cardinal  par  Grégoire  XIII. 

608 

Media  ( Michel  ) Cordelier,  ù.  mort  & 
fes  ouvrages , 250 

Mekemet , grand  vifir , ami  des  Vénitiens, 
veut  ménager  la  paix  encre  eux  &t  les 
Turcs,  70 

Memphis , ou  le  Caire  en  Egypte , conci- 
le qu’on  y tient,  y 60.  Quelle  en  fut  l’oc- 
cafion,  &cequiy  fiitdécidé,  561 
Mercier  ( Jean  le)  d’Ufez,  Don  hiûoire, 
fa  mort  & fes  ouvrages , 62 

Metropkanet , patriarche  de  Conllantino- 
ple , follicicé  par  les  Luthériens  d’entrer 
dans  leur  parti , 209.  Il  écrit  contre 
eux  , & fa  mort , 210 

Michel  ( ordre  de  ftint  ) fon  alTcmblée  à 
Notre-Dame  de  Paris,  iSi.  On  y de- 
mande au  roi  de  ne  foulTrir  qu'une  feule 
religion,  182 

Michel  Baïus,  dofteur  deLouyain.  Affai- 
res qui  lui  font  fufcicées  par  Cunerus 
Pétri , 28.  Trois  évêques  lui  confeillenc 
de  s’expliquer  fur  les  erreurs  qu’on  lui 


attribue,  6c.  il  le  bit , 29.  Apologie  de 
fes  fencimens  dans  une  explication  pu- 
blique. 29.  ù“  luiv.  Sa  réponfe  en  parti- 
culier à cous  les  articles  de  la  bulle  de  Pie 
V.  J2.  & fuiv.  Son  apologie  ne  con- 
tente pas  fes  ennemis-  41.  Ils  s’adref- 
fenc  au  duc  d’Albe  déjà  indifpofé  con- 
tre lui , la  mime.  Le  concile  de  Malines 
lui  députe  pour  le  faire  fuufcrire  à la 
bulle , 42.  La  faculté  refufe  la  fouferip- 
tion , 44.  Conclufion  de  la  faculté  de 
Louvain  fur  fon  affaire,  206.  Elle  tire 
des  mains  des  écudians  tous  les  livres 
où  fe  trouvent  les  articles  condamnées  , 
la  même.  Autre  conclufion  pour  con- 
damner les  articles  de  la  bulle  de  Pie 
V.  208.  Baïus  eft  fait  chancelier  de  l’u- 
niverficé  de  Louvain,  42}.  Son  dif^ 
cours  dans  lequel  il  explique  de  fes  fen- 
timens  , la  mime.  Ses  difputcs  avec 
Philippe  de  Marnix  de  ^intc  Aide- 
onde,  424.  Il  e(l  nommé confervateur 
es  privilèges  de  l’univerfité  , 426. 
Ses  ennemis  s’adrelfent  au  roi  d'Efpa- 
gne , au  fujet  de  la  bulle  de  Pie  V. 
427.  Ils  le  prient  de  folliciter  Gré- 
goire XIII.  à terminer  le  différend  , 

■ la  même.  Ce  pape  donne  une  bulle 
là-deffus , la  même.  Il  charge  le  pere 
Tolec , Jéfùite,  de  la  porter  à Louvain, 
472.  Tolety  arrive,  & fes  entretiens 
avec  Baïus , la  même,  l^oye^  Tolet. 
Sa  confeffion  de  foi  qu’il  fait  & ligne 
enpréfencede  Tolet,  477.  11  reçoit 
un  bref  du  p^e  , 478.  On  lui  en- 
voie auffi  de  Rome  une  copie  de  la 
bulle  qu'il  avoir  demandée,  469.  Sa 
difpute  avec  Reineri  au  fujet  des  bon- 
nes œuvres , 480.  Suite  de  fa  difpute 
avec  Marnix  de  fainte  AldegonJe, 
481.  11  ell  attaqué  par  le  pere  Ho- 
rantius,  Cordelier  , la  mime.  On  con- 
tinue d’inquiéter  cedoâeur,  583.  Les 
univerfités  d’AlcalaSc  de  Salamanque 
font  une  cenfure  de  neuf  propofitions 
qu'on  lui  attribue , la  même. 
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Milan,  S.  Charles  y tient  Ton  troiliéme 
concile  provincial  , 254.  Reglement  & 
Aaturs  qu'oo  y fit , U même.  Quatriè- 
me concile  provincial  tenu  dans  cette 
ville , i Cinquième  concile  provin- 
cial tenu  dans  la  même  ville , 462.  Si- 
xième concile  provincial  par  le  meme 
Saint  Charles  , ^ $7 

Mole  ( Jofeph  Boniface  de  la  ) arrêté  par 
ordre  du  roi , interrogé  & mis  à la  quc- 
Aion , 

Momhun,  Calvinille,  Tes  conquêtes  en 
Dauphiné , repoulTé  par  le  fleur  de 
Gorcles  ,21^  11  efl  faifi  par  les  Catho- 
liques , qui  lui  font  fon  procès , ;o6, 
11  efl  conduit  à Grenoble  par  ordre  du 
roi,  la  même.  Les  Calvinifles  propo- 
■fent  de  l’échanger  avec  Behem  , qui 
avoit  poignardé  l’amiral  de  Coligni  , 
306.  Il  eft  condamné  à mort  & exé- 
cute, la  même.  Sa  mémoire  eft  réta- 
blie , & fon  procès  anéanti , ^06.  Le 
fleur  de  Lefdiguieret , chef  de  l’armée 
des  Calvinifles  après  lui,  la  même 

M»nté  ( Innocent  de  ) fait  cardinal  par 
Jules  IL  Pourquoi  on  lui  donnoit 
le  nom  de  Sirma.  la  même.  Sa  vie  li- 
centieufe,  fes  défordres,  & fa  mort. 

U même. 

Mante-major , Jéfuite,  caufedu  commen- 
cement des  difputes  entre  les  peres  de 
la  Société , & les  DuminicaitM , $81. 
Bannez  & fes  confrères , s’élèvent  con- 
tre Iqi , lamême.  Il  eft  ceofuré  par  l’u- 
niverflté  de  Salamanque  , la  même. 

Montgommery  , excite  des  troubles  en 
Normandie,  26).  Jacques  de  Mati- 
gnon le  fait  prifonnier,  26;.  La  reine 
inere  lui  fait  faire  fon  procès , U même. 
Il  ne  veut  ni  fe  confefTer  avant  fon 
fupplice  , ni  baifer  la  croix , 26^.  Ce 
qu’il  dit  au  peuple  étant  fur  l'échafiàut , 
la  même,  11  a la  tête  tranchée»  a66.  Ses 
biens  font  coufifqués , i & fes  enfâns  dé- 
gradés , la  'même, 

Memluc,  évêque  de  Valence,  envoyé  en 


T r E R E S. 

Pologne , 1 78.  il  y négocie  l’éleâion 
du  duc  d’Anjou  A la  royauté  , lamême. 
Son  apologie  du  maftacre  de  la  faint 
Barthelemi , 178.  Il  prépare  les  efprits 
en  faveur  du  duc  d’Anjou , 220.  Il  fe 
rend  à la  diete  qu’on  tenoit  à Warfo- 
vie  , 221 . Il  fait  traduire  fon  difeo  urs 
du  latin  en  polonois,  & le  fait  impri- 
mer iSc rendre  public,  lamême.  H feint 
d’être  incommodé  pour  obtenir  un 
délai , 226-  11  prend  ce  tems  pour  ré- 
futer les  raifons  de  fes  antagonilles , 
la  même.  11  fait  fon  difeours  à la  diete 
en  faveur  du  duc  d’Anjou,  217-  H eft 
fort  applaudi,  229.  Il  fe  juftifle  fur 
ce  qu’il  avoit  promis  aux  Polonois, 

Moatmorena.  On  ' léfout  dans  le  confcil 
de  la  reine  mere  de  faire  périr  tous 
ceux  de  cette  famille , Le  duc  fait 

ôter  de  Montfaucon  le  corps  de  l'ami- 
ral , & porter  à Chantilly,  où  il  eft 
inhumé , i ^ 11  empêche  le  maflacre 
des  Huguenots  à Senlis  , 268.  Il  eft 
arrêté  par  ordre  du  roi , 162.  On  l’é- 
largit pour  travailler  à l’accord  du  duc 
d’Alençon  avec  le  roi  Ion  frere , t07. 
Son  éloge  & fa  mort , 4}7.  Son  corps 
eft  porté  & inhumé  à Montmorenci , 
près  Paris,  la  même.  Il  ne  laifle qu’un 
flls  qui  meurt  fort  jeune  , 43  S 

Morillon,  grand  vicaire  de  Malines,  fe 
rend  à Louvain,  43.  Il  y publie  fo- 
lemnellement  la  bulle  de  Pie  V.  & en 
exige  la  foufeription , la  même.  On  lui 
reflife  de  la  fouferire,  44.  Bruits  fâ- 
cheux qu’on  répand  contre  lui , fur  quoi 
les  évêques  d'Vpres  &deGand  Icjufti- 
fient , 43 

Mernay  [(  du  Pleffls  ) publie  la  relation 
de  la  conférence  du  roi  de  Na 'arra 
avec  le  duc  d'Epernon , 619.  On  fe 
fert  de  cette  relation  pour  prévenir 
Henri  1 1 L contre  [le  toi  de  Navarre , 

la  même. 

Merm  ( Jean- Jerome  ) cardinal , fils  d’un 
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chancelier  de  Milan,  Ton  hiAoirc  & 
fa  mort , 503.  Paul  IV.  l’avoic  fait 
arrêter  St  enfermer  dans  le  château  S. 
Ange,  504.  11  y eft  jufqu’à  la  mort 
de  ce  pape,  St  Pie  IV.  le  juftifie,  la 
même.  Il  avoit  été  envoyé  à Gènes  pour 
appaifer  les  troubles , *98 

Mttvillieri  (Jean)  exclus  du  confeil  du 
roi,  380.  Il  ell  fl  fcniible  à cette  dif- 

f race,  qu’elle  lui  caufe  la  mon,  la  mime. 

1 ell  enterré  aux  Cordeliers  de  Blois , 

la  mime. 

MoferAe  ( duc  de  ) envoyé  un  député  à 
Grégoire  XIII.  521.  Ce  duc  reçoit  le 
P.  Pollévin,  Jéfuitc,  envoyé  par  le  pa- 
pe, 522.  Traité  de  paix  entre  ce  auc 
< & le  roi  de  Pologne,  523.  Le  pape 
veut  réunir  les  Mofeovites  à l’églife 
Romairte,  524,  . 

Monchi  ( Antoine  de  ) om  Démoebarés , 
fon  hilloire  , fa  mort  St  fes  ouvrages  , 
277.  & 278. 

Munfttr  (■évêque  de  ) fon  hilloire , fes 
emplois  ,&  là  mort,  282 

Afairnv  ( eomtc.de  ) tué  d’un  coup  de 
piHolet  par  un  des  feigneurs  Hamil- 
tons,  }.  Sa  mort  fui  vie  de  plulîeurs 
confpirations  en  Angleterre  , la  mime.  . 
Alujpif  (Cornélius  ) évêque  de  Bieonte, 
fa  mort  & fes  ouvrages,  278.  iy  fuiv. 
AluJlAphi  , commande  l'armé  des  Turcs 
qui  alTiégé  l’idc  de  Chipre,  69.  Il 
prend  Famagoulle,  & fes  cruautés  en- 
vers Brag.idin , 71  , & 74.  Il  n’épar- 
gne pas  les  cendres  des  faines , 75  , . 
Il  fait  une  mofquée  de  la  principale 
églife  de  Famagoulle , 76 

N 

'KJ.4VARRE  ( prince  de ) on  par- 
.X\  lî  de  fon  mariage  avec  la  princede  , 
Marguerite  de  Valois,  foeur  de  Char- 
les IX.  24.  Sa  mere  &-lui  arrivect  à 
la  cour  de  France  , 133.  Réception 
honorable  qu'on  leur  fait , la  même. 


LE. 

La  Reine  de  Navarre  meurt  à Paris , 
St  (fon  tedamcni  , i 34.  Inllruêlions 
qu'elle  donne  à fon  dis , U mime.  Cé- 
rémonies du  mariage  du  prince  de  Na- 
varre à Notre-Dame  , 1 34.  Difeours 
du  roi  à ce  prince  dans  le  tems  du 
madacre  ,!  1 54.  11  l’exhorte  à quitter 
fa  faude  religion , la  mime.  Réponfe 
de  ce  prince  au  roi,  156.  Remontran- 
ces que  le  roi  lui  fait  fur  le  même 
fujet,  St  la  réponfe  du  prince,  173. 
€>•  1 74.  Le  pere  Maldonat  & des  Ro- 
fiers  l’indruifent , 17;.  On  tient  une 
conférence  à ce  fujet , la  mime.  Le 
prince  abjure  l’hérélie , St  écrit  au  pa- 
pe, 175.  & 176.  Il  donne  un  édit 
pour  rétablir  la  religion  Catholique  cU 
Bearn  , 1 77.  11  écrit  aux  Rochelois 
pour  les  exhortera  fe  foumettre,  184. 
Il  rentre  dans  le  Calvini.me , St  en- 
voie fes . députés  aux  états  de  Blois  , 
oit  l’on  refufe  de  les  recevoir,  360. 
11  recommence  la  guerre,  & prend  Ca- 
hors,  496.  Sa  conférence  avec  le  duc 
d’Epernon  fans  fuccès,  618.  Mauvais 
ufaga.'que  les  Catholiques  font  de  la 
publication  de  cette  conférence,  619. 
Naiaire  (£iint)  trandation  de  fon  corps  par 
faint  Charles , 463 

Nerac,  conférence  en  cette  ville  entre 
la  reine  mere  , le  roi  de  Navarre , & 
les  Proteflans,  436.  On  y conclut  un 
traité , la  mime. 

Nevert  ( duc  de  ) agit  pour  (auver  le 
prince  de  Condé  du  madacre  de  la  S. 
Bartbelemi,  143.  Il  offre  au  roi  l'ar- 
gent d'une  terre  qu'il  a vendue,  310 
Netvnar  ( comte  de  ) favotife  Gebhard 
Truêhfés  archevêque  de  Cologne  dans 
fon  apoftalie,  373. 1 oyez  Ttulcbés. 
Nicrftt.  Les  Turcs  en  font,  le  fiêge,  & 
la  prennent  , 69 

Nobles.  Saint  Otaries  leur  fonde  un  col- 
lège à Milan , 290 

Norfolk  (duc  de  ) veut  epoufer  Marie 
reine  d’EcolTe  ,3..  Liiùbeth  le  fait  ac- 
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fcter,  Sc  lui  fait  trancher  la  tête,  los- 
On  lui  trouve  un  mémoire  des  con- 
feils  que  Marie  Stuart  lui  donnoit , /a 

même. 

Norbert  ( Saint  ) archevêque  de  Magde- 
bourg,  canunifé  par  le  pape  Grégoire 
XII 1.  571 

Notables',  s’alTemblent  à Saint  Germain 
en  Laye , 599.  Foiblelfes  des  évêques , 
qui  n’ofent  y dire  leurs  fentimens , U 
, mime. 

Noue  ( François  de  la  ) envoyé  pax  le  roi 
à la  Rochelle,  1 fi?.  Il  y eft  reçu  aflez 
mal , /a  même.  Hnfuite  on  lui  déféré 
le  commandement  général,  & il  l’ac- 
cepte. 1 &A 

O 

f\OESCALCHl  ( Paul  ) évêque  de 


Otmond  ( comte  d’ ) envoyé  en  1 rlande 
par  la  reine  Elifabeth,  2.  il  gagne  Ton 
frere  révolté  contre  cette  princellê  , U 
même.  Il  y dilTipc  la  rébellion,  h mime. 

Orphiiio  ( Thomas  ) évéqne  de  Strongoli , 
envoyé  par  le  pape  Pic  V.  pour  vilîter 
les  égl  ifes  de  N aples , ^ 

P 

PACHECO  (François)  Efpagnot , 
éc  cardinal , Ibn  billoire  &,  la  mort , 

459 

. & 


Paix  accordée  au*  Calvinillcs, 
fuiv.  Voyez  Calvinilles 
Pitifiens , font  les  premiers  qui  entrent 
dans  la  ligue , ü8 

Parlement  de  Paris  rend  un  arrêt  contre  la 
mémoire  de  l’amiral , 1 82, 

Pan.  Poyex^  Wiat. 


U Cita-di-Penna  en  Sicile , envoyé  par  Pavie.  Pie  V.  y établit  un  collège  fous  le 


le  pape  pour  faire  fa  viliie  des  églifes  de 
ce  royaume , 

Orange , révolte  dans  cette  ville  contre 
les  Calvinilles,  Le  fieur  Berchon 
y rétablit  le  calme,  U mime. 

Orange  ( prince  d’ ) remis  en  poflellion  ^de 
• fes  biens  dans  le  royaume  de  France, 
ai.  Plufieurs  villes  des  Pays  Bas  lefou- 
mettent  à lui,  1 88.  11  fe  rend  maître 
d’Amllerdam,  397.  Il  reçoit  des  fe- 
cours  conlidérabics  du  duc  d’ÂIençon  , 
398.  Il  fait  publier  un  écrit  pour  jufti- 
tier  la  conduite  des  états  au  fujet  de  la 
religion  , U même.  Articles  dont  il 
convient  avec  les  Gantois  fur  le  même 
fu)et,  404.  11  engage  les  états  à per- 
mettre la  liberté  de  confcience , 4ao 
Oratoire  de  Rome  , bulle  de  Grégoire 
XIII.  pour  rétablir,  & commencement 
de  cette  congrégation  , *97 

Orléans  , défordres  qui  y font  caufés  par 
le  maflacre  des  Calvinilles , l£8 

Ormjneite  ( Nicolas  ) envoyé  par  Gré- 
goire XIII.  en  Efpagne  , 1 32.  Il  ell 
chargé  d’engager  Pnilippe  U.  à main- 
cefiic  la  ligue,  . , . Umême. 


nom  de  Ghifleris  , 

Paul  (Jean)  ab  Eiclejia , cardinal,  fon 
hilloice,  & fa  mort,  jit 

Pays  Bus.  Plufieurs  villes  de  ces  provin- 
ces fe  foumettent  au  prince  d’Orange, 

1 8^  L’empereur  y envoie  le  comte  de 
Sçhwartzembourg  , Demandes 

qu’il  fait , & qui  font  rejettées  , U me. 
me.  Les  états  fe  juHifient , & font  une 
ordonnance  pour  obferver  la  pacifica- 
tion de  Gand , 399.  Autre  ordonnan- 
ce qui  regarde  le  lerment,  & que  quel- 
ques religieux  refufent  de  ligner,  400. 
On  accorde^  des  Temples,  contre  la 
protellation  de  dom  Juan  d’Autriche, 
40a.  Divifion  parmi  le  peuple  à ce  fu- 
jet , 403.  Les  états  généraux  fe  fouf- 
traient  de  robéiiïancc  du  roi  d’Efpa- 
gne,  5 17.  Ils  le  déclarent  déchu  de 
fon  droit  & de  fa  fouveraineté  fur  les 
Pays-Bas,  U.  même.  Edit  conforme  à 
cette  réfolution  , 5 1 8.  Voyez  Etats. 

Piiyva d’Andrada  ( Jacques)  fon  hilloire, 
la  mort,  fes  ouvrages,  i68.  Il  défend  le 
concile  de  Trente  conue  Chemnitius, 

la  mime. 


r 
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Telhdm  continoc  la  guerre  en  Irlande,  l’accommodement,  487.  Se»  artifice» 

431.  Propoficions  qu’il  fait  faire  au  pour  retarder  l’arrivée  do  légat,  la 

comte  Oefmond , U mime,  même,  11  le  détourne  de  palTer  en  Pot- 

Pr//ft>é  (Nicolas  de)  archevêque  de  Sen»,  tugal , 488.  Lilbone  fefoumetà  lui, 

fait  cardinal  par  Pie  V.  54. 11  va  à Ro-  & il  défait  le  prieur  de  Craio , 589, 

me  après  la  mort  de  Pie  V.  & apprend  Le  duc  de  Bragance  vient  le  trouver , 

en  chemin  l’éleéiJon  faite,  ia8  & en  eft  bien  reçu,  490.  Les  états 

Vtlttnus , au  Pelten  ( Théodore  ) Jéfuite  , généraux  renoncent  à îbn  obéiflance, 
& auteur  eccléfiaftique  , là  mort  & fes  Voyez  Pays  Bas. 
ouvrages,  - 665  Piérae  ( Gui  du  Faut  fient  de  ) fa  famille, 

Peretei  (Félix)  général  desFrancifeains,  fes  différens  emplois,  & fa  mort , 667, 
fait  cardinal  par  Pie  V.  54  Pie  IV.  Se»  cendres  tranfportées  dan» 

Perfon  { Robert)  fc  joint  aux  prêtres  An-  l’églife  de  Sainte  Marie  de»  Ange», 
glois  Catholiques , 492  584 

Peruu,  Bacha  fe  retire  du  combat  de  Pre  V.  Sa  bulle  d’excommunication  con- 
Lepante  fans  être  connu  , 80.  Sa  re-  tre  Elifabeth  reine  d'Angleterre  , 3. 

traite  fuivie  d’une  perte  confidérable , Portrait  kflfreux  qu’il  y fait  de  cette 

la  mime.  reine , la  mime.  Il  fait  afficher  cette 

Pe/îefurieufe en  Italie,  & ravages  qu’elle  bulle  dans  Londres,  4.  Il  eft  follicité 

faitàMilan,  gtç.  Elleavoitété  pré^  de  fecourir  Marie  reine  d’Ecofle,  9. 

dite  par  S.  Charles, ,&  quel  furfon  zèle.  Sa  bulle  pour  réformer  les  religieux 

V oyez  Cliarles.  de  Citeaux  , 47.  Il  foumet  -les  reli- 

Philiberi  Emmanuel , duc  de  Savoie,  éta-  gieux  Services  à un  même  général , 48, 

blit  l’ordre  des  chevaliers  de  S.  Manri-  Il  fait  rechercher  & punir  du  dernier 

- -ce  approuvé  parle  pape,  190.  t)‘juiv.  fupplice  ceux  qui  avoient  attenté  à la 

Philippe  1 I.  roi  d’Efpagne,  follicité  par  vie  de  faim  Charles , 49.  Il  abolit  en- 
l’evéqne de  Roff, pour  fecourir  la  reine  tierement  l’ordre  des  Humiliés,  51,* 
d’Ecoffê  , 9.  Occupé  de  fon  pro-  Ù"  ja.  Il  cède  à faine  Charles  leurs 

cbain  mariage , il  renvoie  tout  au  duc  revenus  pour  fes  léminaires  & collé- 

d’Albc  , 10.  11  emploie  Arias  Mon-  ges , 53,  Il  fait  une  promotion  de 

tanus  à une  nouvelle  édition  de  la  bi-  feize  cardinaux,  33.  54.  Part  qu’il 

ble,  U mime.  Il  établit  une  univerfité  prend  dans  l'affaire  de  Lé  pan  te  , 80. 

à Douai  en  Flandres,  3 1 1 . Il  fomente  11  établit  une  fête  en  mémoire  de  cette 

& entretient  la  ligue  en  France,  347.  viéloire  , 9i  , & 8a.  Eiabliffemens 

Son  projet  d’ajouter  le  Portugal  à les  pieux  de  ce  pape,  83.  Maufolée  qu’il 

états,  396.  Ses  plaintes  à Henri  III.  fait  élever  à la  Minerve  en  l’honneur 

des  fecôurs  envoyés  aux  Proteffans  des-  de  Paul  IV.  84.  Il  envoie  vifiter  les 

Pays-Bas,  398.  Henri  roi  de  Portugal  églifes  de  Naples-  & de  Sicile,  la 

fe  termine  en  fa  faveur  , 433.  Il  Les  magiftrats  s’y  oppofent , & 

refufe  le  pape  pour  être  l’arbitre  du  le  pape  eft  obligé  de  céaer , 84.  Il 

différend  à ce  fujet,  434.  Ses  démar-  envoie  le  cardinal  Alexandrin  fon  ne- 

ches  pour  s’emparer  de  ce  royaume  veu  en  France,  i-oS.  Demandes  qu’il 

après  la  mort  d’Henri,  483.  Il  fait  fait  faire  au  mi,  U même.  Il  exhorte 

propofer  ce  cas . de  conlcienee  aux  Catherine  de  Medicis  à priver  la  reine 

théologiens  d’Alcala  , -484.  Ureeufe  de  Navarre  de  fes  ét.ats , 123.  il' veut 

encore  le  pape  qui  veut  fe  mêler  de  - établir  pour  roi  de  Navarre  un  ptince 

de 
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de  la  maifon  de  Valois  , la  même.  Oü 
il  menace  d’engager  le  roi  d’Efpagne 
à s’en  emparer  , 124.  Détail  de  fes 
bonnes  oeuvres  , la  même.  Sa  charité 
pour  foulagep  les  pauvres  en  tems  de 
iâmine  , la  même.  Sa  générofité  à ré- 
compenfer  un  auteur  qui  lui  dédia  la 
vie  de  J.  C.  i zs.  Ses  nouveaux  ordres 
au  cardinal  Alexandrin  pour  empêcher 
le  mariage  de  la  fœur  du  roi-  avec  le 
prince  de  Navarre  , la  même.  Il  eft  at- 
taqué d’une  colique  néphrétique,  126. 
11  le  prépare  à la  mort  & reçoit  les  der- 
niers lacremens , la  même.  Il  meurt  en- 
tre les  bras  de  fon  neveu , 1 27.  Le  peu- 
pleJRomain  fe  réjouît  de  fa  mort  , la 
même.  Muret  fait  fon  oraifon  funebre , 

1 28 

Piles,  ( Armand  de  Clermont  feigneurde  ) 
,maflacréàla  faint  Barthelemi,  & cir- 
conftances  de  fa  mort , 1 ^ & i'5  5 

Pifani,  (François)  Vénitien  , cardinal, 
fon  hiftoire  & fa  mort , ^ Il  fut  fait 
prifonnier  à la  prife  de  Clement  VII. 

la  même. 

Pifani , ( Louis)  neveu  du  précédent  , 3c 
cardinal , fon  hiftoire  & fa  mort , 60 

Politique  ( la  ) ouvrage  féditienx  des  Cal- 
viniftes,  246 

Politiçues , députent  au  roi  Henri  III.  301 
Articles  qu’ils  propofent  au  roi  dans 
une  audience  , 302.  lléponfe  qu’on 
leur  fait , 303 

Pijticet , ( Pierre)  habile  théologien  , exilé 
pour  avoir  déclamé  en  chaire  contre  les 
confraities  des  Flagellans , ^97 

PtTtu^al.  Le  cardinal  Henri  eu  devient 
roi , 39;.  Noms  des-  prétendans  à cet- 
te couronne,  396.  Les  états  font  con- 
voqués pour  la  fucceftton , 482.  Us  dé- 
putent à Henri  pour  avoir  un  roi  de 
leur  nation  , la  même.  Henri  demande 
trois  jours  pour  répondre  , & nreurt 
dans  ccf  intervalle,  483.  Après  cette 
moit  Philippe  II.  s’empare  du  royau- 
me , 484.  Le  prieur  de  Cratu  fe  fait  re- 
lome  XXXFl 


connoître  roi  àSantercn  , 4Î6.  Le  pa- 
pe veut  fe  mêler  de  cette  affaire  : Phi- 
lippe le  recufe , 487 

Peÿnin  Jéfuite  , envoyé  en  Mofcovie  3c 
enSuedepat  Grégoire  XIII  , Ç22.  Il 
ne  peur  réuftir  en  Suede  3c  n’y  fait  rien , 
533 . Il  va  en  Mofcovie,  & tente  de 
réunir  les  Mofcovites  à l’églife  Ro- 
maine, Ç24 

Pojlel,  ( Guillaume)  quitte  lafociété^ 
Jéfuites  3c  va  demeurer  à Rome  , ^ 
Nouvelles  affaires  qu’il  s’attire  par  les 
extravagances  , ta  même.  H fe  retire  à 
Paris  à laint  Martin  des  Champs , où  il 
meurt,  ^4S-  Ses  ouvrages,  546.  Ana- 
ly  fe  de  fon  livre  intitulé  : De  orbis  terra 
concordiâ , 547.  Ses  autres  écrits , 54g 
Pontac , ( Arnaud  de  ) évêque  de  Bazas , là 
remontrance  au  roi  Henri  III.  443.  U 
demande  la  publication  du  concile  dé 
T rente  , la  même.  Le  roi  lui  répond  , 
3c  la  réplipuede  ce  prélat,  444,  «^443 
Poiifin  { le  ) place  furie  Rhône  furprifepar 
les  ôlviniftes , 21 3 

Pragmatique  SaniSion.  Le  parlement"de- 
mande  aux  états  de  Blois  qu’on  la  réta- 
bliffe,  pijî 

Protejlans  ( Princes  ) d’Allemagne  , en- 
voient des  ambalTàdcars  au  roi  Char- 
les IX.  24^  Leûrs  demandes,  3c  repon- 
fes  qu’on  leur  fait  , ^ , & l ’oyez 
Calvinillcs. 

Par/rnrm  Anglois , leür  différend  avecles 
miniftres  parlementaires,  dj  1.  On  veut 
les  obliger  à ligner  le  pouvoir  fouve- 
rain  d’Llifabeth , la  même. 

Q 

QUIRïNI,  Vénitien,  fa  mort  a la 
bataille  de  Lepante , 22 

R 

/fDZ  IFIL  , ( Nicolas  ) grand  en- 
nemi des  Caiholicpics  , 217.  Intro- 
duit le  premier  les  erreurs  en  Li- 
. ihuanie  , a i 8.  Son  fils  revient  à la  fui 
Tttt 
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de  Tes  ancêtres , ta  même.  Il  eut  un  fré- 
té cardinal,  la  même, 

Radzivil,  ( George)  évêque  de Cracovie. 
Fait  cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XI  11.  609 

RamhouiHtt , ( Nicolas  d’Angennes  de  ) en- 
voyé à Rome  par  le  roi  de  France,  190 
Il  eft  encore  envoyé  en  Pologne,  24.1. 
Il  y falue  ceux  qui  avoient  contribué  à 
l’éleûion  du  duc  d'Anjou , ta  même. 
Ramus , ( Pierre  ) compris  dans  le  malTa- 
cre  de  la  faine  Bartbelemi , 159.  Il  en 
fut  redevable  à Charpeiltier  fon  enne- 
mi, léo.  Son  éloge  & fon  hidoire  , 

U même, 

Raveflin  , ( jofle  ) s’élève  contre  Baïus, 
& meurt  , x8 

•Rebita , ( Scipion  ) Sicilien, cardinal.  Son 
hidoire  & fa  mort  , 384 

Reignier  Calvinide,  fauvé  du  madâcre  de 
la  faint  Baatbelemi  par  de  Vezins  Ton 
ennemi , i6z,& fuiv. 

Reineri , difpute  avec  Baïus  fur  le  mérite 
des  bonnes  œuvres , 480 

Religieux  mendians,  leur  prefleance  dans 
les  procédions , réglée  par  le  pape  Gré- 
goire XIII.  613 

Reitel,  Antoine  de  Clermont  marquis  du  ) 
tué  à la  (âint  Bartbelemi  par  Buflfy 
d’Amboife  fon  parent , 153 

Requefens , gouverneur  de  Milan,  fujetde 
les  brouilleries  avec  faint  Charles  ar- 
chevêque de  cette  ville,  256.  Le  faint 
le  menace  des  cenfurcs  eccléfiadiques , 
257.  Il  déclare  le  gouverneur  excom- 
munié & quelques  autres  , la  même. 
Son  manifede  contre  cette  excommu- 
nication , 237.  Ce  qu’il  fit  pour  fe  ven- 
ger du  faint  archevêque,  258.  Il  s’em- 
pare de  la  forterefle  d’Arone  qui  ap- 
partenoit  au  faint  , U même.  Il  renou- 
velle fes  perfécutions  contre  le  prélat , 
392.  Il  anime  les  religieux  contre  lui , 

3?} 

Refende  , ( Louis-André  de  ) Dominicain. 
Auteur  eccléfiadique , fonhidoire,  fa 


mort  & fes  ouvrans , 

Réjtgnaiions.  Bulle  de  Grégoire  Xlll.  qui 
en  preferit  la  forme , 650 

Riario , ( Alexandre)  Boutonois , fait  car- 
dinal par  Grégoire XIII.  41 5.  Envoyé 
par  ce  pape  en  Efpagne , 487.  Chargé 
d’accommoder  l’aHâire  de  la  fuccedion 
du  Portugal,  U même.  Artifice  de  Phi- 
lippe IL  pour  retarder  fon  arrivée  , U 
même.  Philippe  lui  donne  audience  à 
Badajox,  488 

Ricci , ( Jean  ) cardinal , fon  hidoire  & fa 
• mort . 273 

Riihove,  (Martin)  évêque d’Ypres  , préfr 
de  au  concile  de  Malines  , i i . Sa  let- 
tre pour  judifier  le  grand -vicaire  de 
Malines , 45 

Rochefoucaut , ( comte  de  la  ) tué  à la  jour- 
née de  la  faint  Barthemi  , quoique  le 
roi  voulût  le  fituver , 133 

Rochelle.  ( La  ) L’édit  de  la  paix  avec  les 
Calvinides  y ed publié, 23.  Les Calvini- 
desy  tiennent  un  fynode,  87.  Théodore 
de  Beze  vient  de  Genève  y préfider  , 
U même.  La  reine  de  Navarre  s’y  trou- 
ve , & l’amiral  de  Coligni  , la  même. 
On  y établit  le  mot  de  fitbjlartce  par- 
lant de  l'Eucharidie  , 88.  Tentative 
qu’on  fait  pour  prendre  cette  ville  , 
1 84.  Le  roi,  le  roi  de  Navarre,  la  rei- 
ne mere  & le  duc  d’Anjou  écrivent  aux 
habitans , Sc  leur  envoient  Jacques  Du- 
randi , 185.  Antre  fynode  que  les  Cal- 
vinides y tiennent  , 538.  On  y con- 
damne une  hidoire  de  France  , & un 
livre  fur  la  Genefe  , la  même.  On  y dé- 
fend de  demander  nfi  pape  des  diîpen- 
fesde  mariage,  539.  On  y condamne 
les  ufures  excellives  de  fcandaleufes  , 

U même. 

Rochtlent , demandent  du  fecours  aux  An- 
glok,  186.  1 Is  reçoivent  le  fieur  de  la 
Noue,  à qui  ils  donnent  le  commande- 
ment général,  {■'oyez  , la  Nobe. 
Romegas , à la  tête  des  ennemis  du  grand 
maître  de  Maltbe,  527.  11  va  à Rome 
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pour  Te  juftifier , & il  y meurt.  y«ye\^, 
Malihe.  • 

Rtque  , { Alain  de  la  ) Dominicain , com- 
mence réablilFemenc  de  la  dévotion  du 
Refaire , • 246 

Refaire,  origine  de  cette  dévotion  & con- 
frairie,  246.  Grégoire  XHL  en  établit 
la  fête  par  une  bullei  247 

Rofiern  , ( François  de)  fon  livre  en  faveur 
des  Guifes  , 598.  11  e(l  arrêté  & con- 
duit à la  Bafiille  , U même.  Son  livre 
eft  lacéré  en  fa  préfence  , U mime.  Pon- 
tus  de  Tbiard  de  Bifliÿ  le  réfute , 598 

Rçfiers  , ( du  ) travaille  à la  converlion  du 
roi  de  Navarre  & à celle  du  prince  de 
Condé,  17s 

Rouen , troubles  dans  cette  ville  entre  les 
Catholiques  & les  Proteflans  , ç6. 
François  Je  Montmorenci  envoyé  pour 
les  calmer  , 97.  Concile  dans  cette  vil- 
le indiqué  par  le  cardinal  de  Bourbon , 
5] 3.  Ses  chapitres  de  doârine  & de 
difeipline , U même.  Difhcultés  qu’il 
propofe  au  pape  , & les  réponfes  de  fa 
fainteté,  534 

Roiiere,  ( Jules  de  la  ) cardinal , fon  hiBoi- 
re&famort,  419 

Ruftiecucio  , ( Jérôme  ) lait  cardinal  par 
^eV.  ^ 5* 

Al  NT  E FO  Y.  Synode  national 
qu’y  tiennent  les  Caivinilles  ,421 
Termes  du  decret  qui  font  dignes  de 
remarque , la  même.  On  y nomme  qua- 
tre députés  pour  drelTer  une  confeflion 
de  foi , U mime.  Ils  joignent  le  vicom- 
te de  Turenne  à ces  députés , 42a 

Saint  - Herem  , empêche  le  maflâcre  des 
Huguenots  en  Auvergne , 1 70 

Selaman^ue.  Son  nniverlïté  cenfure  neuf 
propofitions  qu’on  attribuoit  à Baïus , 

.581 

Salviati , ( Antoine  Marie  ] Romain , en- 
voyé nonce  en  France  par  Grégoire 
XIII.  & elV  fait  évéque  de  faint  Pa- 


T I E R E S. 

foui , 1 52.  Chargé  d’engager  Charles 
X.  à entrer  dans  la  ligue  , la  mime.  Il 
eft  créé  cardinal  par  le  même  Grégoire 
XIII.  io<j 

San/loriut , ( Jules-Antoine  ) nommé  car- 
dinal par  Pie  V.  J4 

Sanderns , ( Nicolas  ) Anglois  & auteur  ca- 
tholique , fon  hiftoire  , fa  mort  & fes 
ouvrages , 511 

Sancerre,  alTiégéepar  l’armée  du  roi  com- 
mandé par  Claude  de  la  Châtre,  210. 
La  ville  fe  rend  par  capitulation  , 213 
Sandomir.  Synode  qui  s’y  tient  pour  unir 
les  Luthériens  avec  les  Zuingliens  de 
Pologne,  86.  Ceux  de  Suiffe  s’y  oppo- 
fent , 87 

Sanfac,  ( Antoine  prévoit  de)  archevêque 
de  Bourdeaux , tient  un  concile  dans  iS 
ville , 600.  Reglemenj  qu’on  y fit  & 
confirmés  par  ie.pape,  601 

Savoie  , ( Honoré  de  ) fes  conquêtes  en 
Guienne,  ell  repoulTé  devant  Caufiade , 

214 

Saxe , ( Eledeur  de  ) alTemhle  des  théolo- 
giens à Torgaw,  8 J.  Y fait  drelTer  une 
formule  qui  réunit  les  Luthériens  , 86. 
Autre  alTemblée  qu’il  fait  tenir  à Liec- 
temberg,  U mime. 

Saxe,  ( Henri  de)  fait  évêque  de  Pader- 
born,  382.  A quelles  conditions  il  fut 
élu  , étant  déjà  archevêque  de  Brême 
& évêque  d’Ofnabrug , la  même. 

Sborouski.  Un  des  amballkdeurs  Polonois 
en  France  , 241 . Son  départ  avant  1-s 
autres  pour  aller  alTurer  le  fénat  de 
l’heureux  fuccès  de  l’ambalfade  j la 

même. 

Schtmierg,  { Oafpardde)  envoyé  en  Alle- 
magne pour  dillipcr  les  préventions 
contre  le  duc  d’Anjou,  214.  Ses  con- 
férences avec  l’élefteur  Palatin,  213. 
Il  gagne  Caftmir  fils  de  l’éledeur  ,216. 
Il  le  rend  à Francfort , & traite  avec 
Louis  de  NalTau  . 217.  Il  va  à Caflel 
trouver  le  Landgrave  de  Heflc  , la 
mime.  Ce  qu’il  obtint  de  Sophie  veuve 
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d’Henti.duc  de  Brunfwik  , It  meme. 
Scultet , ( Barthelemi  ) célébré  mathéma- 
ticien , £ïit  recevoir  la  réforme ducalen- 
drier  dans  la  Luface,  571 

Setajlien , ( Dom  ) roi  de  Portugal  , tué 
dans  un  combat  en  Afrique,  391.  Le 
cardinal  Henri  Jui  fuccede,  U même. 
Selim  IJ.  empereur  des  Xufci  , attaque 
rifle  de  Chypre  & s’en  rend  maître  , 
/ 6»,&69 
Çepulveda  , ( Jean-Genès  de  ) Efpagnol. 
Son  bifloire  j fa  mort  & fes  ouvrages , 
^ 1 6 , ^ 199-  Son  traité  qui  judifie  les 
cruautés  des  Efpagnols  dans  les  Ipdes , 

, aoo 

Serviiet , religieux  fournis  à un  même  gé- 
néral par  une  bulle  du  pape , 48 

Sfondrate  , (Nicolas)  M danois  , évêque 
de  Cremoné  , fait  cardinal  par  le  pape 
Grégoire  Xlfl.  609 

SfùTce  , ( Alexandre)  cardinal , fon  hilloi- 
re  éç  fa  mort,  î4°> 

Sij^ifmond  Augufle  , roi  de  Pologne,  fa 
mort,  178 

Simiaife  ^ Bertrand  de  ) jfeigneur  de  Gor- 
des , arrête  les  effets  du  mallâcrc  de  la 
faint  Barthelemi,  170 

Simler , ( Jofias  ) Proteflant.  Sa  mort.  535 
Sociniamjme  , fes  progrès  en  Tranfilva- 
nie,  406.  Blandrat  & Dayidis  l’y  font 
regner.  (^oyez,  Blandrat,  Davidis. 
Socolv'tus  , (Staniflas)  traduit  du  Grec  en 
latin  un  ouvrage  de  Jérémie  Patriarche 
de  Conflantinople  ^ 209.  Il  répond  à 
l’ouvrage  intitulé  , Spongia  , la  même. 
Sophie.  Veuve  du  duc  de  Brunfwick,, con- 
tribua beaucoup  à faire  élire  le  duc 
d’Anjou  pour  roi  de  Pologne , 217 

Souebier , ( Jérôme  de.)  religieux  de  ,Ci- 
teaux  , & cardinal , fbn  jiiAoire  & fa 
mort , ' 1 1 0 , «ÿ  I n 

SfeShclet , ordonnance  de  faint  Chiffes 
fur  ce  fujet , 461 

Spimla , ( Philippe  ) Génois  , évêque  de 
Nôle , fait  cardinal  par  le  p?pc  Gregoi-  _ 
rcXlIl.  699 


Spinaja  , ( Didace , ] cardinal^  fon  hifloire 
. & fa  mort,  . , 19a 

•Srnfor , ( Pierre  j fon  hiAoire , fa  mort  i5c 
lès  ouvrages  , 66,&  6j 

Setrozzi,  ( Laurent  ) cardinal , Ibn  hiAoire 
& fa  mort , 1 1 1..  11  avoir  commandé 
les  troupes  du  roi  en  Languedoc  ,112 
Suède , ( roi  de  ) le  pere  Poifevin  Jéfuitc 
lui  eA  envoyé  par  le  pape  , 522.  Sa 
confiance  dans,  le  pere  Nicolaï  autre 
Jéfuite , du  même.  Demandes  qu’il  fait 
faire  au  pape  fur  le  defir  qu'il  a de  ré- 
tablir la  religion  Catholique  , jaa.  Il 
abjure  le  Luthéranifme  , & y retourne 
eniuite,  523*  Il  chalfe  lepere  Nicolaï , 
dt  rétablit  le  Luthéranifme  dans  le  col- 
lège, la  même.  Le  pere  Poflêvin  s’en  re- 
tourne fans  avoir  rien  fait , la  même. 

Suriui , ( Laurent  ) chartreux  & auteur  ec- 
cléliaAique , fon  hîAoire , fa  gaott  & fes 
ouvrages , 420 

T 

ORGAIP'.  L’éleéleur  de  Saxe  y af- 
femble  des  théologiens  pour  dteAer 
une  nouvelle  formule,  83.  Cetie  for- 
mule réunit  les  Luthériens  divifés,  8é 
T/teatrum  vitx  humanx.  Livre  compofé 
par  Conrad  LyeoAene  , 1 18.  Achevé 
& publié  par  Théodore  Zuinger  , U 
même.  Cenfuré  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  , la  même.  Propofitions 
tirées  de  ce  livre , 1 1 8 , ér  fuiv. 

Thereje , ( fainte  ) part  de  Burgos  ,■  yient  à 
Palencia  & à Médina  , 37;.  Elle  arri- 
ve malade  À Albe , U même.  Dilcours 
qu’elle  fit  à fes  filles  avant  fa  mort , & 
elle  meurt , 576.  Ses  ouvrages  , 376 , 
& 377.  Jufqu’où  fon  inAitut  fut  porté 
de  fon  vivant , 499 

Thomas  d’Aquin  ( faint  ) , fa  lete  or- 
donnée par  Pie  V.  dans  l’étendue  da 
royaupre  de  Naplej, 

Thou  , ( Chrillophe  de  ) premier  préfident 
du  pari^meiit  de  Paris  , fon  éloge  & fa 
mort  , 3 36.  Henri  111,  lui  fit  faire  des 
.obféques  magnifiques  , la.  mime.  11 
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etoic  pere  de  M.  Jacques  Augufte  de 
Thou  ['hidoricn  , .5  57.  Achilles  de  Har- 
lai  Ton  gendre  lui  fuccede,  la  même, 
Tillet  ( Jean  du  ) freres  , tous  deux  morts 
dans  la  même  année,  60.  Leurliifloi- 
rc&  leurs  ouvrages  , 61.  Leur  autre 
frère  Louis  du  Tillet , fon  apodade,  fa 
converfion  & fa  mort , 6z 

Tolede  { Ferdinand  de)  Oropeza,  Efpa- 
gnol , fait  cardinal  par  le  pape  Gregoi- 
reXIII.  416 

Tolet  Jéfuite,  envoyé  à Louvain  par  Gre- 
oire  XIII.  472.  Il  e(l  chargé  de  la 
ulle  contre  Baïus  ; la  même.  Il  convo- 
que une  alfemblce  des  membres  de  la 
faculté  chez  lui , U même.  Il  leur  re- 
met un  bref  de  fa  faintetc , 472.  Son 
difeours  à ces  théologiens  , 472  , if 
47).  Autre  alTemblée  où  il  préfente  la 
bulle  , 474.  Elle  e(l  reçue  de  Baïus  & 
des  autres  dodeurs  , 475.  'lolet  de- 
mande à Baïus  une  rétraélation  dans 
les  formes  , 476.  Reproches  qu’il  fait 
à ce  duâeur  en  fecret , 476.  Il  paroît 
néanmoins  perfuadé  de  fon  innocence  , 
U mê.ne.  Confellion  de  foi  qu’il  fait  faire 
à Baïus,  477 

Toulou'e , l’on  y pend  cinq  confeillers  en 
robe  rouge  , 1 69 

Tour  Valfalfine  ( Michel  de  la  ) évêque 
deCeneda,  fait  cardinal  par  Grégoire 
XllI.  609 

Tournemine  de  la  Hunaudaye , exhorte  les 
Rochelois  à s’accommoder  avec  le  roi , 

Tourt  , concile  que  l’archevêque  y tient 
avec  fes  fuffragans  , 601:  On  y drellê 
une  requête  pour  être  préfentée  au  roi , 
la  même.  On  l’y  fupplie  d'ordonner  la 
publication  du  concile  de  Trente  , 
U même.  La  pelle  fait  transférer  ce  con- 
cice  a Angers , 602.  Reglemens  qu’on 
y fit , la  même. 

Ttanplvanie.  Etat  des  af&ires  de  la  reli- 
gion dans  cette  province,  4oâ 

Tremelliut  ( Emmanuel  ) Italien  , auteur 
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Protellanc , fon  hilloirc,  fa  mort  & fes 
ouvrages,  513 

Trente  ( concile  de  ) , on  demande  fa  pu- 
blication aux  états  de  Blois  ,37).  In- 
llance  réitérées  du  clergé  auprès  du  roi , 
pour  le  faire  publier,  yoyex^.  Clergé. 
Triiruuille  ( leigneur  de  la  ) engage  la  pro- 
vince de  Poitou  à entrer  dans  la  ligue  , 

)48 

Troyes , madacre  qui  y fut  fait  des  Calvi- 
niftes , 1 69 

Truchfei  de  Valpurg  ( Othon  ) cardinal , 
évêque  d’Aumourg  , fon  hilloirc  Se.  fa 
mort , 247 , & 243 

Truthjà  ( Gebhard  ) fait  archevêque  après 
la  démilfion  du  comte  d’ifl'embourg  ; 
382.  H devient  amoureux  d’Agnès  de 
Mansfeld  religieufe  ,' S72.  Il  l’époufe 
& veut  faire  recevoir  la  confelEon 
d’Aulbourg  dans  fon  éleilorat,  57J. 
Oppolitions  qu’il  y trouve  , U même. 
Le  inagidrat  fait  fortir  de  Cologne  tous 
les  étrangers  Protcllans,  573.  L’empe- 
reur défend  à l’archevêque  d’alüHer  à 
la  diète  , U même.  Le  prélat  leve  des 
troupes  & furprend  la  ville  de  Bonne , 
574.  Le  pape  lui  écrit  pour  le  ramener 
à fon  devoir,  U même.  Il  veut  rendre  l’é- 
leâoratde  Cologne  héréditaire,  574.  Il 
embarque  un  convoi  confidérablc  donc 
on  fe  faifit,  486.  Ecrit  qu’il  publie, & ce 
qu’il  y déclare , U même.  Il  efldépoféde 
fon  archevêché  dans  une  allêmblée,  5 87. 
Il  célébré  publiquement  fon  mariage 
avec  Agnès , 588.  Decret  du  fénat  con- 
tre lui , la  même.  11  fait  brûler  les  titres 
8c  les  archives  de  fon  diocèfc , la  même. 
L’empereur  lui  députe  , pour  l’engager 
àabdiquer,  589.  Le  cardinal  d’Autri-’ 
chc  envoyé  légat  à Cologne,  la  même. 
Le  pape  déclare  Truchlés  conva’ncu 
d’hérélic  & excommunié  , 590.  On 
s’affemble  pour  faire  l’éleélion  d’un  au- 
tre archevêque  , 591.  Erndl  de  Ba-< 
viere  ell  élû  , & plaintes  de  l’éleéleur 
Palatin  à l’empereur  touchant  cette 
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éleâion,l<  mtmt.  Il  lève  des  troupes, 
& les  joint  à celles  du  prince  Caumir 
fon  frere  , 592.  Quelques  chanoines 
cités  à comparoitre,  la  mime.  Deux 
font  privés  du  facerdoce  , & un  autre 
appelle  au  concile  , 593.  Ruine  des 
aonayes  de  Tuitz  & d’Aldemberg,  U 
même.  L’empereur  indique  une  affem- 
blccà  Francfort  pour  pacifier  les  trou- 
bles de  Cologne  1 593,  On  ne  peut  s’y 
accorder , & Erneft  demeure  archevê- 
que , î94-  La  retraite  de  Cafimir  affoi- 
blit  le  parti  de  Truchfés  ,595.  Celui- 
ci  fe  retire  en  Hollande , où  il  mene 
une  vie  malheureufe  , la  même.  On  le 
dépouille  du  doyenné  de  Stralbourg  , 

la  mime. 

Tiirenne  { Vicomte  de  ) joint  aux  quatre 
députes  du  fynode  de  Sainte-Foi , 421 . 
Raifons  des  Protellans  pour  nommer  ce 
vicomte , 422 

Turrien  ou  de  la  Torré , ( François  ) Jé- 
fuite , auteur  eccléfiaftique , fa  mort  & 
fes  ouvrages,  665 

V 

J^ALERY.  Les  Calvinilles  deman- 
gr  dent  qn’on  rellitue  ce  château  au 
prince  deCondé,  loi.  Leroiparoît  y 
confentir , 102 

Vallier  { Auguftin  ) Vénitien,  évêque  de 
Vérone , fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goire XllL  609 

Uiiquiti  de  l’humanité  de  Jefus-Chrifl  ex- 
pliquée par  les  Luthériens , 372 

Vetnerio  { Seballien  ) commande  la  flore 
Vénitienne  dans  la  bataille  de  Lepan- 

yiniiiem  défendent  l’ifle  de  Chypre  con- 
tre Selim  IL  68*  Ils  font  obligés  de 
céder  , & i’ifle  fe  rend , 6p.  Leur  difle- 
rendavec  Grégoire  XIII.  au  fujet  de  la 
vifite  des  eccléfiafti^es  de  des  reli- 
gieux , 470.  Voyex^,  Bolognetti. 

VtTceil  ( cardinal  de  ) mene  le  cardinal 
Buoncompagno  dans  la  chapelle  , de 


le  fait  élire  pape , 130 

Vezins  , (de)  U générofité  envers  fon 
ennemi  à la  journée  de  la  laint  Barthe- 
lemi,  161 

Vidame  de  Chartres  , fon  avis  falutaire 
après  l’attentat  commis  contre  l’amiral 
deColigni  , 141.  Cet  avis  , quoique 
très-bon  , ne  fût  pas  fuivi , 1 42 

V^OT  ( Simon  ) arenevêque  de  Narbonne 
député  pour  aller  trouver  l’évéquc  de 
Paris,  274.  Au  fujet  de  la  traduâion 
de  la  bible  de  René  Benoifl,  /a  même. 
Son  rapport  à la  faculté , la  mime.  Son 
hilloire,  fa  mort  de  les  ouvrages,  313 

«y  314 

VUlavicemio  ( Laurent  de  ) des  Hermitei 
de  faint  Auguftin  , auteur  eccléfiafli- 
que , fon  hilloire  de  fa  mort , 510 

ViUemur  ( fleur  de  ) ce  fût  de  fa  maifon 
qu’on  tira  un  coup  d’arquebufe  fur  l’a- 
miral , 136.  Il  étoit  chanoine  de  faine 
Germain  l’Auxerrois  , U même.  On 
arrête  fon  laquais  de  fa  fervante.  Leur 
dépofition.  138,  ^ 139 

Ftlles  de  sûreté  accordées  aux  Calvinilles 
par  l’édit  de  l’année  1 570.  1 5 , ^ 20 

Fivier  ( Antoine  du  ) chancelier  de  l’uni- 
verfité  de  Paris  , 371.  Fait  obliger  les 
licentiés  à lui  payer  l’honoraire  , la 
mime.  Il  demande  la  première  place 
après  le  reâeur , la  même. 

Umverfité  de  Paris  refûfe  d’unir  les  Jé- 
fuites  à fon  corps  ,311.  Renvoie  l’af- 
faire du  pere  Maldonat  à la  faculté  de 
théologie  , 324.  L’évêque  de  Paris 
l’excommunie  , dc^elle  en  appelle,  la 
mime.  Cette  af&ire  fe  plaide  au  parle- 
ment , 32t.  Ses  privilèges  font  confir- 
més , U mime.  Elle  délivre  furies  états 
de  Blois , 370.  Elle  choifit  quatre  doc- 
teurs pour  y traiter  de  fes  privilèges , 
l*  mime.  Et  pour  prier  le  roi  de  main- 
tenir la  foi  Catholique , 37>«  Elle  veut 
obliger  les  Mathurins  de  célébrer  tous 
les  ans  un  fervice  pour  Robert  de  Sor- 
bonne , U mime.  Plaintes  de  fon  lec- 
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teur  contre  quelques  licenciés  , 42}. 
De  ce  {qu’ils  étoient  admis  fans  avoir 
prêté  le  ferment , U même. 

Unitaires  , leurs  progrès  en  Tranfîlvanie  , 
406.  Ils  aiïemblenc  un  fynodeà  Tor- 
de,  407 

VrJÎHs  ( Flavius  des  ) cardinal  , envoyé  ' 
légat  en  France  , 1 89.  Etat  malheu- 
reux dans  lequel  il  trouve  le  royaume , 
U mèitif.  Il  efl  furpris  qu’on  n’y  ait 
. pas  reçu  le  concile  de  Trente , U même. 
Son  hilloire , fes  divers  emplois  & là 
njort , $41 

ALLONS  , ces  peuples  des  Pays- 
Basrefufent  de  foufcrire  à l’édit 
donné  en  faveur  des  Proceftans  , 405 

Warfovie , on  y indique  la  diete  générale 
pour  l’éleâion  d’un  roi  de  Pologne  , 
221.  Commencement  de  cette  diete 
fixée  au  cinq  d’Avril  , & demandes  des 
Evangéliques  , 222.  Réponfe  que  leur 
fait  l’archevêque  de  Gnefne  , 223.  La 
diete  donne  audience  aux  ambafla- 
deurs , U même.  Le  difcours  du  cardi- 
nal Commendon  offenfe  quelques  pala- 
tins , 224.  Demandes  des  hérétiques 
avant  l’éleéUon  , 230.  On  s’affemble 
pour  la  faire  , 231.  le  duc  d’Anjou 
freres  de  Charles  1)L  ell  élû  roi , 23  ) 


T I E R E S. 

U'ejipkale  ( Joachim  J de  Hambourg , fa 
mort  & les  divers  ouvrages  qu’il  a corn- 
pofés,  282 

ff'iat , Jéfuite  , confulcé  fur  une  conjura- 
tion en  Angleterre  contre  la  reine  Eli- 
fabeth  , 6j2.  Il  n’oublie  rien  pour  la 
détourner , la  même.  Parr , qui  en  efl  au- 
teur , puni  du  dernier  fupplice , 653 

Wutemben , fes  théologiens  adoptent  la 
confellion  de  foi  du  iynode  de  Drefde , 

Wolfus  { Jerome  ) du  pays  des  Grtfons  , 
auteur  eccléfiallique  , fon  hilloire  , fa 
mort,  & fes  ouvrages,  '514 


^ PRES&  Gand  , leurs  évêques  écri- 
L vent  à Louvain  pour  jullifier  le  grand 
vicaire  de  Malines , 45 


ZUINGER  , ( Théodore)  achevé 
& publie  un  livre  de  Lycoftene  fous 
le  titre  de  Theatrum  vira  humanm  ,118 
Zuingluns.  Voyez  Calvinilles  & Luthé- 
riens. 

Zamga  ( Gafpard  de  ) nommé  cardinal 
par  Pie  V.  53.  Son  hilloire  & là  mort,* 

109 


Fin  de  la  Taèle. 
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